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AVERTISSEMENT 


IL  y  a  fept  ou  huit  ans  que  Ton  donna  un  abrégé 
de  l’Hiftoire  qui  paroît  ici  en  entier.  Cet  abrégé 
fut  affez  bien  reçu  pour  efpérer  que  l’Hiftoire  entière 
ne  déplaira  pas.  Non-feulement  lespèrfonnesqui  ne 
ïi fen tl’Hiftoire  que  pour  s’amufer&paffer le  temps, 
mais  des  Sçavans  même  8c  des  gens  de  guerre  y  trou- 
vèrent  des  chofes  qui  picquërent  leur  curiofité.  Et 
certainement  Gentchifcan  ou  Genghifcan ,  le  plus 
grand  8c  le  plus  fameux  Conquérant  de  l’Orient  ; 
Gentchifcan  8c  fes  Succeffeurs ,  ces  foudres  de  guèr- 
re  ,  qui  comme  lui  remplirent  l’Afie  pendant  un 
fiéclç  de  fang  8c  de  carnage  les  aélions  de  va¬ 
leur  8c  de  juftice  dont  ils  donnèrent  des  exem¬ 
ples  ,  les  vafies  pays  qu’ils  envahirent ,  la  rapidité 
de  leurs  conquêtes  ,  la  connoiffance  quelles  don¬ 
nent  de  ces  contrées  fi  éloignées  de  nous  ,  8c  fur- 
tout  l’exaélitudé  avec  laquelle  cette  Hiftoire  efi: 
écrite  ,  ont  de  quoi  plaire  ,  faire  admirer  ,  inftrüi- 
re  ,  8c  peuvent  non-feulement  picquer  ,  mais  fa- 
tisfaire  la  curiofité  d’un  homme  raifonnable  ,  8c 
qui  cherche  à  profiter. 

On  le  dît  en  donnant  f’ abrégé  de  cette  Hifioi- 

re  &  il  efi:  vrai  :  On  trouvera  ici  les  faits  3  les  évé- 

nemens  5  les  époques ,  les  lieux  bien  plus  exactement 

marqués  que  dans  fhifioire  de  Gentchifcan  publiée 

par  M.  Petit  de  la  Croix,  d’après  les  Arabes  ,  8cïe  tout 

au  defayantage'd'e  ceux-ci.  Car  outre  les  autres  rai— 
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AVERTISSEMENT, 
fons  qu’on  en  produifit  alors  jl’Hiftoire ,  difoit-on  , 
n’eft  point  chez  les  Chinois ,  l’ouvrage  du  premier 
particulier  qui  veut  l’entreprendre  ;  c  eft  une  affaire 
d’Etat.  Il  y  a  un  tribunal  pour  l’examiner ,  comme  il 
y  en  a  pour  la  religion ,  les  loix  ,  la  guerre  ôc  les  né¬ 
gociations.  Rien  ne  s  y  met  qu  avec  poids  Ôc  avec 
mefure ,  8c  après  de  mures  délibérations. 

Il  s’eft  trouvé ,  dit- on  ,  chez  nos  voifins ,  un  de  ces 
gens ,  qui  de  leur  propre  autorité  s’érigent  en  Juges 
Souverains  de  la  littérature  ,  8c  qui  ,  fouvent  fans 
rien  fçavoir ,  décident  toujours  hardiment  de  tout  ; 
il  s’eft  trouvé  ,  dis-je ,  un  de  ces  gens ,  que  cette  ré¬ 
flexion  a  mis  de  mauvaife  humeur,  Ôc  qui  a  préten¬ 
du  que  c’étoit-là  détruire  l'argument  que  I  on  tire  du 
confentement  de  plufieurs  Hifforiens  particuliers  j 
comme  s’il  n’y  avoit  qu’une  voye  de  découvrir  ôc 
d’affurer  les  vérités  hiftoriques  j  comme  fi  les  Regi- 
flres  de  la  Chambre  des  Comptes,  ôc  ceux  du  Par¬ 
lement  n  etoient  pas  des  monumens  auffi  fûrs  que 
le  témoignage  des  Auteurs  même  contemporains  ; 
comme  îi  l’autorité  d’une  compagnie  ou  d’un  tribu¬ 
nal  entier ,  qui  a  examiné  ,  difcuté ,  vérifié  des  faits, 
n’équivaloit  pas  au  moins  au  confentement  de  plu¬ 
fieurs  Hifforiens  qui  les  auroient  rapportés.  Que 
penfer  donc  ôc  que  faire  à  de  pareilles  critiques  ?  Les 
méprifer,ôcfe  rappeller  ce  mot  d’un  Ancien.  Felices 
dîtes  ,  fi  de  iis  joli  artifices  judicarent . 

.  On  ne  trouvera  pas  moins  d’exaélitude  dans  tout 
ce  qui  vient  du  traducteur ,  que  dans  ce  qui  eft  de 
l’original  qu’il  a  traduit.  Le  P.Gaubil  a  confèrvédans 
fon  Ouvrage  le  génie  de  fon  Auteur  ;  ôc  l’on  y  fentira 
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AVERTISSEMENT. 

tout  le  goût  des  Chinois  dans  la  compofition  de 
l’Hiftoire  ,  c’efi- à-dire  le  goût  de  la  nature  toute 
pure  &  dans  fa  plus  grande fimplicité.  line  faut  donc 
point  y  chercher ,.  comme  dans  plufieurs  de  nos 
Hiftoires',  ces  peintures  ,  ces  defcriptions  de  fiéges, 
de  batailles,  d’incendie  oùs égaye  l’imagination  du 
Poète ,  je  voulois  dire,  de  THiftorien ;  ces  vûes  pro¬ 
fondes  de  politique ,  où  il  fe  perd  ÿ  ces  portraits ,  ces 
caractères  faits  au  hazard.  On  n’y  trouvera  point  ces 
harangues  ,  qui  ne  fe  firent  jamais  que  dans  le  ca¬ 
binet  de  l’Ecrivain.  On  n  y  lira  point  de  ce  s  réfle¬ 
xions  qui  palfent  pour  ingénieufes  ,  par  la  feule  rai- 
fon  qu’elles  font  malignes  ,  3c  qui  paroiflent  d’au¬ 
tant  plus  ingénieufes  qu’elles  font  plus  malignes  3>C 
plus  fatyriques ,  3c  qu’elles  conduifent  à  des  appli¬ 
cations  plus  marquées  contre  la  religion  ou  le  gou¬ 
vernement,  6c  contre  ceux  que  Dieu  a  placé  fur  nos 
têtes.  La  vanité  de  l’Auteur  ne  prévient  point  fur  cela 
l’efpritôc  la  pénétration  du  LeCteur  ,  &  on  ne  lui 
envie  point  le  plaifir  de  produire  ces  réflexions.  En 
un  mot  ron  ne  trouvera  point  ici  le  romanefque  de 
nos  Hiftoires  ;  mais  en  revanche  on  y  aura  tous  les 
faits  rapportés  avec  une  grande  exactitude  ,  l’ordre 
de  ces  faits ,  les  temps  juftes  &  les  lieux  où  ils  font 
arrivés  ,.tous  les  pêrfonnages  qui  y  ont  eu  part ,  leurs 
talens ,  leurs  grandes  qualités  &  leurs  défauts,  de  tout 
cela  fondé  fur  l’opinion  publique  de  leur  temps  ,  & 
non  fur  les  conjectures  ,  les  rêveries  3c  les  vifions 
d’un  Auteur  fort  éloigné  :  c’eft- à-dire  ,.  en  un  mot,, 
qu’on  y  trouvera  tout  l’hiftorique  3c  tout  le  vrai  > 
tout  ce  qui  peut  fatisfaire  l’efprit  ,  &  non  ce  qui 
ne  fait  que  chatouiller  l’imagination^ 


A  VERT  ISS  EM：EN  T. 

Ce  n’eft  pas  que  Ion  prétende  blâmer  tous  les 
ornemens  dans  THiftoire  ；  mais  fi  l’on  en  trouve 
moins  ici  que-  l’on  ne  fouhaiteroit ,  il  faut  s’en  pren¬ 
dre  à  l’original  fe  fouvenir  qu’on  ne  lit  propre¬ 
ment  qu’une  traduction.  Que  s’il  y  avoit  quelque 
chofe  à  redire  fur  le  compte  du  traducteur ,  ce  fe- 
roit  un.. défaut -bien  pardonnable  à  un  Millionnaire 
éloigné  de  Françe  de  près  de  6000  lieues ,  &  tout 
occupé  depuis  grand  nombre  d’années  à  n’étudier* 
ne  lire  ne  parler  que  le  Chinois  &  le  Tartare. 

Les  notes  qu’il  ajoute  font  des  éclaircilfemens 
fur  l.hiftoire  ,  fur  la  fignification  des  termes  ,  fur 
les  coutumes  des  peuples  ,  fur  la  Chronologie  & 
principalement  fur  la  Géographie.  Les  longitudes  Ôc 
les  latitudes  des  lieux  y  font  exactement  marquées; 
en  forte  qu’avec  la  dèrniére  Carte  générale  de  la 
Chine  on  aura  le  plaifir  de  fuivre  ces  Conquérans 
pas  à  pas  dans  toutes  leurs  expéditions  .*  ôc  de  les  ac¬ 
compagner  dans  les  places  qu’ils  ont  prifes ,  Ôc  dans 
les  lieux  qu’ils  ont  fignalé  par  quelque  action  me. 
morableyiors  même  que  ces  places  ne  fubfiftentplus, 
ou  que  ces  lieux  ont  changé  de  nom.  Il  faut  feu¬ 
lement  faire  attention  que  les  longitudes  font  mar¬ 
quées  par  rapport  au  méridien  de  Peking* 
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GENTCHISCAN- 


Ers  le  milieu  du  i  ie  fiécle  après  Jefus-Chrill,le 
Prince  (  i  )  Yefoukai  gouvernoit  la  principale  hor¬ 
de  des  Mongous .  Ce  Prince  ht  la  guerre  à  une 
horde  des  Tatars  donc  le  chef  s’appelioit  [i)Te- 


RE  MARQUE  S. 


(OJe  commence  l’hiftoire  des  Mon- 
g0«rpar  Tefoukai  5  parceque  l’Em¬ 
pereur  Houptlay  mit  Tefoukai  le 
Ier  des  ancêtres  dans  le  grand  Pa¬ 
lais  deftiné  à  honorer  les  Princes 
les  ayeux. 


(i)  Mengou  eft  le  nom  qu’onjdon- 
ne  ici  aux  Peuples  qui  dans  le  1 3e 
.fiécle  s’emparèrent  de  la  Chine: 
M.  d’Herbelot  dans  fa  Bibliothe- 
que  les  appelle  Mogols. 
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T  Histoire  de  la  Dynastie 

mougen.  (i)  Temougen  fut  taillé  en  pièces  dans  une  ba¬ 
taille  6c  fait  prifonnier. 

Yefoukay  après  cette  expédition  alla  camper  auprès  de 
la  montagne  T e-yuei-Lucn-fanto  ：  c’eft-là  qu’il  eut  un  fils 
de  la  Princefle  Yue-Lun  fon  époufe.  Ce  fils  fut  appel  lé  Kiou- 
ouen  6c  on  remarqua  qu’en  naiflànt  il  avoit  du  fang  caillé 
aux  mains.  Ce  fang  fut  pris  pour  un  heureux  prelage,6c 
Yefoukay  voulut  que  Kiou-ouen  portât  le  nom  de  Temou¬ 
gen  (2)  en  mémoire  de  la  grande  a&ion  où  il  avoit  dé¬ 
fait  les  Tatars. 

Yefoukay  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge ,  6c  nomma  fon 
fils  T emongen  pour  être  le  chef  de  fa  Horde.  Temougen 
avoit  quatre  freres  6c  une  fœur.  La  Princefle  Yue-lun  gou- 
.  vernoit  1  esMongous  à  la  place  de  fon  fils  encore  trop  jeune 
pour  gouverner  par  lui-même. 

P*  Ce  jeune  Prince  voyoit  avec  un  chagrin  extrême  que 

ufieurs  de  fes  vaflaux  l’abandonnoient  pour  aller  pren¬ 
dre  parti  fous  deux  Princes  ennemis  de  la  maifon  àtYefou- 
kai ,  l’un  étoit  T ai-Tche-bou  (3)  6c  l’autre  T cha-mou-ha , 
6c  fans  la  fermeté  de  Yue-lun  ,  Themougen  couroit  rifque 
de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Cette  Prin¬ 
cefle  fit  armer  fes  vaflaux  ,  elle-même fe  mit  à  leur  tête, 
6c  fit  revenir  quantité  de  déferteurs. 

T ai-T che-hou  6c  T chamouha  firent  un  choix  de  bons 
foldats  dans  fept  Hordes ,  6c  en  ayant  compofé  une  ar- 


REMARQUE  S. 


(1)  L’année  de  J.  C.  ii<j2.  fut 
celle  de  la  naiflance  de  T emougen 
felon  les  Chinois ,  &  la  montagne 
où  il  naquit  eft  près  de  la  Rivière 
Oua-nan ,  felon  la  Géographie  Chi- 
noife appellee  T-Torg-Tchi.  Ce  li¬ 
vre  fut  fait  l’an  1460.  par  ordre 
de  l’Empereur  Tn-Tfong.  On  em¬ 
ploya  à  cet  ouvrage  les  plus  habi¬ 
les  gens  de  l’Empire.  La  rivière  Oua- 
van  eft  celle  que  les  Mongous  ap¬ 
pellent  Onon  ,  &  c’eft  le  fleuve 
Amour. 

Les  Tatars  campoient  ordinaire¬ 
ment  le  long  du  fleuve  Onon  y  ou 


Ona-nan  ,  &  ils  font  différens  de 
ceux  qu’on  appelloit  Tata.  Le  nom 
deTatas’eft  ici  donné  quelquefois 
aux  Peuples  qui  font  au-delà  de  la 
grande  muraille  On  a  aufli  donné 
ce  nom  à  quelques  Hordes  en  par¬ 
ticulier  ,  &c  les  unes  s'appelaient 
les  rata  d’Eau,  &  étoient  à  peu- 
près  au  nord  de  ia  Corée  j  d’autres 
étoient  appellées  les  Tata  Blancs , 
&  ils  habitoient  au  nord  des  monts 
Altaj. 

(2)  On  peut  aufli  dire,  Temout - 
chin. 

(  3  )  On  peut  aufli  dire  Taitchot. 


desMongoüs.  3 

mée  de  30000  hommes  vinrent  attaquer  Temotigin.  Ce¬ 
lui-ci  fecouru  de  fa  mere  divifa  fes  troupes  en  treize  pe¬ 
tits  Corps.  Le  combat  fut  rude  &  fanglant.  La  Princeflè 
YueJun  ,  fon  fils  T  emougen  ,  &:  un  jeune  Seigneur  (  1  )  de  la 
Horde  Orla  firent  des  prodiges  de  valeur.  Le  Prince  T aî~ 
T che-bou  fut  tué  ,  &  T cha-mou-ha  prit  la  fuite. 

Cette  aétion  fit  beaucoup  de  bruit  dans  toute  la  Tar¬ 
taric,  &  on  faifoit  partout  l’éloge  du  jeune  Prince  Mon - 
gou.  Ce  Prince  fit  voir  dans  cette  occafion  beaucoup  de 
grandeur  d’ame,&  une  attention  fingulièreà  récompenfer 
les  officiers  &  les  foldats  ,  il  leur  faifoit  monter  fes  pro¬ 
pres  chevaux  ,  leur  donnoit  fes  habits  ,  &  rien  ne  leur 
manquoit.  T ai  T che-hou  avoit  un  grand  nombre  de  vafi 
faux  ,  &  occupoit  un  grand  pays.  Prefque  tous  les  Peuples 
de  cette  Horde  reconnurent  T emougen  pour  leur  Chef.  Le 
Prince  Potou  qui  étoit  maître  du  pays  aux  environs  de  la 
rivière  (1)  Ergoné  traita  très-bien  un  Envoyé  des  Mon - 
gous.  Temougen  lui  fit  époufer  fa  fœur  (3)  T emoulun  ,  Sc 
Potou  fut  dans  la  fuite  un  des  meilleurs  alliés  de  Te- 
mougen. 

La  Horde  des  Tatars  fe  révolta  contre  (4)  l’Empereur 
des  Kin.  (5)  Celui-ci  ordonna  aux  Princes  fes  tributaires 


REMARQUES. 


(1)  P  or  jri  âgé  de  i  ÿ  ans. 

(z)  La  Rivière  Ergopé  prend  Ta 
Source  dans  le  grand  lac  Colon  où 
fe  jette  le  Kerlon.  Latif  490.  10  ou 
X)'.  Iongit.  i°.  10'.  Eft.  Elle  fe  jette 
dans  le  fleuve  Onon  latit.  jz®.  56''. 
Longit.  3°.  çy.  Eft. 

(  3  )  Cette  Dame  étant  morte  Te¬ 
mougen  donne  à  Potou  une  de  fes 
filles. 

(4)  L’Empereur  des  Kin  dont  il 
eft  ici  parié  ,  eft  l’Empereur  des 
Tartares  orientaux  qui  étoient  alors 
maîtres  de  la  Tartarie  qui  eft  au 
Nord,  8c  Nord-Eft  du  Leaotong» 
8c  des  Provinces  de  Leao-T ong , 
Cban-Tong ,  Pe-Tcheli  ,  Honan , 
Chanfj.  Les  pays  qui  dépendent  de 


Fong-T/tang-fou  ,  8c  de  Siganfou 
dans  le  Cherjï  leur  appartenoient , 
auffi-bien  que  les  pays  de  Tartarie 
qui  font  voifnsdu  Leao-Tcng  8c  de 
la  grande  muraille  jufqu’au  Nord- 
Oüeft  de  T ai-T ong- Fou  du.  Chan-Jt. 
Les  peuples  de  l’une  &  l’autre  Tar¬ 
tarie  leur  payoient  tribut ,  8c  dans 
ce  temps-là  la  Tartarie  avoit  beau¬ 
coup  de  petits  Princes  qui  payoient 
tribut  à  l’Empereur  des  Km  dont  la 
Cour  étoit  dans  une  ville  aujour¬ 
d’hui  détruite  appellée  Ten-King  9 
elle  étoit  au  Sud-Oüeft  de  Peking 
d’aujourd’hui. 

(î)Les  Kin  étoient  venus  de  ces 
vaftes  pays  qui  font  au  Nord  de  la 
Corée. 

Aij 
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de  s’aiïèmbler  près  de  la  rivière  Onon(i)  ét  de  marcher 
contre  les  Tatars.  T oli  Seigneur  de  la  Horde  de  Ke-Zie , 
&  T  emougin  fe  diftinguèrent  dans  cette  occafion.  L’Em¬ 
pereur  des  Kin  fit  Roi  (2)  le  Prince  T oli ,  &  depuis  ce  tems- 
là  fes  fujets  l’appellèrent  Ouang-han.  (3)  T  emougen  eut  une 
grand  charge  dans  l’armée. 

T  oli  avoir  un  frere  appelle  Yfankoulé.  Celui  ci  mécon¬ 
tent  de  T  oli  fe  réfugia  chez  les  (4)  Naymans  3  &  porta  le 
Roi  de  cette  nation  à  attaquer  T  oli.  Toli  fut  fi  bien  battu 
qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  les  pays  fournis  aux 
Princes  Hoey-Hou  (5)  ,  qui  font  à  l’Oueft  du  Hoang-ho. 
Dans  cette  trifte  conjoncture  T emougen  donna  fes  trou¬ 
pes  à  T  oli  ,  on  marcha  à.  la  rivière  T  oula ,  on  battit  les  (6) 
Merkites  alliés  des  Naymans ,  6c  Toli  s’étant  joint  enfuite 


R  E  M  A 

(  1  )  Source  du  fleuve  Onon  ,  latit. 
48°.  $5'.  longit.  70.  50'.  ou  55'. 
OLieft.  Il  fe  jette  dans  la  mer  Orien¬ 
tale,  latit.  <j  3°.longit.  2$ °.  Eft  de 

Peking. 

(2)  Le  titre  de  Roi  que  l’Empe¬ 
reur  donnai  Toli  s’exprime  par  le 
caraétére  Chinois  O  «ang ,  les  Peu¬ 
ples  de  Kelie  ne  pouvant  bien  pro¬ 
noncer  0«4«£>prononçoient  Ouang- 
Han .  A  la  Chine  ce  n’eft  qu’un 
titre  ,  8c  il  ne  faut  pas  entendre 
que  les  Etats  de  Toli  fuffent  érigés 
en  royaume. 

(5)  On  voit  que  Ougthan  [  M. 
d’Herbelot  Bibl.  Orientale  p.  91 5. 
M.  Paul  pages  4 6"  ,  47,80:.  ]  ou 
Onkan  Prince  de  la  Horde  des  Ke- 
lit 5  ou  Kent ,  dont  parlent  plulîeurs 
livres  Européans ,  cft  le  Prince  To¬ 
li.  L’hiftoire  Chinoifè  ne  dit  rien 
fur  la  religion  de  Toli,&  l’étymo¬ 
logie  que  je  raporte  ici  du  mot 
Ong-kan  ,  eft  dans  l’hiftoire  Chi- 
noife  des  Adongeus. 

La  même  Hiftoire  dit  que  ce 
Caractère  Chinois  Ouàng  répond 
2  ce  que  les  peuples  de  Tartarie 
appellent  Ko -Han  >  que  d’autres 
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difent  Kahan. 

(4)  Les  Naymans  étoient  des  Tar~ 
tares  qui  campoient  vers  la  riviè¬ 
re  Selinga ,  8c  s’étendoient  jufqu’à 
la  rivière  gfenijïa ,  Oby ,  Irtis ,  ôcc. 

(î)Le  premier  nom  des  Hoey- 
Hou  fut  Hoey-Ke. 

Les  Princes  Hoey-Hou  ,  dont 
l’Hiftoire  fait  mention  ,  étoient 
ceux  qui  étoient  au  Ncrd,oüNord- 
Oueft  ,  8c  à  l’Oueft  de  Turpban  , 
8c  peut-être  au  Sud.  Ces  Hocy-Hou 
étoient  des  defeendans  des  Hoey- 
Hou  ,  qui  durant  la  Dynaftie  des 
T ang  furent  fi  puifians  ,  8c  dont 
les  Princes  fe  firent  dans  la  fuite 
Mahometans. 

Les  deux  caractères  Hoey-Hou  > 
expriment  dans  leur  ancien  ufage 
les  peuples  de  Tartarie  appelles  ainfi 
avant  qu’il  y  eut  des  Mahométans. 
Mais  dans  la  fuite  parce  que  de 
puifîàns  Princes  Hoey-Hou  fe  font 
faits  Mahométans ,  on  a  donné  fou- 
vent  à  ceux-ci  le  nom  de  Hoëy-Hou. 
Les  Mahométans  font  plus  ordinai¬ 
rement  déiïgnés  par  ces  deux  cara- 
éléres  Hoëy-Hoey. 

{?)  Les  Aderkttes  occupoient  un 
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à  T  emougen  ,  ils  battirent  enfemble  les  Naymans.  Toli  fit 
un  grand  butin  dans  ces  rencontres ,  ôc  n’en  fit  point  part 
à  T  emougen.  Celui-ci  diffimula  fon  chagrin  ,  6c  ayant  eu 
avis  qu’un  Seigneur  affembloit  les  débris  de  l’armée  du 
feu  Prince  T aitchehou  3  T  emougen  marcha  contre  lui  êè  le 
défit  auprès  de  la  rivière  Onon. 

Le  Prince  T chamouha  jaloux  de  la  réputation  6c  des 
fuccès  de  T  emougen  3  anima  contre  lui  beaucoup  de  Prin¬ 
ces  Tartar  es.  Les  principaux  étoient  les  Princes  de  Hata- 
kin  3  de  Satchihou  3  de  Kiloupan  3  6c  de  T atar.  Ces  Prin¬ 
ces  s’affemblérent ,  &.le  Roi  des  Naymans  avoit  un  député 
à  cette  affemblée.  Il  y  fut  réfolu  qu’on  feroit  des  efforts 
pour  s’affurer  des  perfonnes  de  T  oli  6c  de  T  emougen .  T  e-yn 
Seigneur  de  la  Horde  de  Hong-kila  n’étoit  entré  que  par 
force  dans  la  Ligue  5  il  fe  retira  fur  fes  terres  ,  6c  fit 
avertir  T  emougen  à  qui  il  avoit  donné  fa  fille  en  mariage. 
T  emougen  averti  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui ,  6c  T  oli  le 
mirent  en  campagne  lorfqu’on  y  penloit  le  moins  5  ils  dé¬ 
firent  en  plufieurs  rencontres  les  Princes  ligués  3  &  T  e-yn  fe 
déclara  ouvertement  pour  T  emougen  fon  gendre. 

Les  Hordes  de  Ouloutay ,  de  Mangou  7  de  Tchalar  ,  (  1  ) 
de  Hongkila  ,  d’Ykilieffe  (2)  fe  joignirent  aux  Mongous . 
Ce  fut  un  grand  fecours  pour  T  emougen  3  6c  ces  cinq  Hor* 
des  ,  qui  venoient  de  cinq  fils  de  Latching  P atour  (3  )  four¬ 
nirent  d’excellens  Officiers.  C’efi:  dans  ce  tems-là  que 
T  emougen  hi  T  e-yn  firent  un  traité  fameux  dans  l’hiftoi- 
re  des  Mongous.  En  vertu  de  ce  traité  ,  le  chef  de  la  fa- 
frfille  devoir  prendre  pour  première  femme  une  fille  de 
T  e-yn.  De  même  le  chef  de  la  famille  de  T  e-yn  devoit 


REMARQUES, 


pays  voifin  des  Naymans ,  je  n’en 
içaurois  bien  fixer  la  fituation. 

La  Horde  de  Kelie  ou  de  Kerlt , 
occupoic  une  grande  partie  des  pays 
qui  font  le  long  du  Toula ,  6c  de 
la  rivière  Orghoun. 

(  1  )  Hong-Kila  eft  ce  que  M.  Paul 
pag.  66.  appelle  Aungiac.  Les  def- 
cendans  de  T  emougen  avoicnt  tou¬ 
jours  dans  leur  palais  plufieurs  Da¬ 


ines  de  la  famille  de  Te-Tn . 

(2)  Toutes  ces  Hordes  dont  je 
viens  de  parler  habitoient  le  long 
des  rivières  Onon  6c  Kerlon3  ajoû- 
tez  encore  Ergone ,  Kalca ,  6c  au¬ 
tres  voifines  5  je  ne  puis  dire  au  jufte- 
quel  étoit  l’endroit  ordinaire  de  ces 
campemens. 

(3)  Il  ètoit  le  fixème  Ayeul  de 
Te-Tn. 

A#»«  « 

J,n 
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toujours  prendre  pour  première  femme  une  fille  de  la 
race  de  Temougen.  Durant  tout  le  tems  que  les  Princes 
ifius  de  Temougen  régnèrent  à  la  Chine  ,  ce  traité  s’ob- 
ferva  de  part  &  d’autre  dans  ces  deux  familles ,  je  ne  fai 
fi  on  le  garde  encore  en  Tartarie. 

L’an  de  J.  C.  1201.  Tchamouha  afiembla  les  Princes  fes 
Alliés  auprès  de  la  rivière  (1)  Touloupir.  Tchamouha  fut 
élu  chef  de  la  Ligue ,  &  même  on  fit  ferment  de  lui  obéir, 
La  Ligue  fut  extrêmement  fortifiée  par  Poulou-yu  roi  des 
Haymans  3  êi  on  fe  propofoit  toujours  de  détruire  Toli 
Temougen.  Temougen  outre  les  fecours  qui  lui  vinrent  des 
Princes  de  fa  maifon ,  6c  de  ceux  de  fes  Alliés,  avoir  dans 
/on  armée  quatre  Généraux  qu’on  appelloit  en  Tarta¬ 
rie  (2)  les  quatre  Intrépides  ：  c’étoit ,  Mouholi  (3)  de  la 
Horde  de  Tchalar  3  Portchou  de  la  Horde  de  Orla  3  Por - 
%ou  de  la  Horde  Hiuhouchin ,  êt  Tckelaohoen  dont  on  ne 
nomme  pas  la  Horde.  (4)  Outre  ces  quatre  Capitaines 
T emouym  avoit  un  Etranger  d’une  famille  royale  d’Occi- 
dent  appellée  Say-y.  Cet  Etranger  fçavoit  parfaitement 
l’art  de  la  guerre  ,  &  il  étoit  de  ceux  dont  la  loi  effc  d’ho- 
norer  le  feu  ,  c’eft:  pour  cela  qu’on  l’appelloit  Tchapar  3o\x 
le  Ghebr ,  &;  le  texte  Chinois  ajoute  au  nom  Tcha-pa- 
eul ,  (5)  le  caractère  Chinois  Ho  qui  exprime  le  feu,  & 
ce  texte  ajoute  qu’on  joint  ce  caradére  pour  faire  con- 
noitre  la  religion  de  Tchapar, 


REMARQUES. 


(0  Le  mot  Touloupir  aproche 
beaucoup  d’une  rivière  appellée  To- 
ropira.  Sa  fource  eft  par  le  47  °.  de 
latit,  Bor.  &c  à  3**.  Eft  de  Peking. 
Elle  Te  jette  dans  le  fleuve  Nony  ,  à 
la  latitude  de  4  y  °,  y  y'.  &  à  y9.  y  4'. 
Eli  de  Peking.  En  1707.  le  P.  P  a - 
renin  fit  fur  la  rivière  T oropira  des 
obfervations  fur  la  hauteur  du 
Pôle. 

(2)  Les  quatre  Intrépides  dont  il 
eft  parlé  s’appelloient  en  Mongou 
Eolipankyli.  Les  defcendans  de  ces 
quatre  Officiers  eurent  toujours  le 
commandement  d£s  troupes  defti- 
nées  à  garder  jour  ôc  nuit  les  Em¬ 


pereurs  iflus  de  Temougin.  Ces 
Commandans  étoient  appelles  Kue- 
Jie3dc  c’eft  ce  que  M.  Paul  pag.  71. 
appelle  Jguefitan.  Le  tan  n’eft  pas 
dans  le  texte  Chinois ,  mais  on 
donne  au  mot  Kue-Jie  à  peu-prèsla 
même  fignification  que  donne  M. 
Paul.  Kue-fie  eft  un  mot  Mongou, 

(3)  Le  nom  Tartarede  ces  qua¬ 
tre  Généraux  eft ,  Mouhouli  3  Port- 
chi  jPorocone,  Tchilacone. 

(4)  Depuis  que  j’ai  écrit  ceci, 
j’ai  trouvé  qu’il  étoit  de  la  Horde 
de  Tchalar. 

(y)  C’eft  la  prononciation  Chi- 
noife  du  Tartare  Tchapar. 
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L’an  1103.  Temougin  avec  l’élite  de  fes  troupes  alla 
joindre  Toli  près  de  la  montagne  (  1  )  Kao.  L’armée  des 
Naymans  de  des  Princes  Alliés  à  T chamotiha  étoit  auiîi  près 
de  cette  montagne ,  de  l’on  étoit  à  la  veille  d’un  grand 
combat.  Tchamouha  qui  craignoit  tout  de  la  réfolution, 
de  de  la  bravoure  des  troupes  de  T emougen  ,  entreprit  de 
mettre  mal  T  emouqen  dans  l’efpric  de  Toll,  T  chamouha 
fit  entendre  à  Toli  qu’il  ne  pouvoit  nullement  compter 
fur  T emougen  ,  de  remplit  de  foupçons  l’efprit  de  ce  Prin¬ 
ce  de  Kent .  Toli  fans  avertir  T  emouqen  décampa  une  nuit, 
de  alla  fe  porter,  le  long  de  la  Rivière  (2)  Afaouli ,  de  de¬ 
là  il  paifa  à  la  rivière  (3)  Toula.  T  emouqen  fe  retira  à  (4) 
Sali.  A  peine  Toli  de  Temougen  eurent  décampé  que  le 
Roi  des  Naymans  attaqua  pluheurs  détachemens  de  Kerit , 
de  pilla  beaucoup  d’habitations  de  cette  Horde.  Toli  qui 
fe  voyoit  en  peine ,  envoia  courrier  fur  courrier  à  Temou¬ 
gen  pour  le  prier  d’envoier  à  fon  fecours  Mouholi ,  Port- 
chou  ,  Porghou  ,  de  T chelaohoen.  Ces  quatre  Généraux  fe 
mirent  en  marche ,  reprirent  le  butin  qu’avoient  fait  les 
INaymans  ,  de  battirent  tous  les  corps  de  troupes  qui  vou¬ 
lurent  faire  quelque  réfîftance. 

Le  Prince  Toli  s’unit  plus  que  jamais  à  Temougen  dont 
il  venoit  d’être  fl  bien  fecouru.  T oli  promit  une  de  fes 
filles  2.T choutchi  fils  aîné  de  Temougen  ,  de  celui-ci  promit 
une  de  fes  filles  au  fils  de  Toli.  Cette  double  alliance  n’eut 
pas  lieu  ,  Tchamouha  trouva  le  moyen  de  mettre  ladivifion 
entre  les  deux  Princes  de  cette  divifion  caufa  la  perte  de 
Toli. 

REMARQUES. 


(  1  )  La  montagne  Cao  5  ou  Kao  eft 
felon  la  Géographie  y-T ong  T chi 
500  lys  à  l’Oueft  du  campement 
ordinaire  des  Rois  de  Toukueà ans 
le  6t  ftécle  après  J.  C.  Or  ce  cam¬ 
pement  étoit  fur  la  montagne  Tou- 
kin  ,  felon  la  même  Géographie  , 
de  Toukin  étoit  vers  le  4 y  ou  46 °, 
de  latit.  &  1 2  ou  1 3*.  à  l’Oueft  de 
Peking. 

(2)  La  rivière  Afoauli  eft  la  ri¬ 
vière  Hafoui.  Source  latit.  47®.  jo'. 


longit.  1  f°.  40'.  Se  jette  dans  la  ri¬ 
vière  Selinga,  latit.  49°.  10'  longit. 

1 3*  M1* 

(  3  )  Source  de  la  rivière  T oula , 
lat.  48°.  30'.  long.  7°.  50'.  Oueft  de 
Peking.  Va  au47°.  30  .  latit.  longit. 
io°.  Oueft.  Reçoit  la  rivière  Car  a 
oulan  latit.  48°.  20'.  long.  1 10. 20'. 
Oueft.  Se  jette  dans  YOrgboun  lat. 
490.  long.  1 1°.  20  .  Oueft. 

(4)  Sali  étoit  entre  les  rivières 
du  Toula  de  de  Onon . 
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Jlaho  fils  de  T oli  étoit  depuis  long-temps  jaloux  de  la, 
réputation  que  fe  faifoit  T emougen  ^  T chamouha  ufa  de  mil¬ 
le  artifices  pour  fomenter  l’averfion  d’ Jlaho  pour  T 'emou- 
g< en.  Jlaho  fit  tant  auprès  de  fon  pere  que  T  oli  Prince  leger 
&:  défiant  ,  crut  qu’il  étoit  trahi  par  le  Prince  des  Mon - 
gous.  Dans  cette  penfée  il  réfolut  de  perdre  Temougen.  Il 
eut  d’abord  recours  à  la  rufe  ；  il  invita  T emougen  à  venir 
dans  fon  Camp  avec  Tchoutchi ,  &  la  Princeffe  fa  fille  pour 
accomplir  le  double  mariage  dont  on  étoit  convenu.  Te¬ 
mougen  monta  à  cheval ,  mais  je  ne  fçai  par  quelle  raifon 
il  revint  fur  fes  pas ,  &  envoya  un  Officier  à  T  oli  pour  le 
prier  de  différer  à  un  temps  plus  commode  l’accompliffe- 
ment  des  deux  mariages.  Peu  de  temps  après  Temougen 
fut  inftruit  de  tout.  Il  envoya  des  Officiers  aux  Princes 
&：  aux  Seigneurs  fes  Alliés ,  &  prit  cependant  les  mefures 
convenables  pour  n’.être  pas  furpris. 

T  oli  voyant  fon  deffein  découvert  fit  attaquer  Temou w 
gen  de  toutes  parts  ,  celui-ci  eut  de  Pavantage  dans  qua¬ 
tre  rencontrés.  Il  en  vint  même  aux  mains  avec  Ouang-han  5 
un  coup  de  flèche  fit  retirer  le  Prince  Ilaho.  Temougen 
alla  camper  au  lac  Tong-ko.  C’eft  delà  qu’il  envoya  un 
Officier  à  T  oli  pour  lui  fair  e  les  reproches  fuivans  de  là 
part. 

»  i°.  Lorfque  votre  oncle  Kior  vous  eut  défait  à  (1) 
»  HaJa-hoen  3  vous  perdîtes  vos  Etats.  Mon  pere  battit 
»  Kior  dans  le  Ho-fy  (2)  &  vous  rétablit. 

»»  z °.  Quand  votre  frere  arma  contre  vous  les  Naymans, 
«  &  que  vous  fûtes  obligé  de  vous  retirer  vers  l’Oueft , 
«  j’envoyai  mes  troupes  ,  elles  battirent  les  Merkites ,  ôc 
*>  vous  empêchèrent  d’être  battu  par  les  'Naymans. 

3°,  Lorfque  vous  vous  trouvâtes  réduit  à  une  fi  gram; 

RE  MARQUES. 


(  1  )  Ha-U-hoen  eft  le  nom  de  plu¬ 
sieurs  gorges  de  montagnes  coupées 
de  ravines  au  Sud  de  la  riviere 
Orghoun ,  latit.  48°.  20'.  Longit.i  20. 
i9.  ou  20'.  Oueft. 

{l)  Hthfj  ,  oa  Ouefidu  Hoang- 


ho  eft  le  nom  des  pays  entre  Nïn- 
Ina  &  Etfina  »  entre  Swing  3  Cant- 
cheou  &  ch  a  Tcheou  ,  &  meme  plus 
Oueft.  Ces  deux  mots  Ho-fy  veulent 
dire  Oueft  de  la  riyiére  ,  ou  du 
Hoang-ho . 

♦>  de 
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»  de  mifère ,  je  vous  fis  part  de  mes  troupeaux  ,  6c  de 
>5  tout  ce  qui  étoit  à  moi. 

«  4°.  Lorfque  vous  fîtes  un  fi  grand  butin  fcl r  les  Mer- 
»  kites  ,  vous  ne  m’en  fîtes  nulle  part ,  c’étoit  pourtant 
»  par  le  fecours  de  mes  Officiers  que  vous  devîntes  fi  ri- 
»  che  6c  mes  quatre  Généraux  vous  tirèrent  d’un  mau- 
»  vais  pas. 

«  5°.  Vous  fçavez  ce  que  j’ai  fait  pour  prévenir  les  mau- 
»  vais  defièins  que  les  Princes  ligués  ont  fi  Couvent  formé 
»  contre  vous.  Faut-il  qu’après  tant  d’obligations ,  vous 
«  entrepreniez  de  me  perdre  d’une  manière  indigne  ? 

La  rupture  de  T emougen  6c  de  T oli 3  mit  en  mouvement 
la  plupart  des  Princes  Tartares.  T emougen  fut  joint  par 
fon  frere  Hafar  3  par  fon  beau-frere  Oua-T chcn  3  Prince 
de  Hongkila  3  par  fon  beau-frere  Pou-tou  Prince  à'Yki- 
liejfc  3  par  Kue-li  frere  de  T  ali  3  par  T  chapar  ,  6c  par  beau¬ 
coup  d’autres  Seigneurs  de  fes  amis  6c  Alliés.  Ses  quatre 
Généraux  eurent  avec  lui  de  fréquentes  conférences  ,  6c 
l’armée  fe  mit  en  marche.  On  arriva  à  une  rivière  ap- 
pellée  Pan-Tchouni  (i)  ou  Longku  dont  l’eau  étoit  alors 
fort  trouble.  Hafar  frere  de  T emougen  fit  tuer  un  cheval , 
Temougen  prit  lui-même  de  l’eau  de  la  Rivière  ,  6c  ayant 
bû  de  cette  eau  ,  il  fit  fèrment  en  invoquant  le  Ciel.  Ce 
ferment  étoit  une  promeffe  faite  à  fes  Officiers  de  parta¬ 
ger  toute  fa  vie  avec  eux  le  doux  &  l'amer  3  (i)  6c  s’il  étoit 
jamais  affez  malheureux  pour  violer  fon  jurement,  il  s’of- 
froit  à  devenir  comme  Peau  qu'il  buvoit  (3).  Après  ce  fèr¬ 
ment  ,  Hafar  6c  tous  les  Officiers  burent  de  l’eau  de  la 
rivière  ,  6c  tous  firent  aufli  un  fèrment.  Ce  jurement  de 
Temougen  eut  un  bon  effet*  cela  lui  attacha  extrêmement 
les  Officiers ,  6c  les  familles  de  ceux  qui  burent  dans  cet¬ 
te  occafion  de  l’eau  du  Pan-Tchouni ,  furent  toujours  fort 
eftimées  6c  fe  picquèrent  conflamment  d’une  fidélité  ,  6c 
d’une  fermeté  à  l’épreuve  de  tout. 


(  1  )  Je  ne  fcai  quel  eft  la  rivière 
appellee  Pan-Tcbouny  ou  Longku  , 
elle  ne  doit  pas  être  fort  loin  des 
rivières  Orgoun  ôc  Toula. 


REMARQUES. 

(2)  Ce  furent  les  tèrmesdontfs 
lervit  Temougen. 

(  3  )  T  èrmes  de  T  emougen. 


B 
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Les  armées  de  Temougen  6c  de  T  oli  retrouvèrent  en 

Î>réfence  entre  les  rivières  de  Toula  &  du  (i)  Kerbon.  Cel- 
e  de  T oli  étoit  beaucoup  plus  nombreufe.  Il  y  eut  un 
grand  combat ,  Temougen  remporta  une  vi&oire  com- 
plette.  La  plupart  des  troupes  de  T  oli  prirent  parti  dans 
celles  de  Temougen.  T  oli  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver 
&:  plufleurs  de  Tes  Officiers  vouloient  le  tuer.  T emou^en 
étant  arrivé  à  la  fource  du  fleuve  Onon ,  envoya  de  tous 
côtés  des  détachemens  pour  tâcher  de  prendre  le  Prince 
de  Kent ,  il  fut  pris ,  mais  le  même  jour  il  fe  fauva,&  fe 
retira  fur  les  terres  des  Naymans.  Un  Officier  du  pays 
l’ayant  fû  vint  avec  des  foldats ,  6c  fit  maflacrer  ce  Prince 
infortuné,  /labo  fon  fils  fe  retira  d’abord  dans  le  Royau¬ 
me  (2)  de  Jrlia  ,  il  en  fut  chafle  ,  6c  ayant  gagné  le  pays 
de  (3)  Kutfe  j  il  y  fut  tué  par  ordre  du  Prince  (4). 

Au  Sud  fud-Effc  des  monts  Altay  étoient  des  peuples 
appellés  les  blancs  T  ata.  Leur  chef  étoit  un  Prince  de  la 
race  des  anciens  Princes  (5)  Toukue.  Ce  Prince  s’appelloic 


REMARQUES. 


(1)  Source  du  Kerlon, htit.  48°. 
2401130'.  longit.  6°.  fo.  ou  jj'. 
Oueft.  Se  jette  dans  un  grand  Lac, 
latit.  48°.  jo  .  longit.  44  ou  co'. 
Eft. 

(2)  Hia  eft  le  nom  d’un  Royau¬ 
me  qui  comprenoit  dans  le  Chenfi 
les  pays  au  Nord  de  Pingloang  du 
Chenfy  jufqu’à  Kta-yu-koan ,  le  pays 
d’Ortous,le  pays  entre  Ortous  & 
Etjîna  ,  le  pays  de  Kokpnoi ,  le  pays 
entre  Kiayukoan  6c  Chatcheou ,  6c 
plufieurs  portes  au  Nord  ,  &  à 
3’Oueft  de  Kia-ya-kcan . 

(3)  Le  pays  de  Kutfe  eft  entre 
Turf,  h  an  6c  Cafgar  3  je  ne  fçai  pas 
bien  quelle  étoit  fon  étendue. 

(4)  M  ,d’Herbelot  pag.  2  jtf  place 
3a  dcftrucrtion  delà  Horde  deKerit, 
©uCarit,l’an  1 2oi.L’hiftoireChi- 
noife  la  met  pofitivement  l’an  1203, 
&  elle  dit  que  c’étoit  l’année  du 
pourceau. 


Au  Nord-Eft  du  pays  de  Samar- 
kande  ,  eft  l’ancien  Royaume  de 
Kang  fort  loué  par  les  Chinois.  Un 
Seigneur  de  ce  pays  appellé  Hailan- 
pe  étoit  au  fervice  de  T oli.  Il  étoit 
bon  ami  de  7 emougen.  Celui-ci  fça- 
chant  la  mort  de  Toll ,  invita  Hai- 
lanpeà.  venir  à  fon  fervice.  Hailan- 
pe  répondit  :  Le  Ctel  vous  met  a  la 
place  de  Toit ,  il  ne  tnefi  pas  per¬ 
mis  de  vous  faire  la  guerre  &  de  van- 
ger  la  mort  de  mon  maître.  Vous& 
moi  avons  long-temps fervi  Toit,  je 
ne  fçaurois  me  réfoudre  a  être  votre 
fujet.  Hailanpe  fe  retira  dans  un 
autre  Royaume. 

(j)  L’an  de  J.  C.  f4 4  L’hiftoire 
Chinoife  appellée  Tongkienkang- 
mou  commence  à  parler  des  Toukue 
ou  Turcq.  Ces  Toukue  font  ce  que 
M.  d’Herbelot  appelle  Turcq  Orien¬ 
taux.  Dans  ce  temps-là  ce  n’étoit 
qu’un  petit  Peuple  qui  habitoit  au 
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Alaoufle  ,  6c  faifoit  beaucoup  de  cas  de  Temougen.  Tayang 
(i)  roi  des  daymans  lui  propofa  de  fe  joindre  à  lui ,  6c 
au  Prince  Tchamouha  pour  abbatcre  la  puiflance  de  Te- 
mougen.  Alaouflè  arrêta  l’envoyé  de  Tayang  (2)  6c  fur  le 
champ  avertit  Temougen .  Son  frere  Cantchckin  preila  Te¬ 
mougen  de  faire  au  plutôt  une  adion  de  vigueur.  T cmou- 
gen  monta  à  cheval  ,  6c  fuivi  des  braves  de  fon  armée  il 
marcha  à  la  montagne  (3)  Hang-hay  ou  Tayang  campoit. 
T emougen  attaqua  brufquement  les  Naymans 3  ceux-ci  quoi¬ 
que  en  plus  grand  nombre  furent  défaits  6c  Tayang  fut 
tué.  Plufîeurs  Hordes  qui  jufques-là  n’avoient  pas  ofé  fe 
déclarer  pour  Temougen  fe  fournirent  à  lui.  Ceci  fepafla 
l’an  de  J.  C.  1  2  04. 

L’an  1  205  Temougen  alla  faire  des  courfes  fur  les  ter¬ 
res  du  Roi  de  Hia.  - 

L’an  1  206  à  la  1  2e  Lune  (4.)  les  Princes  de  la  famille 
de  Temougen ,  les  chefs  des  Hordes  ,  6c  les  Généraux  des 

REMARQUES. 


Nord-Oueft  de  Turpban ,  6c  peu  de 
temps  auparavant  leur  métier  étoic 
de  travailler  le  fer  près  d’une  mon¬ 
tagne  appellee  Kin.  Dans  peu  de 
temps  ces  Touque  devinrent  très- 
puiflans ,  6c  leurs  Chefs  s’emparè¬ 
rent  de  tous  les  pays  qui  font  entre 
la  mer  Cafpienne ,  6c  la  rivière  de 
Leao  y  ils  fe  divisèrent  en  Toukue 
du  Nord ,  6c  Toukue  de  l’Ouefl ,  6c  I 
les  uns  6c  les  autres  eurent  de  gran-  j 
des  guerres  foit  entr’eux ,  Toit  con¬ 
tre  les  Chinois  dont  ils  furent  fort 
redoutés.  Les  fondateurs  des  T an g 
6c  des  Han  poftérieurs  étoient  de 
ces  Toukue. 

(0  M.d’Herbelotpag.  379.  l’ap¬ 
pelle  Tajaneck.  4 

(2)  Tayang  parle  du  pays  de  T e- 
niougen  comme  oriental  au  lien. 
Ht  ft.  Chinotfe  éloge  biflorique  de 
Alaouffe. 

(3)  Hangbay  efl  le  nom  d’une 


grande  chaîne  de  montagnes  dont 
la  plus  Occidentale  efl  à  la  hauteur 
de  f  o°.  de  latit.  longit.  près  de  170. 
Oued.  La  principale  des  montagnes 
d’ Altay  efl  à  la  hauteur  de  4 6°.  10'. 
longit.  200.  20  .  Ouefl.  La  princi¬ 
pale  des  montagnes  Hanghay  latit. 
4 6°.  f  o  .  longit.  140.  3  8’.Occid. 

L’hifloire  Tongkjenkangmoti  dit 
que  T emougen  étoit  au  fervice  de 
T ayang ,  c’efl- à-dire  qu’après  la  dé¬ 
faite  de  T oly  ,  Temougen  futchoifî 
par  Tayang  pour  ferviràla  guerre; 
mais  cela  a  befoin  d’être  éclairci , 
6c  ce  fera  ailleurs. 

(4)  L’hifloire  Chinoife  marque 
les  lettres  cycliques  Ping-yn  pour 
celles  delà  première  année  de  l’Em¬ 
pire  de  Temougen  >  6c  ces  lettres  dé- 
fîgnent  l’an  1 206".  Ce  caraétére  yn 
pris  du  cycle  duodenaire  marque 
l’heure  Chinoife  depuis  3  à  f  heu¬ 
res  du  matin  >  elle  défîgne  aulfi  le 
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Histoire  de  la  Dynastie 
troupes  s’aiïemblérent  à  la  fource  du  fleuve  Onon  ,  toutes 
les  troupes  furent  divifees  en  neuf  corps ,  chacun  de  ces 
neuf  corps  arbora  un  pavillon  ,  8c  éleva  un  étendart  blanc,. 
8c  dans  tous  les  quartiers  ,  on  cria  T  ching-kiffe  3  Ko-han.  (  i  ) 
par  ces  mots  on  reconnut  Temougen  (i)  pour  Roi ,  8c.  ce 
Prince  déclara  Mou-ho-li  8c  Portchou  fes  deux  grands  Gé¬ 
néraux  8c  premiers  Miniftres.  Temougen  rendit  encore  cet¬ 
te  année  mémorable  par  l’entière  défaite  de  Pologut rere 
de  T  ay-yang.  Ku  Tchoulu  (3)  fils  de  Polougu  ,  8cToto  Sei¬ 
gneur  des  Merkites  fe  retirèrent  fur  la  rivière  Irtiche. 

Kutchoulu  avoit  encore  un  puiflant  parti  dans  les  pays 
voifins  de  la  rivière  Irtiche.  (4)  Il  étoit  toujours  foutenu 
par  T oto  Prince  des  Merkites.  Gentchifcan  alla  en  120S 
attaquer  les  deux  Princes  ,  il  tua  de  fa  propre  main  T  oto, 
8c  Kutchoulu  fe  réfugia  dans  le  Royaume  des  Kitan  (5  X 
Cette  viéloire  mit  Gentchifcan  en  état  de  fe  rendre  maître 
du  reflre  des  Hordes  qui  n’étoient  pas  encore  foumifes. 

L’année  fuivante  12.09  ce  Prince  entra  pour  la  première 
fois  dans  la  Chine ,  il  força  plufieurs  poftes  près  de  la  gran¬ 
de  muraille  à  l’Oueft  de  Ning-hia  ,  prit  la  ville  de  Ling 
Tcheou ,  (6)  8c  étoit  réfolu  d’attaquer  Ning-hia  (7)  capitale 
des  Etats  du  Royaume  de  Hia.  Ligantfuen  Roi  du  pays- 
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Tigre ,  ainfî  l’année  où  les  Tarta- 
res  proclamèrent  Temougen  eft  celle 
du  Tigre.  La  vérité  de  cette  époque 
peut  aifément  fe  fixer  par  beaucoup  , 
d’obfêrvations  agronomiques. 

(1)  Les  Adongous  parlent  d’un 
oifeau  extraordinaire  à  qui  ils  don¬ 
nent  des  propriétés  &.  qualités  ex¬ 
traordinaires.  C'eft  félon  eux  le  Roi 
des  oifeaux ,  quand  il  paroît,  c’eft 
le  prèfage  du  plus  grand  des  bon¬ 
heurs.  Le  cri  de  cer  oifeau  divin  eft 
affez  bien  exprimé  par  ce  fonTching 
kjjfe  ,  &  c’eft  pour  cela  que  T emou- 
gen  fut  furnommé  T clnngkjjfe.  Ce 
mot  Hau  ou  Co-han  qu’on  a  ajou¬ 
té  à  celui  de  Tcbingkiffe  exprime 
la  royauté  i  de  ces  deux  mots  on  a 


fair  Gentchifcan  >  8c  quoiqu’on 
doive  dire  Tcbingkijfeban }  je  dirai 
déformais  Gentchifcan. 

(2) 7“ cbingkpfe  n’eft  pas  un  mot 
Adongou  ,  ce  n’eft  qu’un  fonqui 
exprime  le  cri  de  l’oifeau  dont  j’ai 
parlé.  Au  refte  les  Adongous  difent 
que  per  forme  n’a  vu  cet  oifeau. 

(3)  Kutchoulu  eft  le  fameux  Kuf- 
chleb^  dont  M.  d’Herbelot  parle 
fou  vent. 

(4)  C’eft  la  rivière  Trtisou  Ert- 
chis ,  latit.  de  fa  fource  4 6*.  4'.  lon- 
git.  2i°.  30'.  Occid. 

(4)  Ville  du  Chenfî  ,  latit.  38V 
10'.  longit.  io°,  2  y.  Occid. 

(6)  Latit.  38°.  32'.  longit.  io°,. 
2  y.  Oueft, 
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fe  fît  tributaire  des  Mongous  3  6c  donna  à  Gentchifcan 
une  PrincefTe  en  mariage.  Les  Mongous  fe  retirèrent  6c 
firent  la  paix  avec  Zigantfuen  roi  de  Hia.  La  même  an¬ 
née  Itouhou  (r)  Prince  de  Oueioucul  (2)  tua  les  Officiers 
Kit  an  (3  )  qui  étoient  dans  fa  ville  ,  6c  vint  en  perfonne  fe 
mettre  fous  la  proteélion  de  Gentchifcan  ,  6c  le  reconnoi¬ 
tre  pour  fon  Souverain.  (4)  Itouhou  fut  très- bien  reçu. 
Gentchifcan  lui  ht  époufer  une  des  PrincefTes  fes  filles, 
6c  ce  fut  dans  la  fuite  un  des  meilleurs  Généraux  des 


Mongous. 

Les  Mongous  étoient  tributaires  des  Kim  ils  l’étoient 
auparavant  des  Empereurs  d eZeao.  Quelque  temps  avant 
que  les  Tartares  Mongous  6c  autres  eufFent  reconnu  pour 
fouv  erain  G  ente  hi fc  an  3  l’Empereur  des  Km  appelle  Tai-ho 
avoit  envoyé  Yongtfi  Prince  de  fon  fang  à  la  ville  de 
T fing-T heou  (  5  )  pour  recevoir  des  T artares  le  tribut  annueL 
Yongtfi  parut  faire  peu  de  cas  de  T emougen  ,  6c  il  vouloit 
qu’on  cherchât  un  prétexte  pour  le  faire  mourir.  T ayho 
rejetta  cette  propofition.  Temougen  fut  inftruit  de  tout, 
6c  réfolut  de  fe  venger  de  Yongtfi. 

A  la  1  oe  Lune  Ouangycnking  Empereur  des  Kins  mou¬ 
rut  ,  Yongtfi  lui  fuccéda  3  l’année  d’après  Yongtfi  envoya 


REMARQUE  S . 


(  1  )  M.  d’Herbelot pag.  48  3 >  48 8 
parle  d '  fdougou. 

(2)  Le  pays  de  Ouei-ou-eul  effc  le 
pays  à'Tgour  ,  de  toures  les  Géo- 
graphiesChinoifes  conviennent  que 
c’eft:  le  paysoùefl  aujourd’hui  Tur- 
phand' étendue  du  paysd’Igour  n’eft 
pas  bien  connue.  La  ville  ou  Itou- 
hou  tenoit  fa  cour  s’appelloit  Ho - 
Tcbeou  ,  il  y  a  encore  des  relies  de 
cette  ancienne  ville  à  7  ou  8  lieues 
à  l’Orient  de  la  ville  appellee  au¬ 
jourd’hui  Turphan  ,  latit.  430. 30'. 
longit.  160.  40*.  Ouefh 

(3)  Les  Kitan  étoient  des  peu¬ 
ples  Tartares  au  Nord ,  &Nord-Eft 
de  la  province  de  PetcheJy.  Dans 
le  10e  fiécle  ces  Peuples  fournirent 
tous  les  pays  entre  le  Royaume  de 


Cafgar  &  la  Corde ,  6c  s’emparèrent 
de  plulîeurs  Provinces  Boréales  de 
la  Chine.  Leur  Dynaltie  s’appella 
la  Dynail iedeLeao.  11  y  aunehif- 
toire  Chinoife  de  ces  Leao.  Ces  Ki¬ 
tan  en  1 109  fe  maintenoient  enco¬ 
re  dans  les  pays  au  Nord,-Nord-Eft 
ôc  Nord-Oueflde  Turphan. 

(4)  Itouhou  étoit  Un  titre  des 
'  Princes  Igoursyonne  dit  pas  la  ligni¬ 
fication  de  ce  titre.  Celui  qui  vint 
fe  rendre  à  Gentchifcan  s’appelloit 
Partcboukorte  Tikm.  Eloge  hiftd- 
rique  de  ce  Prince. 

(  f  )  C’effc  la  ville  appellée  aujour¬ 
d’hui  Couiou  Hoton  ,  latit.  40°. 
45)'.  longit.  4°.  48'.  Occid.  C’eft: 
une  ville  de  Tartarie. 
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un  Officier  à  T  emoupn  pour  lui  ordonner  de  payer  le 
tribut.  Gentcbifcan  demanda  à  l’Officier  de  la  part  de  qui 
il  venoit  ；  il  répondit,  que  c’étoit  de  la  part  de  Yonpfi , 
dont  il  notifia  l’avénément  à  la  couronne  Impériale.  Gent- 
chifcan  refufa  nettement  de  payer  le  tribut ,  il  dit  qu’il 
étoit  Souverain  ,  8c  qu’il  ne  reconnoîtroit  jamais  Yonpfi 
pour  maître ,  on  dit ,  ajouta- t-il,  d’un  ton  railleur  ,  que  les 
Chinois  doivent  avoir  -pour  maître  le  fils  du  Ciel ,  &  aujour¬ 
d'hui  ils  n'ont  fiu  choifir  un  homme  j  après  ces  paroles  il 
monte  à  cheval ,  8c  va  vers  le  Nord.  Ces  paroles  piquan¬ 
tes  furent  raportées  à  Yonpfi ,  8c  ce  Prince  y  fut  très-fen- 
fible.  Gentcbifcan  avoit  d’autres  raifons  d’être  mécontent 
des  Kins.  Tchingpouhay  Prince  de  fa  maifon  avoit  été  tué 
par  ordre  des  Kins  l’an  i  206  -,  les  Mongous  n’attendoient 
que  l’occafion  favorable  de  s’en  venger  ,  d’ailleurs  Gent - 
chifcan  fut  averti  que  Yonpfi  vouloit  le  faire  arrêter.  Tout 
cela  détermina  ce  Prince  à  aller  camper  le  long  du  Kerlon. 
C’eft  près  de  cette  Rivière  qu’il  aflèmbla  une  armée  for¬ 
midable  ,  compofée  de  foldats  aguerris  ,  8c  commandée 
par  de  grands  Capitaines. 

L’an  1210  Gentcbifcan  ordonna  à  T chepenoyen  (  1  )  &  à 
Yelukohay  (2)  de  s’avancer  vers  les  frontières  du  Ch  an  fi  3  8c 
du  Petcheli ,  ces  deux  Capitaines  qui  n’avoient  fans  doute 
qu’un  ordre  de  reconnoitre  le  terrain  ,  fe  contentèrent  de 
faire  quelques  pillages  8c  revinrent  joindre  le  gros  de 
l’armée. 

Les  Kins  avoient  de  grandes  forces  dans  le  Leaotong, 
c’étoit  le  fort  de  leur  Empire.  Dans  cette  Province  8c  dans 

REMARQUES. 


(ï)  Tcbepenoyen  efl:  un  des  plus 
grands  Généraux  qu’ayent  eu  les 
Mongous.  Je  n'ai  trouvé  nulle  part 
le  nom  du  pays  dont  étoit  iorti  ce 
Capitaine.  11  devoir  etre  d’une  gran¬ 
de  naifiance  ,  le  titre  âztNoyen  ne  fe 
donnant  chez  les  Mongous  qu’aux 
Princes  de  la  famille  régnante  ,  ou 
aux  gendres  des  Rois  ,  ou  aux 
grands  Seigneurs  Chefs  des  Hordes. 

U)  Telukphay  étoit  un  grand 


Mandarin  des  Empereurs  Ktn.  Il 
fut  envoyé  par  les  KinsàGentchif- 
can  pour  une  négociation.  Kolay 
fut  fi  charmé  de  Gentcbifcan  qu’il 
réfolut  de  prendre  parti  dans  fes 
troupes,  il  le  fit  après  avoir  mis  en 
fureté  fa  femme  &  fes  enfans.  Yelu- 
kolay  étoit  Prince  de  la  famille  Im¬ 
périale  des  LeaOi  cette  famille  s’a  - 
pelloit  Y  élu. 
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les  pays  qui  en  dépendent ,  il  y  avoit  un  nombre  confidé- 
rable  des  Kitans  ,  8c  beaucoup  de  Princes  de  la  famille  des 
Leao  que  les  Kins  avoient  dépouillé  de  l’Empire.  Yongtfi 
avoit  ordonné  de  placer  le  double  des  familles  Ntitche 
dans  les  endroits  où  il  y  avoit  des  familles  Kitans  dont  on 
fe  défioit  depuis  l’aggrandifîement  de  la  famille  de  Gent, 
chifcan  >  les  Nutches  avoient  ordre  de  veiller  partout  fur 
les  Kitans.  Ces  ordres  caufoient  de  grands  chagrins  aux 
Kitans  ,  &  leur  mécontentement  étoit  général  ,  8c  Gent - 
chifcan  fçut  bien  en  profiter  comme  nous  le  verrons. 

Après  ces  précautions  prifes ,  Yonvtfï  averti  de  tous  cô- 
tes  que  les  Mongous  1e  dnpoloient  a  venir  1  attaquer ,  leva 
de  puifîantes  armées ,  8c  pofta  de  bonnes  troupes  dans  tous 
les  poftes  en  deçà  8c  en  delà  de  la  grande  muraille  depuis 
le  Moangho  jufqu’au  Leaotong. 

L’an  1  2  1 1  Aflan  Prince  de  Alalou  dans  l’Occident  , 
vint  avec  un  corps  de  troupes  offrir  fes  fervices  à  Gentchif 
can.  C’étoit  au  Printems  Chinois  ,  (1)  8c  dans  la  première 
Lune.  Ytouchou  Prince  d’Ygour  vintauffi  prendre  des  me. 
fures  avec  les  Mongous  pour  la  confervation  de  fon  pays. 

Gentchifcan  ayant  donné  fes  ordres,  fon  armée  décam¬ 
pa  au  commencement  de  la  fécondé  Lune  ,  8c  s’étant  mis 
à  la  tête  il  déclara  à  fes  troupes  qu’il  vouloit  aller  au  Sud, 
8c  fe  venger  de  Yongtfi  Empereur  des  Kins.  Yongtfi  faifi  de 
crainte  lui  fit  faire  des  proposions  de  paix  ,  elles  furent 
rejettées. 

Le  Général  Tchepe  foutenu  de  l’élite  des  troupes  força 
les  poftes  de  la  grande  muraille  qui  font  au  Nord-Oueft 
8c  Nord-Eft  de  T aitongfon  ,(2)  tandis  que  d’autres  trou¬ 
pes  occupoient  les  fortereffes  qui  font  dehors  de  la  mu¬ 
raille.  Moholi  commandoit  fous  Gentchifcan  ,  8c  on  s’em¬ 
para  des  poftes  de  Poagan  8c  de  (3)  Yenking.  Le  Général 
Tchapar  furprit  la  Garnifon  de  Kuyongkoan  (4)  ^  le  Com- 


REMARQUES. 


(1)  Le  Printems  Chinois  com¬ 
mence  le  jour  que  le  Soleil  entre 
dans  le  1 5*.  du  Vèrfeau. 

(2)  Latit.  400. 1 5'.  longit.  2°.  i  c 
Occid. 

(3)  Ces  deux  villes  font  dans  le 


Petcheli. 

(4)  Forterelïe  à  p  lieues  au  Nord- 
Nord-Eft  de  Peking.  Tenking  eft  à 
3  ou  4  lieues  au  Nord  de  Kityong- 
kpAYl. 
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mandant  des  Kins  fans  prefque  aucune  défenfe  abandon¬ 
na  lâchement  un  pofte  fi  important ,  Gentchifcan  bat¬ 
tit  près  de  Suenhoafou  un  grand  détachement  des  Kins. 
Tcbepe  s’étant  afiuré  de  Kuzpngkoan  fit  des  courfes  à  la 
neuvième  Lune  jufqu’à  la  Cour  de  l’Empereur  des  Kins  j 
les  haras  de  l’Empereur  furent  enlevés ,  Tchoutchi  3  T cha- 
batay  Ogotay  3  trois  fils  de  Gentchifcan  allèrent  vers  l’O¬ 
rient  ,  &  répandirent  partout  la  terreur ,  tandis  que  Mou- 
holi ,  Gentchifcan  ,  ôc  Toli  fon  4e  fils  prirent  Suenhoafou , 
(  r  )&  fe  rendirent  maîtres  des  forterefies  qui  étoient  alors 
au  voifinage  de  T  àitong  appellée  alors  S  y  king  ou  la  Cour 
occidentale.  Ichahan  Tangou  de  nation,  Soupoutay  delà 
Horde  de  Ouleang  ,  Hafarfrere  de  l’Empereur  Gentchif- 
c.an  ,  lèrvirent  avec  beaucoup  de  bravoure  dans  toutes  les 
occafions ,  &  fécondèrent  les  quatre  Généraux  qu’on  ap- 
loit  les  quatre  Intrépides. 

Quand  Gentchifcan  décampa  du  Kerlon  en  m  u  ,  ii 
ordonna  à  fon  beau- frere  Ouatchin  Prince  de  Jrîongkila  , 
d’aller  fur  les  frontières  du  Leaotong  pour  fonder  les  dif- 
pofitions  de  plufieurs  Seigneurs  Kitans^  &  trouver  lemoyen 
d’attaquer  les  Kins  de  ce  côté-là.  Ouatchin  trouva  le  Prin¬ 
ce  Yelulieouko  à  la  tête  de  100000  hommes ^Yelu  apprit 
d’abord  à  Ouatchin  qu’il  s’étoit  armé  contre  les  Kins  en 
faveur  de  Gentchifcan  dont  il  vouloit  être  fujet ,  &  il  aflii- 
ra  qu’il  ieroit  déjà  allé  reconnoitre  ce  Prince  fifes  trou¬ 
pes  &;  fes  chevaux  euflent  été  en  état  de  faire  le  voyage, 
Ouatchin  voulut  avoir  des  preuves  de  ce  que  difoit  Yelu- 
lieoîiko.  Celui-ci  monta  fur  la  montagne  Kin  (2) ,  facrifia 
des  viélimes  (3)  brifa  une  floche,  &  fit  ferment  d’être 
fidèle  à  Gentchifcan.  Yelulieouko  étoit  delà  famille  Royal- 
le  de  Lcao  ,  il  étoit  bon  Officier  ,  avoit  beaucoup  de  vaf- 
faux  ,  il  étoit  indigné  des  mauvais  traitemens  que  rece- 
voiçnt  tous  les  jours  les  Kitans  ,  il  prit  les  armes  dès  qu’il 


REMARQUES. 


U)  Latit.  40°.  37'.  longit.  i°.  40'. 
Occid.  Paogancd  4  ou  c  lieues  au 
Sud. 

(2)  Par  ce  qu'en  dit  la  Géogra¬ 
phie  Chinoise  cette  montagne  doit 


être  à  4f  ou  f©  lieues  au  Nord  de 
Mougden  capitale  du  Leaotong. 

{3)  Un  cheval  blanc ,  &  un  bœuf 
noir.  On  verra  pourquoi  on  les  preé 
noit  de  cette  couleur. 


DES  Mû  N  G  O'  U  S.  i~J 

fçut  que  les  Montons  vouloient  faire  la  guerre  aux  Kins., 
Gentchifcan  ayant  appris  cette  nouvelle  ,  6c  prévoyant 
bien  que  les  Kins  alloient  faire  de  grands  efforts  pour  pré¬ 
venir  les  fuites  de  la  défection  de  Lieouko  3  fit  des  offres 
très-avantageufes  à  Lieouko  ,  6c  après  s’être  donné  des 
otages  de  part  6c  d’autre ,  Gentchiican  donna  à  Lieouko  le 
titre  de  Roi ,  envoya  un  grand  Mandarin  pour  gouverner 
le  peuple  ,  6c  donna  à  Ouatchin g  6c  à  Tchepe  de  bonnes 
troupes  pour  aller  au  fecours  de  Lieouko.  Ce  général  fe  fit 
partout  proclamer  Roi  ,  il  s’empara  de  beaucoup  de  pla¬ 
ces  ,  6c  après  avoir  été  joint  par  ces  troupes  auxiliaires  de 
Tchepe  ,  6c  de  Ouatching ,  il  marcha  contre  l’armée  des 
Kins  3  6c  remporta  une  grande  vidoire  ,  beaucoup  de  Vil¬ 
les  fe  fournirent  à  lui  ,  quantité  de  Seigneurs  Kitans  fe- 
couèrent  le  joug  des  Kins  ,6c  Lieouko  foutenu  de  Ouatchin g 
6c  de  Tchepe  s’empara  de  T  ongking  (i)  ou  Cour  orienta¬ 
le  ,  c’eft  Leaoyang  (  i  )  ville  du  Leaotong.  Cette  grande  con~； 
quête  fit  beaucoup  de  réputation  à  Lieouko  obligea  les 
Kins  à  faire  de  grandes  lévées  pour  conferver'le  Leaotong. 

L’an  iiii  Gentchifcan  s’empara  de  la  ville  de  (3  )  Moan - 
tcheou ,  Moholi  fe  faifit  des  fortefles  qui  font  dehors  la 
grande  muraille  voi fines  du  Hoangho  3  6c  après  que  les 
Mongous  fe  furent  rendus  maîtres  des  fortereffès  entre  le 
Moangho  6c  Moantcheou  ,  ils  fe  déposèrent  à  faire  le  liège 
de  T aitongfou.  L’Empereur  des  Kins  envoia  les  Généraux 
Kichelie  (4)  6c  Ouanyen  à  la  tête  de  3  00000  hommes.  Moa 
holi  confeilla  à  Gentchifcan  d’aller  au-devant  de  cette  ar¬ 
mée.  Elle  étôit  campée  auprès  delà  montagne  Ye-hou.  (5) 
Les  Mongous  l’attaquèrent ,  6c  malgré  la  réfiftance  des. 
Kins  6c  la  fupériorité  du  nombre  des  troupes  les  Kins 
furent  battus.  Dans  l’Automne  Gentchifcan  inveftit  Tâi- 

REMARQUES. 


(1)  A  la  11=  Lune  de  Tan  1212. 
(z)  Latitude  41“.  3  3'.  longit.  6°. 
56.  Eft. 

(.3)  Hçjtntçheoii  cffc  une  vieille; 
Ville  détruite  en Xartarie  au  .Nprc}- 
Nord-Eft  de  Peking,  entre  le  41, 


6C  43°.  de  latit. 

(4)  Le  Tartar e,dit  Hechitie  3  c’efl 
le  même  q\ie,  Hoticbdhou. 

'  (4)  La.  mpntàgne  Te-kou  ,  eft  7 
où  8  lieues  versl’Ouefl:  ,  ou  Ôueft- 
Nprd-tQuefl  de  Snen-boa-fou . 


i8  Histoire  de  la  Dynastie 
tong-fou  (i).  Ce  Prince  trouva  plus  de  refinance  qu’il  ne 
croyoit ,  6c  dans  une  attaque  très-vive  ,  il  perdit  bien  du 
monde  ,  6c  il  fut  dangereufement  blefle  d’un  coup  de  flè¬ 
che.  Cet  accident  fâcheux  l’obligea  à  lever  le  liège.  L’ar¬ 
mée  fe  retira  en  bon  ordre  en  Tartarie.  Les  Kms  profi¬ 
tèrent  de  cet  avantage  pour  reprendre  Paogan  y  Suenhoa- 
fou  y  &  même  Kuyongkoan.  Gentchifcan  dans  cette  difgra- 
ce  fut  conlolé  par  les  nouvelles  qu’il  reçut  du  Leaotong,, 
&  par  le  rétabliflement  de  fa  fanté. 

L’an  1213  ce  Prince  rentra  dans  la  Chine  ,  6C  prit 
Suenhoufou  6c  Paogan  y  défit  une  armée  des  Kins  ,  (1)  6c. 
un  des  fes  Généraux  prit  Coupckou  ,  (3)  6c  Tchepe.  revenu 
du  Leaotong  pafla  â  Nankcou  ,  (4)  ôc  reprit  Kuyongkoan . 
D’un  autre  côté  â  la  feptième  Lune  (5),  il  y  eut  un  grand 
combat  auprès  d’une  montagne  appellée  Ouhoey  (6),  Les 
Kins  y  furent  taillés  en  pieces.  Ala  huitième  Lun çHou~ 
thahouiyj ),  Généraliflime  des  troupes  de  l’Empereur  Yongtfi, 
fe  faille  de  la  perfonne  de  ce  Prince ,  6c  le  fît  tuer  peu  de 
tems  après.  Il  fît  proclamer  Empereur  un  Prince  du  fang  , 
qui  porta  le  nom  de  Sun . 

La  véritable  caufe  des  grands  fuccès  des  Mongous ,  fut 
REMARQUE  S. 


(1)  Le  Tongkienkangmou  dit  que 
Fan  1 21 1  en  Automne  les  Mongous 
ayant  aftiégé  Taitongfou  »  Houcba- 
bou  qui  en  étoit  Gouverneur  s'en¬ 
fuit  ,  8c  la  place  fut  prife.  Cette 
hiftoire  ne  parle  pas  de  la  blefture 
de  Gentchifcan  *  8c  l’ordre  des  con¬ 
quêtes  des  Mongous  ,  les  années 
1211&  1212,  n’eft  pas  le  même 
dans  les  hifloires  du  Tongkienkang- 
mou  j  du  Nien-yjfe ,  6c  autres. 

(2)  La  bataille  fe  donna  auprès 
de  Hoaylay  -,  elle  fut  des  plus  fan- 
glantes ,  les  corps  morts  occupoienty 
dit  l’Hiftoite  ,  un  efpace  de  qua¬ 
tre  lieues.  Hoaylay  eft  une  ville  à 
4  ou  5  lieues  Oueft  de  Kuyong¬ 
koan. 

(3)  Koupek^pu  eft  une  Fortcreftè 


de  la  grande  muraille  ,  latit.  40*^ 
43'.  15".  longit.  43'.  Eft. 

(4)  Nankeou  eft  un  pofte  ira*- 
portant  près  de  Kuyongkoan. 

(  5  )  A  près  la  bataille  de  Hoaylay y 
Gentchiican  n’ayant  pas  pu  entrer 
par  Kuyongkoan ,  força  le  pofte  8>C 
la  forterefte  Tfekinkpan  ,  8c  prit; 
Ttcbeou  iTcbotcheou  ,Tfekinkoana 
latit.  390.  27'.  long.  i°.  9.  ou  10'. 
Occid.  * 

{6)  Ouhoejlin  eft  une  petite  mon¬ 
tagne  près  de  la  ville  Kouangtchang- 
bien  fur  les  frontières  du  Chanfi  ô£ 
du  Petcheli. 

(7)  Il  avoir  été  cafte  à  la  3e  Lune 
de  l’an  1212  pour  avoir  mai  fervi  J 
il  fut  enfuite  rétabli. 


DES  MONGOUS.  •  ï  9 

la  haine  du  Générai  Pîoucbahou  contre  ceux  qui  l’année 
d’auparavant  i’avoient  fait  caflèr.  A  la  5e  Lune  il  fut  ré¬ 
tabli  ,  &  il  eut  ordre  de  camper  au  Nord  de  la  Cour. 
Au  lieu  de  prendre  les  mefures  convenables  pour  arrêter 
les  progrès  des  ennemis,  il  ne  s’occupoit  que  de  la  chalTe. 
L’Empereur  eut  beau  l’avertir  il  ne  fit  aucun  cas  de  ce 
qu’on  lui  dit ,  <k  après  avoir  averti  ceux  qui  étoient  de  fon 
parti,  il  vint  avec  fon  armée  à  la  ville  Impériale  fous  pré¬ 
texte  de  prévenir  les  fuites  d’une  confpiration  qu’il  difoit 
avoir  découverte.  Il  envoya  des  Cavaliers  à  la  porte  du 
palais  pour  crier  à  haute  voix  que  les  Mongous  étoient 
aux  portes  de  la  Ville  ^  il  fit  mourir  ceux  qui  lui  étoient 
fufpeéfcs  ,  &  ayant  difpofé  fes  troupes  dans  les  différens 
quartiers  3  les  Officiers  ,  &  les  Mandarins  l’aidèrent  fans 
le  fçavolr  à  détrôner  leur  Prince.  S’étant  alluré  des  por¬ 
tes  delà  Ville  ,  il  fe  faifit  du  palais,  fit  enfermer  l’Empe¬ 
reur  ,  le  dégrada  &  le  fit  mourir  ,  6c  voyant  bien  qu’il  ne 
pourroic  pas  fe  faire  déclarer  Empereur  ,  il  fit  nommer  le 
Prince  Sun.  Ces  grands  troubles  firent  déterminer  Gent- 
chifcan  à  venir  invellir  la  ville  Impériale. 

Tchepe  qui  après  la  prife  de  Kiayongkoan  avoit  choifl 
5000  cavaliers  de  différentes  garnifons  vint  joindre  l’ar¬ 
mée  ；  les  premiers  détachemens  étoient  déjà  arrivés  à  la 
rivière  T fao  ,  (  r .)  &  ils  fe  difpofoient  à  palier  le  pont.  Hon- 
chahou  ne  pouvant  monter  à  cheval  à  caufe  d’une  bleflltre 
qu’il  avoit  reçue  au  pied ,  fortit  fur  un  char  &  défit  en¬ 
tièrement  l’avant-garde  des  Mongous. 

Le  lendemain  la  playe  de  (2)  Pîoucbahou  s’étant  r’ou- 


REMARgUE  S. 


(1)  La  rivière  Tfao  n’étoit  qu’un 
canal  dont  les  eaux  venoient  de 
Tchangpingtcheon ce  canal  paflbit 
fort  près  de  la  ville  Impériale ,  8c 
il  feroit  difficile  de  dire  au  jufte 
l’endroit  où  étoit  le  pont.  Il  efl  cer¬ 
tain  qu’il  ëtoit  près  de  la  ville. V oyez 
la  Carte  des  environs  de  Peking . 
La  ville  qu’on  appelle  aujourd’hui 
P  eking  ayant  été  depuis  bâtie  ,  on 
creufa  de  nouveaux  canaux  pour 


faire  paffier  l’eau  dans  la  ville  ,  &： 
aux  environs  a  8c  il  fe  fit  de  grands 
changemens  dans  les  petites  riviè¬ 
res  entre  le  Hoenbo  3  8>c  celle  qui 
pafie  à  Tongtcbeou. 

(z)Le  texte  Chinois  exprime  le 
nom  Houchahou  par  ces  trois  cara¬ 
ctères  Hou-cha-hou ,  le  Pere  Paren- 
nin  qui  eft  parfaitement  au  fait  fur 
les  noms  des  Tartares  Orientaux  lit 
en  Tiiiziz'  Houjakou. 

Cîj 


20  Histoire  de  la  Dynastie 
verte  ,  ce  Général  ne  put  pas  aller  combattre.  Il  ordonna 
à  Tchouhoukaoki  de  venir  avec  5000  hommes  choifis  pour 
s’oppofer  aux  ennemis.  Kaoki  vint  trop  tard  ,  de  Moucha - 
hou{  1  )  vouloir  le  faire  mourir.  Kaoki  étoit  un  bon  Officier, 
êé  l’Empereur  qui  connoiflbit  fon  mérite  ne  voulut  pas 
qu’on  le  fît  mourir.  Alors  Mouchahou  dit  à  Kaoki  tu  has . 
les  ennemis  ,  je  te  donne  la  vie  i  (1  tu  es  vaincu  ,  tu  mourras . 
Kaoki  marcha  aux  ennemis  ,  un  vent  de  Nord  fe  leva  ,  il 
poufloit  le  fable  &  les  petites  pierres  dans  les  yeux  des  fol- 
dats.  Kaoki  fut  obligé  de  rentrer  avec  perte  dans  là  ville.  IL 
ne  doutoit  pas  que  Mouchahou  ne  le  fît  mourir.  Dans  cette 
penfée  il  courut  au  palais  de  Moujacou  avec  fes  troupes. 
Moujacou  inftruit  du  deffiein  de  Kaoki ,  monte  à  la  murail¬ 
le  de  fon  jardin  ；  il  tomba  ,  6c  fe  cadà  une  jambe.  Les  foî- 
dats  de  Kaoki  le  prirent  ,  &  le  tuèrent.  Tchouhoukaoki  lui- 
coupa  la  tête  ,  la  porta  à  la  porte  du  palais  de  l’Empe¬ 
reur  6c  fe  livra  aux  Mandarins  pour  être  condamné  à 
mort.  L’Empereur  publia  un  Edit  où  il  reprochoit  plufîeurs 
crimes  à  Mouchahou.  Ce  Prince  louoit  Kaoki ,  6c  enfuite 
le  nomma  pour  Généraliffime  de  fes  troupes  (2). 

Cleft  dans  ce  tems-là  que  Chepingtchi  natif  de  Kong, 
tjïng  (3)  vint  fe  rendre  à  Mouhouli .  Son  fils  Chetientche  fut 
dans  la  fuite  un  des  meilleurs  généraux  d’armée  qu’ayent 
eu  les  Mongous. 

Le  Royaume  de  Mi  a  6c  l’Empire  des  Kins  avoient  été 
-en  paix  pendant  plus  de  80  ans.  Ligantfuen  Roi  de  Mi  a 
fé  voyant  preiTé  par  les  Mongous  demanda  du  fecours  aux 
Kins ceux-ci  s’en  exeuférent  fur  ce  qu’ils  avoient  befoim 


R  E  M  A  R  g  U  E  S. 


(1)  Honjacou  ,  ou  Houchahou 
dans  plufîeurs di (cours  qu’on  lui  fait 
tenir  appelle  les  Mongous,  les  peu¬ 
ples  de  Tatche.  C’eft  effectivement 
un  des  noms  que  les  Chinois  ont 
donné  à  ce  grand  pays  qui  eil  au¬ 
jourd’hui  occupé  par  les  Mongous 
&  les  Kalka. 

(2) L?an  1 1 47  à  la  1  oe  Lune  i’Em- 
:  pereur  des  K  ms  n’ayant  pu  foumet- 
ue  les  Mongous  >  fut  obligé  de-faite  . 


la  paix  avec  eux.  Le  chef  dès  Mon¬ 
gous  sappelloit  alors  Aolopouhjl'uty  9 
8c  il  fe  donnoitle  titre  d’Empereur. 
Ce  qui  fait  voir  que  depuis  ce  tems- 
là  les  Mongous  s’étoient  affoiblis  ; 
car  l’Hiftoire  de  Gentchifcan  dit 
pofitivement  que  les  Mongous 
pay  oient  tribut  aux  Kins. 

(  3  )  V ille  à  1 1  ou  1 1  lieues  au  Sud 
de  Peking ,  elle  eft  un  peu  plus'  à  i 
l’Eft  que  Peking. 


DES  M  O  N  C  O  U  S.  2  r 

de  leurs  troupes.  Les  Hias  après  avoir  fait  leur  paix  avec 
les  Mongous  déclarèrent  la  guerre  à  l'Empereur  Yongtfi 
l’an  i  ri  o ,  &  à  la  4e  Lune  de  la  même  année ,  ils  vinrent 
attaquer  Kiatcheou.  (  1  )  Les  Kia  furent  battus  ,  &  obligés 
de  lever  le  fiége.  A  la  8e  Lune  de  l’an  1210  Ligantfuen  (2} 
mourut,  Litfunhiu  fon  parent  lui  fiiccéda.  Il  fut  plus  heu¬ 
reux  que  fon  prédécelleur  dans  la  guèrre  contre  les  Kins, 
T funhiu  prit  Kingtcheou  { 3)  à  la  12e  Lune  de  l’an  12-13. 

Depuis  queGentchifchan  étoit  entré  dans  la  Chine,  beau¬ 
coup  d’Officiers  Chinois  prifonniers  de  guèrre  des  Mon¬ 
gous  avoient  pris  parti  dans  leurs  troupes  3  Gentc-hifcan  eut 
pour  eux  de  grands  égards ,  &  leur  donna  des  corps  de 
leur  Nation  à  commander.  Ce  Prince  s’étant  informé  de 
l’état  de  fon  armée  ,  &  des  pays  qui  compofoient  l’Em¬ 
pire  des  Kins  dans  la  Chine,  réfolut' de  les  attaquer  de 
toutes  parts  4 il  mêla  les  troupes  Chinoifes  aux  Tartares, 
il  en  fit  quatre  corps  d’armée.  Kietay  ,  &  Matay  furent 
mis  à  la  tête  d’un  de  ces  quatre  Corps.  Ces  deux  géhérauxS 
eurent  ordre  de  camper  au  Nord  de  là  ville  Impériale; 
Tchoutchy  ,  Tchahatay  ,  &  Ogotay  fes  fils  furent  com¬ 
mandés  pour  aller  ravager  les  pays  qui  font  au  Sud  ,  &  au 
Sud-Ouefl  de  Pèking]\.\ (qu’au  Hoang-ho.  Le  Général  Pot - 
cha  àc  Haptrfrere.-âeGetitcbifcan  allèrent  à  l’£ft,&  furent 
chargés  de  faire  le  dégât  dans  le  difl’ricE  des  Villes  qui  font 
au  Nord  de  Peking,  &  dans  tous  les  endroits  qui  font  en¬ 
tre-  le  Leaotcng  ,  Peking  &  la  mèr.  Gentchifcan  fuivi  de  font 
quatrième  fils  Toley ,  marcha  vers  Hokienfou  (4  ),T  (inan{  5  ), 
capitale  du  Chantong  ,  T finpekeoufou  (6)  •&  d’autres  villes 
importantes  du  Petchcli ,  &  du  Charttoug. 

Les  Kins  pour  fe  défendre  envoyèrent  leurs  bonnes  trou¬ 
pes  pour  garder  ces  pafïàges  difficiles.,  les  rivières  ,  les 
gorges  des  montagnes,  &  firent  entrer  dans  les  villes  les 
peuples  capables  de  porter  les  armes.  Quand  Gentchif. 


REMARQUES. 


(  1  )  Ville  du  Chenfî  latit.  3  8°.  6‘. 
longit.  6°.  4.  Occich, 

(2)  Li-gan-Tiuen. 

(3)  Ville  du  CheniHât.  3  2.1 . 

long.  5>  \  ç'.Occid, 

(4)  Ville  du  Petcheli  latit,  38°, 


30'.  longit,  1(5"'.  Oueft. 

(5)  Latit.  3 6°.  40'.  long.  41  50". 
Occid. 

[6)  Ville  du  Chantong,  latit.  3  6®, 
44'.  42".  longit.  20.  17'.  Occid, 
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can  en  fat  averti,  il  ordonnaàtous  Tes  Généraux  de  pren¬ 
dre  dans  les  villages, &  villes  fans  défenfe  ,  les  vieillards, 
les  femmes ,  &  les  enfans  ,  pour  les  mettre  à  la  tête  de 
l’armée.  Les  payfans  &  autres  qui  gardoient  les  murail¬ 
les  ,  reconnoiffoient  à  la  voix  leurs  pères  ,  leurs  mères  , 
leurs  femmes  6c  leurs  enfans  ,  6c  ne  vouloient  pas  fe  dé¬ 
fendre  en  répandant  le  fang  de  ceux  qui  leur  étoient  fi 
chèrs.  La  défolation  fut  générale  dans  le  Chanfi ,  dans  la' 
partie  du  Honan  qui  eft  au  Nord  du  Hoangho  ,  dans  le 
Petcheli ,  6c  dans  le  Chantong.  Les  Mongous  pillèrent  Ôc 
détruifirent  plus  de  90  Villes  3  ils  réduifirent  en  cendres 
une  infinité  de  bourgs  6c  de  villages  3  prirent  tout  ce  qui  fe 
trouva  d’or  ,  d’argent, &  de  foye  3  malîacrèrent  des  mil¬ 
liers  de  pèrfonnes  inutiles  3  menèrent  en  efdavage  une 
quantité  extraordinaire  de  filles  &  d’enfans.  Le  butin  qu’ils 
firent  en  befiiaux  fut  ineftimable  3  6c  dans  ces  vafies  pays, 
il  n’y  eut  que  dix  villes  que  les  Mongous  ne  purent  forcer, 
fçavoir  la  ville  Impériale  Tongtcheou  3  {î)Tcbingtingfou(i)^ 
T  aimingfou  (  3  ) ,  6c  d’autres.  T  out  ceci  fe  palfa  à  la  .1  2  e  Lu¬ 
ne  de  l’an  1  2  1  3  ,  6c  dans  les  premières  Lunes  de  l’an  1214. 
Après  cette  expédition  Gentchifcan  raflembla  toutes  fes 
troupes  en  un  lèul  corps  d’armée ,  6c  inveftit  Yenkin g  (4). 
Ce  fut  à  la  4e  Lune  de  l’an  j  2  14  à  fon  retour  de  la  Pro¬ 
vince  de  Chantong.  Ce  Prince  campa  au  Nord  de  la  vil¬ 
le  ,  &  tous  les  Généraux  vinrent  le  prier  de  leur  pèrmet- 
tre  d’efcalader  au  plutôt  les  murailles  ,  6c  de  ruiner  cette 
ville.  Gentchifcan  qui  avoit  d’autres  vues  le  refufa.  Il  en¬ 
voya  un  Officier  à  l’Empereur  des  Kins  pour  lui  dire  qu’il 
vouloit  s’en  retourner  en  Tartaric,  qu’il  falloit  par  des  pré- 
■fens  confidérables  appaifer  la  colère  des  troupes  des  Mon- 
gous  qu’il  devoit  faire  réflexion  que  Ycnking  étoit  pref- 
que  la  feule  place  qui  lui  reliât  au  Nord  du  Hoangho . 
iQentcbifcan  parla  en  vainqueur  qui  vouloit  donner  la  loi, 


REMARQUES. 


(1)  Latit.  39°.  jf.  longit.  if'. 

Èft. 

(2)  Latit.  ^8*.  10'.  long.  i*.  4L. 
•OuelL 


(3)  Latic.  3<>°.  2i'.  longk.  1/*.  4. 

Occident. 

4)  C’étoit  la  ville  Impériale  a a 
SO  de  P^^  d’aujourdliui. 
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Un  Mîniftre  de  l’Empereur  des  Kins  propofa  de  fortir  pour 
combattre  l’armée  dzTatche  (  r)  ；  il  y  a  dans  cette  armée, 
dit-il,  bien  des  malades,  &  elle  eft  hors  d’état  de  foute- 
nir  une  vigoureufe  attaque.  Un  autre  Miniftre  dit  qu’il 
y  avoir  tout  à  craindre  d’une  bataille  perdue  &,  peu  à 
efpérer  de  la  viétoire  quand  même  on  la  remporteroit» 
Les  troupes  ,  ajouta- t-il  ,  ne  penfent  qu'a,  fortir  de  la  ville  3 
la  plupart  ont  ailleurs  leur  famille.  Qucind  les  JS/Longous  fe 
feront  retirés  3  on  fera  mieux  en  état  de  délibérer  fur  ce  qu'il 
yak  faire .  L’Empereur  approuva  ce  difcours,&:  il  envoya- 
aux  Montons  un  Seigneur  pour  demander  la  paix.  Gent- 
ehifcan  y  confentit.  Il  fut  ftipulé  qu’on  lui  donneroit  une 
Elle  du  feir  Empereur  Yongtfi ,  avec  5  00  jeunes  garçons 
&  autant  de  filles ,  3000  chevaux  ,  de  la  foye  ,  &  une’ 
grande  fomme  d’argent  .  Tout  cela  ayant  été  livré  ,  Gent- 
chifcan  leva  le  fiége,  &  étant  forti  par  Kuyongkoan  il  fit 
mourir  tous  les  jeunes  enfans ,  garçons  &  filles  qu’il  avoir: 
fait  efclaves  dans  le  Chantong ,  Honan  3  Petcheli  3  Se  Chanfi 
Le  nombre  en  étoit  très-grand. 

Après  la  retraite  des  Mongous  ,  l’Empereur  Sun  décla¬ 
ra  à  fon  confeil  qu’il  vouloit  tranfporter  fa  Gour  à Pi  en- 
Leang  (1).  Le  Miniftre  Touchany  reprefenta  que  fi  cela  fe 
faifoit ,  les  Provinces  du  Nord  étoient  perdues.  U  fie  voir 
que  le  Leaotong  étoit  très-fort  par  fa  fttuation  ,  qu’il  étoit 
facile  de  s’y  foutenir  ,  que  tout  confiftroit  à- faire  de  nou¬ 
velles  levées  ,  fortifier  la  Cour ,  remplir  les  magafins,  ôc 
renforcer  les  troupes  du  Leaotong.  L’Empereur  n’écouta 
pas  l’avis  de  la  meilleure,  tête  de  fon  Gonfeil  ,  tous  les 
Grands  dé  l’Empire  avoient  beaucoup  de  refped  &:  d’efti- 
ma  pour  Touchany  3&\\  paftoit  généralement  pour  un  Sei¬ 
gneur  plein  de  probité  ,  d’efprit  ； •&  de  fidélité  pour  fon 
Prince.  Touchany  mourut  peu  de  tems  après.  La  plupart 
des  Grands  étoient  de  l’avis  de  Touchany  j  mais  le  Prin- 


REMARQUES, 


(1)  Un  cîes  noms  du  pays  des 
Mongous. 

(2.)  Pienleang  étoit  au/Tî  appellé 
Nanking  ou  la  Cour  du  Midy ,  on 
la  nommoit  encore  Rien.  Elle  étoit 


à  peu- près  dans  l’endroit  où  eft  au~ 
jourd’hui  Caifongfou  capitale  de  la 
Province  dù  Honan  3  latiw*  34°,  5  z'»  ■ 
longit.  2®.  3'.  Oueft, 
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ce  avoic  pris  Ton  parti.  Il  dit  que  les  tréfors  étoient  épuî- 
fés ,  les  troupes  affaiblies ,  &  que  les  Villes  autour  de  la 
Capitale  étoient  détruites  il  conclut  que  Ycnking  n’étoit 
pas  pour  lui  un  lieu  de  fureté.  Ainfi  il  partit  à  la  5e  Lune 
avec  fa  famille  &:  un  détachement  de  troupes  ,  il  nomma 
les  Officiers  qui  dévoient  veiller  à  la  garde  de  la  Ville, 
&  voulut  que  le  Prince  héritier  reliât  pour  encourager 
les  Habitans. 

L’Empereur  eut  bientôt  occafion  de  fe  repentir  du  mau¬ 
vais  parti  qu’il  a  voit  pris.  Ce  Prince  étant  arrivé  à  Zeang- 
hiang  (1)  redemanda  aux  troupes  -leurs  chevaux  ,  &  -leurs 
cuiraffes.  La  plupart  refusèrent  d’obéir  ,  tuèrent  le  Gé¬ 
néral  ,  en  nommèrent  trois  autres  dont  le  î^r  -s’appelloit 
Canta.  Ces  troupes  mutinées  n’en  demeurèrent  pas  là  , 
elles  revinrent  fur  leurs  pas  &  s’emparèrent  de  Zoukeou- 
kiao  (2).  Kanta  envoya  un  courrier  à  Gentchifcan  pour  lui 
offrir  les  fervices  &:  ceux  de  fes  troupes.  Ce  Prince  étoic 
campé  à  Hoantcheou  ville  de  Tartarie.  Quand  il  apprit 
la  retraite  de  l’Empereur  Sun  ^  il  en  fut  indigné  ,  il  s’en 
plaignit  hautement ,  il  dit  qu’il  avoit  été  trompé  par  les 
Kins  &：  penfa  à  rentrer  dans  la  Chine.  Il  commença  par 
envoyer  le  Général  Minganà  la  tête  d’un  grand  corps 
d’armée  avec  ordre  de  joindre  Canta  d’aller  enfemble 
invertir  Y  en  king. 

L’Empereur  Sun  ayant  appris  que  les  Mongous  alloient 
invertir  Ycnking ,  donna  ordrerau  Prince  héritier  fon  fils 
d’en  fortir  ,  &  de  fe  rendre  à  Picnleang.  Il  y  eut  des  Man¬ 
darins  qui  foutinrent  qu’il  étoit  du  bien  public  de  laiiïèr 
le  Prince  à  Yenking  3  ils  citèrent  l’exemple  de  l’Empereur 
Minhcang  (3)  de  la  Dynaftie  des  T ang  qui  fe  retirant  dans 


R  EM  A 

(1)  Ville  à  5  lieues  au  Sud-Queft 
de  Peking. 

(2)  ICtao  veut  dire  Pont.  Lou - 
k^eou  eft  l’ancien  nom  de  la  rivière 
Hoen.  Ce  beau  Pont  eft  1  lieues  à 
l’Oueft-Sud-Oueft  de  Peking. 

(5)  Mmgboang  eft  un  titre  que 
l’hiftoire  donne  ici  à  Hiuentfong 
^  Empereur  de  La  grande  Dynaftie 


^  V  E  S. 

des  T  ang.  Ce  Prince  fut  obligé  de 
fe  retirera  Tcbingtoufou  capitale  de 
Sfetcbouen.  Son  fils  qui  fut  depuis 
l’Empereur  Sotfong  fut  Lieutenant 
Général  de  l’Empire  ,  -êt  du  con¬ 
finement  de  fon  père  prit  le  titre 
d’Empereur  à  Lingveu  ,  Ville  dé¬ 
truite  à  quelques  lieues  au  Sud  de 
Ningbia  dans  le  Chcnfi.  L’an  de  J. 
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It  pays  de  Chou  (1)  ,  lailîa  le  Prince  héritier  fon  fils  dans 
le  Chenfi  cela  rétiffit  très-bien  ,  dirent-ils  3  on  leur  deman¬ 
da  s’ils  répondoient  de  la  confervation  de  la  ville  ,  ils  ré¬ 
pondirent  avec  fermeté  qu’il  faloit  fortifier  les  portes  des 
frontières ,  8c  que  la  pré  fence  du  Prince  encourageroit  les 
troupes  8c  les  Habitans  de  la  Ville.  On  n’eut  aucun  égard 
à  ces  raifons ,  8c  les  Officiers  envoyés  par  FEmpereur  con- 
duifirent  le  Prince  à  Pienlean g.  Son  départ  découragea  la 
garnifon  de  Ycnking ,  8c  celles  des  autres  places. 

Les  Empereurs  Chinois  de  la  Dynartie  Song  étoient 
maîtres  de  l’Irte  de  Haynan  ,  des  Provinces  du  Couangjï , 
Coangtong  3  Yunnan  3  Sfetchucn  ,  Koueitcheou  3  Houkouang , 
Kiamfi ,  T chekiang  3  Tokien3  8c  de  prèfque  toute  celle  de 
Kiangnan.  Dans  le  Chenfi  ils  occupoient  le  pays  de  Han- 
tchongfou  8c  quelques  places  dans  le  tèrritoire  de  Cong- 
tchangfou  8c  autres  lieux  voifins  du  Sfetchouen.  Les  grandes 
guèrres  qu’ils  avoient  eues  avec  les  Kins  les  avoient  obli¬ 
gés  à  quitter  le  Honan  pour  tenir  leur  cour  à  Hangtcheotc 
capitale  du  T  chekiang.  Les  Kins  les  avoient  forcés  à  faire 
lin  traité  honteux  3  en  vertu  de  ce  traité  ,  les  Song  étoient 
obligés  de  payer  tous  les  ans  aux  Kins  un  tribut  en  foye  , 
ôc  en  argent.  Les  conquêtes  des  Mongous  3  8c  la  retraite 
de  l’Empereur  Sun  à  Pieriieang  donnèrent  de  l’inquiétude 
aux  Song  3  après  beaucoup  de  confeils  tenus  fur  ce  point, 
il  fut  réfolu  de  refufer  déformais  aux  Kins  le  tribut  an¬ 
nuel  ,  mais  on  rejetta  les  proportions  que  fit  faire  le  Roi 


REMARQUES. 


C.  7^à  la  7e  Lune  j  un  rebelle  ap¬ 
pelle  Ganlocban  avoit  mis  l’Empi¬ 
re  à  deux  doigts  de  fa  pèrte  j  il  avoit 
pris  8c  faccagé  Siganfou  capitale  de 
de  l’Empire ,  elle  s’appelloit  alors 
Pcbanggan  lie  eft  aujourd’hui  ca¬ 
pitale  du  Chenfi.  Plus  de  1  ^oooo 
hommes  partis  du  Turqueftan,  8c 
des  pays  fournis  aux  Mahometans 
dans  l’Afie  vinrent  au  fecours  de 
l’Empire.  Sotfong  par  fa  préfence 
anima  des  peuples  du  Chenfi  ,  8c 
Cotfey  fon  Généraliiïîme  rétablit 


les  affaires.  L’hiftoire  de  cette  gran¬ 
de  révolution  eft  un  des  plus  curieux 
endroits  de  l’hiftoire  Chinoife ,  8c 
éclaircit  des  points  efientiels  de 
l’hiftoire  Orientale:,  donne  de  gran¬ 
des  lumières  fur  les  pays  entre  le 
Chenfi  8c  la  mèr  Cafpienne  3  on 
voit  qu’alors  il  y  avoit  un  grand 
nombre  des  vaiffeaux  Arabes  8c  Pèr- 
fans  qui  venoient  à  la  ville  appelléc 
aujourd’hui  Canton. 

(1)  Le  pays  de  Chou  eft  la  pro¬ 
vince  de  Sfetchmcn. 

D 
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de  Hia  de  joindre  fes  troupes  à  celles  des  Song  pour  fai¬ 
re  la  guerre  aux  Kins.  Ceux-ci  avoient  encore  une  armée 
de  2  00000  combattans  dans  le  Leaotong.  Cette  armée 
a  voit  repris  beaucoup  de  places  que  Yelulieonko  avoit 
prifes  les  années  précédentes,  &  entr’autres  Leaoyang.  A 
la  9e  Lune  de  cette  année  1  2  14  Mouhouli  fuivi  du  Géné^ 
ral  Ouyr  de  la  Horde  de  Chantfou  ,  entra  dans  le  Leaotong 
tant  pour  foutenir  le  Roi  Yelulieonko  ,  que  pour  couper 
toute  communication  du  Petcheli  avec  le  Leaotong.  La 
grande  armée  des  Kins  étoit  remplie  de  traîtres  ôc  elle  fe 
diffipa  ,  le  Général  fut  tué  par  des  Officiers  fubalternes-, 
le  Roi  Lieouko  s’empara  de  nouveau  de  Leaoyang  ,  Pe¬ 
king  (1) ,  ville  aujourd’hui  appellée  Mougden  (2),  fe  rendit 
a  Mouhouli.  Ce  Général  fit  mafîaçrer  un  grand  nombre  de 
foldats  qui  s’étoient  venus  rendre ,  fous  prétexte  qu’ils  s’é 
toient  rendus  trop  tard  ^  il  fit  cefîer  le  carnage  quand  on 
lui  fit  remarquer  que  cette  conduite  empêcheroit  beaucoup 
d’autres  lieux  de  fe  rendre.  Mouhouli  envoyant  de  tous 
côtés  des  détachemens  fe  rendît  maître  des  polies  par  ou 
l’on  va  du  Leaotong  dans  la  Chine,  &  fur  la  fin  de  l’an¬ 
née  T  ongtcheou  pofte  important  à  TER  de  Yenking  fe  ren¬ 
dit  aux  Mongous. 

L’Empereur  des  Kins  ét oit  obligé  de  charger  le  peuple 
d’impôts ,  ce  fut  un  prétexte  que  prirent  plufieurs  Sei¬ 
gneurs  mécontens,  les  uns  pour  fe  rendre  aux  Mongous  ^ 
&  les  autres  pour  tâcher  de  fe  rendre  indépendans. 

L’an  1215  beaucoup  de  Kitans  propoferent  au  Roi; 
Lieouko  de  fe  déclarer  Empereur  indépendant  des  Mon¬ 
gous  ：  Lieouko  rejetta  cette  proportion  ,  comme  contraire 
a  fon  devoir.  J'ai  3  dit-il ,  fait  ferment  d'etre  fujet  de  Gent — 
<r hifcan  3  je  ne  ‘puis  violer  ce  ferment  5  me  faire  Empereur  en 
Orient ,  c'efi  m'oppofer  au  Ciel  3  &  s'oppofer  au  Ciel  c'efi  un- 
grand  crime.  On  eut  beau  le  prefïèr  davantage,  il  perfifla 
dans  là  réfolution  ôc  envoya  fon  fils  Sietou  avec  ^ocha- 

REMARK  UE  S. 


(1)  La  prife  de  Peking  ville  du 
.Leaotong  eft  mife  dans  l’hiftoire 
particulière  des  Mongous  à  Vm 


121  y> 

(2)  Latit，4io.  50.33'.  Iongit. 7*. 
lo'.Effi  _ 
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riots  chargés  de  riches  préfens  pour  Gentchifcan.  Ce  Prince 
fitexpofer  durant  fept  jours  ces  préfens  fur  des  feutres ,  c’é¬ 
toit,  dit  l’hiftoire de  Yelulieouko  y  pour  avertir  le  Ciel  :  après 
cette  cérémonie  ,  Gentchifcan  reçut  ces  préfens  ,  &  fit 
beaucoup  d’honneur  au  Prince  Sietou.  Licouko  envoya  la 
lifte  des  familles  qui  lui  étoient  foumifes,  elles  étoient  ait 
nombre  de  600000.  Lieouko  vint  en  pèrfonne  fur  la  fin 
de  l’année  rendre  hommage  à  Gentchifcan. 

L’Empereur  des  Kins  averti  de  l’extrémité  où  étoit  ré¬ 
duite  la  ville  Ÿenking  fit  faire  de  grandes  provifions  à  Ta- 
mingfou  ,  &  nomma  des  Généraux  poujr  les  conduire  ,  & 
fecourir  les  afîiégés.  Un  de  ces  Généraux  (1)  étoit  fans 
expérience  ,  &.  aimoit  le  vin.  C’étoit  cependant  celui  qui 
prit  les  devans  à  la  3  e  Lune  efcortant  les  provifions.  Son 
armée  étant  arrivée  au  Nord  de  Patcheou  (2),  fut  entiè¬ 
rement  défaite ,  &  le  convoi  de  vivres  fut  enlevé  par  les 
Mongous  ,  les  autres  Généraux  qui  conduifoîent  des  trou¬ 
pes  *  prirent  la  fuite  quand  ils  apprirent  ce  fâcheux  ac¬ 
cident. 

Vanycntchenghoey  3&c  Monientchintchong  étoient  ces  Gé¬ 
néraux  qui  commandoient  dans  Yenkîng.  Vanyen  pèrdant 
toute  efpérance  de  fecours  propofa  à  Monien  de  mourir 
généreufement  pour  fa  patrie  ；  Monien  le  refufa  ,  &  les 
•troupes  dépendoient  immédiatement  de  lui.  Vanyen  fe 
retira  en  colère ,  &  après  avoir  fait  les  cérémonies  à  fes 
•ancêtres ,  il  appella  un  Mandarin  ,  &  lui  dit  qu’il  étoit  ré- 
folu  de  mourir.  Le  premier  jour  de  la  5  e  Lune  il  écrivit 
un  placet  pour  être  offert  à  l’Empereur.  Dans  ce  placer 
il  parloit  des  points  qui  regardent  le  bon  gouvernement 
d’un  Etat ,  &  faîfoit  l’énumération  des  crimes  d’un  mau¬ 
vais  Miniftre  dont  fe  fervoit  l’Empereur  (3).  Son  placer 
finiffoit  en  s’avouant  coupable  du  crime  de  mort  pour  n’a¬ 
voir  pu  confèrver  la  ville  Impériale.  Enfuite,  d’un  air  tran¬ 
quille  ,  il  fit  venir  les  gens  de  fa  maifon  ôc  leur  diftribua 
tout  ce  qu’il  avoit.  Dans  fa  maifon  tout  fondoit  en  lar- 

REMAR&VE  S. 

(*)  Son  nom  étoit  L'ijng.  ||  (3)  C’étoit  Coakji  il  tua  HouchM 

(2)  JLatit.390. 3'.longit.x).  I  J  bfiu. 

Dij 
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mes  ；  fans  s’émouvoir  le  moins  du  monde  il  fie  remplir 
de  poifon  une  tafTe.  Avant  de  la  prendre  ril  écrivit  quel¬ 
ques  caractères  Chinois  &  fit  fortir  un  Mandarin  qui  étoit 
avec  lui.  Celui-ci  étant  lord  fur  le  champ ,  V anyen  s’empoi- 
fonna  8c  mourut.  Le  Mandarin  revint  fur  fies  pas  fur  des  cris 
qu’il  entendit ,  il  trouva  Ouanyen  mort.  Ses  domeftiques 
l’enterrèrent  dans  la  cour  de  Ton  palais. 

Le  foir  du  même  jour  des  Dames  du  palais  fçaehant 
que  Monien  fe  difpofoit  à  fortir  de  la  ville  avec  ce  qu’il 
avoit  de  meilleur  ,  le  vinrent  avertir  qu’elles  vouloient 
fortir  avec  lui.  Monien  leur  dit  qu’il  y  confentoit  mais 
qu’il  paderoit  devant  pour  leur  montrer  le  chemin.  Ces 
Dames  le  crurent  &  retournèrent  au  palais.  Monien  fans 
pèrdre  de  temps ,  fortfc  de  la  ville  avec  ceux  de  fa  maifon 
&  de  les  amis  qui  lui  étoient  les  plus  chèrs  fans  s’embar- 
raffer  des  Dames  du  palais  de  l’Empereur.  L’armée  des 
Mongols  entra  dans  la  Ville  ,  8c  s’en  rendit  maître  ,  un 
grand  nombre  d’Habitans  8c  de  Mandarins  périrent  dans 
le  defordre  3  une  troupe  de  foldats  mit  le  feu  au  palais^, 
8c  l’incendie  dura  un  mois.  Gentchifcan  étoit  alors  à  Hoau- 
tcbeou  (  i  )  j  il  fit  féliciter  le  Général  Mingan  lui  ordon¬ 
na  de  faire  incefiamment  porter  en  Tartarie.  les  foyes., 
l’or  8c  l’argent  qui  étoient  dans  le  tréfor.  Monien  étant 
arrivé  à-' P av ting fou  (2.)  dit  à  ceux  qu’il  avoit  menés  avec 
lui  que  jamais  ils  ne  feroient  arrivés  ,  s’il  s’étoit  chargé  de 
conduire  les  Dames  du  palais  (3).  Etant  enfuite  arrivé  à 
Pienleang  l’Empereur  ne  lui  dit  mot  du  fiége  de  la  Capi¬ 
tale ,  8c  lui  donna  même  une  grande  Charge  3  mais  peu 
de  temps  après  il  fut  éxécuté  à  mort  pour  avoir  eu  ,  dit- 
on  ,  de  mauvais  delfeins.  La  Cour  apprit  avec  beaucoup  d.e 
chagrin  la  pèrte  irréparable  de  la  Capitale  de  l’Empire, 


REMARQUES. 


„  * 

(1)  Ville  de  Tartarie  ruinée  vèrs 
le  42°.  de  latit.  8c  à  peu-près  au 
Nord  de  Rekinv  ou  Nord-Nord- 
OuelE 

(z)  Latit.  38°.  53'.  longit.  \j‘. 
Occid. 

(  3  )  Les  Dames  du  Palais  qui  vou¬ 


loient  fortir  avec  Afonien  font  dès 
femmes  de  l’Empereur  qui  ont  des 
titres.  Je  ne  fai  fi  les  titres  que  les 
Empereurs  Km  s  donnoientà  leurs 
femmes  ,  étoient  les  mêmes  que 
ceux  qui  fe  donnent,  aujourd’hui. . 


DES  MOKGOU  S.  iy 

&  l’Empereur  ayant  Iule  placet  de  Vanyentchenglsoey  (i) 
le  déclara  Ouangs  c’eft-à-dire  lui  donna  le  titre  de  Roi  , 
ou  comme,  on  parle  aujourd’hui  dans  les  relations  de  la 
Chine,  le  titre  de  Règulo  (.2).- 

Parmi  les  ordres  que  Mingan  reçut  de  Gentchifcan 
il  eut  celui  de  chercher  un  Mandarin  de  la  race  Royale 
des  Leao  appelle  Y  elutchoutfay  5 on  le  trouva,  &  on  le  con- 
duifit  à  Gentchifcan.  Ce  Prince  à  la  première  entrevue  con¬ 
çut  une  grande  eflime  pour  T  choutfay  3  6c  ayant  reconnu 
par  lui-même  le  mérite  de  ce  grand  homme ,  il  le  mit  bien¬ 
tôt  à  la  tête  des  affaires  de  fon  état.  Le  Roi  de  Mi  a  con- 
tinuoit  la  guerre  contre  les  Kins  ,  6c  à  la  12e  Lune  de  cet¬ 
te  année  n  i  y  ,  il  prit  la  ville  de  Lintaofou  (3  ). 

Gentchiican  ordonna  au  Général  Sankepa  de  fe  dîfpo- 
fer  à  aller  attaquer  le  T ongkoan  (4).  C’efl  un  paffage  fameux 
6c  difficile  entre  des：  montagnes  fur  les  frontières  du  Chenfi 
6c  du  Honan.  Sankepa  paffa  fur' les  tèrres  du  Roi  de  Mia\ 
6c  prit  fa  route  par  Siganfou  (5).  Il  avoir  10000  chevaux-. 
Il  attaqua  inutilement  le  T  ongkoan.  Il  prit  un  chemin  de 
travèrfe  par  la  montagne  Song  (6) ,  6c  alla  kjoutcheou  (j). 
Il  trouvoit  partout  de  profondes  ravines  fur  lefquelles  il 
faifoit  des  petits  ponts  avec  les  halebardes  êc  les  piques 
des  troupes  -,  enfim après  bien  des  difficultés  ,  il  arriva  à 
la  vue  àz  Pienleang( 8).  Les  troupes  de  l’Empereur  des 
Kins  fortirent  de  la  ville  6c  firent  reculer  Sankepa.  life  re¬ 
tira  jufqu’à  Ghentchcou  (91).  C’étoit  au  fort  de  l’hyver ,  6c  le 

R  E  M  A  R  U  E  Y 


(  1  )  La  famille  Impériale  des  K  ins 
portoit  le  nom  de  Ouanyen  &  Onan- 
yentcbcngoey  étoit  Prince  du  fang. 

(2)  Cell:  une  ancienne  coutume- 
dans  l’Empire  de  punir  &  de  ré- 
compenfer  les  morts.  On  leur  don¬ 
ne  des  titres,  des  Mandarinats ,& 
on  leur  fait  rendre  des  honneurs 
extraordinaires.  De  même  on  leur 
fait  quelquefois  leur  procès,  on  leur 
ôte  leurs  titres ,  on  les  dégrade,  on 
abbat  les'  monumens  érigés  à  leur 
honneur. 

(3 iLwaofou  eft  une  ville  cenfi- 


dérabîe  du  Chenil  ,  latit.  3  j  ",  20', 
longit.  12°.  20'.  Occid. 

(4) Latit.  34°.  351  .longit. 6°.  17'. 
Occid. 

(  )  )  Capitale  du  Cben fi,  latit.  3  4^ 
\6 .  longit. 70.  3  3'.  40". 

( 6 )  Fameufe  montagne  au  Nord- 
Eft  de  Joutchèou. 

(7)  Ville  du  Honan  ,lat.  340. 13V 
longit.  30.  3  Y  Occid. 

(8)  Capitale  du  Honan ,  c’eft  Cai - 
fôngfou. 

(9)  Ville  du  Honan 3  elle  eft  près- 
de  1 5  lieues  à  l’Eft-Nord-Eft‘  du- 

Düj, 
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Hoangho  fe  trouvant  gelé  ,  Sankepa  le  parta  Ôc  fe  iàuva. 
L’Empereur  des  Kins  envoya  enfuite  un  Député  pour  de¬ 
mander  la  paix  à  Gcntchifcan  5  celui-ci  propofa  des  condi¬ 
tions  trop  dures  elles  furent  rejettées. 

Ouyr  &  Mouhouli  dans  le  Leaotong  diflipè rent  avec  beau¬ 
coup  d’adrerte  èc  de  courage ,  difFérens  parais  qui  vou- 
loient  fecouer  le  joug  des  Mongous. 

L’an  1216  les  Mongous  prirent  II  bien  leurs  mefures 
qu’ils  fe  rendirent  maîtres  du  T ongkouan  5  ce  fut  à  la  1  oe 
Lune.  Enfuite  ils  fe  portèrent  entre  la  ville  de  Joutcheou  a 
la  montagne  Song.  La  Cour  des  Kins  en  fut  allarmée, 
un  des  Cenfeurs  de  l’Empire  repréfenta  à  l’Empereur  qu’il 
y  avoit  tout  à  craindre  ,  que  la  forte  garnifon  de  Pien- 
leang  empêchoit  les  Mongous  d’en  faire  le  fiége ,  mais  qu’ils 
ne  tarderoient  pas  à  l’entreprendre  qu’ils  en  viendroient 
à  bout  de  la  même  manière  qu’ils  l’avoient  fait  de  Yen- 
bing.  Il  difoit  qu’il  falioit  fe  mettre  en  campagne  ,  s’afTu- 
；rer  du  porte  du  T ongkoan ,  munir  les  frontières  du  Chen¬ 
il  ,  êt  les  partages  du  Hoangho  ,  &  empêcher  les  Mongous 
de  fe  fortifier  dans  le  Honan ,  &  d’y  faire  des  courfes  qui 
ruinoîent  les  peuples.  Le  Minirtre  T chouhoukaoki  n’eut  au¬ 
cun  égard  à  ces  repréfen  tâtions^  il  pèrfuada  à  l’Empereur 
de  ne  penfer  qu’à  défendre  la  Cour.  Cette  conduite ,  dit 
l’Hirtoire,  ruina  l’état  des  Kins. 

Les  Mongous  après  la  conquête  des  pays  du  Leaotong 
qui  font  du  côté  de  Leaoyang  (1  )  ,  y  avoient  laide  plu¬ 
sieurs  grands  Officiers  ,  un  de  ceux-là  étoit  T  changping. 
Mouhouli  lui  ordonna  d’entrer  dans  la  Chine  pour  fe  join¬ 
dre  à  d’autres  troupes.  Mouhouli  vouloit  fe  fairtr  de  quel¬ 
que  porte  important.  Ce  Général  fut  averti  que  T  chang¬ 
ping  était  un  traître ,  fur  cet  avis  ,  Mouhouli  le  fit  mou- 
xir  (1). 

T changtchi  frère  de  Tchangping  voulut  venger  fa  mort, 
jour  cela  il  fe  révolta ,  prit  la  ville  de  Kintcheou  &  la  plu- 

REMARQUES. 


Tongkouan  fur  le  rivage  auftral  du 
[Hoangho. 

(,ij  rLatit.  yp.  17',  longit.  (P.  tf'. 


Orient.  Alors  c’étoit  une  grande 
Ville. 

(2)  A  la  12e  Lune  de  l’an  1215. 


> 
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part  des  autres  qui  font  entre  lamèr,la  rivière  de  Zeao{  i  )y 
la  grande  muraille  ,6c  la  barrière  qui  fépare  le  Leaotong 
de  la  Tartarie.  Après  eela  il  fe  fit  proclamer  Roi  ,6c  à  la 
6  e  Lune  de  cette  année  ri  i  6  il  fe  déclara  pour  les  Kinss 
.  qui  lui  donnèrent  le  commandement  de  leurs  troupes  dans 
le  Leaotong  Mouhouli  zv oit  déjà  repris  l’année  précéden¬ 
te  Kouangning  ( z  )  6c  d’autres  places ,  6c  à  la  i  i  e  Lune  de 
3-2  i  6  il  entreprit  le  fiége àeKintcheou  (3),  T changtcbi  avoic 
de  bonnes  troupes  6c  la  place  étoit  très-forte.  Mouhouli 
ordonna  au  Général  Ouyr  d’aller  attaquer  un  pofte  impor¬ 
tant  fur  une  montagne  voifine  ,  tandis  qu’un  autre  Géné¬ 
ral  fe  tiendroit  campé  à  portée  de  couper  les  troupes  qui 
fortiroient  de  la  ville  pour  fecourir  le  pofte  attaqué  par 
Ouyr..  Ouyr  ayant  attaqué  le  pofte,  T changtcbi  forcit  de 
la  ville  avec  une  partie  de  fa  garnifon.  Moncoupouhoa  en¬ 
voya  fur  le  champavèrtir  Mouhouli  qui  étoit  vèr s  Kouang- 
ning ,  6c  cependant  alla  fe  pofter  avec  la  cavalerie  entre 
la  ville  6c  le  pofte  de  la  montagne.  Mouhouli  marcha  toute 
la  nuit,  6c  à  la  pointe  du  jour  ,  il  rencontra  les  troupes 
de  Tchangtchi.  Mongcoupouhao  attaqua  de  fort  côté  ,  ÔC 
T  changtcbi  £ ut  entièrement  défait ,  il  entra  dans  la  ville 
où  il  le  défendit  plus  d’un  mois  avec  beaucoup  de  bra¬ 
voure.  Un  Officier  de  fa  garnifon  fe  laftà  enfin  de  fe  dé¬ 
fendre,  il  livra  T  changtcbi  aux  Mongous  ,  6c  Mouhouli  lui 
fit  trancher  la  tête ,  6c  fe  rendit  maître  de  la  ville. 

Suting  commandant  des  troupes  dans  Pingyangfou  ( 4) 
écrivit  aux  Gouverneurs  des  places  qui  dépendoient  de 
lui  ,  pour  leur  ordonner  de  venir  à  fon  fecours.  Les  Mon¬ 
gous  avoient  abandonné  1  e  Honan  ,  6c  après  avoir  palTé  le 
Hoangho  marchoiént  vers  Pingyangfou.  Suting  fecouru  h 
propos  alla  avec  beaucoup  de  réfolution  audevant  des 
Mongous ,  6c  demeura  vainqueur.  Cette  viéloire  fit  d’autant 
plus  d’honneur  à  Suting  ,  que  Samoho  Général  des  Mort* 


R  E  M  A  R  £  U  JS  S. 


(1)  Sa  Iburce  latit.  42".  54' long. 
34'.  Orient.  Se  jette  à  la  mèr  latit. 
40°.  3  6‘.  long.  ç.  f  ÿ  Orient.  Cette 
rivière  s’appelle  auiîi  Sir  amour  en. 
il)  Latit.  4î?.  $2'.  longit,  y*.  16'. 


Orient: 

(3)  Latit.  41*.  C.  longit.  4*.  34'.,- 
Orienr. 

(4)  Ville  confidërabïe  dû  Chanfa 
latit.  3 6*.  8  . longit.  40. 54'.Occiri# 


/ 
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gous  étoit  un  de  ces  Tartares  à  qui  leur  bravoure  avoir 
fait  donner  le  titre  de  Patourou  y c’eft-àdire  des  coura¬ 
geux. 

(i)  L’Empereur  Gentchifcan  avoir  déjà  envoyé  le  Gé¬ 
néral  T chepe  dans  les  pays  voifins  de  la  rivière  Irtis.  Ce 
Général  vainquit  Kutcboulu  fils  du  feu  Roi  des  Naymans 
qui  avoit  pris  de  nouveau  les  armes.  Après  fa  victoire  il 
alla  à  l’Oueft  ,  &  on  ne  rapporte  rien  en  détail  de  fon 
expédition.  Dans  le  même  temps  Tcbomchy  fils  aîné  de 
Gentchifcan  alla  dans  un  pays  fort  éloigné  vèrs  le  Nord- 
Oueft  de  la  Chine ,  on  ne  dit  pas  quel  eft  ce  pays..,  mais  on 
nomme  quelques  peuples  ou  Hordes  dont  ce  Prince  fie  ren¬ 
dit  maître  ,  fçavoir  Oufeban  }  Hanafa  3  Koule angoukecbe  3 
Taimiboinirkan.  Il  y  a  apparence  que  Gentchifcan  avoit 
dès-Jors  réfolu  d’aller  lui-même  faire  ja  guèrre  dans  les 
pays  Occidentaux.  Quoiqu’il  en  fdit  des  deflèins  qu’il  avoit 
dans  ce  temps-là,  il  fit  venir (2)  en  fapréfence  le  Général 
Moubouli.  Il  fit  un  éloge  en  public  de  fies  grandes  quali¬ 
tés  ,  il  le  déclara  Généraliflime  des  troupes  ,  èi  fon  Lieu¬ 
tenant  Général  dans  la  Chine  il  l’honora  du  titre  de 
Roi ,  &  voulut  que  cette  dignité  fût  héréditaire  dans  fa 
famille.  Gentchifcan  voulut  que  Mobouli  prît  fur  le  champ 
pofîefTion  de  fa  nouvelle  dignité.  Ce  Prince  fit  ranger  les 
troupes  Chinoifes  &  Tartares après  que  chaque  corps 
eut  déployé  fies  Etendarts ,  Gentchifcan  leur  ordonna  d’o¬ 
béir  à  Moubauli  comme  à  lui- même  ,  &  le  Prince  lui  re¬ 
mit  entre  les  mains  un  cachet  d’or  pour  mettre  le  fceau 
Royal  à  tous  fies  ordres.  Mobouli  fie  mit  la  même  année  à 
la  tête  des  troupes  qui  dévoient  fèrvir  fous  lui  dans  la 
Chine  ,  &  dans  peu  de  temps  il  fie  rendit  maître  de  beau¬ 
coup  de  villes  dans  le  Chanji 3  le  Petcbeli  3  EtXzCbantong. 

Il  trouva  de  la  réfiftance  dans  la  ville  de  Zi,tcheou( 3)  , 
Hellene  fexendit  qu’à  l’extrémité.  Moubouli  rvouloit  à 


REMARQUES, 


(ï)  Année  12  17. 

.  (2.)  A  la  8e  Lune  del’an  1 2 1 7. 

(3)  Litcbeou  eft  aujourd’hui  Li- 
kien  d ans  le  Petcbeli  ,-latit.  3  80.  32'. 

longin  48 .  Oueft. 


L’hiftoire  ne  marque  pas  claire¬ 
ment  que  Gentchifcan  fut  dans  la 
Chine ,  quand  il  fit  tant  d’honneur 
au  Général  Moubouli.  (Depuis que 
j’ai  épritceci,  j’ai  fçû.que  Gentçftif- 

caufe 
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：caufe  de  cela  faire  tout  pafïèr  au  fil  de  l’épée.  Tchaotfin 
un  des  meilleurs  Officiers  de  Mohouli  étoit  natif  de  Li~ 
tcheou.  Il  alla  fe  mettre  en  pleurant  aux  pieds  de  Mohou- 
li  3  il  s’offrit  à  mourrir  pour  fauver  la  vie  à  fa  mère,  à  fes 
frères  cjui  dtoient  dans  la  Ville  ,&  aux  autres  Citoyens. 
Tchaotfin  demanda  plufeurs  fois  cette  grace.  Mohouli 
a  voit  lame  grande  &  eftimoit  Tchaotfin  ,  il  ordonna  de  ne 
faire  mourir  perfonne(i). 

L’an  de  J.  C.  i  u  6  Gentchifcan  après  s’être  quelque 
temps  repofé  dans  le  palais  qu’il  avoit  fait  conftruire  au¬ 
près  de  la  rivière  Louku  (i)  en  Tartarie  alla  camper  près 
de  la  rivière  Toula.  Il  fie  venir  tous  les  Officiers  Géné¬ 
raux  des  troupes  ,  &  le  Général  Soupoutay  fut  choili  pour 
aller  faire  la  guèrreaux  Merkites  quiavoient  levé  de  nou¬ 
velles  troupes,  &  foutenoient  toujours  le  Roi  des  Naynians 
qui  après  fa  défaite  avoit  couru  plufieurs  Hordes  des  Ki- 
tans  ,  des  Naymans  ,  des  Merkites  pour  les  animer  con¬ 
tre  les  Mongous.  Tchepe  &  -le  Prince  Tchoutchi  furent  dé- 


REMARQUES. 


can  étoit  alors  vers  la  rivière  Toula.) 
A  la  prife  de  Tenking  Gentchifcan 
eatnpoità  Hoantcheou:  nous  avons 
vû  ou  étoit  cette  ville.  Depuis  ce 
temps- là  Gentchifcan  alla  ,  en  1 1 1 6 } 
à  un  palais  qufil  avoit  près  d’uneri- 
vière  appelîée  Louku.  j’avois  cru 
d  abord  que  c’étoit  uqe  rivière  qui 
eftdansle  Chanjivje  me  rrompois, 
c  eft  une  rivière  de  Tartarie,  je  ne 
içaidans  quel  endroit;  elle  doit  être 
près  du  Toula.  Depuis  ce  campe¬ 
ment  Phiftoire  nedit  pas  dans  quel 
endroit  campa  Gentchifcan  jufqu’à 
la  8e  Lune  de  1217. 

La  Horde  dont  Gentchifcan  étoit 
le  chef  n’avoit  point  de  caractères, 
&  il  paroît  que  ni  lui  ni  fes  en-fans 
ne  fçavoient  ni  lire,  ni  écrire  avant 
le  temps  de  fon  avènement  à  l’Em¬ 
pire.  Tajang  roi  des  Naymans  avoit 
a  fa  Cour  un  Seigneur  Igour  appel¬ 
le  Tatatongko.  Celui-ci  gardpit  le 
Sceau  du  Roi  Tajang  ,  palfoit 


pour  un  habile  homme.  Après  la 
mort  de  Tajang  ,  Tatatongko  fut 
pris  &  mené  à  Gentchifcan.  Ce  Prin¬ 
ce  ayant  appris  de  lui  l’ufage  du  ca- 
chèt  royal  qu’il  avoit  encore  à  fa 
main,  le  prit,  il  étoit  d’or,  &c  c’eft  dit 
Phiftoire  de  T atongko ,  la  prémière 
fois  que  Gentchifcan  fe  fèrvit  de 
cachet.  Tatatongko  fut  eftimé  à  la 
Cour  des  Mongous ,  &C  il  apprit  aux 
Princes  de  la  famille  les  caractères 
fgours.  jüfqu’au  temps  de  Houpïlay 
les  Mongous  n’eurent  d’autres  ca¬ 
ractères  que  ceux  des  Igours. 

(1)  Dans  le  partage  des  Terres  que 
fit  Gentchifcan  en  Tartarie,  il  don¬ 
na  à  la  Horde  de  Tchalar  le  Pays 
voifin  de  la  grande  muraille  Ôc  de  la 
ville  de  Hoantcheou.  Mouh&ulï  étoit 
de  la  Horde  de  Tchalar. 

(2)  Je  crois  que  c’eft  un  des  noms 
dont  les  Chinois  fe  font  fervis  pour 
deligner  la  rivière  Kerolen  >  ou 

1  Kerlon . 


E 
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tachés  en  1217,  comme  on  a  vu  ,  Mouhouli  fut  la  même 
année  déclaré  Généraliffime  des  troupes  dans  la  Chine,, 
êc  fur  la  fin  de  la  même  année  1  2  1  7  ou  au  commence¬ 
ment  de  l’an  1218,  Gentchifcan  fe  mit  à  la  tête  d’une 
puifiante  armée  pour  aller  en  Occident.  Avant  de  partir 
il  déclara  régent  de  l’Empire  fon  quatrième  frere  le  Prin¬ 
ce  Tiemouko  (1  )  qui  avoit  à  fon  fervice  un  Officier  appel¬ 
le  Sakiffe{ 2).  Il  avoit  d’abord  été  grand  Echanfon  du  Prin¬ 
ce  ,  6c  fut  enfuite  un  grand  Officier  d’Armée.  Beaucoup  de 
Princes  6c  Seigneurs  Tartares  furent  choifispour  accom¬ 
pagner  Gentchifcan  ,  6c  le  Prince  voulut  même  avoir  avec 
lui  plufieurs  Généraux  Chinois.  Il  fit  des  compagnies  de 
foldats  dont  l’art  étoit  de  jetter  de  grofifes  pierres  contre 
les  villes  affiégées.  Ces  Compagnies  furent  commandées 
par  un  Mongou  appelle  Y enmouhay  y  6c  Suetalahay  natif 
de  Yenking  ,  (3)  mais  étranger  d’origine. 

Gentchifcan  marcha  d’abord  contre  Eutchoulu.  C’efl  ce 
Eutchoulu  fils  du  feu  roi  des  Naymans  appellé  Polouyu.  Eu- 
uhoulu  avoit  mis  en  mouvement  tous  les  pays  qui  font  à 
l’Oueft  ,  6c  au  Nord  de  Turphan  jufqu’aux  fleuves  Sihun  , 
ëc  Gihon  j  d’un  coté ,  6c  de  l’autre  jufqu’aux  fleuves  Oby  6c 
Jrtis  ,  ôc  étoit  lié  avec  le  Prince  des  Merkites  ,  6c  les  Prin¬ 
ces  de  Kit  ch  a  grand  pays  au  Nord  6c  Nord-Efl  de  la  mer 
Calpienne.  Il  avoit  encore  pour  Alliés,  ou  pour  Tributai¬ 
res  les  Princes  qui  gouvernoient  le  pays  àeCangli  au  Nord- 
Efl  du  pays  de  Samarkande. 

Une  armée  de  3  00000  hommes,  qu’on  dit  être  des 
refies  des  Kitans  (4) ,  voulut  s’oppofer  à  Gentchifcan  ,  ce 
Prince  la  défit  entièrement  (5  )  yKopaoyu  fut  dans  cette 


REMARQUES. 


(O  On  l’appelle  autfï  Ouatche 
Ouatchen. 

(2)  Il  eft  traité  de  Hoeïbou.  Sa  fa¬ 
mille  s’établit  dans  la  Chinei 

(3)  Peking  d’aujourd’hui. 

(4)  Au  Nord  ,  Nord-EA  ,  8c 
Nord-Oueft  deTurphan  il  y  avoit 
beaucoup  de  Hordes  de  Kitans. 

(s)  Dans  une  hiftoire  Chinoifc 
h.  bataille ,  dont  il  eft  ici  parié  *  efl 


fixée  à  l’an  1214.  C’eft  une  faute 
qu’on  n’a  pas  faite  dans  les  autres 
plus  récentes.  L’an  1114..  Gentchif¬ 
can  étoit  ou  à  la  Chine ,  ou  dans  laL 
Tartarie  voiline  du  Petcheli ,  8c  il- 
protégoit  les  Khans  du  Leaotong 
qui  vouloient  faire  rétablir  leur  Dy- 
naftie  des  Leao  dans  la  pèrfonne,. 
de  Telulieoukp. 
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bataille  bielle  à  mort  d’un  coup  de  flèche ,  c’étoit  un  Gé¬ 
néral  Chinois. que  Gentchifcan  eftimoit  beaucoup.  Gent- 
chilcan  fît  l’honneur  à  ce  Général  de  l’aller  voir  dans  fa 
tente  ,  8c  de  le  faire  penfer  en  fa  préfence.  Kopaoyu  fut 
bientôt  rétabli ,  8c  il  fut  commandé  pour  aller  faire  le 
flége  de  Piechepali  (i  ),  cette  ville  8c  les  autres  du  pays 
furent  prifes.  Dans  le  temps  qu’on  attaquoit  Piechepali , 
Gantchor  un  des  Seigneurs  de  la  Horde  de  Yonqkou  (  i  )  s’em¬ 
para  de  la  ville  8c  du  pays  d 'Olimali  (3).  Cofmeli  un  des 
grands  Mandarins  du  dèrnier  Cohan  des  Leao  Occidentaux, 
ayant  appris  que  Gentchifcan  venoit  de  faire  la  guerre  a 
Kutchoulu  (4) ,  pèrfuada  au  Chef  de  la  ville  de  a4 fan  (5) 
8c  aux  Chefs  des  autres  Hordes  de  fe  rendre  au  Général 
T chepe.  Gentchifcan  en  ayant  eu  avis  fît  venir  Cofmeli  ,  8c 
lui  donna  un  des  corps  de  l’avant-garde.  On  défît  Kutchou¬ 
lu  (6),  Gentchifcan  lui  fit  trancher  la  tête  ,  8c  on  la  fît 
voir  aux  Villes  8c  Villages  des  daymans  8c  Kitans  par  où 
on  pafloit.  Les  Kitans  3  Naymans  8c  Cangli  reconnurent 
Gentchifcan  pour  leur  Souverain. 

Les  peuples  du  Syyu  avoient  mafTacré  des  gens  en¬ 
voyés  par  l’Empereur  Gentchifcan  ,  ce  Prince  en  fut  indi¬ 
gné  ,  8c  après  avoir  entièrement  fournis  les  pays  qui  font 
aux  environs  de  Cafgar ,  il  fi't'aflîéger  la  ville  appellée 
Ouotala  (7) ,  elle  fut  prife  8c  on  tua  le  Gouverneur  appel- 

REMARQUES. 


(1)  La  ville  de  Piechepali  ou  Bi- 
chbalig ,  eft  vèrs  le  Nord  de  Tur- 
phan  i  &  Olimali  à  l’Oueft  de  Pie¬ 
chepali. 

(2.)  Yongkou  étoit  une  Horde  dans 
rÔccident. 

(3)  Almalig. 

(4)  Kutchoulu  avoir  pris  le  der¬ 
nier  Roi  des  Leao  Occidentaux  l’an 
1  zo  r.  Son  nom  étoit  Kor ,  ou  pour 
mieux  dire  Ton  titre ,  c’eft  le  Kur- 
kjianî  j’en  parle  plus  bas.  Il  avoir  rui¬ 
né  cette  Dynaftie.  Kofmeli  étoit  un 
de  Tes  grands  Mandarins  ,  il  vou¬ 
lut  venger  la  mort  de  ion  maître. 
La  Cour  de  ces  Leao  Occidentaux 


étoit  à  Oufeouaeultou  }  ce  lieu  de¬ 
voir  être  vèrs  l’Oueft  de  Cafgar . 
Ouaeultou  eft  le  mot  Mongou.  Or- 
tou  veut  dire  palais  du  Roi. 

(f)  Je  ne  fç ai  où  eft  cette  ville 
ou  Horde  ,  elle  n’étoit  pas  loin  de 
Caigar. 

[6]  Kutchoulu  eft  fans  doute  Kuf- 
chlekjùowi  parle  M.  d’Herbelot  pag, 
375?  ,610  ,&c. 

(7)  Otara  ,  c’eft  Otrar 3  M.  d’Her¬ 

belot  pag.  375>.  appelle  le  Gouver¬ 
neur  de  Otrar  ,  G  air  3  cela  feroit 
croire  que  Atchir  ou  G atchir  feroit 
G  air ,  dans  ce  cas  Ouotala  fera  la 
ville  d 'Otrar.  » 

Eij 
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lé  Atchir ,  il  avoic  mal-traité  des  gens  de  Gentchifcan.  Ce 
fîége  fe  fit  Tan  I2i9,&àla3e  Lune  de  l’an  1220  Gent- 
chifcan  prit  Pouhoa.  A  la  5  e  Lune  on  prit  Sunfekan  (  1  ) ,  ôt 
à  la  7e  Lune  on  prit  Kantolocul. 

Gentchifcan  avoit  dans  Ton  armée  beaucoup  de  foldats 
Kitans ,  8c  plufieurs  Princes  de  cette  illuftre  famille.  A 
Sunfekan  il  y  eut  de  la  réfîftance  de  la  part  des  JAoeyhou  (  2  ) 
dont  le  Roi  s’appelle  T chalating  ,  on  l’appelle  anffi  Sotan , 
Souontan  3Cofcytchakoue  3Souontan,  (ou  le  Sultan  du  Royau¬ 
me  Kofcytcha  )  &  Pitou  fils  du  Roi  Yelulieuko  fut  dangereu- 
fement  bleffé  dans  cette  occafion  ,  il  s’y  diftingua  aufîi- 
bien  que  fon  parent  le  Prince  Yelukohay  ,  6 1  celui-ci  fut 
laifTe  Gouverneur  à  fa  place.  T choutchi  fils  aîné  àtGent- 
chifcan ,  Prince  intrépide ,  marcha  prèfque  feul  contre  une 
grande  troupe  des  ELoeyhou ,  Pitou  déjà  blelTë  voyant  le 
Prince  en  danger  d’être  pris  8c  tué  fit  un  effort ,  il  cou¬ 
rut  au  fecours  de  T ehoutchi  ,  8c  quoiqu’enveloppés  de 
toutes  parts ,  ils  fe  firent  jour  8c  rejoignirent  l’armée. 

Les  Hocybou  avoient  bordé  les' rivages  de  la  rivière 
Gamnou  (3)  de  leurs  meilleures  troupes  ,  8c  firent  jufqu’à 
dix  retranchemens  j- ils  couvrirent  la  Rivière  d’une  gram- 


REMARQUES. 


(1)  L’Aflronomie  Ghinoife-,  8c 
l’hifloire  de  Telutchoutfay  parlent 
d’une  Eclipfe  de  Lune  obfèrvée  au 
fîége  de  Sunfekan  par  Telutchoutfay . 
Et  cet  Aftronome  ayant  comparé 
l’obfèrvation  de  cette  Eclipfe  avec 
ie  calcul  qu’il  en  fît  pour  Peking 
d’aujourd’hui  3  il  conclut  que  Sun¬ 
fekan  étoit  plusOueft  de  plus  de 
deux  heures.  J’ai  raporté  tout  cela 
dans  l’ Agronomie  Chinoife3&  on 
pourra  voir  qu’on  ne  peut  faire  au¬ 
cun  fonds  fur  cette  obfervation. 

Telutchoutfay  étoit  Prince  de  la 
famille  Royale  de  Leao  }  il  fut  pris 
4  Peking,  8C  enfuite  il  fut  Minière 
8c  Mathématicien  de  Gentchifcan. 
11  étoit  en  particulier  le  confeil  du 
Prince  Ogota)  troiftême  fis  de  Gent¬ 
chifcan. 


Je  ne  fçai  quelle  eft  la  ville  ap-i 
pellée  ici  Sunfekan  ,  M.  d’Herbe- 
lotp.  754.  parle  d’un  pays  dépen¬ 
dant  de  Pèrfe  appellé  Samfacan  5ne 
feroit-cepas  Sunfekan  jun  Catalo¬ 
gue  de  l’hiftoire  des  Leao  l’appelle 
Hotchong  ,  ou  Kotchong  ,  8c  elle 
ajoute  le  caraélére  Fou  pour  faire 
voir  que  e’étoit  une  ville  qui  avoir, 
un  grand  diftriél  ;  l’hiftoire  ChL 
noifè  de  Hoalagou  parle  du  pays 
où  eft  cette  ville ,  comme  d’un  pays 
très-agréable  8c  plein  de  beaucoup 
de  fruits- qu’on -ne  voit  pas  à  la  Chi¬ 
ne.  Je  crois  que  Sunfekan  elt  la  vil¬ 
le  de  Khogend. 

(2)  On  peut  dire  Hoeybe  ,  ou  me¬ 
me  Hoeyke. 

(  3  )  Seroit-ce  la  rivière  Gthon  ap¬ 
pelle  e  Am  ou. 
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de  quantité  de  barques  bien  armées  (i  ).  Kopaoyu  fut  com¬ 
mandé  pour  attaquer  ces  barques  6c  ces  retranchemens. 
Ce  Général  fit  faire  une  grande  quantité  de  flécbes  à 
feu  (2).  Le  vent  étant  furvenu  ,  Kopaoyu  fit  lancer  fes  flè¬ 
ches  (3) ,  elles  mirent  le  feu  à  ces  barques  ,  le  feu  &  la  fu¬ 
mée  ayant  mis  en  defordre  les  Moeyhou  3  les  Mongous  at¬ 
taquèrent  de  tous  côtés  les  retranchemens  &  les  forcè¬ 
rent.  Le  Sultan  qui  étoit  venu  auparavant  à  Sunfekan  quit¬ 
ta  la  ville  quand  il  fçut  que  Gentchifcan  approchoit  6e  alla 
d’abord  à  la：  porte-  de  fer  (4) ,.  6e  enfuite  fuit  dans  le  pays 
à'Yntou. 

L’an  1221  de  J.  C.  le  1  8  e  appel  lé  Sinfe  du  cycle  féxai 
génaire  Chinois ,  l’an  du  Serpent  dans  le  cycle  duodénai- 
re  Chinois  6e  Tartare,  Gentchifcan  prit  les  villes  de  Poha- 
eul{y)  ,  6e  Siemiffekan  ^  T choutchi  fon  fis  aîné  prit  les  vil¬ 
les  de  Yanykikan  ,  6e  de  Paeultching  Pendant  l’Eté  Gent i 
chifcan  pafla  le  temps  des  grandes  chaleurs  à  la  porte  de 
fer,  Fortereflè  à  POueft  de  Samarkan  (6).  C’efLlà  qu’il 
reçut  deux  célébrés  Ambaflades  ,,  la  première  de  l’Empe¬ 
reur  des  Song,  6e  la  fécondé  de  l’Empereur  desKins.  Ceux- 
ci  faifoient  des  propofitions  de  paix, elles  ne  furent  pas 
acceptées ,  6e.  Gentchifcan  avoit  réfoin  de  détruire  cette 
puiflance.  En  Automne  Panleki  (7)  fut  pris. 

Gentchifcan  avoit  ordonné  au  Général  Portchou  de  for¬ 
mer  au  métier  de  la  guerre  le  Prince  Tchahatay  fon  fe- 
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(i)Copàyu  ou  Copaoyu  fut  pris 
Pan  1211  à  cette  grande  bataille 
ou  plus  de  3Q0000  hommes  des 
Kms  furent  défaits  fur  les  frontiè¬ 
res  du  Cbanfi&c  du  Fetch  eh.  Il  étoit 
de  Hoayn  ville  du  diftriél  de  Sigan- 
fou  capitale  du  Chenft.  Se  voyant 
priibnnier,  il  quitta  lefervice  des 
Kins  ôc  fuivit  Gentchifcan.  Son  fils 
Kotehay  fé  diftingua  a  la  fuite  de 
Tchepe  l’an  1217  dans  la  guerre 
contre  1  es  Kay  mans  >  ils  allèrent  vèrs 
l’Irtis  &  paffèrent  le  lac  Kitjfelipa. 
(JCitfilpa.  I 


Les  -  livres  Chinois  confondent 
ibuvent  le  Prince  Kouarefmefçba 
avec  le  Roi  Gclaleldm  fon  fils. 

(i‘)  Ho  Feu. 

(3)  TJïen  Flèche. 

(4)  Forterefle  à  l’Ouefl  de  Sa~ 
maeulkan ,  c  efl-à-dire  Samaritan. 

(y)  Bogar. 

(<j)  Samaeulkan ,  Samarkan. 

(7)  C’eft  la  ville  de  Balke ,  6 T  le 
T.ongkïenkanmou  ajoute  que  cette 
Ville  &C  celle  de  Tielimi  ou  Term  'tr 
furent  prifes  par  Gentchifcan  lui- 
même. 

-j-~i  •  •  • 
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cond  fils ,  &il  nomma  ce  Prince  pour  gouverner  une  gran¬ 
de  partie  des  pays  conquis  dans  l’Occident.  T cbahatay  de 
les  autres  Princes  fies  frères  fe  distinguèrent  dans  toutes 
les  occafions ,  de  ces  grands  exemples  de  valeur  que  leur 
père  leur  donnoit  tous  les  jours ,  animoient  beaucoup  ces 
Princes  qui  d’ailleurs  avoient  de  grandes  qualités.  Cette 
année  i  m  T choutchi  3  T  ch  ah  at ay  ,  de  Ogotay  prirent  Yu - 
lourde  Kiechc.  T oley  que Gentchifcan  avoit  formé  lui-même, 
prit  Malou ,  T chakiko ,  IMaloufilaffe  de  d’autres  places.  C’effc 
cette  année  que  Gentchifcan  déclara  Hoiin  (i)  capitale  de 
fes  Etats  en  Tartarie ,  c’eft-à-dire  le  lieu  ou  les  Princes  de 
Chefs  des  Hordes  tiendroient  déformais  leurs  affemblées 
générales. 

L’an  iiii  Gentchifcan  réfolut  de  faire  le  fiége  d^une 
place  forte  appeliée  T alihan  ,  il  donna  un  grand  corps  de 
troupes  au  Prince  T oley  (i)  fon  quatrième  fils.  Itougou  Roi 
d 'Igour  avoit  fuivi  Gentchifcan  avec  beaucoup  de  Seigneurs 
de  de  foîdats  Igours  lès  fujets.  Ytougou  fouhaita  d’accom¬ 
pagner  T  oley.  T  oley  avoit  de  l’inclination  pour  les  Igours , 
êc  fut  charmé  d’avoir  Itouhou  dans  fon  armée ,  foit  parce- 
qu’il  avoit  fous  lui  d’excellens  Officiers  ,  foit  parce  que 
Itougou  étoit  lui-même  un  grand  Capitaine ,  de  qu’il  avoit 
donné  de  grandes  preuves  de  fa  valeur  à  la  fuite  de  T  cher- 
fe ,  lorfqu’à.  la  tête  de  l’avant-garde  de  l’armée  ces  deux 
Capitaines  défirent  les  troupes  du  Sultan  des  Hoeyhou 
dans  le  temps  que  Gentchifcan  achevoit  la  conquête  des 
pays  de  Cafgar  de  d'Olymali.  Ytouhou  commandoit  i  oooo 
Igours . 

T  oley  de  Ytouhou  prirent  d’abord  T  oufe  de  Nitchapour (3) 
avec  d’autres  places, ils  firent  enfuîte  un  grand  butin  dans 
un  Royaume  appelle  Moulay  (4) ,  pafsèrent  une  Rivière 
dite  Chouchoulan ,  de  prenant  leur  route  par  la  ville  de 
Yeli  9  ils  arrivèrent  à  la  ville  de  T alihan.  Leurs  troupes 

REMARQUES. 


(1  )  C’cftce  que  M.  d’Hetbelot  de 
autres  appellent  Caracoram. 

(2)  Toleyv 

(3)  En  Chinois  Nietcbaoueul. 

{4)  Ceft  le  pays  ou  Holagou  fit 


une  fi  rude  guèrre  à  des  Peuples  bel¬ 
liqueux  de  mauvais  retranchés  dans 
des  montagnes.  C’eft  une  partie  du 
Gebal. 


« 
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jointes  à  celles  de  l’Empereur  Gentchifcan  prirent  cette 
Ville  ,  &  elle  fut  détruite. 

Gentchifcan  ayant  f^û  que  T  ch  al  anting  Roi  d’Occident 
s’étoic  joint  à  Midi  ,  fe  mit  lui-même  à  la  tête  des  trou¬ 
pes  &  défit  l’armée  des  deux  Princes.  Midi  fut  pris ,  mais 
Tchalanting  fe  fauva  (i). 

i.  L’éloge  hiftorique  des  Cofmeli ,  dit  qu’il  y  eut  une 
grande  bataille  entre  T chalantin  &  Gentchifcan  dans  le 
pays  appellé  Ycuyejïnkietche  ,  6c  que  T  chalantin  après  y 
avoir  été  défait  s’enfuit  à  la  ville  de  Hanyen  où  il  fut  en¬ 
core  battu.  Il  fe  retira  d’abord  à  la  ville  de  Halahe  (i) 
ou  Alahe ,  il  fut  battu  près  la  montagne  T oumahoen.  Après- 
la  défaite  de  Tchalanting  à  Hanyen  ,  ce  Prince  fe  retira 
dans  la  mer.  Cofmeli  prit  fes  pèrles  êc  pierreries ,  &  en  s’en 
retournant ,  il  s’empara  des  villes  de  Yueulfou  (3  )  yTchenT 
Hanyen. 

3.  L’éloge  hiftorique  du  Général  Tchahan  parle  d’un 
Roi  Tchalanting  Empereur  des  Hoeyhoti  qui  fe  défendit 
à  la  porte  de  fèr  (4).  Tchahan  dans  la  bataille  qu’on  y 
donna  tua  le  Général  de  Tchalanting. 

4.  Par  ce  que  je  viens  de  dire  on  voit  que  les  Auteurs 
Chinois  n’ont  pas  bien  diflingué  ces  deux  Rois  père 
fils ,  Mohomedkouarefme  ,  &  Gclaledin  fon  fils.  Les  dattes- 
qiie  j’ai  rapportées  des  prifes  des  Villes  font  clairement 
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(r)  La  fuite  du  Roi  Tchalanting 
eft  rapportée  dans  beaucoup  d’en¬ 
droits  ,  de  l’hiftoireChinoife  Tong- 
kjen'iangjnou  afliire  que  ce  Prince 
après  la  prife  de  Taliban  l’an  1222 
pourfuivit  vivement  le  Roi  des  Ma¬ 
hometans.  Le  Roi  Mahometan  sen- 
fuit  dans  des  Ifles  de  la  mèr,  où  il 
mourut  de  maladie.  L’éloge  hiftori- 
que  de  Soupoutay  appelle  ce  Roi 
Midi  j  de  dit  que  Soupoutay  eut  or¬ 
dre  de  pourfuivre  le  Roi  l’an  1 222, 
l’année  du  Cheval  dans  cet  éloge. 
Soupoutay  arriva  à  la  Rivière  Hoey- 
lt  >  &  campa  à  t’Eft  de  cette  Riviè¬ 
re.  Midi  la  nuit  meme  fe  fauva.  Sou¬ 


poutay  fit  marcher  10000  hommes^ 
ils  pafierent  par  Pouhantchuen  ,  de 
parla  ville  de  Pilihan  ,  nuit  de  jour 
ils  allèrent  vers  le  Nord ,  Midi  en¬ 
tra  dans  la  mèr  où  il  mourut.  On 
prit  tout  l’argent  de  les  pièrreries 
qu’il  avoit  abandonnées  de  on  les 
offrit  à  Gentchifcan. 

Tchouen  ajouté  au  mot  Pouhan 
fait  voir  que  cet  endroit  éroir  coupe 
par  plufieursruifïèaux ,  dec. 

(2)  La  Géographie  Chinoife  dit 
que  c’efl:  la  ville  de  Herat. 

(3)  Yurfou. 

(4)  Il  y  avoit  un  Fore  de  ce  nom 
entre  les  Indes  &  le  Khorajjan. 
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marquées  dans  l’hiftoire  Chinoife  de  Gcntchifcan. 

5.  Itouhou  étoic  d’une  ancienne  famille  de  Chefs  de 
Horde  depuis  plus  de  500  ans.  Ses  ancêtres  étoient  Sei¬ 
gneurs  dans  le  pays  où  eft  la  fource  de  la  Rivière  Silinga.. 
Dans  la  fuite  des  temps  ils  furent  maîtres  du  pays  de 
Caotcbang  ,  ou  Ygour  ,  ou  Kiaotchcou  ,  &  c’eft  le  pays  où 
eft  Turphan.  La  Géographie  Chinoife  dit  que  les  peuples 
d’Y  gourconnoiffioientles  caractères  Chinois,  qu’ils  avoient 
les  livres  de  Confucius ,  qu’ils  honoroient  fefprit  du  Ciel, 
-qu’il  y  avoit  parmi  eux  beaucoup  de  Bonzes  ,  &  qu’ils 
fuivoient  le  Calendrier  Chinois ,  les  armées  de  Gentchif 
can  dévoient  avoir  beaucoup  de  Chrétiens  ,  car  quantité 
de  Seigneurs  de  ces  deux  Hordes  étoient  dans  les  trou¬ 
pes  des  Mongous. 

6.  LeGcbre  Tcbapar  ,1e  Prince  Afilan  avec  beaucoup 
d’ Alalous  (1)  ,  dont  il  étoit  Seigneur,  avoient  auffi  fuivî 
Gcntchifcan  ,  auffi- bien  que  Ouatchen  ,  ou  Gantchin  Prince 
de  Hongkila  &c  frère  de  l’Impératrice.  Ce  Prince  fe  diftin- 
gua  dans  toutes  les  occaffions ,  &  fe  trouva  à  plus  de  30 
batailles  j  grandes  ou  petites. 

Le  Roi  de  Kintcha  avoit  mal  parlé  de  l’Empereur  Gent- 
chifcan  ,  &  d’ailleurs  ce  Prince  avoit  plulieurs  fois  donné 
retraite  dans  fes  Etats  aux  ennemis  des  Mongous.  Le  Gé¬ 
néral  Soupoutay  demanda  en  1223  la  pèrmiffion  d’aller 
faire  des  courfes  dans  ce  pays.  Gentchifcan  l’accorda  6 c 
voulut  que  T  chepe  de  Cofmcli  euffent  part  à  l’entreprife. 
Ces  trois  Généraux  marchèrent  d’abord  le  long  de  la 
mèr  Tienkiffe  (2)  ,  ils  allèrent  jufqu’au  Mont  T  ai  ho  &  fe 
firent  des  chemins  à  travèrs  les  montagnes  qu’on  avoit 
çru  inacceffibles.  On  ruina  les  villes  de  Kueul ,  Teche  , 
Ouancba  ,  Melin ,  &  autres ,  on  paffia  la  rivière  OUki  (Vol. 
ga )  j  dans  différens  combats  on  battit  les  peuples  de  Cour - 
chi ,  A  fou  (3  ) ,  &  les  Ouoloffe  (  Roujf.  )  dont  le  Chef  s’appela 

REMARQUES, 

：  f  ；  ^  v  "  » 


(1)  Alalou  étoit  un  paysd’Occi- 
dent ,  je  ne  fçai  où  il  étoit. 

(2)  Les  Mongeus  appellent  la  mèr 
Cafpienne  T en  iff ,  ils  ajoutent  nor, 
cjui  veut  dire  Mèr ,  ou  même  grand 


Lae. 

(3)  Ce  pays  fournit  depuis  beau¬ 
coup  de  bons  Officiers  aux  A4on- 
gous.  Les  Mongous  firent  fouvent 
des  courfes  dans  le  pays  d’Afou  ,  il 

lojt 
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îoit  Mitchifela.  Ce  Seigneur  fut  pris  ,  6c  dans  la  fuite 
T choutchi  lui  fît  trancher  la  tête.  On  ravagea  le  pays  de 
Kintcba ,  on  battit  Pîoban  PLotofe  Seigneur  ou  Prince  du 
pays  de  Cangli .  La  bataille  fe  donna  près  de  la  ville  de 
Pot  ferait.  Au  retour  de  cette  expédition  le  Général  T  che - 
fe  mourut  avec  la  réputation  d’un  des  plus  grands  6c  des 
plus  heureux  Capitaines  de  fon  temps.  M.  d’Herbelot 
l’apelle  Geba ,  6c  le  Novian  qu’il  ajoute  efb  Ploy  en  ,  titre 
des  Princes  6c  des  grands  Mongous. 

Gentcbifcan  alla  palier  le  temps  des  grandes  chaleurs  à 
oin  lieu  nommé  Palouuan ,  T chouchi  ,les  Princes  fes  freres , 

les  Généraux  s’y  rendirent, j  on  y  convint  d’une  forme 
de  gouvèrnement  pour  le  pays  conquis  en  Occident ,  6c 
-c’effc  la  prémière  fois  que  Gentcbifcan  3  outre  les  Officiers 
de  guerre,  nomma  des  Talouboa  (：i  )  ,  c’eft-à-dire  des  Man¬ 
darins  qui  avoient  le  fee  au ,  6c  décidoient  les  affaires  des 
particuliers. 

L’an  1  2  24  Gentcbifcan  marcha  à  l’Orient  vers  un  grand 
royaume  appellé  Hintou ,  ou  Intou ,  ou  Sintou  ；  quand  on 
fut  arrivé  à  un  paflage  étroit  (  2  )  6c  fortifié  par  la  nature ,  oit 
il  y  avoit  une  Fortereffe  ,  plufîeurs  Mongous  dirent  qu’ils 
avoient  vu  un  monftrejil  retTembloit  a  un  Cerf,  avoit  la 
queue  d’un  Cheval ,  6c  la  tête  armée  d’une  corne ,  fon  poil 
éto'rt  vèvd.  Ils  ajoutèrent  que  cet  animal  parloit ,  qu’il  avoit 
dit ,  il  faut  que  votre  maître  s'en  retourne.  Gentcbifcan  fur- 
pris  de  cette  narration  intèrrogea  Yelutcboutfay.  Celui-ci 
dit  que  l’animal  s’appelloit  Kiotouan  ,  qu’il  fçavoit  quatre 
langues  étrangères  ,  6c  qu’apparemment  il  haïffoit  le  car¬ 
nage. 

Enfuite  il  ajouta  :  Sire  ,  /7  y  a  quatre  ans  que  vous  faites 
la  guerre  dans  ces  fays  Occidentaux ,  le  Ciel  fuprème  qui  vous 
a  fait  donner  cet  avis  far  ce  prodige  3  n  aime  pas  ceux  qui 
tuent  tant  (3  )  de  monde  3  tous  fouhaitent  que  vous  conformant 
d  l'inclination  du  Ciel 3  vous  donniez^  la  vie  à  tant  de  mai¬ 


nt  doit  pas  être  loin  de  la  mèr  Cas¬ 
pienne. 

(1  )Targougi ,  le  gi  doit  être  pro¬ 
noncé  à  ri-taliçnne. 


REMARQUES. 

(2)  Ce  palTage  s’appelloit  porte 
de  Fer. 

(  3  )  11  eft  mieux  de  traduire ,  n  ai- 
1  me  pas  le  carnage . 
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heureux  peuples  de  ces  Royaumes  3  ce  fera  le  comble  de  leur 
bonheur.  Après  ce  difcours  Gentchifcan  fit  piller  beaucoup 
de  villes  des  Indes  ,  &  voyant  bien  que  les  Grands  de  fon 
armée  s’ennuyoient  d’une  guèrre  dans  des  pays  fi  éloignés 
du  leur  (i  ) ,  déclara  qu’il  vouloit  prendre  la  route  de  Tar¬ 
tane  &  de  la  Chine.  Plufieurs  Officiers  du  pays  d’Occi- 
dent  qui  avoient  été  au  fervice  des  Rois  du  pays  fuivirent 
les  Montons  ,  ils  vinrent  s’établir  avec  leurs  familles  dans 
la  Chine.  Les  pays  conquis  furent  laides  à  gouverner  à 
Giagatay  fécond  filsde  l’Empereur  *  T  choutchi  fon  prémier 
fils  fut  envoyé  dans  1  q  Kintcha  où  il  mourut  peu  de  temps 
après  ,  laiffant  héritier  fon  fils  Patou  jeune  Prince  de 
grande  efpérance.  Giagatay  eut  ordre  de  fuivre  en  tour 
les  confeils  de  Portchou  (i)Généralifîime  de  toutes  les  trou¬ 
pes.  Gentchifcan  fe  fit  accompagner  à’Ogotay  èc  de  Tô¬ 
le  }  de  Soupoutay  ,  de  Tchahan de  Cofmeli  3  de  Copaoyu , 
des  Princes  Pitou  &c  Ouatchen  >  du  Prince  Poyaoho  (3)  fils 
du  Prince  Alaouffe  3  du  Roî  Itouçou  autres  ,  6c  réfblut 
d’aller  faire  la  guèrre  aa  Roi  de  Plia*. 

L’Empereur  avoit  laide  le  gouvernement  de  l’état  à 
fon  frère  Ouate  he  •  celui-ci  gouvèrna  avec  beaucoup  de 
prudence.  L’an  1220  il  reçut  à  fa  Cour  la  Princede  T iao- 
li.  Cette  Princede  vint  lui  annoncer  la  mort  du  Roi  fon 
époux  Lieouko  (4)  qui  avoit  eu  à  foutenir  de  grandes  guèr- 


REMARQUES. 


(î)  Plufîenrs  livres  Chinois  affû¬ 
tent  qu’un  détachement  de  l’armée 
de  Gentchifcan  alla  en  Arabie  ,  &  fe 
rendit  maître  de  Mttena  patrie  de 
Acfahomét  ou  Mohanme'te  Roi  & 
Légiflatçtir  des  Mahométans.  C’elt 
apparemment  dans  cette  occafion 
que  Oualaeulfe  &  Omar  deux  grands 
Officiers  Arabes  fuivirenr  les  Mon - 
gous.  Eloge  Chinois,  hillorique  de 
OuaUoulfc  &  d’Omar. Oualaeulfe  fut 
tué  en  Occident*,  fon  fils  Alouatmg 
vint  à  la  Chine.  Omar  eft  connu  à 
la  Chine  fous  le  nom  de  Saiti  en¬ 
te, henjfeting.  Gentchiicanen  voyant 
Omar  lui  dit  Saijte  3  les  Mongous 


enfuitel’appellèrentainfi  il  droit, 
de  la  famille  de  Adohanméte ,  Ma¬ 
homet.  Ces  deux  Officiers  fe  rendi¬ 
rent  avec  des  corps  qu’ils  comman* 
doient. 

Une  hiftoire  des  Mongous  rapor- 
te  l’expédition  du  pays  d’Tntou  à 
l’an  1 222  ,c’eft  une  faute.. 

{1)  Porgi.  m  ^  . 

(3)  Alaouflè  avoit  très-bien  lèrvi 
Gentchifcan ,  fon  fils  Poyaoho  épou- 
fa  une  fille  de  l’Empereur  3dC  fe  fit 
très-eftimer  en  Occident. 

(4)  C’efl  Jdtiheouks  Roi  cfo 
Leaotong* 


I 
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res  dans  Ton  nouvel  Etat.  Ouatcbe  reçut  la  PrincefTe  avec 
beaucoup  de  magnificence ,  8c  le  renvoya  avec  des  trou¬ 
pes  pour  gouvèrner  le  Leaotong  jufqu’au  retour  de  Gent - 
chifcan .  Tiaoli  gouverna  le  Leaotong  avec  un  applaudifle- 
ment  général. 

Mouhouli  Lieutenant  Général  de  Gentchifcan  à  la  Chi¬ 
ne  ,  fe  Et  une  grande  réputation  dans  la  guerre  qu’il  fou- 
tint  contre  l’Empereur  des  Kins  de  le  Roi  de  H  ta. 

A  la  5  e  Lune  de  l’an  1218  Tchangjao  Général  d’armée 
au  fer  vice  des  Kins  3  affembla  un  grand  corps  de  troupes 
pour  venger  la  mort  de  Miaotaojun  fon  ami  ,  Générai 
des  troupes  aflàfîiné  par  un  Officier  de  fes  ennemis.  T  change 
jao  étant  arrivé  à  T fekinkoan  (  1  )  fut  attaqué  par  Mingan 
Général  de  Mouhouli.  Tchangjao  fe  défendit  avec  beau¬ 
coup  de  valeur  ,  mais  fon  cheval  s’étant  abbattu  ,  il  fut 
pris  -,  on  le  lia  8C  on  l’amena  à  Mingan ,  Ceux  qui  avoienc 
pris  ce  Général ,  voulurent  l’obliger  à  fe  mettre  à  genoux 
devant  Mingan  :  Je  fuis ,  dit  Tchangjao  ,  Général  d'armée 
auffî-bien  que  Mingan  3  je  mourrai  plutôt  que  de  me  de  s  honorer 
j>arme  telle  baffejfe.  Mingan  admira  la  grandeur  d’ame  de 
fon  prifonnier ,  le  fit  délier  8c  lui  fit  honneur  ,  il  fit  venir 
les  autres  Officiers  vaincus  8c  les  traita  avec  bonté.  Dans 
le  même  temps  Mingan  ordonna  de  prendre  le  père  8c 
lanière  âeTchangjao.  Quand  il  fçut cette  nouvelle  ,il  jetta 
un  grand  foûpîr,  8c  après  avoir  long -temps  balancé  fur  le 
parti  qu’il  avoit  à  prendre ,  il  fe  détermina  à  demander  de 
l’emploi  dans  les  troupes  des  Mongous  pour  fauver  la  vie 
à  fon  père  &  à  fa  mère  ,  8c  peu  d’Officiers  égalèrent 
Tchangjao  que  l’hiftoire  des  Mongous  a  mis  au  nombre 
des  grands  Capitaines  qui  ont  établi  folidement  leur  Mo¬ 
narchie.  Mouhouli  l’eftimoit. 

A  la  8e  Lune  Mouhouli  toujours  accompagné  du  Prin¬ 
ce  Toulou  (2)  fon  fils  ,  reprit  les  places  du  Chanfi  que  les 
Kins  avoient  reprîfes  8c  fortifiées.  La  ville  de  Taiyuen- 

RE  MARQUER. 

(i)Forterefle  fameirfe  entre  des"  fl  3  9 °.  longit.  i*.  91.  Occid. 

montagnes  dans  le  Petcheli ,  latit.  ]|  (2)  On  dit  auÆî  Polou. 

Fij 
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fou  (i  )  capitale  de  la  Province  foûtint  trois  aflauts ,  6c  cPùm 
commun  accord  ,  les  Officiers  fe  donnèrent  la  mort  ne 
pouvant  ni  défendre  la  Ville ,  ni  fortir  6c  fe  faire  paffage. 
à  travers  les  Montons*  Les  Officiers  des  autres  places- 
imitèrent  ceux  de  Taiyuen  ,  6c  aimèrent  mieux  mou¬ 
rir  que  de  fe  laiffer  prendre  par  les  troupes  de  Mouhou- 
li.  L’Empereur  des  Song  avoit  déjà  déclaré  la  guèrre* 
aux  Kins ,  il  ne  voulut  pas  qu’on  parlât  de  paix  avec  eux,.. 
6c  fit  publier  un  Edit  pour  porter  fes  fujets  à  travailler 
effectivement  à  chaffer  de  l’Empire  les  Tartares  de  Nu- 
tcbe  (2). 

L’Empereur  des  Kins  envoya  fon  fils  héritièr  dans  le* 
Sud  pour  faire  la  guèrre  aux  Song ,  6c  je  ne  dis  rien  de* 
cette  guèrre  qui  fe  fit  avec  différens  luccès  de  part  6c 
d’autre.  T choukou  Miniftre  des  Kins  fit  bâtir  une  petite 
Vüle  dans  l’enceinte  de  Caifongfiu  au  commencement  de 
l’an  1219,  6c  il  la  fit  très-bien  fortifier» 

A  la  4c  Lune  de  l’an  1219  T changjao  fut  nommé  par- 
Mouhouli  pour  commander  un  corps  de  troupes  ,  ce  Ca¬ 
pita  ine  crut  qu’il  étoit  de  fon  honneur  de  venger  la  mort 
de  fon  ami  Miaotaojun.  Il  s’empara  de  plùfîeurs  Villes 
du  département  de  Paotingfou  ,  6c  alla  attaquer  Kiaga 
qui  étoit  le  meurtrier  de  fon  ami.  Kiayu  s’étoit  retran¬ 
ché  fur  là  montagne  Kongtay ,  6C  T  changjao  ne  pouvoir 
le  forcer  , Kiayu-  n’àvoit  fur  la  montagne  ni  puits ,  ni  four- 
ce  d’eau  vive  y  T  changjao  fit  garder  tous  les  lieux  par 
où  il  pouvoit  venir  de  l’eau.  Kiayu  fut  obligé  de  fe  ren¬ 
dre.  T  changjao  lui  arracha  le  cœur,  6c  l’immola  aux- ma¬ 
nes  de  fon  ami.  Enfuite  il  fe  retira  avec  fon  monde  à  la-: 
ville  de  Mantching  (3).  Oujien  Général  des  Kins  vint  d’a¬ 
bord  l’inveftir  dans  cette  Ville  qui  étoit  fans  défenfe.' 
T  changjao  fit  monter  fur  les  murailles  tous  les  gens  inu¬ 
tiles  ,  choifit  les  plus  vailians  de  fes  foldats.,  6c  fe  fît  un». 


R  E  M  A  R  3  UE  £ 


(ï)  Latit.  37°.  f4.  longit.  3 °.  58'. 
Q'ccid. 

(2)  Nom  des  Tartares  Kins.  On 


peut  dire  auÆI  Nutchin. 

(3)  Petite  Ville  à  quelques  lieues-'' 
au  Noxd-Ouefl  de  Paotingfou . 
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chemin  de  fang  à  travers  Tes  ennemis ,  dont  le  grand  nom¬ 
bre  ne  put  foûtenir  les  efforts  qu’il  fit.  Après  s’être  échap¬ 
pé  de  ce  danger  il  trouva  un  corps  de  réferve  qui  l’in- 
veflit  ,il  reçut  d’abord  un  coup  de  flèche  qui  lui  empor¬ 
ta  deux  dents ,  il  ne  devint  que  plus  furieux  ,  6e  quoiqu’il 
eut  perdu  prèfque-  tout  fon  monde  ^  le  fabre  à  la  main 
il  ren  ver  fa  tout  ce  qui  s’oppofoir  à  lui-  ,  6e  avec  peu 
de  foldats  qui  lui  reftoient  il  infulta  8e  pilla  quatre  peti¬ 
tes  Villes  qui  fe  trouvoient  fur-  fa  routé.  Dans  ces  diffé¬ 
rentes  rencontres  les  Kins  perdirent  beaucoup  de  foldats,, 
6e  Tchangjao  (*>)  ayant'  reçû  des  renforts  envoyés  par 
Mouhouli  fe  rendit  très-fameux  par  les^  conquêtes  qu’il  fit 
dans  les  diftricls  de  T chinât ingfou  6e  de  Poatingfou, 

L’Empereur  des  Kins  fit  mourir  à  la  n  e  Lune  fori  Mi¬ 
nière  T chouhoukuoki  accufé  d’être  la  caufe  par  fes  mau¬ 
vais  oonfeils  des  malheurs  dont  l’Empire  étoit  affligé. 
C’efl  cette  année  que  les  Mongous  firent  des  conquêtes 
dans  la  Corée ,  8c  rendirent  ce  Royaume  tributaire  (2). 

À  la  8  e  Lune-  de  l’an  12  2  o  Mouhouli  fe  rendit  à  la  vil¬ 
le  de  Mante  h  ing  près  de.  P  ao  ting  fou  ,  il  détacha  un  Mon- 
gou  appellé  M'onkoupouhoa  au  paflage  T aomakoan  ( 3  ).  Cet 
Officier  ayant  battu  un  détachement  des  Kins ,  le  Gou~- 
vèrneur  de-Tchingtingfou  vint  fe  rendre,  6c  livra-  à  Mou¬ 
houli  cette  importante  place;  Mouhouli  fit  publier  dans 
toute  fon  armée  l’ordre  de  donner  la  libèrté  aux  prifon- 
niers  qu’on  avoit  faits ,  6c  fit  défendre-  fous  de  grandes- 
peines  le  carnage  ,  6c  le  pillage. 

Mouhouli  s’étoit-'  rendu  maître  de  Tjïnan  capitale  de 
la  Province  de  Chantong.  Les  Kins  depuis  la  mort  du  Mi- 
niftre  Kaoki ,  prenoient  de  bonnes  mefures  pour  défendre  ’ 
leur  Etat.  Suting  étoit  devenu  Miniftre ,  il  avoit  beaucoup/ 

Ri  E  Ai  A  R  U  E  S,- 


(  1  )  Tchangjao  étoit  d’un  lieu  dé¬ 
pendant  de  la  ville  Ttcbeou  :  Ttcbeou 
eft  dams  le  Petcheli ,  latit;  39  e.  24'. 
longit.  57'.  Occid. 

(1)  Les  Tartares  appellent  la  Co¬ 
rée  ,  Solgho ,  6e  les  Chinois  l’appel¬ 
lent  KaqIi i&Tibaofîen.  Kongkitœo 


eft  le  nom  de  la  capitale  d’aujour-  - 
d’hui,  latit.  37°.  3 5?'.  longit.  io*l 
40'.  Orient.  La  Corée  a  huit  Pro-- 
vinces ,  j’en  envoyé  là  Carte. 

(3)  Forterefle  du  Petcheli  entre - 
des  montagnes,  latit.  3 9°.C.  long,  - 
i，4f.  Occid. 


K 


i 
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d’expérience  6c  beaucoup  d’habileté  dans  l’art  de  la  guèr- 
re.  Ce  nouveau  Miniftre  avoir  trouvé  le  moyen  de  met¬ 
tre  fur  pié  une  armée  de  100000  hommes  dans  le  Chan - 
tong ,  6c  rendoit  allez  inutiles  les  efforts  que  l’Empereur 
des  Song  6c  le  Roi  de  Hia  faifoient  de  concert  pour  at¬ 
taquer  les  Kins  dans  le  Chenfi  ,  6c  ces  deux  PuifTances 
échouèrent  dans  le  liège  de  Congtchan^fou  (1)  ville  du 
Chenfi. 

L’armée  que  les  Kins  avoient  dans  le  Chantong  étoit 
campée  à  Hoanqfiin<zkdng.  Le  Général  détachai  0000  fan- 
talîins  pour  attaquer  Mouhouli  campé  près  de  T finan. 
Mouhouli  en  ayant  été  averti  ,  décampa  (1)  6c  alla  au-de¬ 
vant  de  ce  détachement  qu’il  attaqua  6c  défit.  Il  attaqua 
enfuite  l’armée  des  ennemis  rangée  en  bataille  fur  le  bord 
de  la  Rivière.  Il  fit  mettre  pied  à  tèrre  à  fa  cavalerie  6c 
fie  battit  à  armes  courtes ,  6c  après  une  attaque  des  plus 
vives ,  il  fit  plier  les  ennemis ,  un  nombre  infini  fe  noya 
dans  la  Rivière.  Mouhouli  après  fa  victoire  fit  plufieurs 
conquêtes ,  6 c  alla  affiéger  la  ville  de  T onchan^fou  (3  )  dont 
il  leva  le  liège  prévoyant  qu’il  y  trouveroit  trop  de  refi¬ 
nance  ,  il  fe  contenta  de  laifièr  des  troupes  pour  bloquer 
cette  Ville. 

A  la  5  e  Lune  de  l’an  1221  la  garnîfon  de  Tonpchang 
n’ayant  point  de  vivres  ,  voulut  fe  retirer.  L’Officier  que 
Mouhouli  avoit  laîlfé  pour  commander  le  blocus ,  défit 
entièrement  ces  troupes  6c  en  tua  7000.  Il  entra  enfuite 
dans  la  Ville  6c  en  prit  polïèfiion.  Mouhouli  (4)  pafla  le 
Hoangho  6c  répandit  la  tèrreur  dans  le  pays  de  Hia.  Le 
meilleur  parti  pour  le  Roi  de  Hia  fut  d’en  palier  par  ou 
voulut  Mouhouli.  Il  ne  fit  cette  année  aucune  hoflilité  con¬ 
tre  les  Hia  ,  mais  il  attaqua  les  Kins  3  il  fit  bloquer  la  vil¬ 
le  de  Yengan  (5)  qu’il  trouva  trop  bien  munie  ,  6c  trop  for- 

REMARQUES. 

(î)  Latit.  34°.  f7'.49"*  longit.  n°. 

4  p.  Occid. 

(2)  On  ne  dit  pas  le  nombre  de 
&s  troupes. 

($)  Latit.  x6°.  32'.  24". long.  18'. 

Dead. 


(4)  Mouhouli  étoit  allé  à  Tai- 
tongfo  i  il  paÆà  le  Hoangho  à  40 
lieues  à  l’Ouefl:  de  cette  Vilie5  ôc  en¬ 
tra  dans  le  pays  à'Ortous, 

(f)  Ville  du  ChenlL 


l 
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tifiée  pour  la  prendre  vite  -,  il  tua  plus  de  7000  hommes 
des  Kins,  s'empara  de  Kiatcheou  qu’il  fit  fortifier,  de  de 
quelques  autres  places.  Son  deflein  étoit  de  fe  faifir  des 
poftes  qui  lui  faciliteroient  la  prïfe  de  T ongkouan  ,  pour 
aller  affiéger  Caifongfou. 

L’an  1222.  Mouhouli  fit  beaucoup  de  conquêtes  dans 
le  diftrid  de  Pingyangfou ,  mais  l’année  fuivante  il  atta¬ 
qua  inutilement  F ongtfiangfou  ville  du  Chenfi.  Les  Kins 
avoient  repris  Poutcheou  (1  )  dans  le  Chanfi  ,  de  tué  le  Gou¬ 
verneur..  Mouhouli  repaiïa  le  Hoangha  ,  de  après  avoir 
chaflfé  les  Kins  de  plufieurs  poftes  du  Chanft,&  repris 
Poutcheouy\\  partit  pour  urre  autre  expédition  &  tomba  ma¬ 
lade  à  Ouenhihien  ,  de  fe  fentant  près  de  mourir  ,  il  fie 
venir  fon  frere  T  ai  [un  de  lui  dit.  Il  y  a  40  ans  que  je  fais 
la  guèrre  pour  l’établiffement  de  l’Empire  ；  je  l’ai  faite 
avec  fuccès  3.  je  meurs  bien  fâché  de  n’avoir  pu  prendre 
Pienking  (2) ,  faites  votre  poflible  pour  faire  cette  conquê¬ 
te  ,  je  vous  recommande  fort  cette  affaire ,  &:  vous  devez 
la  regarder  comme  importante.  Après  ces  paroles il  ex¬ 
pira  âgé  de  54  ans. 

Mouhouli  étoit  regardé  par  tous  les  Mongous  comme  le 
premier  Capitaine  de  leur  Empire ,  Gentchifcan  avoir  en 
lui  une  confiance  fans  bornes j  auffi  n’avolt-il  point  de  fujet 
q.ui lui  fut  plus  attaché.  La  grande  dignité  dont  il  fut  revê¬ 
tu  ne  diminua  en  rien  fon  ardeur  dans  les  travaux  militai¬ 
res  ,  de  il  étoît  aufli  dur  au  travail  que  le  moindre* foldac 
dans  les  grandes  entreprifes.  L’hiftoire  marque  que  Gent¬ 
chifcan  avant  d’être  reconnu  Empereur  voulant  fe  retirer 
de  nuit  dans  fon  camp  après  une  défaite  ,  ne  put  le  trou¬ 
ver  à  caufe  d’une  grande  quantité  de  neige  qui  tomba.. 
Fatigué  du  combat  de  du  chemin  ,  il  fe  jetta  fur  la  paille 
pour  dormir.  Alor s  Portchou  (3)  ,  de  Mouhouli  prirent  une 
couvèrture  de  la  tinrent  eux-mêmes  en  l’air  toute  la  nuit: 
fans  remuer  le  pied  pour  changer  de  place.  Cette  géné- 

v  REMARQUES. 


(1)  Latitude  34*.  51'.  longic.  6°. 
t  3'.  Occid.à  une  lieue  I  du  Hoan^- 
ka  i  l’Eft- 


u 


(2)  Ville  à  17  lieues  au  Sud-Sudi 
Oueftde  Pinyangfou. 

(3) ,  On  peut  dire  aufli  PorgL 
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reufe  a&ion  pour  mettre  à  couvert  leur  maître  leur  fit 
beaucoup  de  réputation  ,  &  les  Princes  Montons  eurent 
toujours  beaucoup  d’égards  pour  les  Seigneurs  des  famil¬ 
ies  de  Portchou&  de  Mouhouli.  La  mort  de  celui-ci  caufa 
un  grand  chagrin  à  Gentchifcan  ^  ce  Prince  nomma  Pail¬ 
lon  pour  fuccéde-r  aux  titres  &  aux  dignités  de  Mouhouli 
fon  père. 

L’an  1224.  L’Empereur  des  Kins  mourut  à  la  9e  Lu¬ 
ne,  fon  fils  Cheou  lui  fuccéda.  Ce  Prince  fît  à  la  1  oe  Lu¬ 
ne  la  paix  avec  les  Hia. 

1225.  C’eft  à  la  première  Lune  de  cette  année  que 
l’Empereur  Gentchifcan  arriva  aux  environs  de  la  riviè¬ 
re  Toula  en  Tartarie  après  un  voyage  de  près  de  7  ans 
en  Occident  ,  .&  on  peut  aifément  juger  de  l’impref 
lion  que  fon  retour  fît  dans  l’efprit  des  Princes  &  Prin- 
cefles  de  la  famille, dans  celui  de  fes  alliés,  de  fes  amis 
&  de  fes  ennemis.  Tiaoli  Reine  du  Leaoton g  veuve  du  Roi 
Lieouko  alla  au-devant  de  ce  Prince  avec  les  Princes  fes 
neveux.  La  PrincefTe  qui  avoit  beaucoup  d’efprit  fie  mit 
à  genoux  pour  reconnoitre  Gentchifcan  ,*&  lui  fît  des  com- 
.-plimens  fur  fes  grandes  conquêtes.  Gentchifcan  lui  fît  à  fon 
tour  des  complimens  de  condoléance  fur  la  mort  du  Roi 
fon  époux  ,  la  loua  fur  la  manière  dont  elle  avoit  gou- 
vèrné  le  Leaoton g  &  lui  promit  fa  prote&ion  pour  toute 
-fa  famille.  Tiaoli  après  avoir  remèrcié  Gentchifcan  le  pria 
de  nommer  Pitou  roi  du  Leaoton g.  Pitou  étoit  préfent.  L’Em- 
-pereur  ne  put  s’empêcher  d’admirer  la  juftice  ,  &  la  pru¬ 
dence  de  Tiaoli .  Pitou  étoit  fils  de  Lieouko  ,  mais  la -Prin- 
cefle  fa  mère  étoit  morte, Sc  Tiaoli  avoit  plufieurs  enfians 
.du  Roi  Lieouko.  L’aîné  de  tous  ,  Chenko  ,  étoit  avec  fa 
mère:,  ôc  ce  Prince  avoit  toutes  les  qualités  propres  pour 
gouvèrner.  Gentchifcan  youloit  que  Pitou  &  Chenko  régnaf- 
•；fent  enfemble  ,  Tiaoli  perfifla  à  demander  Pitou.  Gent - 
xhifean  le  nomma  ,  &.  eut  la  bonté  de  raconter  lui-même 
à  T iaoli  les  grandes  aétions  de  valeur  qu’avoit  faites  Pi¬ 
tou  dans  le  pays  d’Occident.  Gentchifcan  retint  à  fa  Cour 
Chenko  &  ordonna  à  un  grand  Seigneur  ,de  conduire  la 
Reine  Tiaoli  ,  &：  le  nouveau  roi  Pitou  dans  le  Leaoton g. 

ie  Roi  dp  Hia  avoit  donné  retraite  à  deux  grands 

ennemis 


t 


des  Mongous.  49 

ennemis  des  Mogols,  l’un  s’appelloit  Sunkoenki ,  Sc  l’autre 
Tchelaho.  Gentchifcan  s’en  plaignit  hautement ,  le  Roi  de 
Fiia  ne  fit  aucune  fatisfa&ion  à  Gentchifcan  3  &.  fut  mê¬ 
me  aflèz  mal  confeillé  pour  fe  fervir  de  ces  deux  perfon- 
nes.  Gentchifcan  indigné  ,  marcha  en  pèrfonne  ,  &  à  la 
2e  Lune  de  l’an  1226  il  prit  la  ville  de  Yetjina.  Après  la 
prife  de  la  place  ,  les  Mongous  s’emparèrent  de  toutes  les 
ForterefTes  qui  étoient  en  grand  nombre  entre  Yetfina  (  1  ), 
F/inghia3  Kiayukoan  (2)  ,,  &  Cantcheou.  Soutcheou  3  Gant  - 
cheou  (3  )  3çf  Syleangfou  (4)  furent  aufïi  pris.  A  la  1 1 e  Lune 
Gentchifcan  prit  Lingtcheou  au  Sud  de  Ninghia  &  alla  cam¬ 
per  à  30  ou  40  lieues  au  Nord.  Üuogotay  fon  3  e  fils  fe  fit 
fuivre  par  le  Général  T -ch  ah  an ,  &  tous  les  deux  allèrent 
dans  le  Monan  ,  ils  furent  obligés  de  lever  le  fiége  de  CaL 
fongfou  capitale  de  là  Province  ,  &  le  fejour  delà  Cour  de 
l'Empereur  des  Kins. 

Le  Roi  de  Hia  (5)  conçut  tant  de  chagrin  de  voir  fon 
Etat  en  proye  aux  troupes  de  Gentchifcan ,  qu’il  en  mou¬ 
rut  à  la  7e  Lune  de  l’an  1226.  L’année  fuivante  1  2  2  7  le 
détachement  que  commandoit  le  Prince  Ogotay  prit  la 
plupart  des  ForterefTes  qui  étoient  dans  les  diftrids  de  SL 
ganfou&c  marcha  vèrs  les  Places  êc  lesForts  que  les  Kins 
a  voient  dans  les  pays  de  F  ongtfiangfou  ,  &  Fîantchongfou , 


REMARQUES. 


(  1  )  L’hiftoire  du  T onghienkang- 
mou  raporteàl’an  122^  la  prife  de 
Yetfina  &  autres  dont  il  eft  ici  par¬ 
lé.  Tet/iru  étoit  une  ville  confidé- 
rable  du  Royaume  de  H/a.  C’eft 
la  ville  que  M.  Paul  appelle  ELi- 
na  pag.  44.  La  Géographie- Chinoi¬ 
se  parle  aufïi  du  defert  dont  parle 
M.  Paul.  Soutcheou  eft  Soutcbour  , 
&c  Cantcheou  eft  Campition.  M. 
Paul  pag.  43. 

La  Géographie  Chinoife  place 
Yetjina  au  Nord  de  Cantcheou  Sc  au 
Nord-Eft  de  Soutcheou ,  à  1 20  lieues 
de  20  au  degré  de  latitude^  de  Can - 


tcheou  ,  cette  diftance  eft  furement 
trop  grande  ,  je  ne  faurois  dire  au 
jufte  de  combien.  Yetjina  eft  au¬ 
jourd’hui  détruit. 

(1)  C’eft  le  bout  Occidental  de  la 
grande  muraille. 

(  3  )  Cantcheou ,  latit.  3  90.  0'.  40". 
long.  .15°.  30'. Soutcheou, hùt.  390. 
49'.  40' .  long.  170.  30.  ou  3  y. 

(4)  Syleangfou  étoit  dans  ce  tems- 
là  une  fort  grande  ville,  c’eft  au¬ 
jourd’hui  une  forterefte  appellee 
Yongtchangouey ,  lat.  38“.  20'.  long. 
140.  io'.  Occid. 

(t)  Son  nom  étoit  Lyte, 

G  y 
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Les  Kins  ne  doutèrent  pas  que  le  Prince  Ogotay  (i)  n ’al¬ 
lât  rentrer  dans  le  Honan  3  ils  firent  de  nouvelles  pro- 
pofitions  de  paix  ,  Gentchifcan  les  rejetta.  Les  Kins  firent 
un  dernier  effort,  ils  réfolurent  de  ne  penfer  qu’à  fe  bien 
défendre  dans  le  Honan  *  ils  fortifièrent  les  paffages  du 
Hoangho  ,  6c  les  Villes  principales ,  ils  munirent  \tTong-- 
Hoan  d’un  grand  nombre  de  troupes  ,  6c  ils  firent  une  ar¬ 
mée  de  200000  combattans ,  gens  ehoifis ,  6c  comman¬ 
dés  par  les  meilleurs  Officiers  qu’ils  euffent.  Gentchifcan 
de  fon  côté  ayant  laiffié  au  Printemps  une  armée  pour 
le  fiége  de  Ninghia  capitale  du  Royaume  de  Hia  ,  en¬ 
voya  un  grand  corps  de  troupes  qui  s’emparèrent  du  pays 
de  Kokonor  (2)  ,  de  Kouatcheou  6c  Chatcheou  (3)  ：  ce 
Pri  nce  à  la  tête  d’un  autre  corps  alla  prendre  Hotcheou  (4), 
6c  Sining(f)^Sc  après  avoir  taillé  en  pièces  une  armée  de 
30000  ,  il  alla  affiéger  Zintao  ville  qui  appartenoit  aux 
Kins  ,  elle  fut  priïè  avec  plufieurs  autres  ,  6c  Gentchifcan 
fier  de  tant  de  fuccès  alla  paffer  le  temps  des  chaleurs* 
fur  la  montagne  Zoupan. 

Lihien  Roi  deHÏ^(6)fe  trouva  réduit  à  la  dernière  ex¬ 
trémité  dans  fa  ville  capitale  de  Ninghia.  Ce  Prince  fè' 
rendit  à  difcrétion  à  la  6  e  Lune ,  6c  fe  mit  en  marche  pour’ 
aller  à  Zoupan  s’humilier  devant  Gentchifcan.  Zihien  ne  fut 

REMARQUES. 


(r)  Ogotay  étoit  allé  enTartarie 
Si  avoit  lai/Té  le  commandement  à 
Tchdban. 

(2)  La  véritable  prononciation  eft 
Houhounor,  ou  Lac  Houhou  ,  qui 
donne  le  nom  au  pays  habité  par 
des  Tartares  Eleuthes. 

($  Latit.  40*.  20.  longit.  20°. 
40 .  Occid.  Cette  ville  eft  au  Nord 
«du  pays  de  Coconor  ,  aufti-bien  que 
K01  atcheou  voifin  de  Chatcheou. 

(4)  A  14  ou  15  lieues  au  Nord- 
Queft  de  Lintaofou. 

(5)  Latit.  3 6°.  39'.  longit.  14*. 
4;'.  Occid.  Cette  Ville  eft  dans  le 
Chenfî  près  de  Koconor. 

(£)  Le  Royaume  de  Hia  avoit 


duré  près  de  200  ans.  Les  Princes 
de  cette  famille  étoient  Tartares 
de  la  Horde  T opa.  Les  Empereurs* 
des  Ouey  qui  furent  autrefois  fi1 
puiftans  dans  la  Chine  &  dans  la; 
Tartarie  ,  étoient  aufli  de  cette 
Horde.  Ces  Tartares  étoient  ori¬ 
ginaires  des  pays  au  Nord-Eft  de' 
Peking,  entre  le  43  6C43°.de  latit.- 
Ils  s’établirent  d’abord  près  de  Tai- 
tongfon  du  Cbanji.  Leur  Dynaftie 
commença  l’an  de  J.  C.  3  ,  Si  fi¬ 

nit  l’an  572  j  ils  furent  très-puiflâns 
dans  la  Tartarie  ,  6c  les  provinces 
boréales  de  la  Chine.  Il  y  a  une 
hiftoire  Chinoife  de  cette  Dyna-- 
ftie. 
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pas  plutôt  ford  de  la  ville  ,  qu’il  fut  maflacré  ,  le  pillage 
fut  général  dans  le  palais ,  8c  dans  la  ville  8c  l’hiftoire  en 
exagérant  les  ravages  que  firent  les  Mongous ,  allure  que 
de  ioo  perfonnes  par  exemple  9  8  moururent ,  elle  repré¬ 
fente  les  campagnes  de  Hia  femées  de  morts  8c  de  mou- 
rans ,  les  bois ,  les  montagnes  ,  8c  les  cavernes  remplies  de 
gens  miférables  qui  s’y  retiroient  pour  éviter  le  glaive  des 
Montons.  C’eft-à-dire  que  Gentchifcan  fit  faire  un  ravage 
général.  L’hiftoire  remarque  à  l’occafion  de  l’incurfion 
dans  le  pays  de  Kintcha  en  1  223  ,  que  les  Mongons  de¬ 
puis  qu’ils  étoient  fords  du  Defert  de  Sable  leur  pays  na¬ 
tal  ,  ils  n’avoient  fait  que  piller ,  tuer  ,  brûler ,  8c  détrui¬ 
re  les  Royaumes ,  elle  les  accufe  de  tous  les  crimes  dont 
le  plus  grand  ,  dit-elle ,  eft  de  détruire  les  familles  Roya¬ 
le,  8c  de  couper  la  trame  de  la  génération  -,  les  efprits  8c 
les  hommes, ajoute-t-elle  ,  en  crèvent  de  dépit,  8c  crient 
vengeance.  L’hiftoire  ne  laille  pas  d’accufer  le  Roi  de  Hia 
de  s’être  attiré  la  ruine  de  fon  Etat  par  la  prote&ion  qu’il 
donna  aux  deux  ennemis  de  Gentchifcan  ,  8c  par  le  refus 
qu’il  fît  de  donner  fon  fils  en  otage  comme  il  l’avoit  fans 
doute  promis. 

Gentchifcan  après  être  venu  à  bout  de  détruire  entiè¬ 
rement  la  Dynaftie  de  Hia^  vouloit  auffi  achever  la  con¬ 
quête  de  l’Empire  des  Kins.  Au  commencement  de  la  7e 
Lune  de  l’an  1217  il  fe  trouva  malade  fur  la  montagne 
Lieoupan ,  ou  Zeoupan ,  ou  Loupan ,  fa  maladie  devint  mor¬ 
telle  ,  8c  le  1  8e  du  mois  d’Août  il  fit  appeller  le  Prince 
T oley  fon  4e  fils ,  les  Princes  8c  les  Grands  Tartares  ,  Sc 
les  Généraux  d’armée,  il  déclara  T  oley  régent  de  l’Em¬ 
pire  jufqu’à  l’arrivée  du  Prince  Ogotay  fon  3  e  fils  qu’il  dé¬ 
clara  fon  fuccefleur ,  8c  fon  héritier.  Enfuite  il  leur  recom¬ 
manda  l’union  8c  la  paix  ,  8c  leur  dit  les  paroles  fuivantes 
fur  la  guèrre  contre  les  Kins. 

”  L’élite  des  troupes  des  Kins  gardent  le  T ongkoan  ,  ils 
«  font  maîtres  des  montagnes  qui  font  au  Sud  8c  s’y  font 
»  fortifiés ,  au  Nord  ils  ont  un  grand  fleuve  pour  frontiè- 

re.  Il  eft  difficile  de  les  attaquer  8c  de  les  vaincre  par- 
”  là.  Les  Song  font  ennemis  mortels  des  Kins  ,  8c  cela 
depuis  long-temps ,  il  faut  que  vous  demandiez  aux  Song 

G  ij 


4) 


52.  Histoire  de  la  Dynastie 
«  paiïage  par  leurs  terres  pour  attaquer  les  Kins.  On  en- 
w  trera  par  Tang,8c  par  T eng  de  on  ira  droit  attaquer  T  a- 
53  leang  (i  ).  Les  Kins  feront  obligés  de  faire  venir  les  trou- 
53  pes  qui  font  au  Tongkaan..  Le  voyage  eft  long  ,  de  leurs* 
sa  troupes  feront  fatiguées.  Ainfi  vous  pourrez  les  atta- 
53  quer  avec  avantage.  «  Après  ces  paroles  l’Empereur  des 
Mongous  mourut  âgé  de  foixante-lîx  ans  après  un  Empire 
de  2  2  ans.  (2) 

Gentchifcan  eut  un  grand  nombre  d’enfans  de  plufieurs 
femmes.  Dans  l’hiftoire  on  parle  de  fix  Princes,  &  de  trois 
PrincelTes.  L’aîné  des  Princes  fut  T choutchy  grand  Capi¬ 
taine  ,  prompt ,  violent ,  &  fe  plaifant  à  faire  la  guerre.  Soq‘. 
père  lui  donna  le  pays  de  Kintcha  à  gouvèrner ,  il  y  moiL- 
xut  dans  le  temps  que  Gentchifcan  partit  pour  retourner 
des  Indes  en  Tartarie. 

Le  2 d  fils  fut  T chahatay ,  Prince  aimé  de  tout  le  mon¬ 
de  pour  fa  fige  fie  ,  &  pour  fon  affabilité  ^  il  gouverna  les- 
conquêtes  d’Occident, 

Le  3  e  fut  Ogotay ... 

Le  4e  fut  T oley  chéri  de. fon  père ,  de  généralement effi- 
mé  des  Tartares. 

Le  5  e  fut  Ouloutche\  Je  n’ai  prefque  rien  vu  digne  de.  re- 

Le  6e  fut  Kolickienf  marque  raporté  de  ces  2.  Princes.. 


REMARQUES. 


■  { 1  )  Gentchifcan  confeille  d’entrer 

dans  le  Honan  par  la  frontière  du 
Houkoang  &  du  Chenfi.  Tang  5  8c 
"T eng  font  des  villes  dépendantes  de 
N'anyangfou  du  Honan.  Nanyang- 
fou  latit.  330.  6'.  lôngit.  3*.  2fiOc- 
cid.  C’eft  Caifongfon. 

(2)  Unehiftoire  des  fait 

mourir  Gentchifcan  fept  jours  plus 
tard  ,  elle  dit  qu’il  fe  trouva  mal  le 
18  Août  ;  mais  toutes  les  différen¬ 
tes  hiftoires  Chinoifes  s’accordent 
à  dire  qu’il  avoir  66  ans ,  8c  22  ans 
de  régne.  De  même  l’Hiftoire  qui 
le  fait  mourir  7  jours  plus  tard  le 
fait  mourir  à  un  lieu  appellé  Sa  li¬ 
se  houen.  Le.  mçt  Chinois  Tcboaen 


fait  voir  que  Sali  étoit  un  lieu  ou 
il  y  a  beaucoup  d’eau  comme  fon¬ 
taines  j  lac  ,  ruilîèaux ,  8cc.  En  Tar¬ 
tarie  il  y  avoit  un  Sali  entre  le  : Tou¬ 
la  ,  le  Kerlon ,  &  VOnon.  Cette  HT 
(loire  ne  dit  rien -qui  puilfe  faire 
connoître  où  étoit  ce  Salitebouen. 
Elle  dit, qü’à. la  6 ?  Lune  au  temps 
de  la  prife  de  Ningbia ,  Gentchif¬ 
can  étoit  campé  auprès  de  là  ville 
TJïngcboui  dans  le  Chenfi. 

Montagne-  de  Loupan  dans  le 
Chenfi ,  latit.  3  fi.  à  peu  prèslongit. 
io°.  4  fi  Occid.  Et  Tfingcbouy  eft 
une  ville  qui  dépend  deCongtcbang- 
fou  dans  le  Chenfi. 
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ïfouhou  Prince  d’Igour  ,  Poyaho  Chef  de  la  Horde  Pe- 
iata  6c  potoîi  (  i  )  Chef  de  la  Horde  Ykilie  furent  les  Prin¬ 
ces  qui  époulèrent  les  trois  filles  de  Gentchifcan  ^  6c  les 
Princes  iffus  (2)  de  ces  trois  gendres  de  Gentchifcan  épou- 
fèrent  ordinairement  des  filles  des  Empereurs  Mongous. 

Gentchifcan  eut  beaucoup  de  femmes ,  6c  parmi  celles-ci 
il  y  en  avoir  un  grand  nombre  qui  avoient  le  titre  d’Inv 
pératrice.  Toutes  ces  femmes  étoient  diftinguées  les  unes 
des  autres  par  les  Palais  qu’elles  occupoient.  Ces  Palais 
étoient  au  nombre  dé  quatre,- 6c  kur  nom  étoit  OuaeuL 
tou  (3).  La  première  6c  la  plus  confidérable  de  ces  Impé¬ 
ratrices  étoit  Hyutchen  PrincefTe  de  Hongkila  fille  de  T eyn 
Seigneur  de  cette  Horde.  Hyutchen  fut  mere  àCOgotay  de 
de  T oley ,  6c  c’eft  poqr  cela  que  ces  deux  Princes  pafToienc 
devant  les  autres. 

Gentchifcan  exclut  de  la  Couronne  les  Princes  de  fa  fa¬ 
mille  dont  la  mère  feroit  de  race  Chinoife  5  en  entrant! 
la  première  fois  dans  la  Chine  ,  il  ordonna  de  n’empê¬ 
cher  les  Bonzes  en  rien  de  ce- qui  a  raport  à  l’armée  ,  6c  à 
la  Cour,  6c  il  étoit  porté  à  les  détruire.  Parce  que,  dit  l*hi-« 
ftoire  Chinoife  de  ce  Prince  ,  on  ne  fçauroit  dire  exacte¬ 
ment  en  quoi  confiftoit  fa  religion. 

Toley  après  la  mort  de  fon  père  Gentchifcan ,  envoya, 
des  Officiers  aux  Princes  de  fa  maifen  ,  6c  aux  Généraux- 
des  troupes,  6c  cependant  la  guèrre  contre  les  Kins  fe  con¬ 
tinua  avec  plus  de' chaleur  que  jamais. 

Hotcheou  (4)  étoit  depuis  long-temps  attaqué  par  les> 
Mongous ,  les  habitans  6c  les  foldats  animés  par  Tchinyn 
leur  Gouvèrneur ,  fe  défendoient  nuit  &  jour  avec  valeur. 


REMARQUE  S.’ 


-  • 

(1)  BonCapitaineqüi  fervitavec 
«hftinétion  fous  Mouhoult. 

(2)  11  faut  l’entendre  des  Princes 
héritiers. 

(  3  )  Oiueultou  eft  la  prononcia-- 
tion  Chinoife  du  mot  Mongou  Or - 
dou  ou  Ortou  qui  veut  dite  palais  du 
Prince, 


(4}  La  ville  de  Hotcheou  dont  il 
eft  ici  parlé  ne  porte  pas  ce  nom  y 
elle  s’appelle  Adtntcheou ,  forterefle 
confidérable  du  Chenfi  à  20  lieues* 
au' Sud  de  Lintaofou.  Pour  lé  di- 
ftinguer  de  quelqu’autre  Hoteheou y 
on  l’appelloit  Hotcheou  Occidental, 
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Tchinyn  fe  voyant  fans  efpèrance  d’être  fecouru  ,  6c  fur  le 
point  d’être  forcé  ,  avertit  fa  femme  de  pourvoir  à  fa  fu¬ 
reté.  Cette  Dame  répondit  avec  fermeté  que  puifqu’elle 
avoit  partagé  avec  lui  les  honneurs  6c  les  biens  de  la  vie, 
elle  vouloit  mourir  avec  lui.  Sur  le  champ  elle  prit  du 
poifon  6c  mourut.  Ses  deux  fils ,  6c  fes  deux  belles-filles 
imitèrent  fon  exemple,  6c  Tchinyn  après  les  avoir  fait  en- 
tèrrer ,  fe  tua  lui-meme ,  6c  la  ville  fut  prife. 

Chetientche  défit  encore  cette  année  dans  plufieurs  ren¬ 
contres  le  traître  Koufien  (  i  )  *  mais  il  ne  put  encore  fe  fai- 
fir  de  la  pèrfonne  ^  il  trouvoit  toujours  le  moyen  de  fe 
fauver  dans  les  montagnes  voifines.  Les  Kins  commandés 
par  un  Prince  de  la  maifon  Impériale  battirent  dans  une 
rencontre  (z)lesiW^g^»/,&ceux-cipèrdirent  8000  hom¬ 
mes.  Ce  fut  l’an  1228  à  la  3  e  Lune. 

T oley  après  avoir  fait  entèrrer  l’Empereur  fon  pere  dans 
la  cavèrne  de  Kinien(  3  ) ,  alla  au-devant  de  fon  frère  Ogo- 
tay.  Les  Grands  6c  les  Généraux  ne  fçachant  pas  fi  T  oley 
vouloit  fe  faire  Empereur  ,  n’ofoient  pas  donner  ce  titre 
à  Ogotay  ：  on  vouloir  encore  attendre  que  le  Prince  Tcha^ 
hatay  (4)  fut  venu.  Il  n’y  eut  aucune  difficulté  ,  6c  auprès 
de  la  rivière  du  Kerlon  les  Princes  de  la  maifon  Impéria¬ 
le  convinrent  de  s’en  tenir  à  la  volonté  de  Gentchifcan , 
6c  de  l’avis  de  Yelutchoutfay  on  indiqua  pour  le  2  2  de  la 

REMARQUES, 


(ï  )  Voufien  avoit  été  Gouvèmeur 
«de  Tcbingtingfou  pour  les  Kim ,  il 
livra  fa  place  aux  Mongous.  Ceux- 
ci  y  mirent  pour  gouvèrneur  Cbe - 
tien).  Voufien  tua  Cbetieny  &  re¬ 
prit  la  place.  Chetientche  frère  de 
Tieny  reconquit  la  place  6c  en  fut 
Gouvèrneur. 

(2)  Je  ne  fqai  en  quel  lieu  fe 
donna  la  bataille. 

(3)  L’hiftoire  des  Mongous  dit 
que  Kinien  eft  dans  une  montagne 
au  Nord  du  Defèrt  de  Sable ,  6c  que 
Ce  lieu  fut  la  Sépulture  ordinaire 


des  fucceffèursde  Gentchifcan  \  mais 
cette  hiftoire  ne  dit  pas  en  quel  en¬ 
droit  eft  cette  montagne. 

Plufieurs  Seigneurs  Mongous  de 
la  famille  de  Gentchifcan  ont  dit 
ici  que  Gentchifcan  eft  enrèrré  fur 
la  montagne  de  Han.  Montagne 
Han  »  latit.  470.  f4'.  longit.  9*. 
Occident. 

(4)  Il  y  a  une  hiftoire  qui  dit  que 
Ogotay  vouloit  céder  ll’Empire  à 
Tchahatay  ,  mais  que  celui-ci  le 
refufa. 


l 


DES  MONGOUS. 

Lune  1229  une  affemblée  Générale  des  Princes  Sc  des 
Grands  à  Holin  (1).  Yelutcboutfay  conféra  avec  T oley  èc 
T  ch  ah  at ay  fur  la  manière  donc  on  feroic  la  cérémonie 
de  reconnoitre  Ogotay  pour  Empereur  des  Mongous, 
Après  cela  Tchahatay  6c  T  oley  fuivis  des  Princes  de  leur' 
maifon ,  des  Chefs  des  Hordes  ,  6c  des  Généraux  d’ar¬ 
mée  ,  allèrent  devant  la  tente  d’Ogotay  ,  fe  mirent  à  ge¬ 
noux  ,  &  à  haute  voix  fouhaitèrent  un  long  6c  heureux 
régne  au  Prince  Ogotay .  C’eft  la  prémière  fois  que  les  Mon- 
gous  firent  à  leur  Prince  cette  cérémonie.  Ogotay  avoit  ap¬ 
pris  beaucpup  de  chofes  de  Yelutcboutfay ,  il  le  déclara 
fôn  Miniflte  6c  donna  toute  fa  confiance  à  T  oley  fon  frère» 
Ces  deux  Princes  s’aimoient  tendrement. 


REMARQUES. 


(  t  )  A  la  fin  de  cette  hiftoire  on 
trouverra  une  diflertation  pour  fai- 
a?e  voir  ia  iîtuation  de  Holin  >  & 


montrer  que  c’eft  le  même  qu& 
Caracoram * 
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O  G  O  T  A  Y 

'  V 

SECOND  EMPEREUR 

DES  M  O  N  G  O  U  S, 


L’Anne’e  1229(1)  eft  la  première  du  régne  d’Ogotay. 

Ce  Prince  ne  voulut  pas  entrer  en  négociation  avec  les 
envoyés  de  l’Empereur  des  Kins  ,  qui  fous  prétexte  de  lui 
faire  des  complimens  fur  fou  avènement  à  la  couronne  * 
lui  propofèrent  des  conditions  de  paix.  Ogotay  réfolut  de 
continuer  la  guerre  ,  6c  ordonna  au  grand  Général  Tche- 
laohen  (2)  d’aller  inve'ftir  Kinqyyan^  (3).  Laohoen  jugea  a 
propos  de  ne  pas  fe  morfondre  devant  cette  place  ,  on 
étoit  au  fort  de  l’Hyver  ,  6c  la  place  venoit  d’être  munie 
de  toute  forte  de  provisions  de  guerre  6c  de  bouche  par  un 
Général  des  Kins. 

L’hiftoire  allure  que  lorfque  Ogotay  monta  fur  le  trô¬ 
ne  ,  les  Montons  n’avoient  ni  loix  ,  ni  coutumes  fixes  pour 
le  gouvernement  3  les  Officiers  nommés  pour  gouverner 
les  pays  ,  faifoient  mourir  felon  leur  volonté  ,  6c  envelop- 
poient  dans  le  maflacre  des  familles  entières.  Yelutcbutfay 
drelîa  des  loix  que  l’Empereur  fit  obfèrver  févèremenr. 
Ce  Prince  voulut  s’inftruire  des  pays  qui  lui  étoient  fou¬ 
rnis  en  Tartarie  ,  dans  la  Chine ,  6c  dans  l’Occident  ,  6c 
c’eft  cette  année  qu’on  commença  à  détèrminer  ce  que 
les  familles  Chinoises  donneroient  tous  les  ans  en  foye  ,  en 
argent  ,  6c  en  grains.  On  taxa  le  nombre  de  chevaux, de 
Bœufs ,  de  moutons  de  peaux  que  donneroient  les  Tar- 

REMARQUES. 


(  î  )  Année  du  Bœuf  dans  le  cycle 
duodénaire  des  Chinois  &  des  Tar¬ 
tar  es. 

{2)  Il  étoit  de  la  Horde  de  Tcha- 
,iar  & c  un  des  quatre  Généraux  de 


Gentchifcan  appelles  les  quatre  In¬ 
trépides. 

(5)  Ville  du  Chenfi  latit.  36°.  3'. 
longit.  8.  47'.  Occid. 
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tares  ,  &  le  nombre  des  hommes  au-deiTus  de  quinze  ans 
fut  compté  en  Occident  pour  fçavoir  ce  que  chacun  de- 
voit  donner,  Sc  dès-lors  l’Empereur  réfolut  d’envoyer  en 
Occident  un  Chinois  fort  entendu  dans  les  affaires ,  pour 
examiner  l’état  des  pays  conquis  en  Occident.  Ogotay  fe 
fit  d’abord  aimer  des  Chinois  fes  Sujets  ,  en  donnant  à 
Chetientche  le  commandement  des  troupes  Chinoifes  dans 
les  did  rids  de  T  chingtiugfou 3  Hokienfou ,  T  amingfou 3  T  ong- 
tchangfou  3  Sc  T [ininfou.  Lieouhema  (  1  )  fut  choifi  pour  com¬ 
mander  dans  le  diftrid  de  Pingyangfou ,  Suenhoafou  Sc  au¬ 
tres  lieux.  Ces  deux  Seigneurs  Chinois  furent  déclarés 
Généraux  d’Armée  (2) ,  auffi-bien  que  Yenche  autre  Offi¬ 
cier  Chinois.  Ces  Généraux  s’étoient  diftingués  fou sMou- 
houli ,  Si  leurs  troupes  Chinoifes  ne  cédèrent  en  rien -à 
celles  des  Mongous.  Un.  frère  de  Toly  Prince  de  Keritf ui- 
vit  le  parti  de  Gentchifcan  3  quand  il  vit  que  fon  frère  en- 
treprenoit  de  détruire  la  famille  de  Gentchifcan.  Ce  frère 
de  Toly  étoit  Seigneur  de  la  Horde  de  Kuelic  ,  &  donna 
au  Prince  T  oie  y  4e  fis  de  Gentchifcan  fa  fille  en  mariage. 
Entre  les  Officiers  de  cette  Horde  ,  étoit  Tchinhay  Sei¬ 
gneur  recommandable  par  fa  valeur  ,  fa  droiture  ,  Sc  fa 
ïagefîè.  Il  but  avec  Gentchifcan  de  l’eau  du  Pantchouni  3  le 
fui  vit  dans  tous  les  combats  contre  les  Princes  Tartares 
ligués ,  Sc  dans  fon  voyage  à  la  Chine ,  Si  en  Occident ,  où 
il  fe  fit  beaucoup  de  réputation.  Ogotay  choifit  cet  illuftre 
Seigneur  non  feulement  pour  être  un  de  fes  Généraux  , 
mais  encore  pour  lui  fervir  de  Minîftre  avec  Yeluchou- 
*fay{î)-  La  même  année  1  2  29  les  Rois  de  Moulay  (4) ,  Sc 

REMARQUES. 


(1)  Lieouhema  de  Tench e  étoient 
natifs  du  Chantong  de  Chetientche 
étoit  du  Petcheli. 

(z)  Ces  Généraux  étoient  de  la 
première  Cla/Te ,  de  on  les  nommoit 
dix  mille  familles. 

(?)  Le  pays  de  Kintcha  de  autres 
au  Nord,  Nord-  Eli: ,  de  Nord-Oueft 
de  la  mèr  Cafpienne  étoient  gou- 
vèrnés  par  Patou  fis  aîné  deTchou- 
tchi.  Tchahatay  gouvèrnoit  une 
grande  partie  des  pays  conquis  en 


Occident ,  d’autres  Princes  de  la  fa¬ 
mille  Impériale  gouvèrnoient  de 
grands  pays  en  Tartarie  ,  de  ailleurs. 
Tous  ces  Princes  dépendoient  d’O- 
gotay',  de  dans  ces  différens  pays 
il  avoir  des  Généraux  ,  des  Gou¬ 
verneurs  ,  des  CommiiTaires  ,  de  au¬ 
tres  Officiers  qu’il  rappelloit  ,  caf- 
foit ,  changeait  comme  il  jugeoit  à 
propos. 

(4)  Moulay  eft  ce  Royaume  où 
Toley  fit  de  grands  ravages  dans  le 
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&  Intou  (i)  vinrent  eux-mêmes  à  Holin  faire  leur  cour  à 
Ogotay,6cle  Seigneur  du  pays  6c  de  la  ville  à'  Y fepalano  en 
Occident  (2)  vint  aufîi  en  pèrfonne  fe  foumettre  à  Oyotay . 

Après  que  Gentchifcan  eut  fait  la  conquête  des  pays 
d’Occident ,  ce  Prince  fe  trouvoit  fans  provifion  de  ris  , 
6c  de  foiries.  Beaucoup  de  Grands  dirent  à  ce  Prince  que 
les  pays  conquis  ^dans  la  Chine  n’étoient  d’aucune  uti¬ 
lité  à  moins  d’en  tuer  tous  les  habitans  ,  mais  que  fi  on 
fe  défaifoit  de  ces  gens  inutiles,  on  pourroit  faire  de  leur 
pays  de  grands  pâturages  qui  pourroient  être  d’un  grand 
iecours. 

Y elutchoutfay  eut  là  une  belle  occafion  de  faire  voir  aux 
Mongous  ce  qu’il  fçavoit.  Il  expliqua  à  Gentchifcan  la 
manière  dont  il  falloir  s’y  prendre  pour  rendre  utile  la 
conquête  de  la  Chine.  On  n’a  ,  dit  ce  Miniffcre ,  qu’une 
petite  partie  de  la  Chine,  6c  cependant  fi  on  fait  les  cho- 
fes  avec  ordre ,  les  terres  labourées ,  le  fel ,  le  fer  ,  le  pro¬ 
fit  des  rivières,  les  marchandées  peuvent  par  an  produire 
à  l’Empereur  50  van  de  Taels  en  argent  ,  40  van  de  tan 
de  ris ,  6c  800000  pieces  de  foye  ,  tout  cela  fe  fera  fans 
incommoder  les  peuples.  Gentchifcan  admira  ce  difcours 
de  Ylutchoutfay ,  6c  ce  Prince  apprit  dès-lors  qu’un  con¬ 
quérant  devoir  penfer  à  autre  choie  qu’àfe  rendre  fameux 
par  les  mafîacres  des  ennemis ,  qu’il  falloir  des  Capitaines 
pour  combattre  ,  mais  qu’on  avoit  befoin  de  Magifbrats 
pour  gouvèrner  ,  de  payfans  pour  labourer  ,  de  Mar¬ 
chands  ,  de  Mandarins  pour  avoir  foin  des  revenus  de  l’Em-, 
pire,  &  même  de  gens  de  lettres.  Le  Prince  Ogotay  qui 
avoit  encore  mieux  goûté  que  fon  pere  le  difcours  dfe 
Y  elutchoutfay ,  étant  devenu  Empereur  donna  à  ce  Seigneur 
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temps  que  Gentchifcan  Ton  père  fai- 
foit  le  liège  de  Taliban.  Je  ne  fçai  où 
eft  la  ville  d’ ffepalana.  Dans  la  noti¬ 
ce  des  pays  Occidentaux  fournis  aux 
Princes Mongoui  lesChinoisontmis 
une  ville  appellee  Ifefaban  ,  &  c’elt 
la  ville  appellee  H  y,  ah  an  en  Perle. 
Jfepalana  pourroit  bien  être  la  vil¬ 
le  d’Esfaram  ,  ou  J  s  far  an  dans  le 


Korajfan  dont  parle  M.  d’Herbelot 
pag.  3 16. 

(  1  )  On  veut  parler  d’un  des  pays 
des  Indes. 

(i)  Par  le  mot  de  pays  Occiden¬ 
tal  les  Chinois  ont  compris  tous  les 
pays  qu’ils  ont  connu  à  l’Oueftde 
la  ville  de  Hanci  6c  de  Turphan»  . 
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le  foin  de  régler  les  douanes.  Y  élu  divifa  le  Petchely  ,  le 
Chantong  ,  le  Chanfi,  6c  le  Leaotong  en  dixdépartemens； 
chaque  département  avoit  une  douane  dans  la  ville  prin¬ 
cipale  5  on  mit  des  villes  au  deflous  de  la  principale  avec 
des  Mandarins  pour  gouverner  le  peuple. 

Ogotay  prenoic  plaihr  à  s’inftruire  des  loix  du  bon  gou¬ 
vernement  ,  il  fouhaita  même  apprendre  l’hiffcoire  ancien¬ 
ne  de  la  Chine ,  6c  voulut  fçavoir  ce  qui  regardoit  Confu¬ 
cius  6c  T cheoukong.  Yelutchoutfay  fatisfit  en  tout  fon  Prin¬ 
ce  ,  6c  ces  réglemens  fur  les  douanes  furent  publiés ,  6c  on 
commença  à  les  exécuter  au  commencement  de  l’an  1230. 
400  livres  de  fel  fe  vendoient  10  Taels  5  fur  le  vin  ,  la 
foye ,  le  rhu  le  bled  6c  on  prenoit  de  dix  un  pour  l’Em¬ 
pereur  ,  6c  de  3  o  un  fur  les  petites  denrées.  Après  ces  or¬ 
dres  donnés  l’Empereur  alla  avec  fon  frère  T oley  faire  une 
grande  chahe  fur  la  rivière  Orghoun ,  6c  en  Eté  ils  allèrent 
fur  la  rivière  T amir.  L’Empereur  avoit  déjà  ordonné  d’at¬ 
taquer  Siganfyu  (1)  capitale  du  Chenli.  Cette  grande  ville 
fut  prife.  A  la  7e  Lune  de  l’an  1230,  l’Empereur  Ogotay 
6c  fon  frère  Toley  fe  mirent  à  la  tête  d’une  armée  formi¬ 
dable  ,  ils  marchèrent  au  Sud  ,  6c  réfolurent  de  détruire 
la  Dynaftie  des  Kins.  L’armée  entra  dans  le  Chenil ,  6c  on 
prit  plus  de  foixante  polies  importans.  On  voulut  attaquer 
le  Tongkouan  ,  on  le  ht  inutilement.  L’armée  fe  fépara  en 
deux  corps.  L’Empereur  paifa  le  Hoangho  pour  aller  dans 
le  Chanii,  Toley  fuivi  du  Prince  Mongko  (1)  fon  fils  aîné , 
du  Prince  Keouhoenpouboa  3  e  his  de  Pielikitay  4e  frere  de 
Gentchifcan  6c  d’autres  Princes  ,  alla  inveilir  Fongtfiang- 
fou  (3  ).  Lieouhema  (4)  dont  j’ai  parlé  ci-deifus  ,  6c  Kotehay 
fils  du  Général  Kopaoyu  fe  trouvèrent  dans  ce  détachement 
de  Toley.  Ce  Prince  attaqua  vivement  la  place.  L’armée 
qui  étoit  au  Tongkoan  entreprit  de  fecourir  Fongtfiang  , 
Toley  rendit  inutiles  ces  tentatives,  6c  dans  une  bataille 
qui  dura  tout  un  jour  ,  les  Kins  ayant  été  repouflfés ,  la  vil- 
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(1)  Alors  Ton  nom  étoit  Kintao. 
fi)  Il  fut  depuis  Empereur. 

($)  Latit.  540. 17'.  longit,  8°.  ço\ 
Oued, 


(4)  Le  Général  Gantchar  étoit  le 
principal  Commandant  fous  Toley , 
8c  fut  celui  qui  fe  diftingua  le 
plus. 
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le  fut  prife  à  la  4e  Lune  (  1  )  de  J’an  1231.  Un  Officier  des 
Kins  qui  s’étoit  rendu  aux Montons  vint  trouver  T oley ,  8c 
lui  fit  voir  qu’on  perdoit  un  temps  infini  8c  beaucoup  de 
troupes  en  attaquant  les  Kins  par  le  T ongkoan  8c  le  Hoang- 
ho  ,  qu’il  falloit  pafTer  par  le  pays  de  Hantchong  (2) ,  8c 
qu’alors  dans  moins  d’un  mois  onentreroit  dans  le  Honan 
par  les  villes  de  Tang  8c  de  Teng.  Toley  trouva  cette  idée 
fort  bonne  ,  8c  en  avertit  l’Empereur  fon  frère.  Ogotay 
fuivit  d’autant  plus  volontiers  cet  avis  qu’il  étoit  confor¬ 
me  aux  vues  de  Gentchifcan.  Il  afTembla  fes  Généraux, 
8c  leur  ordonna  de  fe  tenir  prêts  pour  la  première  Lune 
de  l’année  fuivante  ,  il  leur  déclara  qu’alors  il  vouloir  fai¬ 
re  la  conquête  de  Pienking{ 3).  En  même  temps  il  donna 
ordre  à  Toley  de  fe  faifir  de  Paoki  (4)  de  marcher  vèrs 
H  ante  bong  8c  de  demander  paflàge  aux  Généraux  des 
Song. 

Dans  ce  temps-là  les  ennemis  de  Yelutchoutfay  entre¬ 
prirent  de  le  pèrdre  dans  l’efprit  de  l’Empereur  Ogotay. 
Le  plus  grand  de  fes  ennemis  étoit  Ouatchin  Chef  de  la 
Horde  de  Hongkila  ,  8c  oncle  matèrnel  de  l’Empereur. 
Ouatchin  fe  joignit  à  Chemoyen  grand  Mandarin  ,  &  enne¬ 
mi  de  Yelutchoutfay.  Tous  les  deux^  repréfentèrent  à  l’Em¬ 
pereur  qu’il  étoit  dangereux  de  confier  toute  l’autorité  à 
un  Etranger  tel  que  Y  élu ,  8c  le  chargèrent  de  mille  crimes. 
Yelutchoutfay  avoit  pèrfuadé  à  l’Empereur  dénommer  des 
Mandarins  pour  la  police ,  pour  les  revenus ,  8c  pour  les 
armes  indépendans  les  uns  des  autres  ,  8c  qui  rendîflent 
compte  à  l’Empereur,  &  aux  Minières  mis  de  fa  main.  Pour 
les  Grands  Seigneurs,  Yelutchoutfay  avoit  propofé  de  leur 
donner  de  l’argent,  des  foyes,  8c  d’autres  récompenfes  au 
lieu  des  Villes  8c  Provinces  qu’on  vouloit  leur  donner.  Ce 
dernier  article  avoit  irrité  les  Grands  Seigneurs  ,  8c  Ogotay 
leur  avoit  promis  de  leur  diftribuer  les  pays  conquis.  Yelte 
fit  fentir  à  Ogotay  combien  cela  étoit  dangereux  pour  l’au- 
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(  1  )  D’autres  difent  à  la  ic  Lune. 
(2)  Cell  Hantcbongfou  ville  du 
Chenfî ,  latit.  31*.  54'.  longit.  5>°. 
if.  Occid. 


(3  )  Caifongfùu. 

(4)  Ville  à  quelques  lieues  au- 
Sud-Oueft  de  la  ville  de  Eongtjïang- 
fou , 
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torité  Royale  ,  6c  ruineux  pour  les  peuples.  Ogotay  pèrfua- 
dé  du  bon  du  fyftême  de  Yelu  rejetca  ces  accufations  de 
Ouatcbin ,  6c  de  Cbemobien  ^  6c  leur  fit  entendre  que  la  ja- 
loufie  6c  l’envie  les  faifoient  parler.  Ouaichin  fut  eonftèrnc 
de  la  réponfe  de  l’Empereur  ,  6c  fa  grande  naiflance  join¬ 
te  à  beaucoup  de  puillance  6c  de  réputation  ,  auroit  ébran¬ 
lé  un  Miniftre  moins  intrépide  que  1^/0.  Celui-ci  tint  fer¬ 
me  6c  continua  à  prefler  l’Empereur  de  nommer  des  Man¬ 
darins  qui  gouvernaient  les  peuples  ,  qui  eufient  foin  des 
troupes ,  6c  qui  régiiïent  les  Finances.  Yelu  propofa  T cbing - 
bay  (  i  ) ,  Nienbo  pour  être  à  la  tête  des  affaires  ,  6c  Et  l’é¬ 
loge  de  leurs  bonnes  qualités.  Ces  deux  Seigneurs  avoienc 
effedivement  beaucoup  de  mérite,  6c  étoient  de  bons  Of¬ 
ficiers  d’armée  ,  mais  ils  craignoient  Outcbin.  Ils  vinrent 
prier  Yelu  de  ne  pas  s’opiniâtrer  à  faire  à  l’Empereur  des 
prbpofitions  qui  déplaifoient  fi  fort  aux  Grands.  Meilleurs, 
leur  dit  Yelu  ,  laifiez-moi  faire ,  je  veux  porter  la  peine  de 
toutes  mes  fautes,  6c  rien  ne  retombera  fur  vous. 

Quelque  tems  après  Cbemobien  fut  fortement  accufé, 
l’Empereur  le  donna  à  juger  à  Yelutcboutfay .  Yelu  dit  à; 
l’Empereur  que  Cbemobien  n’avoit  d’autre  faute  que  celle 
d’être  fupèrbe ,  6c  qu’après  qu’on  auroit  fini  la  guèrre  ,  on 
pourroit  examiner  quelle  peine  il  méritoit.  L’Empereur 
admira  cette  conduite,  6c  il  dit  à  fes  Courtifans  que  Y  élit 
étoit  celui  qu’ils  dévoient  imiter.  L’Empereur  fe  fit  appor¬ 
ter  enfuite  les  régi  (1res ,  6c  l’or,  l’argent,  les  foyes  6c  autres 
choies  reçues  pour  fes  droits  fe  trouva  conforme  â  ce  que 
Yelu  avoir  propofé  l’année  d’auparavant.  Les  Seigneurs 
Mongous  en  furent  frappés  ,  6c  ceux  qui  avoient  fi  fort 
pèrfécuté  Yelu  changèrent  en  fa  faveur.  Ogotay  lui  remit 
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(i)  Tchingbay  cil  le  Seigneur^ 
dont  j’ai  ci-devant  parlé.  N'tenho 
étoit  d’une  des  premières  familles 
des  Km  .  Il  avoir  d’abord  été  en¬ 
voyé  en  otage  chez  les  Mongous. 
Enluite  voyant  la  décadence  des 
Kms  8c  le  fentant  aimé  8c  eftimé 
des  Princes  de  la  famille  de  Gent- 
chilcan  3  il  fe  mit  à  fon  fervice.  Il 


devint  un  des  premiers  Officiers  des' 
Mongous  j  il  étoit  eftimé  8c  aimé 
de  tout  le  monde  même  des  enne¬ 
mis  ,-parcequ’outre  fa  bravoure,  il 
avoir  beaucoup  d’affabilité  ,  de  clé¬ 
mence,  8c  de  libéralité.  Ilépargnoit 
fes  foldats  ,  &  arrétoit  tant  qu’il 
pouvoit  le  pillage  6c  le  meurtre. 

Hi  ii 
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toutes  les  affaires  grandes  6c  petites ,  6c  lui  donna  le  grand 

fceau. 

Le  Prince  Toley  après  avoir  reçu  les  derniers  ordres  de 
l’Empereur  fon  frère  aflembla  toutes  fes  troupes  à  Paoki  (  i  ), 
6c envoya  Soupoubanzw  Gouvèrneurde Mientcbcou(i)  pour 
demander  paflage.  Ce  Gouverneur  fit  mourir  S oupouban^ 
6c  par  cette  imprudence  caufa  la  ruine  d’une  infinité  de 
fujets  de  l’Empereur  des  Song  fon  maître.  Toley  plein  de 
colère ,  dit  hautement  qu’il  feroit  repentir  l’auteur  de  cec 
attentat.  Ce  Prince  décampa  à  la  8e  Lune,  força  les  paf- 
fages,  fit  mourir  les  Habitans  de  Fîoayang  ,  6c  de  Fong- 
tcheou  (3)  6e  après  avoir  fait  couper  des  rochers  efcarpés 
pour  remplir  des  précipices, 6c  s’être  fait  des  chemins  par 
des  lieux  prèfque  inaccefïibles ,  il  vint  inveflir  Fîantcbong - 
fou  (4).  Le  peuple  fuyoit  dans  les  montagnes ,  6c  il  y  eut 
plus  de  100000  âmes  qui  périrent  à  un  lieu  nommée^. 
T oley  après  s’être  afTuré  de  Mantcbong  divifa  fes  troupes( 5 ), 
une  partie  alla  à  l’Oued:  6c  pafla  à  Mientcbeou  ,  delà  s’ou¬ 
vrant  des  paflàges  par  les  montagnes ,  ce  détachement  ar¬ 
riva  à  la  rivière  Kialing  (6).  On  pafla  cette  rivière  avec  des 
radeaux  faits  du  bois  des  maifons  renvèrfées.  On  fuivit 
cette  rivière  ,  6c  on  occupa  beaucoup  de  polies  importans. 
Enfuite  on  vint  à  la  ville  de  Sycboui ,  on  détruifit  plus  de 
140  Villes  5  Bourgs  ,011  Forterefles,  6c  on  revint. 

Le  fécond  détachement  de  l’armée  de  Toley  campa  en¬ 
tre  Hantcbong  6c  Y angtcbeou  ,  6c  occupa  un  polie  impor¬ 
tant  entre  des  montagnes  appellées  Joatong  (7).  D’un  au¬ 
tre  côté  l’Empereur  Ogotay  s’avança  à  la  1  oe  Lune  vèrs 
Toutcheou  (8).  La  place  fe  défendit  vigoureufemçnt ,  mais 
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(1)  Ville  du  diftridt  de  Fong- 
tjiangfou. 

(2)  Ville  du  diflridt  de  Han- 
tcb-ongfou. 

(3)  Deux  Villes  du  diftriét  de 
Hantchongfou. 

(4)  Ville  confidérable  du  Chanfî, 
j’en  ai  parlé  plus  haut. 

(f)  Il  avoit  30000  chevaux. 

[<?)  Elle  fe  jette  dans  la  rivière 


Kiatig.  Source  de  la  rivière  Han , 
latit.  3 20. 4Ô  long.  io0. 10'.  Occid. 
Entre  dans  le  IOang  à  Hankéou  au. 
Nord  de  la  ville  de  Hanjangfou 
ville  du  Hotikouung. 

(7) C’eftà<j  ou  ylieuesauNord- 
Eft  de  Hantchongfou. 

(8)  Villedu Cbanjt  du  difhiél de 
Pingyangfou.  j ’en  ai  parlé  ci-dcllus. 
Il  prit  fa  route  par  la  ville  de  Hing- 
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elle  fut  prife.,  ôc  Ogotay  difpofa  tout  pour  le  pafiage  du 
Hoangho. 

Toley  après  avoir  furmonté  une  infinité  de  difficultés  fe 
trouva  à  la  i  ie  Lune  fur  les  Frontières  du  Honan  (i)  & 
paroifibit  vouloir  aller  attaquer  la  Cour  des  Kins.  L’entrée 
de  Toley  dans  le  Honan  par  un  endroit  auquel  on  ne  s’at- 
tendoit  pas  jetta  la  confirmation  dans  tous  les  efprits. 
Tout  fuyoit  devant  ce  Prince  5c  rien  ne  lui  refiftoit.  A 
cette  nouvelle  ,  l’Empereur  des  Kins  tint  un  grand  confeil. 
Plusieurs  grands  furent  d’avis  de  fournir  de  bons  foldats, 
la  Cour  5c  les  autres  Villes  principales  envoyèrent  un  Gé¬ 
néral  à  Loyang  5c  au  T onkouan  ,  ramafler  les  grains  5c  les 
fourages  dans  la  Cour,  abandonner  la  campagne,  5c  faire 
entrer  les  peuples  dans  les  Villes.  Ces  Grands  dirent  que 
la  marche  extraordinaire  de  Toley  avoir  ruiné  fon  armée, 
qu’elle  acheveroit  de  fe  détruire  cPelle.  même  5c  qu’elle 
mourroit  de  faim  ,  ou  feroit  contrainte  de  le  retirer. 

A  ce  difeours  l’Empereur  jetta  un  grand  foupir,  5c  pro- 
tefta  qu’il  aimoic  mieux  périr  que  de  voir  ainfi  les  peuples 
abandonnés  après  ce  qu’ils  avoient  foufFert  depuis  20  ans 
pour  fon  fervice,  il  ordonna  à  fes  Généraux  Hota  3  Y  la, 
f)oua ,  5c  autres  d’aller  à  la  tête  de  l’armée  au-devant  des 
ennemis. 

A  la  12e  Lune  ces  Généraux  allèrent  à  Tengtcheou  (2). 
T oley  pafia  le  Han  ( 3  )  le  3  1  Janvier  1  2  3  2 , 5c  réfolut  d’at¬ 
taquer  l’armée  des  Kins  dans  le  temps  que  celle-ci  délibé- 
roit  fi  elle  pafieroit  le  Han  pour  combattre  Toley.  Les  Gé¬ 
néraux  des  Kins  montèrent  fur  la  montagne  Yu  (4)  pour 
examiner  le  terrain,  5c  placèrent  la  cavalerie  au  Nord  de 
la  montagne  ,  5c  l’infanterie  au  Sud.  Les  Mongous  fans 
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gantebeou  du  diftrift  de  Hante  bong- 
fou. 

(1)  Le  Hoangho  eftle  Caramoran 
de  M.  Paul.  M.  d’Herbelot  p.  2  <; 
parle  fous  un  autre  nom  de  la  ville 


de  Pourcheou  aiïiégée  par  Ogotay. 

(2)  Ville  du  diftridt  d  z  N  any  an g- 
fou . 


(3)  On  ne  dit  pas  où  Toley  paflà 
5c  repafla  le  Han. 

(4)  Montagne  près  deTengîcheou. 
Nanyangfou  ville  du  Honan ,  latir. 
3  3  °.  6 .  long.  3  °:  5  6 .  Tengtcheou  effc 
à  9  lieues  au  Sud-Ouell  de  N  an- 
yang. 
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laillèr  d’efpace  vuide  s’avancèrent  en  ligne,, 6c  s’arrêtèrent 
un  moment.  Mota  jugea  qu’il  étoit  difficile  de  les  atta¬ 
quer  ,  6c  vouloit  différer  la  bataille  ^  mais  les  Mongous  s’é¬ 
branlèrent  ,  6c  un  corps  de  cavalerie  vint  fondre  fur  les 
Kins  qui  tinrent  fèrme  ,  enfuite  les  Kins  par  ordre  de  leurs 
Généraux  allèrent  jufqu’à  trois  fois  charger  les  ennemis 
qui  s’entr’ouvrirent  un  peu  ,  furquoi  les  Kins  attaquèrent 
en  même  temps  l’aîle  droite  6c  l’aîle  gauche  des  Mongous. 
Ceux-ci  cédèrent  le  tèrrain  6c  fe  retirèrent  en  bon  ordre. 
Pour  lors  Hota  dit  que  Toley  n’avoit  pas  plus  de  3  0000 
hommes ,  que  ces  foldats  paroiffoient  n’avoir  pas  mangé 
depuis  trois  jours ,  qu’il  falloir  les  pourfuivre  ,  6c  qu’on  les 
déferoit.  Ylapoua  répondit  que  le  chemin  de  la  rivière 
Man  étoit  coupé  aux  Mongous ,  6c  que  le  Moangho  n’étoit 
pas  gelé  ,  d’où  il  conclut  que  rien  ne  preffoit  de  les  pour¬ 
suivre. 

Les  Mongous  avoient  difparu  ,  6c  par  les  batteurs  d’e£ 
trade  on  fçut  qu’ils  étoient  cachés  dèrrière  un  bois  de  Ju¬ 
jubiers  ,  qu’on  n’entendoit  pas  le  moindre  bruit  parmi 
eux ,  qu’ils  mangeoient  le  jour  6c  étoient  à  cheval  toute 
la  nuit. 

Mot  a  6c  Ylapoua  étoient  partis  pour  Tengtcheou  quand 
on  leur  apprit  cette  nouvelle  ,  6c  un  moment  après  on  vit 
de  loin  les  Mongous  fortir  de  la  forêt  des  Jujubiers  6c  le 
ranger  en  bataille.  Les  deux  Généraux  des  Kins  furpris 
voulurent  auffi  ranger  leur  monde  ,  ou  pour  fe  défendre  , 
ou  pour  attaquer.  Ce  n’étoit  qu’une  feinte  de  Toley  3  qui 
pendant  ce  temps-là  envoya  un  détachement  de  cavalerie 
pour  fe  faifir  du  gros  bagage  de  l’armée  des  Kins.  Cet  ac¬ 
cident  obligea  les  Généraux  Mota  6c  Ylapoua  de  fe  reti¬ 
rer  à  Tengtcheou  ,  6c  ils  n’y  arrivèrent  que  la  nuit.  Ils  diiîï- 
mulèrent  leur  pèrte,  6c  envoyèrent  un  courrier  à  l’Empe¬ 
reur  pour  l’avèrtir  qu’ils  avoient  gagné  la  bataille.  L’Ern^ 
pereur  fut  félicité,  il  y  eut  à  Caifongfou  de  grandes  fêtes, 
6c  le  peuple  qui  y  étoit  entré  pour  ia  défendre  en  fortit 
pour  retourner  à  la  campagne  *,  mais  peu  de  jours  après 
favant-garde  des  Mongous  (1)  parut  à  la  campagne  ,  êç 

REMARQUE  S. 

.(.*)  C ’étoient  Jes  troupes  envoyées  par  l’Empereur  Ogotay. 
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enleva  une  grande  quantité  de  monde  forti  de  la  Capitale. 

A  la  iere  Lune  de  l’an  1231  l’Empereur  Ogotay  paffia 
le  Hoangho  à  Pepou  (1  ) ,  &  campa  à  T chingtcheou  (2).  De¬ 
là  il  envoya  Ion  Général  Soupoutay  pour  inveftir  Caifong- 
fou.  Cette  Ville  avoit  alors  1  20  lys  de  circuit  (3) ,  &  elle 
n’avoit  que  40000  foldats  pour  la  défendre.  On  prit 
2  0000  payfans  ,  on  trouva  100  vieux  Officiers  ,  8c  on  de 
venir  des  Villes  voifines  40000  hommes  de  vieilles  trou¬ 
pes.  En  même  temps  l’Empereur  fit  publier  dans  la  Ville 
un  difeours  qui  fit  pleurer  tout  le  monde,,  8c  anima  les 
habitans  à  fe  défendre  jufqu’à  la  mort.  Ogotay  apprit 
avecaine  joye  extrême  l’entrée  de  Toley  dans  le  Honan  , 
&  lui  envoya  ordre  d’envoyer  des  fecours  à  Soupoutay.  Sur 
la  nouvelle  du  fiége  de  la  Cour ,  Hota  8c  Hlipouhoa  par¬ 
tirent  avec  150000  hommes  ,  cavalerie  ,  ou  infanterie 
pour  foutenir  cette  grande  Ville. 

Toley  fit  partir  feulement  3000  chevaux  pour  arrêter 
leur  marche  ,  Hota  les  fit  attaquer,  les  Montons  le  batti¬ 
rent  en  retraite ,  8c  difparurent.  Mais  le  foir  les  Kins  ayant 
tout  difpofé  pour  placer  leurs  tentes  ,  8c  palier  la  nuit , 
virent  les  Mongo  us  venir  â  eux,  tandis  que  Toley  faifoit 
embarradèr  les  grands  chemins  par  une  grande  quantité 
d’arbres.  Les  Kins  .arrivèrent  à  deux  lieues  8c  demie  de 
Kuntcheou  (4)  }  8c  n’y  purent  entrer  à  caufe  de  la  neige  qui 
tomboit  en  abondance.  Ils  furent  obligés  de  s’arrêter  pour 
manger  &  fe  repofer  des  grandes  fatigues  qu’ils  fouffroient 
depuis  trois  jours.  Un  courrier  arriva ,  8c  ordonnoit  à  Hota 
de  marcher  incellàmment  au  fecours  de  la  Cour,  Hota  fie 


REMARQUAS, 


{ 1)  L’Empereur  Ogotay  venoit 
dp.  Cbanji.  Pepou  efl  près  de  Hotjïn- 
Inen  ville  du  Chanfi.  Les  frontières 
du  Chenfi  étant  mal  gardées ,  Ogo¬ 
tay  entra  dans  le  Honan ,  &  vint  à 
Çbingtcb-eou  à  n  ou  u  lieues  à 
1  Oueft-Sud-Oueft  de  Caifongfou. 

(2)  Ville  du  diftriét  de  Caifong- 
fou. 

(3)  On  a  aujourd’hui  détèrminé 
qug  dans  les  mefures  itinéraires  10 


lys  feroient  une  lieue  de  celles  dont 
20  font  un  degré  de  latitude.  Les 
120  lys  dont  il  eft  ici  parlé  n’é- 
toient  pas  de  ceux-là ,  &  il  y  a  ap¬ 
parence  qu’ils  étoient  de  ceux  dont 
2fo  à  peu-près  faifoientun  degré 
de  latitude. 

q},C’eft  aujourd’hui  Yutcbeou 
ville  du  Honan ,  latit.  3  40. 1 5  long. 
2°.  43'.  Occid. 
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Tonner  la  marche ,  une  partie  de  l’armée  s’ouvrit  un  che¬ 
min  à  travers  les  arbres ,  8c  l’autre  où  étoit  le  gros  des 
troupes  alla  à  la  montagne  Sanfong  (  i  ).  T oley  avoit  raflem- 
blé  tous  Tes  détachemens  8c  fit  attaquer  de  toutes  parts 
la  partie  de  l’armée  des  Kins  qui  étoit  à  Sanfong  j  les  Kins 
tout  Toibles  qu’ils  étoient  de  la  faim  qu’ils  Touffroient  de¬ 
puis  quelques  jours ,  Te  défendirent  d’abord  j  mais  T oley 
ayant  fait  redoubler  les  attaques ,  la  déroute  fut  généra¬ 
le  dans  l’armée  des  Kins.  T  oley  ordonna  de  laifier  libre  le 
chemin  de  Kuntcheou .  Plufieurs  Officiers  des  Kinsfe  mirent 
à  pied  ,  8c  le  Tabre  à  la  main  fondirent  fur  les  Mongous ,  8c 
furent  tués.  Hota  mit  auffi  pied  à  terre  3  8c  vouloit  Te  bat¬ 
tre  ,  mais  ne  voyant  pas  Ton  compagnon  Ylapouhao ,  il  re¬ 
monta  à  cheval ,  8c  Tuivi  de  i  oo  cavaliers  prit  la  route  de 
Kuntcheou.  Dans  le  temps  de  l’aclion  T  oley  (i)  reçut  un 
renfort  envoyé  par  Ton  frère  Ogotay.  T oley  av ec  ce  ren¬ 
fort  pourfuivit  les  fuyards  &  les  afliégea  dans  Kuntcheou. 
Hota  fut  tué  des  premiers  ,  8c  la  Ville  fut  bien-tôt 
prife(3). 

Dans  la  famille  Impériale  des  Kins  ,  il  y  avoit  un  Prin¬ 
ce  appellé  Hochang  (4).  C’étoit  un  grand  Capitaine  que 
le  courage  ,  la  grandeur  d’ame,  8c  beaucoup  de  belles  ac¬ 
tions  avoient  rendu  fameux.  Hochang  pour  éviter  de  périr 
avec  la  foule ,  s’étoit  caché  après  la  déroute  de  Sanfong. 
S’étant  enfuite  découvèrt ,  il  pria  quelques  cavaliers  Mon¬ 
gous  de  le  mener  à  T  oley ,  à  qui  il  avoit  à  parler.  Les  cava¬ 
liers  le  mirent  au  milieu  d’eux  8c  Tans  lui  faire  le  moin¬ 
dre  mal ,  le  menèrent aTolcy.  Ce  Prince  lui  demanda  Ton 
nom  8c  fa  qualité  ,  Hochang  répondit. 

Je  fuis  de  la  famille  Impériale  ,je  m'appelle  Hochang.  Je 
fuis  le  Général  du  corps  des  troupes  qu'on  appelle  fi  déliés.  En 
pèrfonne  fai  battu  trois  fois  vos  troupes  (5)  ,  je  n'ai  pas  vou- 

REMARQUES. 


(1)  Petite  Montagne  près  de  Tu - 
tcheou. 

(2.)  Ogotay  voyant  qu’il  y  auroit 
bataille  envoya  des  troupes  au  fe- 
cours  de  T oley. 

(3)  Le  7  Février  1131  futle  jour  \ 


de  la  déroute  des  Kins  auprès  delà 
montagne  Sanfong. 

(4)  Le  Tongkienkangmou  l’appel¬ 
le  T chinhocbang. 

(j)  Il  avoit  battu  les  Généraux 
Tçbelaohoen  »  Soupoutay  8c  autres. 
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lu  mourir  avec  une  troupe  obfcure  ,je  veux  que  ma  fidelité  pa~ 
roijje  au  grand  jour  3  la  poflèrité  me  rendra  juflice. 

Toley  perdit  le  temps  à  vouloir  par  honnêteté  &  de 
grandes  promefles  gagner  ce  Capitaine  ,  &  le  remit  aux  fol- 
dats.  Ceux-ci  lui  fabrèrent  les  jambes ,  pareequ’il  refufoic 
de  fe  mettre  à  genoux  ,  ils  lui  ouvrirent  la  bouche  juf- 
qu’aux  oreilles  pour  l’empêcher  de  haranguer  ,  il  mourut 
content  de  donner  fa  vie  pour  fon  Prince.  Plufieurs  Mon - 
gous  charmés  de  cette  fidélité  lui  firent  la  cérémonie  de 
vèrfer  à  terre  du  lait  deçà  vale,  &；  prièrent  qu’un  tel  hom¬ 
me  fut  parmi  les  Mongous  ,  fuppofé  qu’il  refTufcitât.  En- 
fuite  les  Mongous  menèrent  à  T oley  le  Général  llapoua  fait 
prifonnier.  C’étoit  un  bon  Officier  aimé  de  tout  le  monde. 
Toley  fit  de  grands  efforts  pour  l’engager  à  demeurer  au 
fèrvice  des  Mongous.  llapoua  ne  dit  aucune  parole  cho¬ 
quante  ,  ni  qui  allât  à  fe  faire  valoir  ,  il  demanda  de  mou¬ 
rir  fur  les  tèrres  des  Kins  dont  je  fuis  ,  dit-il ,  un  des  premiers 
Généraux.  On  lui  accordai  regret  ce  qu’il  demandoit  &： 
il  fut  tué.  Ainfi  les  meilleurs  Officiers  des  Kins  périrent 
à  Sanfong  ,  ou  à  Kuntcheou  (  r  ). 

A  la  ze  Lune  les  troupes  des  Kins  qui  gàrdoient  le  T ong- 
koan&c\çs  polies  voifins  eurent  ordre  de  venir  au  fecours  de 
Caifongfou  ,  d’apporter  des  provifîons.  Les  provifîons 
furent  embarquées  fur  le  Hoangho  ,  &  bien-tôt  enlevées 
par  les  Mongous.  Les  troupes  des  Kins  qui  fortirent  du 
Tongkoan  &  autres  portes  étoient  au  nombre  de  1 1  0000 
fantaffins ,  &  1  5  000  cavaliers.  Un  nombre  infini  de  peu¬ 
ple  fuivoit  cette  armée  pour  tâcher  de  fauver  fa  vie.  Rien 
de  plus  malheureux  que  cet  effort  que  firent  les  Kins.  Plu¬ 
fieurs  Officiers  fubaltèrnes  fe  donnèrent  aux  Mongous  avec 
les  troupes  qu’ils  commandoient,  Tochan  &  Nahojun  qui 
commandoient  l’armée  ne  pouvant  tenir  la  campagne, 
gagnèrent  les  montagnes  ,  ils  y  fouffrirent  toute  forte  de 

REMARQUES. 


(  i  )  L’hiftoire  des  Mongous  affaire 
que  l’Empereur  Ogctay  joignit  fon 
frère  Toley  après  la  déroute  de  San¬ 
fong  y  &  qu’ils  prirent  enfèmble  la 
ville  de  Kuntcheou .  Elle  ajoute  que 


le  fecours  qui  vint  à  Toley  dans  le 
fort  de  l’aétion  de  Sanfong  éroit 
commandé  parle  Prince Keououen- 
pouhoa  coufîn  germain  de  Toley  6c 
à'Ogotay. 

I!i 


< 


68  Histoire  de  la  Dynastie 

misères  3  pendant  le  jour  le  Soleil  fondoit  les  neiges  ,  Sc 
les  boues  rendoient  les  chemins  impraticables ,  la  nuit  la' 
gelée  venoit ,  6c  on  ne  pouvoir  faire  un  pas  fans  glider  ,6c 
fans  rifquer  de  s’eftropier.. 

Les  plus  vigoureux  continuèrent  leur  route ,  les  petits 
chemins  étoient  remplis  de  gens  foibles  ,  d’enfans ,  de  fil¬ 
les,  de  vieillards  6e  d’autres  pèrfonnes  réduites  à  ladèrniè- 
re  extrémité.  Les  Montons  avèrtis  de  ce  defordre  envoyè¬ 
rent  des  troupes  qui  firent  main  baffie  fur  tout  ce  qui  fe 
trouva  hors  d’état  de  fuivre.  Les  corps  qui  purent  arri¬ 
ver  à  la  montagne  Tiding  (i  )  voulurent  d’abord  faire  face 
aux  Montons  qui  les  pourfuivoient ,  mais  ces  troupes  à 
demi  mortes  pouvoient  à  peine  tenir  les  armes  ,  elles  fe 
débandèrent,  T ochan  6c  Nahojun  fuivis  de  quelques  cava¬ 
liers  voulurent  fe  fa  ever  ,  ils  furent  tous  fur-pris  6c  tués. 
Les  Mongous  profitèrent  de  ces  difFérens  defordres  pour 
prendre  le 7" ongkouan  6c  d’autres  poftes,  mais  la  valeur  du 
Gouvèrneur  Koueytefou  (2)  les  obligea  d’en  lever  le  fiége. 

A  la  3e  Lune  les  Mongous  placèrent  leurs  Pao  (3)  de¬ 
vant  la  ville  de  Loyang  (4)  6c  en  formèrent  le  fiége.  Dans 
la  place  il  n’y  avoit  que  3  à  4  mille  foldats  fauvés  de  la 
déroute  de  Sanfong.  Le  Général  qui  les  commandoit  ne 
pouvant  faire  des  forties  à  caufe  d’une  maladie  dont  il  fut 
attaqué  ,  fe  précipita  du  haut  des  murailles  dans  les  fof- 
fés6c  y  mourut.  Le  Gouvèrneur  de  la  place  étoit  allé  au 
fecours  de  Caifongfou  6c  avoit  laillé  à  fa  place  un  Officier 
appel  lé  Kiangchin . 

Kiangchin  rerfdit  fon  nom  immortel  par  la  défenfe  de  la 
place.  Il  demanda  aux  Marchands  une  grande  quantité 
de  foye,  6c  en  fit  faire  des  bannières  qu’il  fit  arborer  fur 
les  murailles.  Il  fit  monter  deffiis  ce  qu’il  avoit  de  mau- 
vaifes  troupes  ,  6c  fe  mit  à  la  tête  de  400  braves  foldats 
qu’il  fit  deshabiller.  Il  les  menoit  à  toutes  les  attaques  ^  6c 
fon  cri  de  guèrre  étoit  foldats  -poltrons  retirez-vous.  Il  inven- 


REMARQUES,. 


(1  )  Montagne  dans  le  diffridt  du 
Honan  fou. 

(2.)  Latit.  34e.  iy'.  longit.  33'. 
Occid.. 


(  3  )  Pao  y  machine  pour  jetter  des 
pierres. 

(4)  Latit.  340.  4<L  longit.  40.  3;. 
Occid. 
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ta  des  machines  à  jetter  des  pierres,  &  elles  pouvoient 
être  fervies  par  un  petit  nombre  de  perfonnes.  Par  ce 
moyen  il  jettoit  des  quartiers  de  pierres  jufqu’à  100  pas, 
&  ii  jiifte  qu’il  donnoit  où  il  vouloir.  Les  flèches  vinrent 
a  lui  manquer  ,  il  fe  fervit  de  celles  que  les  ennemis  lan- 
çoient,  &  il  les  faifoit  couper  en  quatre,  &  les  ayant  ar¬ 
mées  avec  des  deniers  de  cuivre ,  les  mettoit  dans  un  cy¬ 
lindre  ,  ou  tube  de  bois ,  d’ou  il  les  faifoit  partir  fur  les  en¬ 
nemis  comme  des  baies  partent  d’un  moufquet.  A  tous  les 
aflauts  on  trouv'oit  ces  braves  nuds  fuivis  des  mauvais  fol- 
dats ,  &  ils  fai-foient  autant  de  bruit  que  1  0000  hommes 
en  auroient  pu  faire.  Kiangchin  fatigua  fl  fort  les  Mon - 
gous  durant  trois  mois ,  qu’ils  furent  obligés  de  lever  le 
flége  ,  quoiqu’ils  fu  lient  au  nombre  de  30000  hommes. 

Ogotay  avoit  réfolu  de  s’en  retourner  en  Tartane.  Avant 
de  partir  3  il  fit  fommer  l’Empereur  des  Kins  de  fe  rendre, 
c’elt- à-dire  defe  reconnoitre  tributaire  àzs  Mongous.  Ou¬ 
tre  cela  l’Empereur  demandoit  que  les  Kins  lui  remiflenc 
27  familles  qu’il  nommoit,  entre  autres  la  femme  ,  les  en- 
fans  ,  àc  les  efclaves  du  feu  Général  Ylapoua. 

L’Empereur  des  Kins  réfblut  d’envoyer  le  fils  d’un  Sei¬ 
gneur  à  qui  il  donna  le  titre  de  Prince ,  pour  être  en  ôta- 
ge.  Il  nomma  les  Mandarins  qui  dévoient  traiter  de  la 
paix  ,  &  des  conditions  auxquelles  il  feroit  Prince  tribu¬ 
taire. 

Le  Général  Soupoutay  ayant  fçù  qu’on  alloit  traiter  de 
la  paix  ,  dit  à  fes  troupes  qu’il  avoit  reçu  ordre  d’afliéger 
Pienking ,  &  qu’il  ne  fçavoit  rien  des  conférences  de  paix. 
Il  réfolu t  de  prefler  le  flége  plus  vigoureufement  que  ja¬ 
mais.  Il  avoic  dans  fon  armée  des  milliers  d’efclaves  Chi¬ 
nois  ,  il  leur  ordonna  de  prendre  ou  des  fafeines,  ou  des 
pièces  de  bois ,  ou  d’arbres ,  &  autres  matériaux  pour  jet- 
ter  dans  les  folles.  Dans  peu  de  temps  il  combla  une  bon-’ 
ne  partie  de  ces  folles. 

Le  defordre  commençoit  à  fe  mettre  dans  la  Ville, 
parceque  le  Gouverneur  défendoit  à  les  gens  de  tirer  fur 
les  Mongous  ^ de  crainte  de  nuire  aux  conférences  qui  dé¬ 
voient  fe  tenir.  L’Empereur  des  Kins  fortit  brufquement 
du  palais  aveefept  cavaliers.  Il  pleuvoir  à  verfe  &  le  PHi*- 

Iiij 


7o  Histoire  de  la  Dynastie 
ce  étoit  déjà  couvert  de  la  boue  des  paflans ,  lorfque  le 
premier  Miniftre  avec  une  troupe  des  Mandarins  arriva.. 
On  vouloit  couvrir  le  Roi  &  le  garantir  de  la  pluye  ,  il 
dit  qu’il  vouloit  être  aufli  expofé  que  les  foldats.  Le  peu¬ 
ple  reconnoiffant  le  Roi  Te  mettoit  à  genoux  ,  &  pleuroit, 
comme  fi  tout  étoit  perdu.  5  o  Cavaliers  vinrent  avertir 
le  Prince  que  les  foliés  de  la  Ville  étoient  à  moitié  com¬ 
blés  ,  &:  qu’on  ne  permettoit  pas  de  fe  défendre.  Le  Roi 
répondit  qu’il  ne  vivoit  que  pour  le  peuple  ,  qu’il  vouloir 
fe  faire  Sujet  &  tributaire  des  Monqous.  Il  ajouta  qu’il  en- 
voyoit  le  Prince  fon  fils  en  otage.  Si  après  cela }  dit-il ,  les 
T  atche  (1)  ne  fe  retirent  pas  ,  on  fera  à  temps  de  fe  défendre. 
Le  même  jour  l’otage  (z)  partit. 

Soupoutay  raflembla  toutes  fes  forces  pour  redoubler 
les  attaques }  &  les  Kins  recommencèrent  à  fe  défendre  vi- 
goureufement.  Ils  jettoient  des  boulets  faits  de  toute  for¬ 
te  de  pierres.  Les  Mongous  n’en  avoient  pas  de  cette  for¬ 
me  5  mais  ils  faifoient  brifer  des  meules  en  plufieurs  quar¬ 
tiers  ,  &:  par  le  moyen  de  plufieurs  Pao  ils  lançoient  jour 
êc  nuit  des  pierres.  Ils  renversèrent  les  tours  des  angles  êc 
les  crenaux  ,  ils  rompoient  même  les  plus  groflès  pièces  de 
bois  des  maifons  voifines.  Les  afîiégés  les  enduifoient  de 
fumier  de  cheval  &  de  paille  de  bled ,  recouvroient  le  tout 
de  feutre  &  autres  matières  molles  qui  amortifToiçnt  les 
coups  de  pierre. 

Les  Mongous  fè  fervirent  alors  des  Pao  à  feu.  Le  feu 
fe  communiquoit  avec  tant  de  vitefîe  qu’on  avoit  gran¬ 
de  peine  à  l’éteindre.  Les  Chinois  difoient  que  l’Empereur 
Chitfong  (3)  de  la  Dynaflie  des  Tcbeou  avoit  fait  bâtir  les 
murailles  de  la  Ville.  Il  les  fit  enduire  d’une  tèrre  qu’il  fît 
apporter  du  pays  de  Houlao  (4).  Tout  cela  faifoit  un  corps 
d^ur  comme  le  fer ,  que  les  Boulets  n’entamoient  point.  Les 


RE  MARQUE  S. 


(  I  )  On  peut  aufli  dire  T atan  c’elt 
un  nom  des  Mongous. 

(i)  Il  s’agit  du  Seigneur  qu’on 
avcit  fait  Prince.  On  ne  dit  pas  la 
manière  de  lancer  les  piètres.  On 
paiiç  de  bois  creux  dans  lefquels  on 


mettoit  des  pièrres.  •  Il  y  avoit  en¬ 
core  d’autres  machines. 

(  3  )  Ce  Prince  régna  6  ans ,  5c  l’an 
954  après  J.  C.  fut  la  première  an*- 
née  de  fon  régne. 

(4)Jenefcaioù  efl  ce  pays. 


l 


DES  MONGOUS.  yi 

Mongous  firent  des  murailles  autour  de  celles  qu’ils  affié- 
geoient ,  le  circuit  étoit  de  i  5  o  lys.  Ils  firent  de  larges  fof- 
îes ,  des  tours ,  des  crenaux ,  &  de  3  o  en  3  o  pas  ils  mirent 
des  corps  des  garde. 

Au  commencement  du  fiége,  les  affiégés  firent  au  de¬ 
vant  des  portes  de  la  V ille  d’autres  portes  qui  alloient  en  zig- 
ïac,  &  ne  donnoient  paflàge  qu’à  trois  hommes  de  fronc. 
L’expérience  fit  voir  que  cela  empêchoit  l’effet  des  forties, 
&  quand  on  en  faifoit ,  les  Mongous  en  étoient  d’abord 
avertis.  Les  Kins  tentèrent  une  fortie  par  un  Canal  qu’ils 
ouvrirent,  &  qui  paffoit  fous  les  foffés  (1  ).  Cette  entrepri- 
fe  ne  réuffit  pas  ,  &  Soupoutay  Général  des  Mongous  ne  put 
pas  être  furpris. 

Dans  ce  temps-là  on  avoit  dans  la  Ville  des  Pao  à  feu 
qui  jettoient  des  pièces  de  fer  en  forme  de  ventoufe.  Cet¬ 
te  ventoufe  étoit  remplie  de  poudre.  Quand  on  y  mettoit 
le  feu  ,  cela  faifoit  un  bruit  femblable  à  celui  d’un  ton¬ 
nerre  ,  &  s’entendoit  de  1  00  lys.  L’endroit  où  elle  tom- 
boit  fe  trouvoit  brûlé ,  &  le  feu  s’étendoit  à  plus  de  2000 
pieds  (2).  Si  ce  feu  atteignoit  les  cuiraffes  de  fer  ,  il  les  per¬ 
çoit  de  part  en  part.  Quand  les  Mongous  fe  furent  logés 
au  pied  de  la  muraille  pour  faper ,  ils  fe  tenoient  à  couvèrc 
dans  des  tanières  creufées  fous  terre ,  &  de  deffus  les  mu¬ 
railles  on  ne  pouvoir  leur  nuire.  Les  affiégés  pour  les  délo¬ 
ger ,  attachoient  de  ces  ventoufes  dont  j’ai  parlé  à  des 
chaînes  de  fer  ,  &  les  faifoient  defcendre  du  haut  des  mu¬ 
railles.  Quand  elles  parvenoient  ou  dans  les  foffés ,  ou  dans 
les  chambres  fouterraines ,  elles  prenoient  feu  par  une  mè¬ 
che  ,  &  défoloient  les  affiégeans.  Ces  ventoufes  de  fèr ,  Ôc 
les  halebardes  à  poudre  &  volantes  qu’on  jettoit ,  étoit  ce 
que  les  Mongous  craignoient  le  plus  (3).  # 


REMARQUES, 


(1)  Le  defTein  des  a/îlégés  étoit 
de  faire  fauter  en  l’air  les  batteries 
de  Soupoutay. 

(2)  Il  faut  dire  que  le  lieu  brûlé 
àvoit  plus  de  2000  pieds  de  circuit. 

(3)  Je  n’ai  pas  ofé  traduire  par 
canon,  les  caractères  Pao  &  Hopao3 


un  caractère  a  à  côté  le  caractère  cbe 
pierre,  &  c’étoit  une  machine  à 
lancer  des  pièrres.  L’autre  caractère 
eft  joint  encore  au  caraélère  Ho  feu 
&  je  ne  fçai  pas  bien  ii  c’étoit  un 
canon  comme  les  nôtres.  De  même 
je  n’oferois  aflûrer  que  les  boulets 
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En  feize  jours  &:  feize  nuits  d’attaques  continuelles  ^ 
il  mourut,  dit  l’Hiftoire,  un  million  de  pèrfonnes  tantafi 
fiégeans,  qu’affiégés.  Soupoutay  m it  qu’il  ne  viendroit  pas  à 
bout  de  prendre  la  Ville  ^  il  chercha  à  fe  retirer  avec  hon¬ 
neur.  Il  fit  dire  au  Gouverneur  de  la  Ville  qu’il  étoit  inu¬ 
tile  de  fe  battre,  puifqu’on  tenoit  des  conférences  pour  la 
paix.  Alors  les  affiégés  envoyèrent  des  rafraîchiflèmens 
à  Soupoutay  ,  ôc  firent  à  ce  Général  beaucoup  de  préfens. 
Soupoutay  fe  retira  &  alla  camper  entre  le  Hoangho  ôc  la 
rivière  Lo. 

A  la  5  e  Lune  la  pelle  fe  mît  i  Caifongfou  ,  &  dans  50 
jours  on  fit  fortirplus  de  9  00000  bières  fans  compter  une 
infinité  de  pauvres  qui  n’en  pouvoient  avoir.  Quand  la 
maladie  conta gieufe  eut  cefie  5  on  impofa  de  grandes  ta¬ 
xes  pour  fubvenir  aux  befoins  de  l’Etat.  L’Empereur  des 
Kins  fut  fenfiblement  affligé  du  malheur  de  fon  peuple.  Ce 
Prince  après  la  retraite  de  Soupoutay  avoit  caüé  fon  pre¬ 
mier  Minillre  ,  homme  avide  &  haï  du  peuple  ,  il  fit  de 
grandes  largefiès  aux  Officiers  qui  avoient  défendu  la  Vil¬ 
le.,  il  fit  de  grands  retranchemens  fur  la  dépenfe  de  fa  ta¬ 
ble  ,  &  fit  fortir  du  palais  beaucoup  de  concubines.  Il 
voulut  qu’on  ôtât  de  fes  titres  celui  de  Saint ,  ou  fage  ,  ou 
'parfait  &  il  ordonna  qu’en  parlant  de  fes  ordres  on  fe  con¬ 
tentât  du  tèrme  de  fupérieur  (1). 

Deux  fâcheux  accidens  firent  recommencer  la  guèrre  qui 
acheva  de  pèrdrelaDynaftie  des  Kins.  Un  Seigneur  JVLong* 
kou  appellé  Koueganyong^ oit  pris  fur  les  Kins  la  ville  de  Su~ 
tcheouà ans  le  Kiangnan  avec  quelques  autres  Ville*  (1) , 

REMARQUES. 


dont  il  eft  parlé  fe  jettoient  comme 
on  fait  aujourd’hui. 

Pour  ce  qui  regarde  les  pièces  de 
fer  en  forme  des  ventoufes ,  je  n’ai 
auftî  ofé  mettre  le  mot ,  Bombe;  il 
eft  certain  que  les  Chinois  ont  l’u- 
fage  de  la  poudre  depuis  plus  de 
Ujoo  ans  ,  &  jufqu’à  ce  temps-ci 
on  ne  voit  pas  trop  l’ufage  qu’ils  en 
failoient  dans  les  iîéges.  Il  pourroit 
fs  faire  que  les  Chinois  ayent  quel¬ 


quefois  perdu  Part  de  lervir  l’artilr 
lerie ,  ou  peut-être  les  boulets ,  SC 
les  ventoufes  dont  il  eft  parlé  n’é- 
toient  que  de  l’invention  de  quel¬ 
ques  particuliers  qui  ne  pafloit  pas 
enluite  à  d’autres. 

(  1  )  En  Tartar eTerghi ,  en  Chinois 
c?eft  Te  hi.  Ce  caractère  exprime  le 
pouvoir  de  gouverner  ,  faire  de$ 
loix ,  &c. 

(1)  Septième  Lune. 

prétendoit 
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prétendoît  en  être  Gouverneur.  Atchoulou  l’un  des  Géné¬ 
raux  Mongous  en  fut  indigné  &  envoya  des  troupes  pour 
prendre  poffeffion  de  ces  Villes ,  Ganyong  s’y  oppoia  ,  &  tua 
même  l’Officier  envoyé  par  Atchoulou  ,  enfuite  il  fe déclara 
pour  les  Kins  &.  fe  joignit  à  plufieurs  Officiers  qui  cornman- 
doientdansle  Chantong  pourfaire  la  guerre  aux  Mongous. 
L’Empereur  des  Kins  trompé  par  de  faufies  efpérances  prit 
Ganyong  à  Ton  fèrvice  ,  &  lui  donna  le  titre  de  Prince. 
L’Empereur  Ogotay  envoyoit  un  Officier  fuivi  de  trente 
pèrfonnes  fans  doute  pour  traiter  de  la  paix.  Les  Officiers 
des  Kins  tuèrent  cet  Envoyée  ces  trente  pèrfonnes.  L’Em- 

?>ereur  des  Kins  n’en  fit  aucune  juftice.  Soupoutay  avertit 
’Empereur  Ton  maître  de  ces  attentats  ,êc  ne  doutant  pas 
qu’il  ne  reçût  de  nouveaux  ordres  pour  continuer  la  guer¬ 
re,  il  fît  pour  cela  tons  les  préparatifs  néceüàires. 

L’Empereur  Ogotay  ( i  )  apprit  prèfque  en  même  temps 
que  les  Coreans  avoient  maflacré  les  Officiers  Mongous.  Ce 
Prince  envoya  une  armée  pour  les  punir  ,  &  donna  ordre 
à  Soupoutay  de  continuer  la  guerre  dans  le  Honan.  Le  mê¬ 
me  ordre  fut  donn èkChetientche  &  aux  autres  Généraux. 

L’Empereur  des  Kins  avoir  ordonné  à  plufîeurs  Officiers 
d’affembler  en  corps  d’armée  différens  corps  qu’ils  corn- 
mandoient ,  de  venir  au  fecours  de  la  Capitale.  Les  Mon¬ 
gous  défirent  en  plufieurs  rencontres  toutes  ces  troupes 
parce  qu’elles  ne  purent  pas  fe  joindre.  L’Empereur  fut 
obligé  de  prendre  pour  foldats  beaucoup  de  payfans  êc 
gens  du  peuple  jleshabitans  delà  Ville  furent  taxés  à  don¬ 
ne^  de  i  o  parties  de  ris  qu’ils  avoient.  L’exécution  de  cet 
ordre  fut  rigoureux ,  il  falloir  que  chacun  fît  la  déclaration 
du  ris  qu’il  avoit.  Une  pauvre  Veuve  qui  avoit  perdu  fon 
mari  à  la  guerre  fut  .condamnée  à  être  fuffigée  pour  avoir 
mêlé  de  la  graine  d’armoife  dans  fix  mefures  de  ris  qu’el¬ 
le  avoit  déclaré  ,  elle  mourut  des  coups  qu’elle  reçût  5  le 
peuple  fut  effrayé  de  cet  exemple  ,  êc  on  jetta  dans  les 
égoûtS'êc  les  cloaques  une  grande  quantité  de  ris  qu’on 
avoit  au-deffus  de  celui  qu’on  avoit  déclaré ,  de  peur  d’ê¬ 
tre  puni. 

REMARQUES. 

(1}  Huitième  Lune. 
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La  misère  devint  extrême  dans  Ja  Ville,  8c  l’Empereur 
fit  faire  de  la  bouillie  pour  diftribuer  aux  plus  affamés. 
Un  docteur  voulut  dire  qu’on  auroit  pu  éviter  la  misère  , 
fit  on  n’avoit  pas  exigé  avec  tant  de  rigueur  la  déclaration 
du  ris,  il  fut  accufé  ,  8c  il  eut  bien  de  la  peine  à  fe  jufti- 
fier. 

Le  Tongkienkangmou  met  à  la  i  oe  Lune  de  cette  année 
1231  la  mort  du  Prince  T oley ,  8c  il  ajoute  qu’il  eut  fix  fils 
dont  Mengko  l’aîné  8c  le  4e  Houpilay  (  1  )  furent  Empereurs , 
le  5e  fut  Hiulie  (2) ,  le  6e  Olipouko .  Le  i&Tchoueulko  ,  le 
3  ^  Houtoutou.  L’biftoîre  des  Montons  inférée  dans  le  Nien - 
yche  met  la  mort  de  T  oley  à  la  9  e  Lune.  L’éloge  hiflori- 
que  de  T  oley  écrit  en  Chinois  8c  inféré  dans  le  Nienyffe 
marque  auffi  la  mort  deToley  à  la  9e  Lune. 

T  oley  étoit  4e  fils  de  l’Empereur  Gentchifcan  j  étant  en¬ 
core  jeune  il  fe  fit  admirer  des  Mongous  dansla  guèrre  que 
fon  père  fit  aux  Kins.  Dans  les  Campagnes  d’Occident , 
il  commanda  en  chef  de  grands  corps  d’armée,  8c  fe  ren¬ 
dit  illuftre  par  mille  a&ions  dignes  des  premiers  Héros.  Il 
accompagna  fon  père  à  fon  retour  en  Tartarie ,  8c  conti¬ 
nua  à  donner  des  marques  de  fa  conduite  ,  8c  de  fa  valeur 
dans  la  guèrre  qui  détruifit  le  Royaume  de  Hia.  Après 
la  mort  de  fon  père  ,  il  gouvèrna  près  de  deux  ans  l’Em¬ 
pire  avec  beaucoup  de  gloire ,  8c  quoiqu’il  eût  pu  aifément 
en  garder  pour  lui  une  bonne  partie ,  il  fît  éxécuter  les  or¬ 
dres  de  Gentchifcan  qui  déclara  en  mourant  Ogotay  pour 
fon  héritier.  Sa  marche  extraordinaire  de  F  ongtfangfou^)^ 
dans  le  Honan  par  Hantchongfou  ,&  la  manière  dont  il  dé¬ 
fit  les  grandes  armées  des  Kins  avec  peu  de  troupes  lui 
firent  parmi  les  Chinois ,,  les  Tartares  ,  8c  les  Capitaines 
Occidentaux  qui  étoient  dans  fon  armée, beaucoup  de  ré¬ 
putation.  Son  grand  mérite  étoit  en  lui  relevé  par  beau¬ 
coup  de  modeftie,  par  un  refped  filial  pour  l’Empereur  fon 
père  j  8c  l’impératrice  fa  mère  ,  8c  par  un  attachement  in¬ 
violable  aux  intérêts  ,  8c  à  la  gloire  d’Ogotay  fon  frère». 

REMARQUES. 

(1)  Houpitie.  Il  (3)  Ville  du  Chenfi  >  Voyez.  ci~ 

(2)  C  cft  Hiuliebou  oxxHoUgou.  JJ  devant yag.  ^6. 
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Ces  deux  Princes  partirent  du  Honan  à  ia  4e  Lune  allè¬ 
rent;  vifiter  T  chingtingfou  ,  de  Yenking  (1)  ,  pafsèrent  par 
Koupekeou  (  2  )  3  de  à  la  5  e  Lune  Ogotay  fe  trouva  malade  à 
l’extrêmite  en  Tartarie.  T oley  fe  mit  à  genoux  ,  mit  fon 
nom  dans  un  billet  cacheté  ,  pria  le  Ciel  de  conserver  la 
vie  à  fon  cher  frère,  de  s’offrit  à  mourir  à  la  place.  Ogotay 
étant  enfuite  relevé  de  fa  maladie ,  Toley  le  fuivit  vèrs  la 
fource  de  la  rivière  Toula ,  de  de  celle  du  fleuve  Onon ,  de 
c’effc  là  que  ce  grand  Prince  mourut  à  la  9e  Lune  de  l’an 
1232  âgé  de  40  ans  ,  regretté  généralement  de  l’Empe¬ 
reur  fon  frère ,  des  Princes  de  Princeffes  de  fa  famille ,  des 
Chefs  des  Hordes  des  Mongous ,  de  de  tous  les  Officiers 
qui  le  regardoient  avec  juftice  comme  un  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  temps. 

T  oley  avoit  époufé  la  Princelïè  Solouhoutieyni  (  3  )  fille  de 
Akiapou  Chef  de  Horde  ,  de  frère  de  T oly  (4)  Prince  de 
Kerit.  Cette  Princeffe  avoit  un  grand  mérite  ,  de  elle  eut 
onze  enfans  mâles  de  Toley  fon  époux.  Le  1  er  fut  Mcngko , 
le  4e  fut  Houpilai  .Ces  deux  Princes  furent  Empereurs.  Le 
6e  fut  Hiuliehou  (5)  qui  fe  rendit  fi  fameux  dans  les  guèr- 
res  de  Syrie.  Le  7e  fut  Alipouko .  Le  9e  Moko.  Le  2  à  T chour~ 

REMARQUES. 


(1)  Ville  qui  avoir  été  la  Cour 
des  Kins.  Elle  étoit  au  Sud-Oueft  de 
Peking  d’aujourd’hui  à  une  lieue  de 
diftance. 

(2)  Porte  important  de  la  grande 
muraille  vèrs  le  Nord  de  Peking. 

(  5  )  C’eft  la  Princefle  qu’on  appel¬ 
le  Sarkutna.  Tant  d’auteurs alïiirent 
que  la  Princerte  Sarkutna  femme 
de  Toley  ,  de  mère  des  Empereurs 
Mengko  de  Houpilay  étoit  Chré¬ 
tienne,  qu’il  femble  qu’il  n’eft  pas 
permis  d’en  douter.  Par  ce  que  rap¬ 
porte  l’hiftoire  Chinoife  on  ne  fçau- 
roit  dire  quelle  étoit  la  religion  de 
Toley  ,  de  Sarkutna,  de  de  Toly 
Prince  de  Kent  de  oncle  paternel  de 
Sarkutna.  M.  d’Herbelot  pag.  y  do. 
parie  de  Sarkutna ,  de  par  ce  que  j’ai 


dit  on  peut  corriger  plufieurs  points 
faux  qu’il  rapporte  d’après  les  au¬ 
teurs  Perfans.  A  cette  pag.  y 60.  il 
dit  que  mourut  du  vivant  de 
fon  père  Gentcbifcan ,  de  à  la  p.  3  8  r. 
il  dit  que  Touli  fut  déclaré  par  fon 
père  Roi  du  KhoraJjau  ,  de  la  Pèrfe 
de  des  Indes. 

(4)  T oly  Prince  de  Kent  eft  com¬ 
me  j’ai  remarqué  ailleurs  Onngban, 
ou  Avenbban  dont  parle  M.  d’Her¬ 
belot  pag.  5?  13.  Par  ce  que  j’ai  dit 
ailleurs ,  ce  Prince  étoit  bien  moins 
puirtant  que  ne  le  fait  M.  d’Herbe¬ 
lot.  M.  d’Herbelot  pag.  8i? 3.  parle 
de  Toley ,  de  il  l’appelle  Toulikhan , 
c’eft-à-cüre  le  Roi  Touli. 

(f)  C'ert  le  Prince  appellé  Ho  U- 
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ko.  Le  3  e  Houtoutou.  Le  5^  n’eft  pas  nommé.  Le  8e  Pot- 

cho.  Le  1  oe  Souitouko.  Le  11e  Suepietay  (  1  ). 

A  la  i  ze  Lune  les  Montons  firent  un  traité  avec  les  Song. 
Ceux-ci  s’engageoient  à  joindre  leurs  rroupes  à  celles  des 
Mongous ,  6c  les  Mongous  promettoient  de  donner  aux  Song 
la  province  de  Honan  quand  la  Dynaftie  des  Kins  leroit 
détruite.  Dans  ce  traité  PEmpereur  des  Song  ne  chercha 
pas  Ton  vrai  intérêt,  il  ne  penfa  qu’à  fe  venger  des  maux 
que  les  Tartares  Kms  a  voient  fait  à  fes  ancêtres. 

L’Empereur  des  Kins  fe  trouva  dans  un  grand  embar¬ 
ras  à  la  prémière  Lune  de  l’an  de  J.  C.  1233.  Plufieurs 
corps  de  troupes  qui  venoient  de  divers  endroits  à  la  Cour, 
furent  battues  par  1  zs  Mongous ,  les  vivres  qu’on  apportoit 
furent  enlevés  6c  Pienking  fe  trouvoit  dépourvu.  Soupou- 
tay  paroiffimt  réfolu  devenir  raffiéger  la  ville  ,  l’Empereur 
tint  confeil.  Un  Mandarin  propofa  d’aller  combattre  Sou- 
poutay  il  fit  voir  que  dans  les  circonftances ,  il  falloir 
qu’une  bataille  décidât  du  fort  de  l’Empire.  Cet  avis  fut 
rejetté  ,  aufii-bien  que  plufieurs  autres  d’aller  dans  divèr- 
fes  villes  qu’on  nommoit ,  dont  la  principale  étoit  Kouei - 
tefou ,  mal  pourvue ,  mais  très-forte  par  fa  fituation.  L’Em¬ 
pereur  nomma  les  Officiers  qui  dévoient  commander  les 
quatre  faces  des  murailles  de  la  Ville  ,  6c  les  autres  Man¬ 
darins  3  il  leur  fit  un  difcours  pour  les  animer  à  la  défen- 
fe  de  leur  patrie  ,  6c  leur  déclara  qu’il  vouloit  fe  mettre 
à  la  tête  de  l’armée  ,6c aller  en  pèrfonne  à  la  guerre.  Cet¬ 
te  réfolutionfut  defaprouvée  de  prèfque  tous  les  Officiers, 
on  avoit  de  la  peine  à  fortir  d’une  Ville  mal  pourvue ,  me¬ 
nacée  d’un  fiége  (2),  6c  où  on  laififoit  fa  famille.  L’Empe¬ 
reur  fans  avoir  égard  aux  repréfentations  qu’on  lui  fit , 
fortit  de  la  Ville,  pafia  le  Hoangho  6c  alla  camper  auprès 
de  la  Ville  de  T changyuen  (3).  A  peine  avoit-il  pafifé  le 

REMARQUES. 


(t  J  Dans  la  fuite  de  cette  Hifloi- 
re  on  aura  beaucoup  de  chofes  à 
dire  fur  Alengko  3  Houptlay  >  Ali- 
foukp  £<.  Hiuliebou . 


(2)  Ville  du  Petcheli ,  latit.  3  50. 
15'.  longit.  i°.  30'.  Occid. 

(3)  Il  cft  mieux  de  dire  TchAng- 
oit  an. 
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Hoangho  qu’un  vent  impétueux  s’éleva  &  empêcha  une  par¬ 
tie  des  troupes  de  pafTer  (ij. 

L’Empereur  envoya  la  meilleure  partie  de  fes  troupes 
pour  faire  le  fiége  de  la  ville  de  Oueitcheou  (2).  Le  Géné¬ 
ral  Chetientche  l’ayant  fçu ,  raflembla  les  troupes  du  Petche- 
//,du  Chanto  ng  Seau  très,  6c  avertit  le  Gouverneur  de  Ouei¬ 
tcheou  de  tenir  ferme  ,  l’aflurant  qu’il  feroit  bien-tôt  fecou- 
ru.  Chetientche  tint  parole  ^  6c  avec  fa  bravoure  ordinaire , 
il  vint  attaquer  Pefa  Général  des  Kins.  Le  combat  fut  d’a¬ 
bord  fanglant  ,mais  enfin  Pefa  fut  obligé  de  plier  ,  6c  fon 
armée  fut  taillée  en  pièces.  Cette  trifte  nouvelle  fut  ap¬ 
portée  à  l’Empereur  dans  le  temps  qu’il  feut  que  Soupoutay 
étoit  en  marche  pour  afïiéger  la  capitale.  Ce  Prince  fui  vi¬ 
de  peu  d’Officiers  ,  repafla  promptement  le  Hoangho  6c  fe 
retira  à  la  ville  de  Koueytefou  (3).  Delà  il  envoya  à  la  Cour 
orde  de  faire  fortir  les  Impératrices  &  les  Reines  pour  les 
envoyer  à  Koueytefou.  Ces  Princefîes  étoient  déjà  parties, 
mais  l’arrivée  de  Soupoutay  les  obligea  de  rentrer  dans  la 
Ville. 

Le  retour  des  Mongous ,  la  nouvelle  de  l’entière  défaite 
de  l’armée,  6c  l’ordre  aux  Impératkes  d’aller  joindre  l’Em¬ 
pereur  ,  mirent  la  confternation  dans  les  efprits  (4). 

La  Ville  étoit  de  figure  à  peu-près  quarrée,  la  face  des 
murailles  qui  regardoit  l’Occident  étoit  défendue  par  un 
général  appellé  Tfouyli.  Ce  méchant  homme  alla  trouver 
les  Miniftres ,  6c  leur  demanda  quelle  réfolution  il  conve- 
noit  de  prendre  dans  un  temps  ou  l’Empereur  abandon- 
noit  fa  capitale  ,  6c  en  vouloir  retirer  fa  famille.  Un  des- 
Miniftres  répondit  qu’il  falloit  fe  battre  6c  mourir  géné- 
reufement  pour  fon  Prince.  Cela  feroit  bon  ,  répondit 
Tfouyli  ,  fi  cela  rem-édioit  au  mal  3  là-deffus  il  fe  retira. 

Peu  de  temps  après  Tfouyli  fuivi  de  quelques  Officiers 
de  fon  parti  coupa  la  tête  aux  Miniflres  ,  ô£ à  dix  Grands 


REMARQUES. 


(1)  Ces  troupes  furent  battues. 

(2)  Celt  Oueihoey  35°.  17'. 
40".  long.  1 2  ou  13'.  Oucft-Sud  de 

Caifongfou. 

C5I  Ces  troupes  qui  étoient  avec 


le  Roi  le  di/Iîpérent. 

(4)  L’hilloire  fait  une  trille  pein¬ 
ture  des  maux  que  la  famine  caulbit 
dans  la  Ville. 

•XT 
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Seigneurs ,  il  publia  qu’il  n’avoit  fait  cette  execution  que 
pour  fauver  la  vie  au  peuple.  Enfuite  il  alla  au  Palais ,  &； 
obligea  l’Impératrice  mère  de  déclarer  régent  un  Prince 
qu’il  nomma  lui-même,  il  prit  pour  lui  la  charge  de  pre¬ 
mier  Miniftre,  &:  celle  de  Général  des  troupes  ,  &  donna 
les  autres  poftes  à  fes  deux  frères  ,  &  aux  Officiers  &  Man¬ 
darins  qui  l’avoient  aidé. 

L’an  de  J.  C.  1223  ,T fouyli  réfolut  de  livrer  la  Ville  aux 
Montons  ,  &  il  le  fit  d’une  manière  extraordinaire.  Il  fit 
faire  des  habits  magnifiques  pour  fon  monde ,  &  ayant  pris 
tout  l’équipage  qui  convient  à  un  Roi ,  il  en  vêtit  les  habits, 
&c  s’étant  mis  à  la  tête  d’un  grand  nombre  d’Officiers  ,  il 
fortit  de  la  Ville ,  &  alla  au-devant  de  Soupoutay  qui  fe  pré- 
paroit  à  former  le  fiége.  T fouyli  rendit  à  Soupoutay  les  mê¬ 
mes  honneurs,  &  les  mêmes  devoirs  qu’un  fils  rend  à  fon 
père ,  &  lui  promit  fidélité.  Soupoutay  le  reçut  avec  beau¬ 
coup  d’honneur  à  la  tête  de  l’armée.  T  fouyli  étant  rentré 
dans  la  Ville  fit  râfer  les  crenaux  des  murailles  ,  fauter  les 
tours,  èc  toutes  les  défenfes.  Il  fit  garder  les  Princes  du 
fang  ,fe  fit  un  Serrail  des  femmes ,  Sc  des  filles  des  Grands 
Seigneurs  qui  avoient  luivi  l’Empereur  à  Koucytefou  ,  &; 
ramafïa  tous  les  tréfors  de  la  Ville  &  du  Palais.  Sa  vanité 
le  porta  à  entreprendre  d’élever  un  monument  de  pièrre 
où  l’on  graveroit  fes  belles  qualités  ,  &  la  manière  dont  il 
avoit  fauvé  la  vie  à  tout  le  peuple  ；  il  n’en  put  pas  venir 
à  bout. 

Pendant  que  T fouyli  renvèrfoit  tout  à  la  Cour  ,  l’Empe¬ 
reur  fut  obligé  de  facrifier  fon  Général  Ouanyen  (  1  )  aux 
plaintes  des  foldats  qui  demandoient  fa  mort.  Le  Général 
qui  refkoit  auprès  de  l’Empereur,  étoit  Poutchakoen  foldat 
de  fortune  qui  oublia  fon  premier  état.  Il  fut  piqué  au  vif  de 
voir  que  l’Empereur  confultoit  Mayongfon  ennemi  plus  vo¬ 
lontiers  que  lui.  L’Empereur  voulût  les  reconcilier  enfem- 
ble,  la  réconciliation  ne  fut  qu’apparente.  Cependant  l’Em¬ 
pereur  choqué  de  l’arrogance  de  Poutchakoenlz  faifoit  veil- 

REMARQUES. 
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(1)  Ces  deux  mots  Ouan  Teu  mat-  JJ  Son  nom  étoit  Refit. 
quent  qu’il  étoit  Prince  de  fang,  jj 


* 


DES  Mongous*  79 

Jer  de  près,  L’Officier  qui  avoir  cette  commiffion  trahir 
fon  maître ,  &  avertit  Poutchakoen .  Celui-ci  au  defefpoir  fit 
tuer  Mayong,  &  environ  300  Officiers  &  3000  foldats,  tous 
gens  du  palais  j  il  ofa  même  envoyer  prendre  auprès  du 
Prince  un  Mandarin  qu’il  vouloit  égorger.  L’Empereur  en 
colère  dit  qu’il  vouloit  garder  cet  Officier,  &  que  c’étoit 
prèfque  le  leul  qui  fût  auprès  de  lui  pour  le  fèrvir.  Pout - 
chakoen  entra  enfuite  l’épée  au  côté,  &  dit  au  Prince  que 
ceux  qu’il  avoitfait  mourir  étoient  des  rebelles.  Le  Prin¬ 
ce  fit  femblant  de  le  croire  ,  &  fut  obligé  de  publier  les 
prétendus  crimes  de  ceux  qui  avoient  été  tués.  L’Empe¬ 
reur  crut  devoir  encore  laifier  l’autorité  entre  les  mains 
de  Poutchakoen  (1  ). 

A  la  4e  Lune  T fouyli(i)  fit  préparer  3  7  charriots ,  &  fit 
mettre  deffiis  l’Impératrice  mère  ,  l’Impératrice  régnan¬ 
te,  les  Reines  &  concubines  du  palais.  Il  fe  faifit  de  tous 
les  Princes  &  Princeffes  de  fang  ,  de  beaucoup  d’Offi- 
ciers  ,  de  Médecins  ,  d’ouvriers  en  foye  &c.  il  fit  mettre 
en  état  les  ornemens  royaux  ,  les  bijoux  ,  les  pièrreries 
&:  autres  chofes  femblables  &  offrit  tout  cela  à  Soupoutay , 
Ce  Général  fit  mourir  tous  ceux  qui  étoient  de  la  race 
Royale ,  &  envoya  à  Holin  (3)  les  Impératrices ,  les  Rei¬ 
nes  &  leurs  fuivantes.  Soupoutay  prioit  l’Empereur  Ogotay 

R  E  M  A 

(1) L’hiftoire  blâme  l’Empereur 
de  n’avoir  pas  eu  le  courage  de  fai¬ 
re  mourir  Poutchakoen. 

(2)  Tfouyliéxèrce  mille  cruautés 
pour  avoir  l’argent  des  particuliers. 

La  mifère  étoit  extrême  &  dans 
huit  jours  un  million  d’ames  mou¬ 
rurent. 

(3)  Ville  où  Ogotay  tenait  alors 
fa  Cour. 

Ce  toit  la  coutume  des  Mongous 
de  faire  mourir  les  habitans  des  Vil¬ 
les  qui  réfftoient  trop  long-temps , 

■ou  qui  leur  avoient  coûté  trop  de 
■foldats.  Au  liège  de  la  Ville  en  1232 
'Soupoutay  avoir  pèr du  beaucoup  de 
monde,  de  dans  le  fonds  il  s’étoit 
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vu  réduit  à  lever  le  liège.  Oefl:  pour 
cela  qu’il  vouloit  qu’on  en  fît  mou¬ 
rir  les  habitans.  Sur  les  repréfenta- 
tions  de  Telutchoutfay ,  Ogotay  or¬ 
donna  que  déformais  on  ne  feroit 
pas  ainfi  de  ces  malfacres  généraux. 

Caifongfou  s’appelloit  Pien  ,  Pien - 
king.  Cour  de  Pien  ,Pienleang.  Elle 
avoir  aulïi  le  nom  de  Cour  du  Sud, 
Nanking  c’eft  la  V ille  dont  parle  M„ 
D’Herbelotpag.  66 o ,  mais  ce  n’ell 
pas  dans  cette  Ville  où  le  Roi  qu’il 
nomme  Altankan  fe  brûla.  C’efl: 
ÿumngfou  ville  du  Honan  comme 
nous  verrons  dans  la  foire. 

La  ville  de  Caifongfou  d’aujour¬ 
d’hui  eft  à  peu-près  dans  le  même 
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cie  faire  mourir  tous  les  habitans  de  Caifongfou.  Telutchoa 
tfay  repréfenta  qu’on  n’avoit  pas  combattu  fi  long-temps 
pour  avoir  un  defèrt ,  l’Empereur  ordonna  à  Soupoutay  de 
faire  mourir  les  Princes  du  fang  ,8c  de  donner  la  vie  aux 
autres.  Cet  ordre  fauva  la  vie  a  1400000  familles  qui  fe 
trouvoient  encore  à  Pienking3  en  comptant  les  familles  des 
habitans ,  &  de  ceux  qui  s’y  etoient  réfugiés  de  dehors. 

T fouyli  ayant  fçü  que  Soupoutay  fe  difpôfoit  à  entrer 
dans  la  Ville ,  fit  préparer  toutes  chofes  pour  fon  entrée.  Il 
reçut  Soupoutay  à.  l’entrée  de  la  Ville  ,  8c  le  conduifit  au. 
palais.  T  fouyli  étant  de  retour  à  fa  maifon  fut  bien  furpris 
de  la  voir  remplie  des  foldats  Mongons  qui  la  pillèrent ,  8c 
lui  enlevèrent  tous  fes  tréfors.  T ' fouyli  eut  beau  fe  plaindre 
&  répandre  des  larmes ,  pèrfonne  ne  l’écouta  ,  8c  Soupou¬ 
tay  ne  fut  pas  fâché  de  voir  punir  un  traître  à  fa  patrie. 

A  la  5  e  Lune  l’Empereur  des  Kins  propofa  à  Poutcha- 
koen  de  furprendre  le  camp  des  Mongous  où  commandoit 
le  Général  T emoutay  (1)  *  8c  lui  dit  de  fe  fèrvir  du  pré¬ 
texte  que  les  Mongous  tenoient  prifonnière  l’Impéra¬ 
trice  mère  pour  traiter  avec  eux.  Poutchakoen  qui  ne 
manquoit  ni  d’adrefle ,  ni  de  valeur  ,  penfa  aux  moyens 
d’executer  fon  entreprife  dans  le  temps  qu’on  traiteroic 
avec  les  Mongous.  Il  prit  une  nuit  400  foldats  choifîs , 
tua  les  gardes  avancées  ,  pénétra  dans  le  fond  du  camp, 
8c  tua  ou  précipita  dans  la  rivière  plus  de  3  500  hommes. 
Enfuite  il  mit  le  feu.au  camp  8c  revint  fans  pèrdre  de  mon¬ 
de.  T  emoutay  furpris  eut  peine  à  fefauver. 

Poutchakoen  enflé  de  ce  fuccès  eut  la  témérité  de  ren- 
fèrmer  l’Empereur  fon  maître  dans  une  grande  fale  avec 
quelques  domeftiques  ,  fans  que  pèrfonnes  ofât  s’y  oppô- 
fer.  Alors  ce  Prince  dit  en  pleurant  à  les  gens  que  les 

o  «  j  4 
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endroit  qu’elle  étoit  du  temps  des 
Kins ,  mais  elle  n’eft  ni  Ci  grande  ,  ni 
fi  peuplée..Elle  eft. capitale  de  la  Pro¬ 
vince  du  Honan. 

C’eft  dans  cette  Ville  qu’on  voit 
une  Synagogue  des  Juifs.  Le  P.  Ric¬ 
ci  en  parle  dans  fes  mémoires.  Les 


PP.  Gozani  &  Domenges  Jéfuites , 
Millionnaires  dans  la  province  du 
Honan  en  ont  aulïi  parlé. 

(ri  )  C’étoit  un  Général  Mongou 
de  la  Horde  dite  Tchalatay.  Il  com¬ 
mandoit  les  troupes  de  cinq  Hor¬ 
des. 

DynalUes 


t 
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DynafHes  ne  duroient  pas  toujours  3  6c  que  les  Rois  n’é- 
toient  pas  exempts  du  tribut  qu’il  faut  payer  à  la  mort  j 
-il  ajouta  qu’il  avoit  un  grand  regret  de  n’avoir  pas  connu 
ceux  dont  il  devoit  fe  fèrvir,  6c  de  fe  voir  renfermé  par 
un  efclave  qu’il  avoit  comble  d’honneur.  Trois  fidèles  fu- 
jets  de  l’Empereur  firent  confentir  le  Prince  à  fe  défaire 
de  Poutchakoen  à  quelque  prix  que  ce  idc.  On  convint  de 
le  matfacrer  dans  le  temps  qu’il  entreroit  pour  répondre 
au  Prince  qui  l’appelleroit  pour  délibérer  s’il  convenoit 
de  tranfporter  laCour  à  Tfaitcheou  (  i  ).  Poutchakoen  entrant 
dans  la  chambre  de  l’Empereur  ,  reçut  un  coup  de  fabre 
au  côté,  de  la  main  d’un  Officier.  L’Empereur  lui-même 
lui  donna  un  coup  de  fon  épée.  Poutchakoen  malgré  ces 
coups  s’enfuyoit ,  mais  l’Officier, «quille premier  l’avoit  at¬ 
taqué  ,  le  pourfuivit ,  6c  le  tua  (  i  ).  Les  troupes  à  cette  nou¬ 
velle  prirent  les  armes  ,  mais  l’Empereur  en  pèrfonne  for- 
tit  pour  les  appaifer  6c  leur  rendit  compte  de  ce  qui  venoit 
de  fe  palier. 

C’eft  dans  ce  temps-là  que  le  Général  Tatchar  (3)  prit 
fur  les  Kins  la  ville  de  Loyang{  4).  Le  brave  Ki  ange  b  in  (5) 
y  commandoit.  Kiangchin  après  des  efforts  incroyables  vie 
qu’il  ne  pouvoit  pas  tenir ,  il  prit  une  troupe  de  foldats  dont 
il  reconnoiffioit  la  bravoure  ,  6c  refolut  de  fe  faire  jour  à 
travers  les  ennemis,  ou  de  mourir  les  armes  à  la  main.  Il 
fortit  de  la  Ville  ；  6c  entreprit  de  pafièr  au  milieu  de  l’ar¬ 
mée  d z  Tatchar ,  il  fut  pris  avec  fes  foldats.  Tatchar  qui 
avoit  conçu  une  haute  idée  de, ce  Capitaine  lui  propofa  de 
•fe  tourner  du  côté  du  Nord  6c  de  faire  une  génuflexion 
pour  faluer  l’Empereur  Ogotay.  On  eut  beau  lui  promettre 
les  prémières  charges  militaires ,  il  ne  voulut  jamais  fe 


REMARQUES. 


(1)  C’eft  ÿiiriïngfou  ville  du  Ho¬ 
nan. 

(2)  Ce  fut  à  la  fixiême  Lune. 

(3)  Général  Mongou  de  la  famil¬ 
le  de  Porghou  ,  un  des  quatre  intré¬ 
pides  qui  commandoient  fous  Gcnt- 
chifean. 

(4)  Loyang  ou  Honanfou  ville  du 
Honan ,  latit.  34*.  46".  longit.  40. 


f'.  Occid.  C’eft  fans  contredit  une 
des  plus  anciennes  villes  de  la  Chi¬ 
ne  ,  6c  une  de  celles  où  l’on  trouve 
le  plus  de  monumens  de  la  prémière 
antiquité. 

(f)  C’eft  le  même  qui  foutintle 
fié  ge  l’an  1232.  Voyez,  ci-devant  pag , 
6%. 

à 
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tourner  vers  le  Nord  pour  faluer  Oqotay.  Les  foldâts  le 
prirent  de  force  &  lui  firent  tourner  le  vifage  vers  la  Tar- 
tarie ,  auffi-tôt  il  fe  tourna  vers  le  Sud  pour  faluer  l’Em- 

Î>ereur  des  Kins  fon  maître.  Tatchar  le  voyant  infléxible, 
e  fit  mourir.  L’hiftoire  comble  d’éloges  Kiangchin.  Elle 
loue  aufii  un  Officier  appelle  Sfelie  qui  commandoit  dans 
Zoyang  avec  Kiangchin.  Les  Montons  prirent  fon  fils  à  Pien- 
king.  Ils  le  menèrent  devant  Zoyang  pour  le  faire  voir  à 
fon  père  j  &  l’obliger  à  fe  rendre.  Sfelie  ne  répondit  que 
par  une  grêle  de  coups  qu’il  fit  tirer  fur  les  Montons.  Sfelie 
ayant  appris  latrahifon  de  Tfouly  ,  en  conçut  tant  de  cha¬ 
grin  qu’il  en  pèrdit  fur  le  champ  la  parole,  &  mourut  peu 
de  temps  apres. 

Après  la  mort  de  Poutchakoen  ,  l’Empereur  des  Kins 
laifia  des  troupes  &  un  Gouvèrneur  à  Koueitefou  ,  &  par¬ 
tit  pour  Jîtninvfou  avec  400  pèrfonnes.  Quand  il  fut  arri¬ 
vé  à  Potcheou  (  1  ) ,  les  peuples  en  pleurant  fe  mirent  à  ge¬ 
noux  pour  le  recevoir.  L’Empereur  d’un  air  modefte  leur  die 
qu’ils  ne  dévoient  faire  nul  cas  de  lui ,  mais  qu’ils  dévoient  fe 
fouvenir  des  obligations  qu’ils  avoientà  fes  ancêtres.  Le  Peu¬ 
ple  en  vèrfant  des  larmes  cria  à  haute  voix ,  Vanfouy ,  c’efl- 
à-dire  10000  ans.  C’efl  un  des  noms  qu’on  donne  aux  Em¬ 
pereurs  Chinois, &  parce  crile  peuple témoignoit le  défir 
qu’il  avoit  de  voir  long- temps  fur  le  trône  ce  Prince  qu’il 
voyoit  dans  un  Etat  fi  miférable.  L’Empereur  demeura  un 
jour  à  Potcheou  ,  il  marcha  5  ou  6  lieues  vèrs  le  Sud ,  il  en¬ 
tra  dans  un  temple  defèrt ,  &  abandonné  ,  on  entendit  ce 
Prince  foupirer  ,  &  dire  tout  mon  peuple  efl  perdu.  Quand  les 
habitans  d sjuningfou  virent  ce  Prince  trille,  maigre  de  vi¬ 
fage  ,  &  fi  mal  accompagné ,  ils  fe  mirent  à  pleurer ,  &  les 
principaux  étant  venus  le  mettre  à  genoux  ,  le  Prince  les 
fit  relever  avec  beaucoup  d’affabilité  ,  &  ne  put  s’empê¬ 
cher  de  vèrfer  des  larmes.  Le  Prince  Guanyenhoufîehou  fut? 
nommé  grand  Général  &  premier  Miniftre.  C’étoit  un 
homme  d’un  râre  mérite  ,  &  d’une  fidelité  reconnue. 

REMARQUES. 

(O  Ville  détruite  à  3ou4lieues  II  jourd’hui  efï  dans  le  Ktangban  ,  Iat, 
de  Koueitefou»  Le  Potcheou  d’au-  jj  19°.  ^6 .  longift  6°.  ^S.Occid. 
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Houfiehou  étoit  jour  8c  nuit  à  cheval ,  il  vendit  tout  ce 
qu’il  avoit  pour  acheter  des  armes ,  des  vivres  8c  des  che¬ 
vaux,  8c  fit  un  choix  de  1  0000  foldats  qu’il  exerçoit  con¬ 
tinuellement.  La  préfence  du  Prince ,  8c  l’éloignement  des 
Montons  attiroient  beaucoup  de  monde  à  T faitcheou ,  l’Em¬ 
pereur  penfoit  à  bâtir  un  palais ,8c  à  fe  marier.  Houfiehou 
tira  ce  Prince  de  la  faufTe  fécurité  où  il  commençoità  vi¬ 
vre  ,  il  lui  fit  voir  le  peu  de  vivres ,  de  munitions ,  Ôc  d’ar¬ 
gent  qui  étoient  dans  la  Ville  ,  8c  lui  pèrluada  qu’il  ne 
falloir  penfer  qu’à  fe  fortifier  8c  fe  défendre  jufqu’à  la 
dèrnière  extrémité. 

Une  armée  des  Song  commandée  par  le  Général  Meng~ 
kong  (  1  ) ,  s’écoit  déjà  jointe  au  Général  T atchar.  Ces  deux 
armées  ayant  pris  à  la  8  e  Lune  quelques  villes  du  Honan > 
vinrent  à  la  9  e  Lune  invertir  Juningfou  (1  ).  T  atchar  recon¬ 
nut  par  les  deux  prémières  attaques  qu’il  fit  faire  aux  por¬ 
tes  de  la  Ville,  que  les  troupes  qui  la  défendoient  feroient 
une  longue  réfiftance.  Ce  qui  l’obligea  à  faire  des  retran- 
chemens  ,  8c  élever  des  murailles ,  8c  le  Général  Mcngkong 
le  fecondoit  de  fon  mieux.  Les  foldats  de  la  garnifon  fu¬ 
rent  effrayés  de  voir  les  ouvrages  qui  fe  faifoient  pour  in¬ 
vertir  la  Ville  8c  vouloient  fe  rendre  ；  Houfiehou ,  8c  l’Em¬ 
pereur  lui-même  leur  remirent  le  cœur,  8c  tous  prirent  la 
réfol u ti on  de  périr  à  la  défenfe  de  leur  Prince. 

'  A  la  fie  Lune  ,  les  hommes  ne  fuffifant  pas  pour  la  dé¬ 
fenfe  de  la  Ville,  8c  pour  faire  des  forties  ：  Houfiehou  choi- 
flt  les  femmes  les  plus  robuftes  ,  les  habilla  en  homme, 8c 
leur  fît  voiturer  fur  les  murailles  le  bois ,  les  pierres ,  8c 
tout  ce  qui  eft  néceffaire.  Houfiehou  fit  faire  une  fortie  qui 


REMARQUES. 


(1  )  Aiengkgng  commandoit  10000 
hommes,  &:  avoit  fait  venir  beau¬ 
coup  de  provifîons.  Ces  ioooo 
hommes  n’étoient  qu’un  détache¬ 
ment  de  l’armée  Chinoife  comman¬ 
dée  pat  Cchefongtcbï  ,  qui  joint  à 
des  troupes  des  Mongous  achevoit 
la  conquête  des  villes  du  Horumqui 
tenoient  encore  pour  les  Kms.  Ou¬ 


tre  Mcngkong  il  y  avoit  un  autre 
Général  des  Songappellé  Cbefong- 
tchï. 

(1)  Dès  le  commencement  du  fîé- 
ge  ,  l’Empereur  des  Kins  fit  un  fa- 
ctifice  folemnelau  Ciel ,  après  quoi 
il  diftribua  les  emplois  &  les  portes 
des  Officiers  pour  la  défenfe  de  la 
Ville. 

Lij 
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ne  réufîit  pas  ：  Mengkong  coupa  le  retour  des  troupes  qui 
étoient  forties,&  il  apprit  des  prifonniers  qu’il  fit  que  les1 
vivres  manquoient  dans  la  Ville.  Mengko? 2g  le  fit  fçavoir  à 
T atchar  >  &  l’avertit  de  Te  précautionner  contre  ledefefpoir 
des  allégés  qui  dans  l’extrémité  pourroient  faire  une  for- 
tie  générale  6c  s’échaper  par  quelque  endroit. 

A  la  i  Lune  T  atchar  détacha  le  Général  T  changjao 
pour  attaquer  un  angle.  T changjao  à  la  tête  de  5000 
hommes  conduisit  l’attaque  avec  beaucoup  de  réfolution  y 
il  reçut  plufieurs  coups  mortels,  &  fi  Mengkong  ne  fût  ve¬ 
nu  à  fon  fecours  il  périfToit  avec  fon  monde.  T changjao  fut 
arraché  du  milieu  d’une  troupe  des  Kins  ,  &  T  atchar  fît 
prendre  tant  de  foin  de  ce  Capitaine  que  dans  peu  de  terns- 
il  fut  hors  de  danger. 

Les  meilleures  fortifications  de  J  un  à:  g  fou  étoient  une 
tour  appellée  T chaitan  ,  &  une  redoute  éloignée  de  la  ri¬ 
vière  de  60  pieds.'  L’aflaut  fut  donné  à  la  redoute  ,  &  elle 
fut  emportée  ,  mais  les  troupes  n’ofoient  pas  approcher  de 
la  tour,  parce  que  le  bruit  s’étoit  répandu  qu’un  dragon 
en  gardoit  le  Bas,  &  que  le  deflus  étoit  rempli  d’arcs  à  rouet. 
Mengkong  fît  boire  un  jour  du  vin  à  fes  foldats,  ôe  leur  dit 
que  iès  coups  partis  de  la  tour  ne  faifoient  mal  qu’à  ceux 
qui  étoient  loin  ,  mais  que  ceux  qui  s’approchoient  n’a- 
voient  rien  à  craindre.  Cette  tour  étoit  au  milieu  de  l’eau. 
Tatchar  &  Mengkong  firent  faire  de  grandes  baignées  pour 
faire  couler  les  eaux  dans  la  rivière  Jou.  Enfuite  ces  deux: 
Généraux  ayant  joint  leurs  troupes ,  pafsèrent  à  pied  fee, 
&  attaquèrent  les  murailles  du  Sud  ,  la  nuit  500  foldats 
choifls  fortirent  pour  brûler  les  machines  le  camp  des 
afîîégeans.  Ceux-ci  furent  avèrtis  à  temps éc  taillèrent  en 
pièces  les  500  foldats;  Après  que  Mengkong  &  Tatchar 
eurent  forcé  les  murailles  du  Sud  ,  ils  firent  donner  un  af- 
faut  général  aux  murailles  del’Ouefl,  elles  furent  forcées, 
mais  ces  deux  Généraux  furent  bien  furpris  de  voir  une  fe- 
condemuraille  intérieure  3  avec  des  chevaux  defrife,  &un 
folié.  C’eft  là  que  l’illuffre  Houfichou&vzc  l’élite  de  fes  trou¬ 
pes  fe  battit  trois  jours  &  trois  nuits  fans  pouvoir  être  for¬ 
cé.  L’Empereur  des  Kins  dit  pour  lors  à  plufieurs  Seigneurs 
qui  étoient  à  fes  côtés  ce  qui  fuit  :  fai  été  Prince  héritier 
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dix  dns  3  &  je  régne  depuis  dix  autres  années.  Je  ne  me  fens 
pas  coupable  de  grandes  fautes.  Je  ne  crains  nullement  la  mort\ 
je  vois  que  la  plupart  des  Dynaflies  ont  fini  fous  des  Princes 
brutaux  ^ou  yvrognes  ,  ou  impudiques  3  ou  avares  3  vous  fçavez^ 
que  je  ne  fuis  pas  tel ,  &  en  7noi  finit  la  Dynaftie  des  Kins  , 
voila  ce  que  je  vois  avec  douleur.  Les  Princes  fous  qui  ont  péri 
les  Dynaflies  ont  été  •  ordinairement  bafoués  v  ou  infultés  3  ou 
faits  prifonniers  ,  ou  traités  d'une  manière  indigne  3  je  vou's 
avertis  aujourd'hui  que  cela  ne  mi  arrivera  pas.  Après  ces  pa¬ 
roles  il  distribua  tous  fes  meubles  précieux,  changea  d’ha¬ 
bit  pour  en  prendre  un  ordinaire ,  &L  invita  Tes  meilleures 
troupes  à  le  luivre  3  il  fortit  par  la  porte  Orientale  ,  6c  fit 
des  efforts  extraordinaires  ,  pour  mourir  les  armes  à  la 
main ,  ou  pour  s’échaper.  Les  afliégeàns  s’étoient  attendus 
a  quelque  action  pareille  de  défefpoir,  6c  ils  repbufsèrent 
PEmpereur  dans  la  Ville.  Ce  Prince  fit  alors  tuer  la  plu¬ 
part  de<s  chevaux  qui  reftoient  pour  nourrir  les  troupes  qui 
plufieurs  fois  avoient  mangé  les  prifonniers  ,  6c  ceux  qui 
retournoient  bleffés  des  forties. 

Le  premier  jour  de  la  prémière  Lune  de  l’an  1234, 
Tatchar  6c  Mengkong  firent  de  grandes  réjouiflànces  dans 
leur  canip  pour  célébrer  le  premier  jour  de  l’an  Chinois  3 
les  affiégés  entendoient  le  fon  des  inftrumens ,  &  n ’avoient 
devant- les  yeux  que  les  plus  triltes  objets.  Les  foîdats  faits 
prifonniers  fur  la  brèche  raportèrent  que  depuis  trois  mois 
on  fouffroit  la  faim  dans  la  Ville  qu ’après  avoir  fait  bouil¬ 
lir  le  cuir  des  felles,  des  bottes,  des  tambours1,  on  avoît 
tué  les  vieillards ,  les  foibles  beaucoup  de  prifonniers  6c 
bleffés,  pour  en  manger  la  chair 3  que  les  foldats  qui  re¬ 
ftoient  en  état  de  fèrvir  pilloient  les  os  des  hommes  &  des 
animaux  morts  pour  les  mêler  aux  herbes  féehes  ,  6c  en 
faire  de  la  bouillie 3  ces  prifonniers  ajoutèrent  que  la  plu¬ 
part  des  foldats  étoient  d’avis  de  fe  rendre. 

Mengkotig-  inftruit  de  ces  circonftances  ht  mettre  une 
baie  à  la  bouche  de  fes  foldats  pour  les  obliger  au  filem 
ce  ,  &  voyant  la  Ville  couvèrte  d’un  brouillard  épais  fit 
attaquer  la  partie  Occidentale  par  toute  fon  armée.  Pour 
l’affaut  il  fe  fervit  d’échelles  de  cordes  3  il  fit  cinq  brè¬ 
ches  ,  6c  dans  l’attaque  qui  dura  depuis  le  matin  jufqu’a-ct 
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foir  Mengkong  perdit  bien  du  monde  ,  6c  ne  pût  venir  à 
bout  de  Ton  entreprife.  Lesaffiégés  avoient  perdu  les  meil¬ 
leurs  Officiers  êc  foldats ,  6c  pour  la  défenfe  de  la  Ville  il 
ne  reftoit  que  quelques  Officiers  à  la  tête  des  Mandarins 
des  lettres ,  des  Officiers  du  palais,  6c  de  quelques  foldats 
à  demi  morts  de  faim  foutenus  par  l’exemple  de  Houfie- 
hou.  La  nuitfuivante  l’Empereur  aflembla  les  grands  6c  leur 
dit  qu’il  remettoit  fon  trône  renvèrfé  a  T cbenglin  (  i  )  Prin¬ 
ce  de  fon  fang.  T cbenglin  refufoit  d’accepter  la  dignité  Im¬ 
périale  ,  mais  fur  les  inftances  de  l’Empereur  ,  il  l’accepta. 
L’Empereur  après  avoir  loué  T  cbenglin  ,  lui  dit  :  Si  vous 
pouvez^échaper >  vous  continuerez^notre  race ,  &  releverez^cet- 
te  couronne  renvèrfèe.  Le  lendemain  pendant  que  les  Man¬ 
darins  faifoient  la  cérémonie  de  la  reconnoiffimce  de 
T changlin  ,  les  troupes  des  Song  6c  des  Mongous  montèrent 
fur  les  murailles  du  Sud  ,  6c  zoo  hommes  qui  les  défen- 
doient  accablés  par  la  multitude  furent  obligés  de  fe  ren¬ 
dre  j  les  Mandarins  qui  étoient  auprès  du  nouvel  Empereur 
vinrent  au  fecours,  6c  trouvèrent  les  Etendarts  des  ennemis 
arborés  fur  les  remparts.  Dans  le  même  temps  la  por- 
te  Méridionale  fut  abandonnée  j  Mengkong  6c  T atchar 
entrèrent  par  cette  porte  fuivis  de  leurs  troupes.  Le  Prin¬ 
ce  Houfiehou  avec  i  ooo  foldats  les  arrêta  dans  une  rue  , 
6c  combattit  avec  une  intrépidité  qui  le  fit  admirer  des 
ennemis.  L’Empereur  Cbeoufiu  voyant  tout  pèrdu  fans  ref- 
fource  mit  vite  dans  une  maifon  le  fceau  de  l’Empire  ,  la 
fit  entourer  de  fagots  de  paille  ,  entra  dedans  ,  6c  après 
avoir  ordonné  à  fes  gens  de  la  brûler  dès-lors  qu’il  feroit 
mort ,  il  fe  tua  lui-même ,  (2)  6c  fes  ordres  furent  éxéau 
tés.  (3). 

Houfiehou  qui  fe  battoit  encore  en  lion  dans  les  rues , 
REMARQUES. 


(1)  D’autres  l’appellent  Cbïng- 
l'ten.  Il  étoit  frère  du  Général  Peja, 
qui  fut  battu  près  de  Oueiboeyfou 
par  Chotientche, 

(1)  Il  fe  pendit. 

(  3  )  La  maifon  où  l’Empereur  des 

Kins  fe  tua  s’appelloit  TeouUnbmen 

» 


&  on  montre  encore  aujourd’hui 
près  de  Juningfou  l’endroit  où  étoit 
cette  mailbn.  juningfou  appellee 
dans  l’hiftoire  des  Mongous  Tfay- 
tcheou  ,  eft  une  ville  du  Honan  fur 
la  rivière  fjou ,  latit.  3  39.  1'.  long. 
30.  Occident. 
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ayant  appris  la  mort  tragique  de  l’Empereur  fon  maître ,  dit 
adieu  à  les  Officiers ,  proteftant  qu’il  vouloir  mourir.  Sur  le 
champ  il  courut  à  la  rivière  Jou  (1  )  6c  s’y  noya.  Les  Offi¬ 
ciers  qui  étoient  avec  lui ,  &  500  foldats  des  plus  réfo- 

REMARQUES. 


(i)La  rivière  g/ou  prend  fafour- 
ce  latic.  3  3  °.  longit.  5  °.  Occid.  Se 
décharge  dans  la  rivière  Hoy ,  latit. 
3  20. 4z\  longit.  i°.  y.  Occid. 

L’Empereur  des  Kins  qui  fe  tua 
à  gjuningfou  eft  appellé  par  les  Chi¬ 
nois  Gaiti.  Il  avoir  trente  ans.  Son 
nom  étoit  Cbeoufti ,  il  étoit  9e  Em¬ 
pereur  de  la  Dynaftie  connue  fous 
le  nom  de  Km.  Les  Chinois  expri¬ 
ment  ce  Km  par  le  caractère  Km  qui 
veut  dire  Or ,  Km. 

Le  fondateur  de  cette  Dynaftie 
s’appelloit  Ogota  ,  ou  Ajouta.  &  la 
première  année  de  ion  Empire  fut 
l’an  de  J.  C.  1 1 15. 

Les  Princes  de  cette  maifon  fu¬ 
rent  adoptés  par  le  Seigneur  de  la 
Horde  appellée  Ouanyen  ,8cOuan- 
yen  fut  le  nom  de  cette  famille  Im¬ 
périale. 

La  Horde  Ouar.y  n  étoit  une  des 
principales  de  ces  Tartares  Orien¬ 
taux  appellés  Nutcbé  ou  Nutchin. 
Ces  Nutchec ampoient  au  Nord  de 
la  Corée,  &  le  long  de  la  mèr  Orien¬ 
tale,  d’autres  Kutche  étoient  au 
Nord  du  Leaotong. 

L’an  de  J.  C.  1 1 14  Ogotay  fe  ré¬ 
volta  contre  l’Empereur  des  Leao 
fon  maître  ,  il  gagna  d’abord  de 
grandes  batailles  au  Nord  du  Leao- 
t  mg ,  de  enfuite  fe  fraya  le  chemin 
à  l’Empire. 

L’Empire  des  Nutche  ou  des 
Knsyzu  temps  que  Gentchifcan  l’at¬ 
taqua  avoit  dans  la  Chine  les  Pro¬ 
vinces  du  Chantang  ,  Henan  ,  Pet- 
chelï  &  Chan/t ,  quelques  villes  du 
Kiangnan  au  Nord  du  Kiang ,  les 
tèrritoires  de  Congtchanfou  ,  Lin- 


tao  ,  Fongtjîang  >  Stganfoiiy  Ping - 
leang  ,  Kmyang  ,  Tengan  dans  le 
Chenlî.  Le  Leaotong  &  les  vaftes 
pays  qui  font  à  Ion  Nord  ,  Nord- 
Eft  leur  appartenoient  ,  aufll  bien 
que  les  pays  voilïns  de  la  grande 
muraille  depuis  le  Leaotong  jus¬ 
qu’au  Nord  du  pays  d’Ortous.  Le 
Nord,  Nord-Oueft  de  ces  pays  juf- 
qu’aux  rivières  Kerlon ,  Sabahen - 
Onia  ,  Toula  ,  ôc  Orgboun  leur 
payoient  ttibut. 

Les  Ktns  dans  leur  commence¬ 
ment  n’avoient  ni  caraétères  ,  ni 
livres,  ni  hiftoire.  L’an  1 1 19  ils  fi¬ 
rent  des  caractères  fur  le  modèle  de 
ceux  des  Kit  ans  ou  Leao.  Je  n’ai  pu 
encore  trouver  de  ces  caraétères. 

Dans  la  fuite  les  Princes  de  la 
maifon  des  Ktns  eurent  à  l’exemple 
des  Empereurs  Chinois  des  tribu¬ 
naux  pour  l’aftronomie  &  pour  l’hi- 
ftoire.  Ils  fe  fervirent  de  l’aftrono- 
mie  de  Tfoutchong  ,  aftronomie  du 
temps  des  premiers  Song  vèrs  le  mi¬ 
lieu  du  5  e  fiécle.  Son  aftronomie 
s’appelloit  Taming.  Cette  aftrono¬ 
mie  fe  trouve  dans  i’hiftoire  des  pre¬ 
miers  Song  t  &  encore  mieux  dans 
celle  des  Empereurs  Leao  ou  Ki- 
tans.  J’en  ai  rendu  compte  dans  le 
traité  fur  l’aftronomie  ChinoîfèA 

On  voit  en  Chinois  &  en  Tarta- 
re  Mantcheou  l’hiftoire  de  la  Dy¬ 
naftie  des  Kins  ,  cette  hiftoire  eft 
fort  ample. 

Le  feu  Empereur  Cxmhi  difbit 
que  fa  famille  venoit  de  la  famille 
Impériale  des  Ktns ,  àc  le  P.  Gou- 
plet  l’aflure  dans  fon  livre.  A  en  ju¬ 
ger  par  plufieurs  mots  du  langage 
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lus  fuivirent  Houfiehou  en  lui  difant  qu’ils  fçauroient  mou¬ 
rir  comme  lui  ^  &;  fe  noyèrent  de  même  dans  la  rivière. 

Le  nouvel  Empereur  T  changlin  à  la  tête  de  quelques 
-Mandarins  -fit  les  cérémonies  Chinoifes  pour  la  mort  dû 
l’Empereur  ,  &  donna  fes  ordres  pour  entèrrer  fes  cen¬ 
dres  fur  le  bord  de  la  rivière.  Kianghai  un  des  principaux 
Officiers  de  l’armée  de  Mengkong  fe  iaifit  du  palais  5  & 
ayant  pris  un  Mandarin  appelle  Tthangtiefikang,  le  mena 
à  Mengkong.  Menkong  lui  demanda  où  étoit  l’Empereur, 

T  changtienkang  raconta  ce  qui  s’étoit  pafle.  T  at  char  6c 
Mengkong  partagèrent  entr’eux  ce  qu’ils  purent  trouver 
des  ornemeris  royaux  ,  &  des  cendres  de  l’Empereur ,  &  le 
même  jour  T  changlin  fut  tué  dans  un  tumulte  *  ainfî  finit 
la  Dynaftie  des  Km ,  dont  les  commencemens  furent  glo.  \ 
rieux  aux  Princes  de  cette  maifon. 

L’an  1234  après  la  prife  de  Juningfou  ,  les  Song  ôc  les 
Mongous  convinrent  des  limites  desdeux  Empires.  Les  JW*?»- 
gous  avoient  promis  de  donner  le  Honan  aux  Song  après 
la  fin  de  la  guèrre.  Les  Song  fans  attendre  le  tèrme  expi- 
-ré  ,  &  fans  avertir  l’Empereur  ügotay  introdui-firent  leurs 
troupes  dans  Caifongfou ,  dans  Loyang  &  autres  Villes  co，n- 
iidérables  à  la  6e  &  7e  Lune  ,  &  ils  n’eurent  pas  la  pre¬ 
caution  de  munir  ces  places  de  vivres  en  cas  d’attaque. 
Les  Mougous  fe  plaignirent  de  ce  que  les  Song  occupoient 
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■des  Kins  rapportés  dant  leur  hifloi- 
•re  ,  la  langue  des  Kins  étoit  diffé¬ 
rente  de  celle  des  Mantcbepux  qui 
font  maîtres  de  la  Chine.  Il  eft  vrai 
que  le  pays  d’où  font  fords  les 
Mantcheoux  ,  eli  dans  le  pays  des 
anciens  Nutehe. 

'  J’ai ‘déjà  dit  que  le  mot  Caban 
ou  Coban  répond  au  Chinois  Han 
quiveut  dire  Empereur  j  Roi,  Prin¬ 
ce  Souverain  ,  &  le  mot  Khan  n’efl:  . 
autre  chofe  dans  fon  origine  que 
Caban- ou  Cphan  on  Han.  D’un  au¬ 
tre  côté  .en  langage  Mon  g  ou  Altoun 
répond  au  cara&cre  Chinois  Km , 
aurum.  Ainfî  /îltounkjsan  n’cft  ； 


autre  que  l’Empereur  des  Kins.  M. 
d’Herbelot  pag.  1  o  f .  parle  à’ Alton- 
khan  3  ce  qu’il  en  dit.regarde  l’Em¬ 
pereur  des  Kins  appellé  Cheoufu  qui 
fe  tua  à  ÿuningfou  l’an  I2  34；c’e- 
toit  la  6e  année  de  l’Empire  d’O- 
gotaj.  Ceux  dont  M  d’Hcrbelot  &C 
autres  ont  fçu  quelque  chofe  de 
l’Empire  des  Altounkjtn  ,  ou  des 
Empereurs  des  Lin- y  l’ont  fçu  par 
les  Mongous  ou  Mogolsanaîtrcs  des 
vaftes  États  qui  ont  été  autrefois 
entre  la  mèr  Orientale  de  la  Chine 
8c  de  laTartarie,  &  la  mèr  MédjU 
tèaanée. 

c  ••  1  î”  -.Ov.i-  •  * 

ainfî 


1 


1 
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âinfî  les  meilleures  Villes  avant  le  temps  marqué  ,  de  Scu- 
poutay  qui  campoit  au  Nord  du  Hoangho  repailà,  cette  ri¬ 
vière  bien  réfolu  à  fe  venger  des  Song. 

Une  grande  partie  de  la  garnifon  de  Zoyang  étant  fortie 
pour  chercher  des  vivres  fut  taillée  en  pièces  par  un  déta¬ 
chement  des  Mongous  ,  de  le  Gouverneur  de  Zoyang  faute 
de  vivres  rendit  la  place  aux  Tartares.  Soupoutay  paroif- 
foit  réfolu  à  marcher  vbrsCaifongfou  -,  le  Général  des  Song 
n’ayant  dans  cette  grande  Ville  ni  munitions  ,  ni  vivres  ,  . 
l’abandonna  ,  de  1  es  Song  dans  ces  occahons  firent  voir  bien 
peu  de  conduite.  L’Empereur  des  Song  (  1  )  foit  pour  con¬ 
tenter  les  Tartares ,  foit  pareeque  les  Officiers  n’avoient 
pas  bien  fait  leur  devoir  ordonna  de  les  punir  de  ce  fut 
en  les  faifant  defeendre  à  des  degrés  inférieurs  de  Manda¬ 
rinat. 

A  la  1  2e  Lune  l’Empereur  Ogotay  rappèlla  en  Tartarie 
le  Général  Soupoutay  pour  conférer  avec  lui  fur  l’exécu¬ 
tion  de  plufîeurs  grandes  expéditions  militaires  qu’il  mé- 
ditoit.  L’Empereur  envoya  en  même  temps  un  Officier 
pour  fe  plaindre  des  Song.  Ceux-ci  envoyèrent  de  leur  côté 
un  Seigneur  pour  la  continuation  de  la  paix.  -On  ne  mar¬ 
que  pas  la  réponfe  que  ht  Ogotay  ,  mais  la  fuite  fera  voir 
que  ce  Prince  étoit  bien-mécontent  des  Song. 

Au  Printemps  de  l’an  1235  W-  L’Empereur  Ogotay  or¬ 
donna  de  revêtir  de  murailles  le  campement  de  Holin  3  de 
de  faire  de  cinq  lis  de  tour  le  palais  appellé  Ouangan .  Vers 
les  prémières  Lunes  de  la  même  année.,  l’Empereur  Ogo~ 


REMARQUES, 


(1)  Une  des  prémières  Reines  de 
l’Empereur  des  Song  étoit  pour  lors 
engrande  faveur.  A  la  3  e  Lune  elle 
Et  donner  de  grandes  charges  à  Ion 
frère  Kuijjetao.  'Cet  homme  entra 
bien  tôt  dans  toutes  les  affaires  >  & 
par  fa  mauvaife  conduite  ,  de  fon 
peu  de  capacité  ruina  l’Empire  des 
Song. 

A  la^Lunel’Empereurdes  Song 
fit  faire  de  grandes  réjouiffinces  à 
Hangtcheon  pour  la  deffiuét-ion  des 


Kins  dontfes  ancêtres  avoient  tant 
fouffèrt.  L’Empereur  alla  au  palais 
de  fes  ayeuls  offrir  les  dépouilles  5C 
les  cendres  du  dernier  Empereur  des 
Kins.  Afenkgng  s’étoit  retiré  à 
Siangyang,  ville  du  Houkgang  latit. 
5  2°.y.  long.  4°.  24'.  Occident,  pour 
y  comma  nder.  Ce  Seigneur  fut  fort 
récompenfé  auffi-bien  que  les  Offi¬ 
ciers  qui  avoient  fètvi  fous  lui. 

(  2)  Septième  année  du  régne  d’0- 
gotay. 


M 


5)0  Histoire  de  la  Dynastie 
tay  envoya  une  armée  en  Corée.  Ce  Prince  ayant  rama(Té 
plus  de  i  500000  hommes  de  bonnes  troupes ,  réfolut  de 
rendre  fon  nom  immortel  par  les  plus  grandes  conquêtes. 
Il  donna  une  armée  de  300000  hommes  à  Soupoutay  (1) 
pour  aller  faire  des  ravages  dans  les  pays  au  Nord  ,Nord- 
Efl: ,  Oueft,  ôc  Nord-Oueft  de  la  mèr  Cafpienne.  Patou 
fils  aîné  du  feu  Prince  Tchoutchi  Mengko  fils  aîné  de  T oley  y 
Koueyyeou  (2)  fils  aîné  de  l’Empereur  ,plufieurs  autres  Prin¬ 
ces  ,  &  Seigneurs  des  Hordes  étoient  dans  cette  armée  > 
auflîbien  que  Leanghoutay  fils  de  Soupoutay ,  ôc  Mangou~ 
far  (3  )  de  la  Horde  de  Tchalar ,  êc  de  la  famille  de  Tche- 
laohoen  (4). 

Cotouan  fécond  fils  de  l’Empereur  avec  le  Général  T cha - 
hay  (5)  eurent  ordre  d’attaquer  les  Song  dans  le  Sfetchouen 
avec  600000  hommes.  Le  Prince  Kutchou  3e  fils  de  l’Em¬ 
pereur  avec  les  Généraux  T emoutay  êc  T changjao  (6)5le 
Prince  Pitou  fils  du  feu  Roi  Lieouko  ,  d’autres  Princes  Mon- 
gous  &  Kitans  avec  le  Général  T  ch  ah  an  furent  comman¬ 
dés  pour  aller  fur  les  frontières  du  Kiangnan .  L’Empereur 
des  Song  envoya  les  meilleurs  Officiers  qu’il  eut  fur  les 
frontières  ,  Sc  malgré  fa  grande  puiflance ,  il  ne  laifla  pas 
de  craindre  tout  de  tant  d’armées  formidables  qui  venoient 
attaquer  fes  Etats.  Ces  armées  des  Mongous  étoient  com¬ 
posées  d’excellentes  troupes  Chinoifes  &  Tartares,  com¬ 
mandées  par  de  vieux  Capitaines  aguèrris  &.  prèfque  tou¬ 
jours  vainqueurs. 

La  ville  àeCongtchangfou  dans  le  Chenfi  étoitdans  l’Em¬ 
pire  des  Kins.  Ouangchibien  commandoit  dans  cette  Ville, 
C’étoit  un  Officier  de  réputation.  Il  avoit  une  place  for¬ 
te  ,  un  bon  corps  de  troupes ,  êc  de  grands  magafins  d’ar- 

REMARQUES. 

quatre  Généraux  appelles  les  quatre 
Intrépides. 

y)  De  la  Horde  Suntoujfe.  Il 
avoit  bu  avec  Gentchifcan  de  l’eau 
du  Parrehouni. 

(S)  J’en  ai  parlé  à  la  grande  vic¬ 
toire  que  Toley  remporta  dans  le 
Honan* 


verra  dans  la  fuite  ce  que 
dit  l’hiftoire  Chinoife  de  l’expédi¬ 
tion  de  Soupoutay. 

(2)  Il  fut  depuis  Empereur. 

($)  'l'fançoufar s’étoit  fortdiftin- 
guê  dans  l’armée  de  Toley  l’an  1 2  3  v 
&  1232. 

(4)  Tchilacone  3  c’étoit  un  des 
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mes.  Chihien  fçachant  que Cotouan  devoir  pafïèr  près  de  fa 
Ville  ,  alla  au-devant  de  ce  Prince  6c  lui  offrit  fes  troupes. 
Cotouan  le  prit  fous  fa  prote&ion  ,  le  laiffa  Gouverneur  de 
Congchaug  ,  6c  lui  donna  une  grande  charge  militaire. 

L’an  1236  l’armée  du  Prince  Kutchou  fit  de  grands  ra¬ 
vages  dans  la  Province  du  Houkouang.  A  la  première  Lune 
elle  pilla  la  Ville  de  Kianglin  (1).  A  la  3e  Lune  elle  s’em¬ 
para  de  Siangyang ,  6c  fit  un  grand  butin  en  argent ,  6c  en 
provifions  de  guerre  ，,  6c  de  bouche.  Les  Officiers  des  Song 
ne  s’accordoient  pasenfemble,un  d’eux  par  malice  mit  le 
feu  aux  magafins  desfauxbourgs,,  les  Mongous  profitèrent 
de  ce  defaftre ,  ôc  fe  rendirent  maîtres  de  la  Ville.  Les 
habitans  de  la  ville  de  Tegan  (2)  furent  prèfque  tous  paf- 
fés  au  fil  de  l’épée  à  la  8e  Lune  ,  6c  à  la  1  oe  l’armée  des 
Mongous  fit  une  grande  pèrte  par  la  mort  de  fon  Géné¬ 
ral  le  Prince  Kutchou  (3)  fort  aimé  de  l’Empereur  Ogotay 
fon  père. 

L’an  1  2  3  6  le  Prince  Cotouan  après  avoir  palTé  à  la  vue 
Contchangfou  fe  difpofa  à  attaquer  la  ville  de  Mien  dans  le 
diftrict  de  Hantchongfou  dans  le  Chenfi.  Le  Gouvèrneur  de 
cette  Ville  étoit  T faoyeouven  (4)  un  des  meilleurs  Officiers 

REMARQUES. 


(1)  C’efl:  la  ville  de  Kmgtcheou  , 
îatit.  30°.  24. longit. 40.  24'. Occid. 

(2)  Ville  du  Houkouang  latitud. 

3 1”. 18’.  longit.  20.  fo'. 

(  3  )  Ce  Prince  étoit  père  de  Che- 
liemenà.  qui  Ogotay  deftinoit  l’Em¬ 
pire. 

Yelutchoutfay  avoit  déjà  porté 
l’Empereur  Ogotay  à  réparer  la  /al¬ 
lé  de  Confucius  a  ou  pour  mieux 
dire  le  palais  où  on  honore  cet  an¬ 
cien  Sage  de  la  Chine.  Ce  Prince 
avoit  auffi  fait  faire  une  grande 
fphére  ,  8c  un  palais  pour  enseigner 
6e  expliquer  les  fciences  Chinoifes. 
Yeluîcboutfay  porta  encore  cette  an¬ 
née  l’Empereur  à  donner  la  liberté 
à  plufieurs  Lettrés  8c  Doéleurs  Chi¬ 
nois  faits  efclaves  dans  le  Houkoang. 

Les  Grands  Seigneurs  Mongous 


étoient  maîtres  d’un  grand  nombre 
de  Villes  8c  Villages  indépcndans 
les  uns  des  autres ,  8c  l’Empereur  ne 
retiroit  prèfque  rien  de  leurs  terres. 
Telu  fit  mettre  partout  des  douanes 
8c  des  Mandarins  qui  gouvèrnafTenc 
au  nom  de  l’Empereur. 

C’eft  à  la  2e  Lune  de  cette  année 

11236  que  les  Mongous  commencè¬ 
rent  à  introduire  leur  monnoye  de 
papier  ,  ou  foye.  Cette  monnoye 
avoit  été  en  ufage  fous  Tchang- 
tfong  6.  Empereur  des  Kins. 

(4)  T  faoyeouven  ,  8c  Tfaoouatt 
étoient  defoendans  à  la  1 2e  géné¬ 
ration  de  Tfaopm  fameux  Général 
d’armée  du  temps  des  deux  pré  miers 
Empereurs  des  Song.  Cette  famille 
étoit  du  diftridt  de  Contchangfou 
dans  le  Chenil. 

Mij 


a,i  Histoire  de  là  Dynastie 
des  SongJT faoyeouven  fît  occuper  le  Fort  &le  partage  Sien ^ 
gin  (  i  ).  Cotouan  avoit  une  armée  de  5  oc  000  hommes  Chi¬ 
nois,  Tenures  Y  Mongous  ^ ou  Etrangers  Occidentaux.  Cet¬ 
te  armée  entra  dans  Hantchongfou  après  avoir  battu  quel¬ 
ques  troupes  qui  lui  difputoient  les  partages.  T  faoyeouven 
fe  mit  à  la  tête  de  10000  hommes  choiiis,  parta  la  riviè¬ 
re  la  nuit  &  mit  fes  troupes  en  embufcade  à  un  lieu  appel¬ 
le  Zeouki ,  avec  ordre  de  battre  la  caille  ,  êc  allumer  des 
feux  en  dedans  tandis  qu’on  crieroît  en  dehors  tue  ,  tue.. 
T faooucin  ,  frère  de  yeouvcn  ,  eut  la  hardierte  d’aller  atta¬ 
quer  le  Général  T ahay  qui  commençoit  à  paroitre  avec 
10000  cavaliers  ôc  fanralîîns.  Ces  autres  troupes  de  T fao-, 
allumèrent  des  feux.  T  faoyeouven  partagea  fes'troupes  en 
trois  corps  &  fuivi  de  3000  foldats  alla  près  d’une  gorge. 
de  montagne  appellee  Il  porta  dans  des  lieux  dif¬ 

ficiles  800  cavaliers  réfolusàpérir.  Ces  troupes  quoiqu’en- 
veloppées  par  les  ennemis  tinrent  fèrme.  Le  vent  &:  la. 
pluye  empêchoient  de  marcher ,  les  Officiers  prioient  T fao 
de  s’arrêter*  Celui-ci  le  refufa  &  arriva  à  Longouey  te  ou. 
Sur  cette  nouvelle  Tfaoouan  joignit  fon  frère  ,  il  y  eut  là； 
un  grand  combat  entre  les  Song  &  les  Mongous  &  l’hi- 
rtoire  dit  que  le  fang  coula  jufqu’à  deux  lieues.  A  la  poin¬ 
te  du  jour  l’armée  des  Mongous  ayant  joint  le  Général 
T  ahay ,  la  petite  armée  des  Song  fut  invertie  ,  il  y  eut  de 
part  &  d’autre  un  grand  carnage.  T  faoyeouven  fe  voyant* 
pèrdu  fans  rertôurce,  réfolut  de  vendre  fa  vie  bien  chèr*. 
C'eft ,  dit-il ,  l'ordre  du  Ciel ,  il  faut  mourir.  Apres  cela  il  tua 
fon  cheval  en  difant  des  injures  aux  Mongous  ^  enfuite  le*, 
fabre  à  la  main  il  donna  fur  un  gros  d’ennemis ,  dans  cet- 

RE  M  A  R  g  UE  S： 


(1)  Près  de  [a-Yi[\e  Fong  du  di- 
ftridt  de  H ante  h  on g fou. 

(z)  Un  détachement  des  troupes- 
de  Cotouan  atViègea  Vente heou  à  la 
10e  Lune  ;  cette  Ville  étoit  aux 
die  s’appelle  aujourd’hui  Ven  ,  du 
d  i  ft  riél  -deCo  ngt  c  ban； gfou .  L  i  eouje  uy 
Commandant,  dans  la  Ville  après 
avoir, combattu,  nuit  &  jour,  fe  vit 
hors  d’état  dette  Tecouiu,  11  a  Sem¬ 


bla  fes  domeftiques,  &  leur  conseilla*; 
de  s’empoifonner ,  ce  qu’ils  firent.. 
Un  peut  enfant  de  fix  ans  fe  mit  à  • 
genoux  &  pria  Lteoujouy  de  lui  per¬ 
mettre  de  s’empoifbnner,  il  prit  la* 
tafte,  de  mourut  courageufemenr. 
Lteoujouy  &  fes  deux  enfans  le  tuè¬ 
rent  enfuite ,  &  plus  de  40000  fol- 
dats  &  habitans  fe  tuèrent  plutôt*, 
que  de  fe  rendre. . 
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te  britfque  attaque  il  fut  tué  avec  fon  frère  ,  St  prèfque 
tous  fes  foldats  Cette  adion  coûta  bien  du  fang  aux  Mon - 
gous.  Le  lieu  de  la  bataille  fut  près  de  la  forterefle  Yang, 
fing  (i).  Dans  le  cours  de  la  7  e  Lune  le  Général  T  [ko 
ayant  été  défait  ,  le  Prince'  Cotonan  entra  dans  le  Sfe - 
tchouenSt  alla  camper  près  de  là  vill t  àzTcbingtoùfou  ca¬ 
pitale  (1)  de  la  Province  dont  la  plupart  des  Villes  tom¬ 
bèrent  entre  les  mains  des  Mongous .  Ils  ne  purent  forcer 
Jrîotcheou  ,  Koueytcheou  ,. Loutcheou  St  Chunkingfou. 

L’an  1136  l’armée  Keouhoenpouhoa  ravagea  une  bonne 
partie  des  pays  qui  font  fur  les  frontières  du  -  Kiangnan  ^  du 
Houkoang  St  du.  Honan,  St  marcha  vèrs  Hoanguheou{ 3  )  vil¬ 
le  confki érable  du  Houkoang,  Mengkong  fe  mit  à  la  ne 
Lune  à  la  tête  d’une  armée  des  Song,  marcha  vèrs  King, 
tcheou  St  détruifit  plus  de  vingt  polies  où  les  Mongous 
avoient  lailfé  des  troupes. 

Le  Général  T  chahan  Rit  obligé  de  lever  le  liège  de  Tching- 
tcheou(y).  Kieouyo  Gouvèrneur  de  la  place  défola  l’arméeL 
des  Mongous  par  les  troupes  qu’il  lit  mettre  à  propos  en 
embufcade,  par  fes  machines  à  jetter  des  pierres,  &  par  le 
feu  qu’il  trouva  le  moyen  de  mettre  dans- prèfque  tous  les 
quartiers  des  affiégeans  (5). 

* .  ,  1  »  y  ；  .  „  *  •*  ...  j  1  j  >  ^ 1 2 3 4 * * * *  v  v  i 

RE  MARQUES, 


(1)  Ce  Fort  efl  à  l’Oueft  de  ia 
ville  de  P  notching ,  St  P  notching  efl 
à  2  ou/}  lieues  au  Nord-Oueft  de 
Hantchon-jfou. 

(2)  Tchingtoufou  latit.  30*.  41'. 
long.  1  2°.  1 6'.  Occid. 

(3)  Latit.  30°.  26  .  longit.  i  9.  ço'. 
Occid; 

(4)  C’éft  la  ville  du  Kiangnan  ap¬ 

pellee  Ythinghien  fur  le  Kïang,ht. 

3  2°.  18'.  long;  20.  44 .  Eft. 

(f)  Le  caractère  P  no  fîgnifîe  auf 
lî-bien  là  machine  à  lancer  -,  pièr- 
res ,  boulets ,  pièces  de  fèr  ,  en  foi> 
me  de  veiitoufe St  remplies  de  pou¬ 

dre  ,  que  lès  boulets-,  groiîes  pièî> 
JCs  lancées ,  pièces  de  fer  jettées  , 

3c  autres  choies  qu’on  iançoit,  &  je 


ne  fçanrois  dire  en  quoi  coniîftoient 
toutes  ces  fortes  de  machines  *,  j’ai 
dit  ailleurs  qu’il  y  en  avoit  d’appel- 
lées  P  no  à  feu  >  on  mettmrle  feu  Sc 
dés  boulêts  pleins  de  poudre ,  ou  des 
pièces  de  fèr  en  forme  de'  ventou- 
fes  St  remplies  de  poudre  étoienf 
lancées  j  malgré  cela  je  n’ai  pas  ofé 
me  fèrvir  des  mots  canons  y  mortiers , 
bombes  ,  St  quoique  les  anciennes 
machines  foient  en  Chinois  exprU 
mées  par  les  caractères  dont  on  ex¬ 
prime  aujourd’hui  les  canons  de  fèr5 
ou  de  fonte  &  autres  chofes  iêm- 
blables  ;  on  ne  fçauroit  prouver  pari 
là  que  les  Chinois  ayent  eu  autre¬ 
fois  ces  machines  telles  qu  aujour¬ 
d’hui  j  ils  n’ont  fait  qu’applique? - 

Miij, 


9 4  Histoire  de  la  Dynastie 

L’an  i  237  à  la  je  Lune  le  Général  Mengkong  parut  à 
la  vue  de  la  ville  de  Hoangtcheou  allégée  par  le  Prince 
Keouhoenÿouhoa ,  Ce  Prince  dont  l’armée  étoit  fatiguée  ne 
jugea  pas  a  propos  d’en  venir  à  une  bataille  avec  Meng- 
kong ,  leva  le  liège  ,  &  donna  les  ordres  pour  former  ce¬ 
lui  de  Ganfong  (1  ).  Ce  fiége  ne  lui  réulîit  pas  mieux  que 
celui  de  Hoangtcheou.  T oukeou  (2)  dans  fes  forties  fréquen¬ 
tes  brûla  27  retranchemens  que  les  Mongous  avoient  faits 
fur  les  foliés  après  les  avoir  comblés  3  dans  l’attaque  6c  la 
défenfe  de  ces  retranchemens  il  y  eut  un  grand  carnage. 
Les  Mongous  employèrent  de  ces  machines  appellées  vcn- 
toufes  (3)  j  T  oukeou  les  rendit  inutiles.  Luvente  excellent 
Officier  des  Song  6c  natif  de  Ganfong  penfoit  à  fecourir  fa 
patrie  }  il  profita  du  defordre  où  l’attaque  des  retranche¬ 
mens  mit  les  Mongous  ,  6c  s’étant  fait  jour  à  travèrs  leurs 
troupes ,  6c  fuivi  de  quelques  braves  ,  il  entra  dans  la  ville, 
6c  de  concèrt  avec  T  oukeou  lit  par  fa  vigilance  6c  fon  aéti- 
vité  lever  le  liège. 

Le  Général  Tchahan  eut  foin  des  machines  ,  outils  â 
remuer  la  tèrre ,  6c  autres  chofes  qui  avoient  fèrvi  au  liège 
de  Ganfong,  6créfolut(4)  l’an  1238  de  faire  lever  le  liège  de 
Zutcheou{  5)  place  forte  dans  le  Kiangnan.  Tchahan  ft  cou¬ 
rir  le  bruit  qu’il  a  voit  800000  hommes ,  qu’il  vouloir  con- 
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aux  nouvelles  inventions  ces  cara¬ 
ctères  en  ufage  parmi  eux  pour  ex¬ 
primer  des  chofes  qui  y  avoient 
quelque  rapport. 

On  voit  ici  que  les  Mongous 
avoient  dans  leurs  armées  des  cri¬ 
minels.  Dans  les  affauts  6c  les  ba¬ 
tailles  on  fe  fervoit  de  ces  criminels 
&  s’ils  faifoient  quelque  belle  ac¬ 
tion  ,  on  leur  donnoit  leur  grace.  Un 
grandi  nombre  de  ces  criminels  fu¬ 
rent  taillés  en  pièces  à  Ganfong. 

A  la  2«  Lune  Yelutcboutfay  donna 
des  fceaux  fixes  à  chaque  tribunal , 
il  régla  les  portes  auparavant  les 
Princes  8c  les  Seigneurs  prenoient 
comme  ils  vouloient ,  6c  quand  ils 


vouloient  les  chevaux  de  porte.  Y élu 
ht  aifémcnr  voir  le  danger  de  cet 
abus.  Il  fit  faire  la  recherche  des  Let¬ 
trés  pris  dans  la  guerre. 

(  1  )  Latit.  3  20. 3  7'.  longit.  o*\  1  f  ‘. 
Eft.  La  ville  de  Ganfong, c’eft  Checu- 
tcheou  du  diftriçt  de  Fongjungfou 
dans  le  Kiangnan. 

(2)  C’étoit  le  Gouverneur. 

(  3  )  J’en  ai  parié  au  liège  de  Cfli~ 
fongfou. 

(4)  L’an  1237  Ogotay  fit  bâtir  un 
grand  palais  au  Nord  de  Holm.  Cet* 
te  année  1 2  3  8  il  en  fit  bâtir  un  au¬ 
tre  près  de  la  même  Ville. 

,  (  î  )  Latit.  3 1 %  j  7'.  longit.  os  48', 
Eft. 


des  Mongous.  ,  95 

ftruire  des  barques  fur  le  lac  T fao ,  8c  qu’après  la  prife  de 
Zutcheou  ,  il  ravageroit  les  pays  qui  font  le  long  du  fleuve 
Kiang.  Toukeou  le  jetta  dans  Zutcheou ,  5c  cette  place  fut 
invertie  par  les  Mongous.  Tchahanhx.  examiner  le  terrain, 
il  fit  élever  un  rempart  de  terre  qui  environnoit  la  Ville, 
ce  rempart  avoit  un  double  folle.  Toukeou  fit  tremper  dans 
Pbuile  un  nombre  infini  de  fagots  d’herbe  j  5clorfque  les 
Mongous  y  penfoient  le  moins  ,  il  fit  jetter  ces  fagots  fur 
leurs  retranchemens ,  en  même  temps  du  haut  d’une  tour 
à  fept  étages  il  fit  lancer  de  groflfes  pierres.  Les  Montons 
ne  pouvoient  fe  mettre  à  couvert  des  pièrre ,  5c  ils  voyoient 
le  feu  fe  répandre  de  tous  côtés  fans  qu’ils  puflent  l’étein¬ 
dre.  Toukeou  fit  alors  une  fortie  générale,  5c  les  Montons 
furpris  furent  obligés  de  prendre  la  fuite  ,  de  crainte  de 
voir  périr  toute  leur  armée.  Iis  furent  poursuivis  plus  d’une 
lieue  ：  c’ell  un  des  plus  grands  échecs  que  les  Montons 
euflent  encore  reçus ,  5c  T chahan  en  conçut  un  grand  cha¬ 
grin.  Le  fib  de  Toukeou  5 C  Luvente  occupèrent  tous  les  dé¬ 
filés  f  5c  les  Mongo u s  furent  obligés  à  la  9e  Lune  de  fe  re¬ 
tirer  vers  le  Nord. 

Dans  le  Houkouang  le  Général  Menkong  battit  partout 
les  Mongous,  5c  à  la  3  e  Lune  de  l’an  1  2  3  9  il  reprit  Siang- 
yang.  Il  fortifia  extrêmement  cette  Ville  aufli-bien  que  cel¬ 
le  de  Fantching (  1  ) ,  5c  repré fenta  à  l’Empereur  fon  maître 
l’importance  de  ces  deux  polies  ,  5c  il  fut  réfolu  d’avoir 
toujours  aux  environs  une  grande  armée.  L’armée  de  Co- 
touan  après  avoir  fait  un  grand  butin  dans  le  Setchouen ,  fe 
retira  fur  les  frontières  du  Chenfi.  Les  Song  profitèrent  de 
cette  retraite  pour  rentrer  dans  T chingtoufou  ,  5c  y  alTem- 
blèrent  un  grand  corps  de  troupes.  Le  Général  T ahay 
Mongou  rentra,  dans  le  Sfetchouen  cette  année  1239,  dé¬ 
fit  en  bataille  rangée  l’armée  des  Song  près  de  T  chingtou¬ 
fou  ,  fe  faifit  de  cette  capitale ,  8c  fe  mit  en  marche  pour 
entrer  par  Koueitcheou  (2)  dans  le  Houkouang.  Mçngkong 
fur  ces  nouvelles  mit  de  bonnes  troupes  5c  de  grandes  pro¬ 
ie  E  M  A  R  £  U  E  S, 

U)  Elle  ell  vis-à-vis  Siang-  il  (2)Laut,  31*,  xo',  long. <?,  rf, 
png.  '  H  Occid, 


9^  Histoire  delà  Dynastie 
vi fions  dans  tous  les  pofbes  qui  font  fur  les  frontières  du  Sfè- 
tchouen  &  du  Houkoang,  il  fit  garder  tous  les  paflàges  du. 
Kiang,  préparer  un  grand  nombre  de  barques  ,  bi  enfuite 
fe  mit  en  marche  à  la  ne  Lune.  Ce  Général  rendit  inu¬ 
tiles  les  entreprifes  des  Mongous  ,  bc  fe  fit  beaucoup  d’hon¬ 
neur  par  da  prife  de  Koucytcheou.  Les  Mongous  s’étoient 
rendus  maîtres  de  cette  Ville^  c’étdit  pour  eux  un  pofte  très- 
important  }  elle  efi:  fur  le  bord  Septentrional  du  Kiang , 
fur  la  frontière  des  Provinces  du  J Houkaang  bt  du  Sfc- 
tcheou  (i  ). 

Confucius  dans  fes  commentaires  fur  le  livre  Y  king  die 
que  le  grand  Ki  (i)  a  produit  les  (3)* 

C’eft  un  de  ces  anciens  textes  Chinois  dont  il  efi:  très- 
difficile  d’avoir  le  fens  primordial  que  les  auteurs  ont  en 
vue  ,  faute  d’anciens  monumens  qui  expliquent  les  cara- 
radères  anciens  qui  expriment  ces  textes.  Cette  incerti¬ 
tude  a  donné  occafion  à  je  ne  fçai  combien  de  fyftêmes. 
Un  fameux  Lettré  du  temps  des  Song  appellé  T cheou  com¬ 
menta. ce  texte  de  Confucius  9  ôc  lui  ajouta  ces  deux  cara- 
dères  Vouki  (4) ,  ainfi  il  difoit  Vouki  Taiki.  Le  Grand  Ki 
fans  Ki.  Ce  Lettré  dit  à  cette  occafion  beaucoup  de  cho- 
fes  fur  ce  Taiki  qu’il  n ’efi:  pas  nécefiaire  de  rapporter  ici  (5  ). 
La  dodrinede  Tcheouftxx.- généralement  reçue  par  les  Let¬ 
trés  répandus  dans  les  Provinces  foumifes  aux  Song3- mais 
elle  n’avoit  pas  pénétré  dans  les  Provinces  de  l’Empire  des 
Kins  foumifes  depuis  aux  Mongous.  Dans  les  guerres  du 
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(  1  )  Depuis  laconquêre  du  Honan 
Ye  Intel)  out  fay  avoit  fait  monter  les 
.douanes  des  pays  de  la -Chine  fou¬ 
rnis  aux  Mongous. »  jufqu’à.i  10  van 
de  Taels  d’argent.  Gaotoulaaman  , 
Hoeyhou  de  nation  ,  offrit  pour  les 
douanes  220  van.  Telu  s’y  oppofa, 
bc  dit  qu’en  ruinant  les  peuples  on 
pourroit  encore  en  offrir  davanta¬ 
ge.  Ytlu  eut  cette  fois  dudeflons, 
iljetta  en  colère  un  grand  foupir, 
&C  dit  hautement  que  les  plus  grands 
malheurs  viendroient  bientôt  de  la 


misère  où.on  alloit  réduire  les  Chi¬ 
nois. 

(2 ) Tai  grand  Ki.  Zdpeut s’expri¬ 
mer  par  ce  mot  bout ,  terme  >  Tpeut 
s’exprimer,  par  figure  ,  eft-ce  fure- 
ment  ce  qu’à  prétendu  Confucius  » 
bc  qu’a-t-il  voulu  dire  par  là,  c’eft  ce 
que  je  laiffe  à  d’autres  à  examiner. 

(3)  Leang  2 

(4)  Vou  fans  £ 1  terme. 

(5)  Anciennement  on  exprimoit 
le  Taiki  pat  le  cercle  O  ,  bc  cetre 
figure  étoit  la  même  que  tien  Çiet 

Tioukoang 
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Tïoukoang  des  Lettrés  de  l’Empire  des  Song  furent  pris, 
-&  fe  firent  bien-tôt  çonnoître  à  eftimer  fous  l’Empire  des 
Montons.  Un  des  principaux  de  ceux-ci  étoit  Yangouey- 
tchong  ( i  ).  Il  fut  en  peu  de  temps  au  fait  fur  ce  qu’on  difoic 
du  T aiki^  il  fit  publier  partout  cette  do&rine,& avec  la  pèr- 
milîion  de  l’Empereur  Ogotay  l’agrément  &eYelutchou- 
tfay ,  il  fie  bâtir  dans  la  ville  de  Yenking  un  palais  pour  ho¬ 
norer  la  mémoire  de  Tcheou ,  &  un  autre  pour  entretenir 
loger  des  Lettrés  dont  l’emploi  feroit  d’expliquer  la  doctri¬ 
ne  de  Tcheou  fur  1  z.Taiki.  Les  Lettrés  Chinois  louent  gé¬ 
néralement  le  ；zêle  que  Yangoueytchmgût  paroître  pour 
la  doctrine  du  Taiki. 

L’an  1 140  Ogotay  ordonna  à  fon  fils  aîné  Koueyyeou  de 
revenir  en  Tartarie  avec  le  détachement  qu’il  comman- 
doit ,  il  fe  fépara  des  Princes  Patou&L  Mengko  fes  coufins 
germains ,  on  fe  contente  de  dire  qu’il  fît  de  grandes  con¬ 
quêtes  en  Occident  fans  faire  çonnoître  quels  font  ces  pays 
éloignés  où  il  fit  ces  conquêtes.  La  même  année  Meng- 
kong  fe  rendit  fameux  par  les  grands  avantages  qu’il  rem¬ 
porta  fur  les  Mongous.  Il  fit  brûler  les  magafîns  des  vivres 
qu’ils  avoient  à  Juningfou  v&  les  bois  qu’ils  avaient  ramafi 
fé  à  T engteheou  (2)  pour  faire  des  barques.  Il  enleva  le  bu¬ 
tin  &  les  efclaves  qu’ils  avoient  fait  dans  le  Tîoukoang,£c 
qu’ils  avoient  dans  le  Souitcheou  (3  ) ,  après  ces  grands  avan¬ 
tages  ,  il  vifita  lui-même  les  poftes  de  la  frontière ,  allern- 
bla  un  grand  nombre  de  payfans  à  qui  il  apprit  le  métier 
de  la  guèrre,  il  leur  donna  des  armes  &  des  Officiers , 
il  eut  la  gloire  de  voir  tous  les  pays  entre  le  Setcbouen  3  ôc 
ks  rivières  JZiang  ScHan  remplis  de  laboureurs  en  étatde 

REMARQUES* 


(1.)  C’étoit  un  Chinois  fort  ha¬ 
bile  ,&c  un  bon  Officier.  Il  étoit  de 
Hongtcheou  ville  aujourd’hui  dé¬ 
truite  dans  le  diftriét  de  Taitongfou  ' 
du  Chanfy.  Il  fuivk  le  Prince  Iûi- 
tebou  dans  le  Houkoang  &-fauva 
la  vie  à  beaucoup  de  Lettrés.  L’Em¬ 
pereur  Ogotay  l’envoya  dans  les 
royaumes  de  Caigar ,  du  Koraflan  , 
de  Pèrfe ,  dans  la  Tranfoxane  Ôc  au  - 


'très  e»  qualité  de  Commiiîàire  gé¬ 
néral  pour  examiner  le  nombre  des 
familles ,  des  foldats ,  les  revenus  , 
les  ‘Villes  fortifiées ,  'éc  il  fut  depuis 
un  des  Minifiaes  d’Etat.  Il  étoit  fort 
eftimé  de  Tdutcboutfay . 

{-i)  Dans  le  diftridt  de  Nanyang- 
feu  ville  du  Honan. 

($)  Dans  le  diftrrdt  de  Teganfott 
ville  du  Houiipang. 

N 


5)8  Histoire  de  la  Dynastie 
défendre  leurs  terres ,  de  remplir  lesmagafins ,  &  de  for¬ 
mer  en  peu  de  temps  des  corps  de  troupes. 

A  la  2e  Lune  de  l’an  1241  l’Empereur  Ogotay  fe  trou¬ 
va  fort  mal  après  une  grande  chaiïe  qu’il  fît  auprès  d’un 
lac  appelle Kiekietchayha.  L’Impératrice  T oliekona  ne  dou¬ 
tant  pas  que  l’Empereur  fon  époux  n’expirât  dans  peu  de 
temps,  fît  venir  le  Miniftre  Y elutchoutjay  pour  délibérer 
fur  l’état  où  fe  trouvoit  l’Empire.  T cboutfay  dit  hardiment 
que  l’Empereur  avoit  de  mauvais  confeillers,  que  l’avari¬ 
ce  dominoit  à  la  Cour  ,  que  les  Charges  le  vendoient , 
que  les  prifons  étoient  remplies  d’honnêtes  gens  dont  tout 
le  crime  étoit  de  défaprouver  les  voyes  illicites  qu’on  em. 
ployoit  pour  avoir  de  l’argent  ,  tandis  que  des  gens  de 
néant,  &  chargés  de  mille  crimes  étoient  en  place.  T  olie¬ 
kona  prenoit  déjà  des  mefures  pour  délivrer  les  prifonniers, 
lorfque  l’Empereur  fe  remit  &  fut  hors  de  danger.  On  pu¬ 
blia  un  amniftie  dans  l’Empire.  A  la  1  oe  Lune  on  publia 
que  les  Chinois  pourroient  être  Mandarins  fubaltèrnes 
dans  les  tribunaux. 

L’Empereur  aimoit  pafîîonnément  le  vin  ,  Yelutchoutfay 
avoit  fouvent  avèrti  fon  maître  de  ce  qu’il  avoit  à  crain¬ 
dre  de  cette  pafîîon.  Le  Prince  recevoit  fans  peine  ces 
avis ,  &  fçavoit  bien  que  le  zèle  pour  fon  fèrvice  en  étoit 
le  principe,  mais  il  ne  fe  corrigea  pas.  A  la  1  ie  Lune  les 
Grands  l’invitèrent  à  une  chaffe ,  malgré  les  repréfenta- 
tions  de  Y  élu  ,  le  Prince  y  alla  ,  il  y  fut  cinq  jours  au  bout 
defquels  étant  arrivé  â  la  montagne  Ouliekouhoulan ,  il  but 
toute  la  nuit  du  vin  que  lui  donna  Gaotoulaoman.  Cet  ex¬ 
cès  lui  caufa  la  mort.  Il  expira  le  lendemain  âgé  de  5  G 
ans,  après  un  régne  de  1  3  ans.  Il  déclara  pour  Ion  héri¬ 
tier  &  fuccefieur  à  l’Empire  fon  petit  fils  Cheliemen  fils  de 
Ion  3  c  fils  Kutcheou  mort  en  123  6  dans  le  Eîoukoang. 

Ogotay  (  1  )  étoit  3  e fils  de  Gentchifcan  3  l’Impératrice  Hiu- 
tchen  Prînceflè  de  Hongkila  étoit  fa  mère..  Ce  Prince  avoit 
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(1)  Les  Àfongous  qui  font  ici  ap¬ 
pellent  Ogotey  l’Empereur  Ogotay , 
&:  c’efl  le  même  que  M.  d’Herbe- 


lot  pag.  6 84.  appelle  Oiïaikjn,  c’efb 
à-dire  l’Empereur  ou  le  Roi  Ottay. 
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du  courage  3  beaucoup  de  prudence  &  de  grandeur  d’ame. 
Y elutchoutfay  avoir  profité  de  l’eftime  de  fon  Prince  pour 
lui ,  &  lui  avoit  infpiré  de  Pamour  pour  la  police ,  les  fcien- 
ces ,  &  de  l’attachement  à  la  fcience  du  gouvernement. 
Ogotay  avoit  une  grande  autorité  fur  les  Princes ,  tant  ceux 
de  fa  famille  que  ceux  qui  étoient  les  vafiTaux  ,  il  aimoit 
le  bon  ordre  ,  &  avoit  beaucoup  de  droiture. 

Ogotay  eut  plufieurs  femmes  qui  portoient  le  titre  d’im¬ 
pératrice.  La  prémière  étoit  Polaha  (i)  de  la  maifon  de 
Hongklla.  La  étoit  Ganghoey  ,  celle-ci  éleva  le  Prince 
Mengko  fils  aîné  de  Toley  &  de  Sarcutna.  La  6e  étoit  T o- 
liekona  (2)  Princefié  qui  joignoit  à  beaucoup  de  qualités 
du  corps  ,  une  adrefife ,  &  un  efprit  peu  ordinaires.  De  fes 
différentes  femmes  Ogotay  eut  lept  Princes  &  une  Princefié 
mariée  au  Prince  de  JH.ongk.ila. 

L’an  1241  les  Gouverneurs  des  Song  avoîent  encore 
repris  T chingtoufuu  capitale  du  Sfetchouen ,  éc  y  avoîent  laif- 
fé  pour  Gouvèrneur  un  bon  Officier  appellé  T chinglong- 
tchi .  Le  Général  Tahay  ordonna  à  Ouangchihien  (3)  d’al¬ 
ler  faire  le  fiége  de  cette  Ville.  Le  Gouvèrneur  après  s’ê¬ 
tre  défendu  dix  jours  avec  valeur ,  fut  trahi  par  un  Offi¬ 
cier  qui  livra  la  Ville.  Longtchi  fut  pris  &  mené  devant 
JHantcheou  (4)  pour  obliger  le  Gouvèrneur  à  le  rendre. 
T chinglongtchi  étoit  gardé  &  enfermé  dans  un  chariot3ayant 
appris  dequoi  il  s’agifioit,  il  cria  à  haute  voix  qu’il  falloir 
mourir  plutôt  que  de  fe rendre.  A  ces  mots  il  fut  tué.  3  000 
hommes  fortirent  de  JHantcheou  pour  attaquer  les  Mon - 
gous ,  ils  furent  inveftis  &  paffiés  au  fil  de  l’cpée. 

Les  Mongous  fe  lervoîent  d’un  Seigneur  étranger  appel- 
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(1)  Elle  n’eut  pas  d’enfans. 

(1)  La  Princeflè  Toliekona  étoit 
de  la  Horde  de  Naimatchin.  C’eft 
la  meme  que  M.  d’Herbelot  pag. 
3  f  8.  appelle  Tourakinabkjjatoun. 
rjbaioun  efl;  un  mot  Mongou  qui 
veut  dire  Reine ,  Impératrice.  M. 
d’Herbelot  eft  porté  à  croire  qu’el¬ 
le  étoit  Chrétienne  jl’hiftoire  Cki- 
noife  ne  dit  rien  de  fa  religion  , 


mais  elle  nous  apprend  que  M. 
d’Herbelot  s’eft  bien  trompé  fur  le 
temps  de  la  mort  de  cette  Princcfle. 
Elle  mourut  l’an  de  J.  C.  1  lôf  fous 
lç  régne  de  l’Empereur  Houpilay. 

(  5  )  C’eft  ce  Gouvèrneur  de  Ccng~ 
tchmg  qui  Te  rendit  à  Cotouan. 

(4)  Ville  du  dillriél  de  Tcbing- 
toufou . 


Nij 
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lé  Yuelimaffe  (i),  recommandable  par  fa  poftérité.  Il  fût" 
envoyé  avec  une  fuite  de  70  pèrfonnes  aux  Song  pour 
faire  des  proportions  de  paix.  L’Officier  Chinois  quicom- 
mandoit  à  T  changcha  (2)  l’arrêta, Se  lui  propofa  de  pren¬ 
dre  parti  dans  les  troupes  des  Song.  Yuelimajfe  répondit 
qu’il  avoit  l’honneur  de  fèrvir  un  grand  Prince  Se  qu’il 
mourroit  plutôt  que  de  l’abandonner.  L’Officier  eut  beau, 
le  dater  ,  lui  promettre  ,  le  menacer  ,  tout  fut  inutile  ,  il 
le  fit  enfermer  dans  une  fortereife ,  où  il  mourut  bien-tôt 
âgé  de  3  6  ans. 

Au  commencement  de  Pan  1242  Mengkong  apprit  qu’u¬ 
ne  grande  armée  des  Mongous  commandée  par  un  grand 
Seigneur  Mongkou  appellé  Yekonoyen  &  par  un  Prince  /O'- 
tan  nommé  Y eluko ,  avoit  paffé  à  Siganfou  capitale  du  Chen- 
fi  ,  &  étoit  entrée  dans  le  Sfetchoucn  ,  où  ellefaifoit  le  liège 
de  Loutchcou .  Mengkong  toujoursattentif  à  garder  le  Hou. 
koang  &t  examiner  la  frontière  du  côté  du  Houkoœng  ,  Se 
fit  trancher  la  tête  à  un  Gouverneur  de  place  qui  n’avoit 
pas  éxécuté  fes  ordres  pour  munir  fa  Ville  j  cet  exemple  de 
lévérité  rendit  vigilans  les  autres  Officiers,  Sé  il auroit  été 
bien  à  fouhaiter  pour  les  Empereurs  des  Song  qu’ils  euflent 
eu  toujours  des  Généraux  du  cara&ère  de  Mengkong, >  - 


REMARK  UE  S . 


(  1  )  Il  étoit  du  pays  ou  Horde  de 
JVama.  Je  ne  fçaiou  eft  ce  pays  ou 
eetre  Horde. 

(2)  Ville  du  HouJ^oan ,  latit.  28°. 
14  long.  3°.  17'.  Occid. 

(  3  )  L’Empereur  HoupiUy  récom- 
penfa  depuis  la  fidélité,  de  ce  Sei¬ 


gneur  dans  la  'perfonne  de  fan  fils. 
Et  l’hiftoire  des  Mongous  a  mis 
Yuelimajfe  au  nombre  de  ceux  qui 
le  font  rendus  illuftres  par  leur  fidé¬ 
lité  au  fèrvice  des  Empereurs  Mon - 
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TOLIEKONA 

REGENTE. 

A  P  r  e’s  la  mort  de  PEmpereur  Oqotay  (  i  )  la  Princefie 
Toliekona  fut  régente  de  l’Empire.  Elle  envoya  in- 
cefiàmment  des  Officiers  partout  pour  notifier  la  mort  de 
l’Empereur,  &  pour  donnter  les  ordres  aux  Généraux.  Elle 
fe  fit  reconnoitre  Régente  à  la  Ville  âQTlolin  malgré  Y  e- 
lutchoutfay  ,  qui  difoit  qu’il  falloit  obéir  à  Ogotay：ic  pro¬ 
clamer  Empereur  le  Prince  Chehemen.  Toliekona  fous  di¬ 
vers  prétextes  rejetta  cette  propofition  ^  elle  fçut  adroite¬ 
ment  profiter  de  l’abfence  des  meilleurs*  Généraux  qui 
étoient  à  la-Chine  ,  &  en  Occident,  foutenue  de  fon  fils 
Koueyyeou  ,  &  de  plùfieurs  Chefs  de  Horde  , -elle  gouver¬ 
na  l’Etat,  &le  fit  avec  la  même  autorité  qtt’auroit  pu  faire 
un  Empereur  abfolu,  Cette  Princefie  avoit  beaucoup  d’a- 
drefie,elle  fçut  gagner  l’efprit  des  grands ,  ellefe  fervit 
de  l’efprit  d’un  Seigneur  étranger  Gaotouîaaman .  Celui- 
ci  étoit  eftimé  de  T oliekona ,  &  par  fon  moyen  s’étoit  fort 
infinué-  dans  lés  bonnes  graces  d 'Oçotay  ：  Gaotouîaaman 
gouvèrnoitles  finances.  Il  fournit  beaucoup  d’argent  iTou- 
liekona  ,  &  elle  employoit  cet  argent  à  payer  les  troupes, 
à  fe  faire  des  créatures,^  à  préparer  lesefpritsà  confentir 
que  fon  fils  ainé  fut  Empereur. 

Yelutchoutfay  voyant  bien  qu’il  pèrdroit  fon  temps  à  por¬ 
ter  l’Impératrice  à  inftaler  au  plutôt  Cheliemen  entreprit 
d’ôter  du  miniftère  Goatoulaaman ,  il  tâcha  de  pèrfuader 
Toliekona  que  dans  les  Finances  il  y  avoit  du  defordre,  Ôc 
que  tout  fé.  faifoit  à  Holin  à  force  d’argent.  On  n’eut  au-' 
cun  égard  à  ce  qu’il  difoit ,  &  Gaotouîaaman  devint  plu^ 
puiflant  que  jamais  dans  l’efprit  de  la  Princefie  d’ailleurs  > 

R  B  M  A  R  U  B  S.  • 

(i)  On  ne  marque  pas  comment  |]  ment  de  l’Etat.' 
cette  PrincelTe  obtint  le  Gouverne-  [l 
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eftimée  de  tous  les  Montons.  Yelutchoutfay  (  i  )  conçut  tant 
de  chagrin  de  fe  voir  comme  difgracié  après  l’état  où  il 
s’étoit  vu ,  qu’il  en  mourut  à  la  3  e  Lune  de  l’an  1 143  à 
Holin  âgé  de  5  5  ans. 

REMARQUES. 


(1)  Yelutchoutfay  étoit  Prince  de 
la  maifon  des  Leao.  Quand  il  fut 
mené  pour  la  prémière  fois  à  Gent- 
chifcan  ,  ce  Prince  lui  dit  n es-tu  pas 
bien  aife  de  voir  ta  maifon  vengée 
des  maux  qa  elle  a  foufferts  de  celle 
des  Kins.  Yelu  répondit  qu’en  hon¬ 
neur  il  étoit  obligé  d’etre  fenfible 
au  malheur  des  Princes  dont  il  avoit 
reçu  beaucoup  de  bien  8c  d’hon¬ 
neur.  Enfuite  devenu  Mmiftre  de 
Gentchifcan.  Il  ne  penfa  qu’aux 
moyens  de  rendte  fon  régne  glo¬ 
rieux  j  il  étoit  fans  ceffe  appliqué  à 
à  infpirer  à  ce  Prince ,  à  fes  enfans , 
8c  aux  Mongous  de  l’avèriîon  pour 
le  carnage  8c  le  pillage  ,  8c  de  l’a¬ 
mour  pour  les  Peuples ,  8c  la  police 
de  l’Etat ,  8c  on  ne  feauroit  a/fez 

c- 

louer  les  efforts  qu’il  fit  pour  réfor¬ 
mer  les  mœurs  8c  le  naturel  desMon- 
gous.  11  fut  leur  premier  maître ,  8c 
comme  leur  Législateur ,  il  fit  pour 
eux  un  Calendrier,  qu’il  perfection¬ 
na  dans  l’Occident ,  après  les  con¬ 
férences  qu’il  eut  avec  les  Mathé¬ 
maticiens  de  ce  pays-là.  Yelu  étoit 
très-habile  dans  les  fcicnces  Chi-  I 
noifes  8c  l’hiftoire  ,  il  avoit  dans  un 
haut  degré  de  perfection  les  gran¬ 
des  qualités  d’un  Miniltre.  Une  fer¬ 
meté  inébranlable  ,  une  préfence 
d’efprit  extraordinaire ,  une  vafte 
.connoifîàn’ce  des  pays  fournis  à  fon 
maître,  du  difeernement  dans  le 
choix  des  fuje.ts  ,  8c  des  rcffources 
affinées  pour  avoir  toujours  dans  le 
befoin  de  grandes  fommes  d’argent, 
8c  des  provifions.  Son  zélé  pour  le 
Prince  étoit  plein  de  délintéreffe- 
ffienr,&:  il  facrificia  conftammcnt  fes 


intérêts  pèrfonnels  «à  ceux  de  l’Etat.Il 
fit  de  grandes  dépenfespour  procu¬ 
rer  aux  Mongous  des  ouvriers ,  des 
Officiers,  des  machiniltes.  Chinois, 
Khans ,  Igours ,  Occidentaux.  A  la 
prife  de  Ninglna  les  Mongous  com¬ 
mirent  de  grands  defordres  dans  le 
pillage  de  la  Ville  8c  du  palais  du 
Roi ,  Yelu  prit  pour  lui  des  Cartes 
de  Géographie ,  des  livres,  des  pein¬ 
tures  ,  des  monnoyes  anciennes ,  8c 
plufieurs  balots  de  Rhubarbe  >  l’ar¬ 
mée  eut  enfuite  une  fièvre  maligne 
8c  d’autres  maladies,  Yelu  fut  le  mé¬ 
decin.  Il  donna  à  propos  de  la  Rhu¬ 
barbe  aux  troupes  8c  leur  fauva  la 
vie.  11  avoit  un  grand  zèle  pour  l’a¬ 
vancement  des  fciences,  il  fauva  la 
vie  à  des  milliers  de  Lettrés  Chinois, 
il  fit  faire  des  Collèges  publics,  8c 
vint  à  bout  de  faire  étudier  ,  l’Hif- 
jtoire,la  Géographie , l’Arithméti¬ 
que  ,  8c  l’ Agronomie  aux  Mongous. 
Il  fit  venir  du  pays  d’Igour ,  d’A¬ 
rabie  ,  de  Perfe ,  8c  autres  lieux  Oc¬ 
cidentaux  quantité  de  gens  habiles, 
8c  fit  traduire  beaucoup  de  livres. 
Je  ferois  trop  long  fi  je  vroulois  fai¬ 
re  le  détail  de  toutes  les.  grandes 
chofesque  fit  ce  fage  Miniftre.pour 
la  gloire  de  fon  maître ,  8c  le  bon¬ 
heur  des  peuples  ;  rien  de  mieux  en¬ 
tendu  que  ce  qu’il  fit  pour  les  doua¬ 
nes  ,  le  commerce ,  les  greniers  pu¬ 
blics  ,  8c  la  fubordination  entre  les 
Officiers  8c  les  Mandarins  ;  la  féro¬ 
cité  naturelle  des  Mongous  ,  leur 
ignorance ,  8c  la  manière  .dont  ils 
avoient  été  élevés  furent  de 
grands  obftacles  à  l’execution  des 
grands  deffeins  de  Yelu  }  il  vint  à 
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Peu  de  temps  après  la  mort  de  Yelutchoutfay  ,  Ouang- 
chihien  un  des  Généraux  des  Mongous  mourut  dans  le 
Sfetchouen  fort  regretté  des  troupes. 

Le  Prince  Gantchitay  commandoit  à  T fînanfou  ,  il  eut 
ordre  en  1 144  d’aller  attaquer  les  Song  du  côté  de  Fong- 
yangfou  (1)  ville  de  la  Province  du  Kiangnan.  Et  à  la  7e 
Lune  de  l’an  1  245  les  Généraux  Tchangjao  &  T chahan 
firent  des  courfes  dans  le  Kiangnan  &  allèrent  jufqu’aux 
environs  de  Yangtcheou  (2). 

La  PrincefTe  T ourakinah ,  ou  pour  mieux  dire  T oliekona 
indiqua  une  afTemblée  générale  des  Grands  8c  des  Prin¬ 
ces  ,  8c  par  fes  intrigues  (on  fils  Koueyyeou  fut  déclaré  à 
la  7e  Lune  Empereur  des  Mongous ,  peu  de  temps  après 
fon  inftallation  ,  les  Princes  Patou  ,  Mengko  ,  &les  Géné¬ 
raux  Soupoutay  ,Mangkoufar  8c  autres  arrivèrent  enTar- 
tarie  après  un  voyage  de  plufieurs  années. 

Leur  première  expédition  fut  au  Nord  de  la  mèr  Caf- 
pienne  >  ou  Mengko  en  pèrfonne  défit  un  Prince  appelle 
Patcheman  qui  fut  pris  8c  tué  en  fuyant  dans  une  des  Ifles 

REMARQUES. 


bout  de  faire  abolir  la  coutume  de 
choilir  en  certains  temps  les  plus 
belles  filles  pour  le  palais  de  l’Em¬ 
pereur.  Il  étoit  lui-même  irrépro¬ 
chable.  Ses  fils  8c  petits-fils  furent 
élevés  par  lui-même  8c  formés  de 
fa  main  à  l’amour  des  fciences  8c  de 
la  vertu.  Il  y  réunît.  Un  de  fes  fis 
fut  en  particulier  très-habile,  8c  fur 
les  mémoires  de  ton  père  ,  il  fit  l’hi- 
floire  des  Kms  8c  des  Leao.  Après  la 
mort  de  Telutchoutfay  fes  ennemis 
proposèrent  à  T oliekona  de  faire 
examiner  les  biens.  Cet  examen  les 
remplit  de  confufion.  On  trouva-  ； 
peu  d’argent  ,  mais  un  nombre  très- 
grand  de  livres  écrits  de  fa  main  fur 
l’Hifloire ,  l’Aftronomie,  l’Agricul¬ 
ture,  le  Gouvèrnement ,  le  Com- 
mèrce,  8c  on  trouva  des  Monnoyes 
anciennes  ,deslnftrumens  de  Muii- 


que ,  de  vieux  Livres  ,  des  Infcrip- 
tions  anciennes  gravées  fur  des  pièr- 
res ,  ou  fur  du  marbre  ,  ou  fur  du 
métail  3  dans  fes  voyages  il  avoit  eu 
grand  foin  de  ramaffer  ces  curiof  tés 
au  lieu  des  richeffes  immenfes  qu’il 
auroit  pu  acquérir.  Telu  eut  beau¬ 
coup  d’envieux,  mais  l’hiftoire  lui 
a  rendu  juftice,&:  les  Mongous  lui 
donnent  encore  les  plus  grands  élo¬ 
ges.  On  voit  encore  des  relies  de 
Ion  tombeau  à  quelques  lieues  au 
Sud-Oueft  de  la  ville  de  Peking ,  8c 
l’hiftoire  Chinoife  des  Mongous 
rapporte  affez  au  long  la  vie  de  ce 
grand  homme. 

(1)  Latitude  32*.  y  f'.  longic.  1®. 
a'.  EU. 

(2)  Ville  conlîdérable  du  Kiang¬ 
nan  ,  lac.  3 1\  2<j  .  long.  2°,  $  6 .  Eit. 
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de  la  mèr  Cafpienne.  Après  cette  expédition  ,  on  alla 
-aux  Olojje  (  RoulT  )  on  pritfla  ville  de  Xouliffeko  on  fac~ 
cagea  la  Ville  de  Yelitfan.  Dans  ces  deux  Villes  on  trou- 
va  une  grande  réfiftance.  On  ravagea  le  pays  de  Yelie- 
J>an  3  on  fe  fit  un  chemin  à  travers  la  montagne  Atfaly , 
on  prit  le  pays  de  Matcbar ,  &  on  vainquit  par  -rule  le 
Roi  Kiolien.  On  arriva  à  la  rivière  de  Konning  ,11  y  eut 
là  un  grand  combat ,  les  Mongous  y  .furent  battus  ,  Pa- 
tot  &  Mengko  vouloient  4e  retirer  ,  mais  Soupoutay  rani¬ 
ma  le  courage  des  Princes  (i).  La  nouvelle  de  la  mort 
à'Ogotay  fit  revenir  les  Princes  à  Holin.  Ce  fut  fur  la  fin 
de  l’an  1 14 6  qu’ils  furent  de  retour.  Soupoutay  mourut 
•peu  de  temps  après  âgé  de  3  7  ans ,  regretté  de  tous  les 
Princes  de  la  famille  Impériale  ,  &  furtout  des  Officiers 
Mongous  qui  avoient  fèrvi  fous  lui. 


REMARQUES. 


(1)  L’hiftoire  marque  que  l’ar¬ 
mée  commandée  par  Soupoutay  » 
Patou  de  Mengko  alla  dans  un  pays 
dont  les  peuples  ont  les  yeux  bleus 
de  les  cheveux  blonds.  Les  jours  au 
dolftice  d’Eté  y  font  très-longs  }  de 
.à  peine  y  a-t-il  de  nuit.  On  fçait  que 
cette  armée  de  Patou  ?  de  Mengka> 


Soupoutay  de  autres  ravagea  la  Rufi. 
fie ,  Pologne ,  Moravie  ,  Bohême  (, 
Autriche ,  Hongrie ,  de  il  eft  diffici¬ 
le  de  reconnoitre  les  noms  de  ces 
différens  pays  dans  ce  qu’en  dit  l’hi,- 
ftoite  Chinoife  d’une  manière  £ 
eoncife  de  fi  confufe. 
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KOUEYYEOU 


TROISÉME  EMPEREUR 


DES  M  O  N  G  O  U  S. 


L’Empereur  Koueyyeou  (1)  avoit  beaucoup  de  refpeéfc 
de  de  tendrefîe  pour  Toliekona  fa  mère ,  de  cette  Prin- 
ceffe  avoit  la  meilleure  part  au  Gouvernement  [i).Tchinqy 
bay  dont  j’ai  parlé  ,  de  Gaotoulaaman  étoient  les  princi¬ 
paux  confeillers ,  de  c’eft  fous  Koueyyeou  que  l’hiftoire  Chi- 
noife  commence  à  parler  du  grand  crédit  que  les  Bonzes 
d’Occident  avoient  à  la  Cour  des  Montons.  Dans  l’hiftoi- 
re  de  Gcntchifcan ,  de  d 'Ogotay  on  ne  voit  pas  que  les  Bon¬ 
zes  de  Lamas  fuffent  employes  dans  les  affaires,  c’eft  fous 
Koueyyeou  qu’on  voit  que  les  Bonzes  Occidentaux  étoient 
fort  eftimés.  Parmi  ceux-là  étoient  deux  frères  natifs  du 
pays  de  Tcboukien  (3) ,  l’aîné  s’appelloit  Ouatotcbi  ,  de  le 


REMARQUES. 


.  (1)  Koueyyeou  étoit  fils  aîné  d'O- 
gotay ,  llmpératrice  T cPekjna  étoit 
fà  mère.  Koueyyeou  eft  celui  que 
M.  d’Herb elot  page  appelle 
Gayufkjoan.  L’an  de  fa  mort  efl 
marqué  par  le  caractère  qui  expri¬ 
me  le  Singe  de  non  le  Chien  ,  de  il 
efl:  certain  que  l’an  de  fa  mort  efl 
l’an  1148.  Koueyyeou  eut  de  l’Im¬ 
pératrice  Ouaoulihiihmche  3  que  M. 
d’Herbelot  pag.  3  y  8  appelle  Ogul- 
ganmifeh  ,  trois  Princes  &  deux 
PrinceiTes.  On  ne  parle  pas  de  ce  que 
firent  ces  trois  Princes ,  l’aînée  des 
Princefles  époufa  le  Prince  de  la 
Horde  Petata  delcendant  du  Prince 
AUouffe  dont  j’ai  parlé  dans  la  vie 
de  Gentchifcan.  La  cadette  fut  ma¬ 


riée  au  petit-fils  de  Stougou  Prince 
de  Turphan. 

(i)  L’hifloire  blâme  Koueyyeou 
de  n’avoir  pas  gouverné  par  lui  mê¬ 
me  ,  d’avoir  donné  trop  de  pou¬ 
voir  à  fa  mère  ,  de  aux  Grands ,  de 
d’avoir  trop  favorifé  les  Bonzes 
d’Occident.  Elle  le  loue  de  fa  bon¬ 
té  ,  de  du  courage  qu’il  fit  paroître 
à  la  guèrre  du  temps  de  fon  pèrej 
il  fut  avec  Patou  de  /Vleng'o  à  Kin- 
tcha  j  il  fubjugua  le  pays  A  fou  voi- 
fin  de  la  mèr  Cafpienne.  Il  avoit 
commandé  en  chef  des  armées  con¬ 
tre  la  Corée. 

(3)  C’eftdansle  pays  de  Kache¬ 
miri  de  cela  efl  marqué  expreifé- 
ment. 


O 
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cadet ~Namo.  Tous  les  deux  étoient  habiles  dans  la  doc¬ 
trine  de  Fo  ,  &  aimés  de  l’Empereur.  Ouatotcbi  reçut  de 
l’Empereur  un  fceau  d’or  qu’il  portoit  à  la  ceinture  ；>  dû 
fut  envoyé  Commifiaire  dans  tout  l’Empire  pour  exami¬ 
ner  les  mifères  des  peuples. 

A  la  9e  Lune  l’Empire  des  6072g;  fit  la  plus  grande  per¬ 
te  qu’il  put  faire  par  la  mort  du  Général  Mengkong(i), 
Depuis  le  temps  de  la  guerre  du  Honan  les  Généraux 
Montons  faifoient  beaucoup  de  cas  de  fa  fcience  dans  l’art 
militaire,  &  de  fa  valeur.  Dans  toutes  les  occafionsoù  il  eut 
en  tête  les  Montons  3  il  les  défit  ；  une  fuite  de  belles  ac¬ 
tions  ,  un  grand  éloignement  des  plaifirs  ,  de  des  richefïes, 
beaucoup  de  libéralité  de  d’attention  à  foulager  les  pauvres 
Officiers  &  foldats  ,  une  parfaite  connoifïance  des  lieux  où 
il  faifoic  la  guerre  foutenue  d’une  intrépidité  de  d’une  acti¬ 
vité  extraordinaire  ,  lui  firent  parmi  les  Chinois  de  les 
Tartares  beaucoup  de  réputation  }  il  étoit  Savant  de  fe 
plaifoit  à  lire  l’ancien  livre  Yking. 

Le  Royaume  de  Corée  refufoit  de  payer  tribut  aux  Mon¬ 
tions  ,  Koueyyeou  y  envoya  en  1147  un  armée.  Elle  obligea 
le  Roi  à  payer  tribut ,  de  à  recevoir  les  Commandans  nom¬ 
més  par  les  Mongous.  L’hiftoire  dit  peu  de  chofe  du  régne 
de  Koueyyeou ,  on  ne  dit  prèfque  rien  de  ce  qui  fe  fit  dans 
la  Chine ,  de  en  Tartarie  ,  on  parle  d’une  armée  que  ce 
Prince  envoya  vers  l’Occident  fans  dire  ni  ce  qu’elle  fit, 
ni  le  pays  où  elle  alla.  A  la  3  e  Lune  de  l’an  1  248  l’Em¬ 
pereur  Koueyyeou  mourut  âgé  de  43  ans  dans  le  pays  de 
Hongfangyeul  ,  d’autres  difent  Hoeymifieyangkieul  (2). 
Après  fa  mort  l’Impératrice  Ouaoulihaimiche  gouverna 
l’Empire  ,  de  foit  qu’il  y  eût  ordre  de  Koueyyeou  ,  foit  que 
cela  vînt  d’elle-même ,  elle  réfolut  de  faire  proclamer  Em¬ 
pereur  le  Prince  Cheliemen  ,  felon  la  deftination  de  l’Em¬ 
pereur  Ogotay. 

L’Impératrice  Ouaonlihaimichc  n’eut  pas  une  Régence 
REMARQUES. 


(i)Il  étoit  natif  de  Tfoayang  vil¬ 
le  du  diftriét  de  Syangyang  dans  le 
HoukoAng. 


(2)  On  ne  marque  pas  où  efl  ce 
pays  ;  mais  il  ne  devoit  pas  être 
loin  de  Hulin,. 
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heureufe.  Le  Prince  Cheliemen,  qui  au  nom  près  vivoit  en 
Empereur,  avoir  peu  d’égard  pour  les  Grands  &  les  Prin¬ 
ces  ,  &  ne  donnoit  accès  qu’à  quelques  Princes ,  &  à  ceux 
que  la  Princefle  mère  Veuve  du  Kutcheou  ,  l’Impératrice 
Ouaouli  ,  8c  l’Impératrice  T oliekona  jugeoient  à  propos.  On 
fe  plaignoit  hautement  de  ce  que  la  Cour  failoit  trop  de 
dépenfe  en  bijoux  &  en  pierreries  qu’on  achetoit  à  grand 
prix  des  Marchands  Hoeyhou ,  de  ce  que  les  peuples  étoient 
à  tous  momens  obligés  de  fournir  des  chevaux  de  porte 
aux  Seigneurs  qui  jour  8c  nuit  couroient  la  porte  ^  d’ail¬ 
leurs  la  fecherertè  8c  la  mortalité  des  bertiaux  réduirtrent 
bien  des  pays  à  la  mifère  ,  8c  on  ne  trouvoit  pas  d’argent 
pour  payer  les  grandes  armées  qu’on  tenoit  fur  pied.  Enfin 
l’Impératrice  régente  convint  avec  les  Princes  8c  les 
Grands ,  qu’on  tiendroit  une  aflemblée  générale  à  Holin 
au  commencement  de  l’an  1251. 

REMARQUES. 


(1)  M.  de  la  Croix  ,  voyez  les 
Mémoires  de  Trévoux  Mai  171 1 , 
marque  que  l’Impératrice  Enracine , 
c’eft  Tolie^ona  ,  étoit  fœur  de  Ge- 
lateddin.  L’hiftoire  Chinoife  la  fait 
de  la  Horde  ou  famille  Naimatcbin. 
Elle  mit  au  monde  Koueyyeon  l’an 
1 106  ,  &c  elle  n’étoitpas  la  prémiè- 
re  femme  d'Ogotay.  Je  doute  fi  avant 
l’an  1 106  une  Princeffe  fœur  de  Ge- 
laledâin  eût  voulu  être  <Te  femme 
d’un  fils  de  Gentcbifcan.  Je  ne  fçai 
fur  quel  fondement  M.de  la  Croix 
afTure  que  les  deux  premiers  Mini- 
ftres  de  Keiouc  ,  c’eft  Koueyyeon  , 
croient  Chrétiens.  Un  de  Tes  Mini- 
Eres  étoit  Ecbmghai  de  la  Horde 
de  Knelt e  j  donc  le  chef  étoit  de  la 
famille  de  Ouaughan  Prince  de  Ke¬ 
nt.  Un  autre  des  Minières  étoit 
Gaotoulaaman  qui  cft  traité  Hcey- 
bon  i  8c  par  Hoeybou  les  Chinois  en¬ 
tendent  le  pays  des  Mahometans. 
M.  de  la  Croix  fe  trompe  en  faifant 
mourir  Enracine  avant  Keiouc  fon 
fils. 

Par  Bonzes  d'Occident  les  Chi¬ 


nois  entendent  les  Lamas  du  Tibet, 
8c  on  ne  fçait  que  penfer  de  ce  qu’on 
dit  du  chriftianifme  répandu  en 
Tartarie  8c  à  la  Cour  des  Mongous. 
Il  paroît  que  les  Chinois  ont  traité 
plufieurs  fois  de  Bonzes  Occiden¬ 
taux  ,  8c  de  Mahométans  les  Chré¬ 
tiens  qu’ils  ont  vu  chez  eux,  8c  on 
ne  fçauroit  fe  figurer  que  tant  de 
gens  fe  foient  trompés  ,  ou  ayent 
trompé  fur  ce  qu’ils  ont  dit  du  chri¬ 
ftianifme  répandu  jufqu’à  la  Cour  de 
Gentchifcariiôc  de  fesenfans,  &’  pour 
ne  pas  être  trop  long,  je  laifîê  à  d’au¬ 
tres  à  faire,  s’ils  veulent ,  la compa- 
raifon  de  ce  que  j’ai  dit ,  8c  de  ce  que 
j’ai  à  dire  avec  ce  qui  eft  rapporté 
des  Princes  Mongous  dans  la  vie  de 
Gentcbifcan  par  M.  de  la  Croix  , 
dans  celle  de  S.  Louis  par  M.  de  la 
Chaifè  ,  dans  M.  d’Herbelot ,  dans 
M.  Paul  &c  autres  pour  les  dattes ,  8C 
pour  ce  qui  regarde  la  Chine  8c  les 
affaires  qui  ont  eu  rapporta  la  Chi¬ 
ne,  il  eft  évident  qu’il  faut  s’en  te¬ 
nir  à  ce  qu’en  rapporte  l’hiftoire 
Chinoife.  ^e  parle  de  cela  ailleurs. 

O  ij 
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U  commencement  de  l’an  1251  l’affemblée  des 


Princes  6c  des  Grands  fe  tint  à  Holin.  Patou  fils 
aîné  de  T choutchi  préfidoit  à  l’aflèmblée  ,  6c  on  commen¬ 
ça  par  délibérer  fur  Ja  proclamation  d’un  Empereur.  Pala 
Seigneur  ou  Prince  Mongou  parla  le  premier  au  nom  de 
la  Régente,  6c  déclara  que  felon  les  ordres  de  l’Empereur 
Ogotay ,  il  falloir  élire  Empereur  le  Prin ctCheliemen.  Moko 
un  des  fils  de  Toley  dit  qu’il  n’y  avoir  pèrfonne  qui  ofât 
s’oppofer  à  un  ordre  pofitif  d’un  Empereur  mourant. 
Patou  ne  dit  rien  d’abord  ,  6c  il  donnoit  à  connoître 
qu’il  falloit  exécuter  les  ordres  d’Ogotay.  Les  frères  6c 
oncles  de  Cheliemen  ,  les  fils  de  Kcueyyeou  3  6c  leurs  amis 
fuivirent  l’avis  de  Pala.  Le  Général  Mangoufar  fut  le  pre¬ 
mier  qui  propofa  Mengko  pour  être  Empereur ,  Ouleang. - 
houtay  grand  Général  des  troupes  fit  un  grand  éloge  de 
Mengko  ,  6c  dit  que  les  circonftances  du  temps  deman- 
doient  qu’il  fût  Empereur.  L’avis  du  grand  Général  fut 
d’un  grand  poids  3  Patou  parla  le  dernier  ,  6c  dit  qu’il  fal¬ 
loit  élire  Mengko.  Cela  pafla  à  la  pluralité  des  voix  6c 
Menko  fut  proclamé  6c  reconnu  Empereur  à  Holin .  Les 
partifans  de  Cheliemen  animés  fans  doute  fous  main  par  la 
Princefiè  Régente  paroiffoient  réfolus  à  proclamer  Chelie - 
men  3  il  fe  tint  à  la  6e  Lune  une  fécondé  affemblée  à  la 
fource  de  la  rivière  Ouanan ,  c’eft  Onon  3  malgré  les  cabales 
de  Cheliemen ,  des  Princes  6c  Généraux  de  fon  parti ,  l’éle- 
éHon  de  Mengko  ou  Mongko  fut  confirmée  ,  6c  l’an  1251 
eft  marqué  dans  l’Hiftoire  pour  le  premier  de  fon  Empire, 
c’efl  r  an  du  Pourceau  dans  le  cycle  duodénaire  des  Tarta- 
res  6c  Chinois. 
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L’Empereur  Mengko  avoir  beaucoup  d’efprit  j  6c  dé  cou¬ 
rage  ,  les  campagnes  qu’il  fie  dans  le  Chenfi ,  6c  le  Honan 
avec  Toley  Ton  père,  6c  la  guerre  qu’il  fit  en  Occident  lui 
donnèrent  beaucoup  d’expérience.  Il  connoifioit  par  lui- 
même  les  vaftes  Etats  des  Montons ,  6c  la  plupart  des  Ge¬ 
neraux  Chinois ,  Tartares ,  &  Etrangers.  Il  nomma  Ton  frè¬ 
re  Houpilay  fon  Lieutenant  Général  dans  tous  les  pays 
qui  font  au  Sud  du  Defèrt,  c’eft-à-dire  la  Tartarie  voifine 
de  la  grande  muraille,  le  Leaotong  jêc  les  Provinces  con- 
quifes  de  la  Chine  3  il  nomma  des  Généraux  pour  com¬ 
mander  dans  le  pays  de  Cafgar ,  6c  d '  Almalig  ,  lur  le  fleu¬ 
ve  Amou  (  1  ) ,  6c  dans  les  pays  voifins  des  rivières  Irtis  , 

■  Selinga  ,  Ouanan  3  Toula  ,  Kerlon ,  6c  fit  camper  une  gran¬ 
de  armée  près  de  Holin.  Il  fe  fit  remettre  les  fceaux  des 
Mandarins  6c  des  Officiers ,  6c  publia  des  régies  pour  le 
Gouvèrnement.  Le  Général  Mangoufar  découvrit  une 
confpiration  de  plufieurs  Princes  6c  Seigneurs  en  faveur 
de  Cheliemen.  Ce  Général  fut  chargé  de  les  arrêter  3  il 
le  fit  6c  leur  fit  trancher  la  tête.  Enfuite  Mengko  ôta  les 
charges  6c  les  emplois  de  conféquence  qu’avoient  ceux 
qu’il  fçavoit  portés  pour  Cheliemen  3  6c  fit  veiller  de  près  ce 
Prince  6c  les  autres  de  la  famille  d 'Ogotay  6c  de  Koueyyeou. 
Il  ordonna  à  un  Général  appelle  Holitay  d’entrer  dans  le 
Tibet ,  6c  de  faire  main  balle  fur  tous  ceux  qui  refufoienc 
de  reconnoitre  les  Mongous  pour  leurs  maîtres.  Il  nomma 
des  Bonzes  de  la  fecte  de  Tao  6c  de  celle  de  So  ,  pour  gou¬ 
verner  les  autres  Bonzes  de  leur  fecle. 

Mengko  donna  à  la  Princefïè  fa  mère  le  titre  d’impéra¬ 
trice,  6c  fit  bâtir  un  palais  pour  honorer  la  mémoire  du 
Prince  Toley  fon  père.  Il  lui  fit  donner  le  titre  de  Hoang- 
//  (2)  ,  ou  Empereur  ,  6c  le  fîtappeller  Jouit fong  (3). 

Le  Prince  Houyilay  avoit  toujours  confervé  beaucoup 
d’eftime  6c  de  reconnoiflance  pour  un  Seigneur  Chinois  ap- 
pellé  Yaochou  ,  de  qui  il  avoit  appris  les  lettres  6c  la  lie— 


REMARQUES* 


(1) C’efl  le  fleuve  Gihon  qui  fe 
décharge,  dans  la  mèr  Cafpienne. 

(2)  Hoang  Augufte 5  Tt  Seigneur 


fouverain. 

(3)  Joui  plein  d’efpric  ,  T  fong 
relpedable. 

Oiij 
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rérature  Chinoife.  Yao  écoic  un  des  plus  fçavans  homme 
de  Ton  temps  ,  d’une  intégrité  généralement  reconnue  , 
d’un  efprit  6c  d’une  prudence  au-delïusdu  commun,  Hou¬ 
pilay  en  prenant  poffefTion  de  fon  Gouvernement  ,  le  fit 
venir  pour  profiter  de  Tes  lumières  6c  de  Tes  confeils.  Yao* 
cheou  commença  par  offrirai!  Prince  un  livre  fur  le  bon  gou¬ 
vernement  ,  où  il  marquoit  en  détail  la  manière  dont  Hou¬ 
pilay  devoir  fe  compter  avec  les  Chinois ,  les  Tartares  ,  les 
troupes  y  les  Seigneurs ,  6c  les  Princes  de  fa  maîfon.  Hou- 
pilay  vit  bien-tôt  que  Yaochou  étoit  propre  à  autre  chofe 
qu’à  parler  &  à  traiter  des  fciences  Chinoifès  ,  êcréfolut  de 
ne  rien  faire  fans  l’avis,  6c  la  direction  de  ce  grand  homr- 
me.  Cette  fage  conduite  lui  valut  l’Empire. 

Yaochou.  entreprit  de  former  à  la  vertu  propre  d’un  Prin¬ 
ce  ,  Houpilay ,  il  lui  mit  entre  les  mains  un  écrit  Chinois 
dont  l’eflèntiel  fe  réduit  à  ces  maximes.  Prince  honorez^& 
craignez^  le  Ciel  ;  aimczjles  peuples  ‘>  refpeftez^  les  gens  de  bien  j 
éiudicz^lcs  fciences  qui  conviennent  à  un  Prince  &  à  un  Gene¬ 
ral  d'armée  5  aimez é  Its  gens  de  votre  famille  5  liez ^  commerce 
avec  les  vertueux  5  penfezji  régler  votre  intérieur  5  c b ajfegd' au¬ 
près  de  vous  les  flateurs  &  les  hypocrites .  Enfuite  Yaochou 
confeilla  à  Houpilay  de  ne  fe  mêler  que  de  la  guèrre,  de 
s’appliquer  à  contenter  les  troupes  ,  6c  d’abandonner  tout 
le  relie  aux  Mandarins  nommés  par  l’Empereur. 

Dans  le  Honan  &  les  pays  qu’on  avoic  conquis  dans  le 
Houkoang  6c  le  Kiangnan  ,  il  y  avoît  beaucoup  de  Bourgs, 
des  Villages ,  6c  même  des  Villes  fans  habitans  ,  de  gran¬ 
des  &  belles  Campagnes  étoient  defertes.  Yaochou{i  )  éri¬ 
gea  à  Caifongfou  un  tribunal  compofé  de  gens  fages  dont 
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(1)  Yaochou  natif  du  diftriét  de 
Yongpingfon  ville  du  Petcbely ,  du 
temps  d'Ogotay  fut  mis  dans  un  tri¬ 
bunal.  Le  Préfident  éioit  un  Tar- 
tare  qui  ne  pen/bit  qu’à  amafler  de 
l’argent.  Il  eftimoit  Yaochou ,  6c  le 
conlîdéroit  à  caufe  de  l’honneur 
qu’il  avoir  eu  d’élever  Houpilay  ne¬ 
veu  de  l’Empereur  ;  Yaochcu  repré- 
fenta  au  Tartare  qu’il  ne  dévoie  pas 


prendre  de  l’argent  du  peuple  &  ne 
devoit  penler  qu’à  le  gouverner.  Le 
Tartare  fe  mocqua  de  cette  doctri¬ 
ne  9  6e  ne  faifoit  réellement  que  pil¬ 
ler  ;  il  ne  put  jamais  obtenir  de  Yao¬ 
chou  qu’il  prit  autre  chofe  que  fes 
gages.  Yao  aima  mieux  vivre  pau¬ 
vre  que  de  devenir  riche  par  une 
voye  illicite ,  il  fe  retira  dans  le  Ho¬ 
nan  ,  6e  ne  s’y  appliqua  qu’à  étu- 
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le  foin  feroît  deraffembler  tant  de  laboureurs  &  de  payfans 
qu’on  pourroit ,  de  leur  procurer  des  grains  ,  des  habits  , 
des  outils  ,  &  de  l’argent.  On  leur  diftribua  des  terres  à 
cultiver  8t  on  régla  ce  qu’ils  donneraient  tous  les  ans  à 
l’Empereur  pour  fournir  les  magafins  8t  les  greniers  pu^ 
blics.  Ce  réglement  plut  extrêmement  aux  Chinois  ,  char¬ 
més  d’ailleurs  de  voir  Jrtouyilay  habile  dans  leurs  fciences. 
D’un  autre  côté  les  troupes  étoient  très-bien  payées ,  Hou- 
filay  diftinguoit  partout  les  Officiers  ,  con  fuirait  les  an¬ 
ciens  ,  aimoit  à  tirer  avec  eux  de  l’arc  ,  à  aller  à  la  chafiè„ 
St  étoit  infirme  de  leurs  familles  ,  8t  de  ce  qu’ils  avoienc 
fait  à  la  guerre  ,  8t  fçavoit  à  propos  les  animer  ,  8t  les  ré- 
compenfer ,  les  Tartares  furent  charmés  de  voir  dans  Hou- 
pilay  tant  de  belles  qualités  de  leur  goût ,  &  voyoient  avec 
plaifir  qu’il  imitoit  le  Prince  Toley  Ion  père. 

A  la  prémière  Lune  de  l’an  1252  la  PrîncefTe  mère  de 
l’Empereur  Menqko  mourut  généralement  regrettée.  Elle 
étoit  nièce  de  Ouanghan  ,  8t  fille  du  chef  de  la  Horde  de 
Kuelie.  Les  Empereurs  Mongous  eurent  toujours  de  grands 
égards  pour  les  parens  de  cette  PrincefTe &pour  les  gens 
de  fa  Horde.  Mengko  fçut  que  plufieurs  Princes  penfoient 
encore  à  mettre  Cheliemen  fur  le  trône.  L’envie  de  fe  main¬ 
tenir  ,  lui  fît  faire  des  a&ions  d’un  grand  éclat.  Il  ordon¬ 
na  au  Prince  Eioangour  (1)  de  faire  la  revue  des  troupes 
a  Molin ,  il  vint  lui-même  en  Eté  dans  cette  Ville  ,  8t  or¬ 
donna  aux  Grands ,  aux  Généraux  ,  &  aux  Princes  du  fàng 
de  s’y  trouver.  Il  envoya  en  éxil  la  Prîncelle  3  e  femme 
de  l’Empereur  Ogotay  8t  confîfqua  fes  biens ,  il  prit  l’or  , 
l’argent  St  les  pièrreries  des  Impératrices  femmes  d’Ogo- 
tay  ,  St  les  diflribua  aux  Seigneurs  ,  Princes  St  Officiers. 
Le  Prince  J-latan  fut  exilé  à  Fiecbeyali  5  Midi  fut  exilé 
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dier ,  &  a.  en  feigner  les  livres  Chi¬ 
nois.  Il  en  fit  imprimer  beaucoup 
pour  diftribuer  gratis  à  de  pauvres 
Lettrés  ;  là  maifon  devint  une  Aca¬ 
démie  célébré;  il  avoir  l’image  de 
Confucius  8c  de  plufieurs  habiles 


Lettrés  >  8c  il  ne  cefloit  de  porter  les 
autres  à  imiter  leur  amour  pour  l’é¬ 
tude  8c  pour  la  vèrtu. 

(1)  Fils  de  Hafar  frère  de  . Genc- 
chifcah.  Il  commandoit  l’armée  qui 
camooit  près  de  Ho  lin. 


î 


\ 


rii  Histoire  de  la  Dynastie 
à  un  pays  de  la  rivière  Irtis  (  i  ).  Per  ko  fur  relégué  à  Kur~ 
tchi  j  Toto  à  Imili ,  Mongotou  (i)  fut  aufîi  exilé  auffi-bien. 
que  les  frères  de  Cheliemen  ,  le  Prince  Haitou.  Celui-ci 
étoic  fils  de  Hache  fils  d’Ogotay.  Pour  le  Prince  Cheliemen , 
il  fur  mis  aux  fers  ,  &  conduit  dans  une  fortereffie.  Mais 
ce  qui  fit  plus  de  bruit  fut  la  Sentence  de  mort  contre  l’Im¬ 
pératrice  Ouaoulihaimiche  (3) ,  ci  devant  régente"  de  l’Em¬ 
pire,  &  veuve  de  l’Empereur  Koueyyeou  ,  &  contre  la  Prim 
ceffe  mère  de  Cheliemen.  La  Sentence  fut  éxécutée  ,  &  on 
publia  que  ces  deux  PrincefTes  étoient  des  Magiciennes , 
quiavoient  ufé  de  divers  fortiléges  pour  faire  tomber  la 
couronne  fur  la  tête  dcCheliemen.  L’hiftoire  à  difculpé  ces 
PrincefTes,  &  traite  fort  mal  Mcngko.  Elle  dit  nettement 
qu’on  devoit  s’en  tenir  à  la  volonté  d 'Ogotay.  Elle  ajoute 
que  la  poftérité  accufera  toujours  Mengko  de  Tyrannie  , 
de  d’ufurpation.  Du  refte  Mengko  fit  de  grandes  largeffes 
aux  troupes,  diminua  les  impôts,  de  ordonna  à  tous  les 
Officiers  de  tenir  leurs  corps  prêts  au  premier  ordre.  C’eft 
cette  année  que  Mengko  (4)  fit  un  facrifice  folemnel  au  Ciel 
fur  une  montagne  ^  il  s’inftruifit  des  Lettrés  Chinois  des 
cérémonies  à  obferver  dans  le  facrifice.  Le  Lamanamo  fut 
déclaré  chef  de  fa  religion  dans  l’Empire  ,  avec  le  titre  de 
Doéleur  de  maître  de  l’Empereur.  Son  frère  Ouatotchi  eut 
de  grands  emplois  à  la  Cour  ,  il  étoit  auffi  Lama  (5).  A  la 
12e  Lune  il  y  eut  une  amniftie  générale.  Mengko  érigea 
en  fiefs  pour  les  Princes  de  fa  maifon  les  terres  de  la  Chi¬ 
ne.  Houpilayç, ut  pour  lui  le  Honctndz.  une  partie  du  Chen- 

REMARQUE  S, 


(i)  Deux  fils  à'Ogotay. 

(i)  Ces  trois  Princes  étoient  pe¬ 
tits-fils  POgoîay.  je  ne  fçai  où  font 
Imïli  de  Kurtcbï. 

(3)  C’elt  la  PrincefTe  appellee 
Çharmis  dans  la  vie  de  S.  Louis  par 
M.  dçlaChaifê.  S.  Louis  reçut  d’el¬ 
le  une  lettre.  A4engk°  ft  dite  aux 
AmbafTadeurs  de  S.  Louis  qu’elle 
étoit  forcière  ;  mais  apparemment 
çc  prince  ordonna  de  ne  pas  parler 


de  fa  mort. 

(4)  Il  n’eft  pas  marqué  clair  ement 
s’il  fit  en  pèrfonne  le  facrifice,  ou 
s’il  le  fit  faire  par  d’autres. 

(f)  L’hiftoire  biâme  fort  Meng¬ 
ko  d’avoir  fait  honneur  aux  Lama. 

Intou  eft  le  pays  des  Indes  à  pren¬ 
dre  ce  mot  à  la  rigueur.  Il  pourroit 
bien  fe  faire  qu’on  indique  ici 
P Ambaffade  de  S.  Louis. 


fi. 
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iî.  On  marque  à  la  i  ie  Lune  des  Envoyés  du  pays  d’/æ- 
tou  pour  rendre  hommage  à  Mengko  (i). 

A  la  2  e  Lune  de  l’an  12  53  Mengko  afièmbla  les  Princes 
&  les  Grands  à  la  rivière  Ouanan  .  6c  il  v  fut  réfolu  d’en- 
voyer  une  armée  pour  conquérir  les  pays  6c  Royaumes  de 
Hintoufe  (  2  )  ,  6c  Kietchemieul  (  3  ) ,  une  autre  contre  la  Co¬ 
rée,  6c  une  3  e  contre  les  Royaumes  Occidentaux  du  Ha- 
Ufa  (4).  L’armée  deftinée  contre  le  Calife  étoit  la  plus  con¬ 
sidérable.  Miulcbou  (5)  frère  de  l’Empereur  fut  nommé 
pour  la  commander ,  ,&  un  des  premiers  Généraux  qui  de¬ 
voir  Servir  fous  lui  étoit  Kokan  natif  d’une  ville  appellée 
T  cbing.  Elle  eft  dans  le  tèrritoire  -de  KLoatcbeou  6c  du  di- 
ftrict  de  Siganfou  capitale  du  Chenil  ,  il  étoit  fils  de  Co- 
tchay  5  &  petit-fils  de  Copaoyu  Officiers  Généraux  fous 
Gentchifcan.  Kokan  fçavoit  les  mathématiques ,  l’art  mi¬ 
litaire  ,  la  Géographie  ,  6c  étoit  en  grande  réputation  par¬ 
mi  les  troupes.  On  n’a  pas  marqué  le  fuccès  de  l’entrepri- 
fe  fur  les  Indes  6c  Cachemire ,  on  verra  plus  bas  ce  que  fit 
Hiuliehou.  On  donna  une  partie  de  l’argent  que  deman- 
doit  un  député  du  Prince  Patou. 

Le  Prince  Houpilay  avoir  l’année  précédente  afîemblé 
fon  armée  à  Lintaofou  àw  Cbenfi.  Il  entra  dans  le  Sfetchouen , 
6c  ayant  toujours  paiïe  dans  des  chemins  difficiles  entre 
des  montagnes ,  6c  des  précipices ,  il  arriva  à  la  rivière  ap¬ 
pellée  Kincha  (C).  Une  bonne  partie  de  la  province  de 
Yunnan  étoit  alors  occupée  par  des  Princes  indépendans 
de  la  Chine,  Tali  (7)  en  particulier  avoit  un  Roi ,  6c  c’efl 
cette  ville  qu’on  prit  à  la  12e  Lune.  Le  Roi  fut  pris  pri- 
fonnier ,  Houpilay  paroifToit  vouloir  mafïacrer  les  habitans, 

REMARQUES. 


(  r)  A  la  1 2e  Lune  Houpilay  eut 
ordre  d’aller  attaquer  Tali  dans  le 
Tunnan.  Il  prit  avec  lui  le  Général 
Houle  an^h  out  ay  ,  Sc  voulut  que 
Taochou  l’accompagnât. 

U)On  l’appelle  au/fi  Intou ,  Chin - 
tou. 

($)  Kitchemir. 

.(4)  On  l’appelle  aufli  So  ut  an  , 
le  Roi  de  Pahata. 


(  f)  C’efl:  Holagou. 

(6)  Sa  fource  eft  dans  le  Tibet, 
latit.  $ 6 °.  longit.  140.  io'.  Occid. 
C’eft  la  rivière  appellée  le  grand 
Kiang  >  du  Tibet  elle  va  dans  le 
Tunnan  ,  du  Tunnan  au  Sfetchouen , 
du  Sfetchouen  dans  le  Houkp. 

(7)  Ville  du  Tunnan  >  latit.  25*. 
41 '.  longit.  i6°.  8  .  Occid. 


P 


1 1 4  Histoire  de  la  Dynastie 
Yaochou  l’en  détourna  ,  de  fauva  la  vie  à  ces  peuples.  Ce 
Prince  fe  fit  donner  la  Carte  du  pays  ,,  fournit  les  Princes 
voifins ,  entra  darts  le  Tibet,  où  plufieurs  Princes  fe  fou¬ 
rnirent.  Houpilay  revint  dans  fon  Gouvernement ,  de  lailfa 
le  commandement  général  des  troupes  à  Ouleanghotay  qui 
reçut  peu  de  temps  après  de  grandes  fommes  d’argent  en¬ 
voyées  par  fon  maître. 

Mengko  affembla  encore  cette  année  1254a  la  fource 
du  fleuve  Ouanan  les  Princes  de  Seigneurs  Tartares  ,  leur 
fit  de  grands  préfèns  en  or  , argent,  foiries ,  de  il  réglace 
que  l’Empereur  leur  donneroit  deformois  tous  les  ans.  Il 
voulut  encore  qu’on  fit  un  facrifice  folemnel  au  Ciel.  Il 
ordonna  aux  troupes  qui  étoient  à  la  Chine  de  faire  de 
grands  magafins  de  vivres  dans  le  Honan ,  dans  des  Villes 
qu’on  fit  ceindre  des  murailles.  Jufqu ’ici  on  ne  faifoit  que 
des  courfes  de  des  pillages  dans  le  Sfetchouen ,  de  faute  de 
pouvoir  y  fubfifter  ,  on  fe  retiroit ,  &  fou  vent  avec  perte. 
Mengko  ordonna  au  Général  O  uangt etching  (r)  défaire  de 
fortes  murailles  à  plufieurs  Villes ,  &  d’y  amaffer  des  provi- 
iions.  Cela  fut  éxécuté. .Mengko  fe  fit  aimer  des  peuples 
par  le  foin  qu’il  eut  que  les  troupes  ne  fiffent  aucun  dé¬ 
gât  dans  les  campagnes  de  les  terres  des  payfans.  Il  fit  fai¬ 
re  fous  main  de  grandes  pèrquifitions  fur  ce  point  3  il  fit 
dédommager  ceux  qui  avoient  fouffèrt  ,  de  alla  jufqu’à 
faire  mourir  des  Officiers  confidérables de  à  punir  févé- 
ment  fon  propre  fils  pour  avoir  un  jour  à  la  chaffe  incom¬ 
modé  le  labourage  de  quelques  payfans. 

C’eft  à  la  ie  Lune  de  l’an  1255  que  Houpilay  fît  venir 
auprès  de  lui  un  fameux  Lettré  Chinois  appellé  Hiuheng . 
Il  étoit  natif  de  Honey  dans  le  difbrlct  de  Hoaikinfou  {1) 
ville  du  Honan.  Htiuhcn g  fe  fit  généralement  aimer  des 
Mongous ,  de  leur  pèrfuada  de  s’adonner  aux  fciences  ,  il 
fit  des  efforts  incroyables  pour  en  venir  à  bout ,  il  y  réuf- 
fit  ；  de  les  Tartares  ne  cédèrent  en  rien  aux  Chinois. 
L’Ecole  de  Hiubeng  forma  beaucoup  de  jeunes  Seigneurs 

REMARQUES. 

(1)  Ilçtoitfilsdu.GénéralO/^^-  jî  (2)  Ville  du  Honan  s  latit.  3$®° 
chihïeru  JJ  6, 1  o".  longit.  3 °.  30'.  Occid. 
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fyfongous  6c  étrangers  qui  fe  rendirent  illuftres  par  leur 
courage  6c  leur  érudition. 

Après  la  conquête  du  Tibet  Ouleanghotay  fournît  la  plu¬ 
part  des  pays  qui  font  fur  les  frontières  du  Yunnan  ,  6c  il 
entreprit  d'aller  jufqu’au  TongkingSc  à  la  Cochinchine. 

L’an  1256  Mengko  à  la  6e  Lune  donna  de  grands  repas 
aux  Princes  6c  aux  Grands  ,  il  reçut  les  hommages  de  plu- 
fieurs  Princes  du  Yunnan  6e  pays  voifins  ,  auffi-bien  que  ceux 
des  Sotan  (  1  )  Occidentaux.  Molin  lui  paroifibit  un  lieu  trop 
incommode  pour  lé  lieu  des  alfemblées  générales,  6c  pour 
tenir  fa  Cour.  Il  ordonna  de  choifir  un  lieu  en  Tartarie 
qui  feroit  déformais  la  capitale  de  fes  Etats.  Ce  foin  fut 
donné  à  un  Bonze  Chinois  appellé  Lieoupingtchong  (2).  Ce 
Bonze  étoit  plein  d’efprit ,  habile  dans  les  mathématiques, 
dans  l'hiftoire,  6c  dans  prèfque  toutes  les  parties  de  la  lit¬ 
térature.  Pingtchong  choifit  un  lieu  appellé  Longkang  à 
TElt  de  la  ville  de  Hoantchcou.  On  y  bâtit  une  grande  vil¬ 
le  ,  un  palais  pour  l’Empereur ,  des  temples ,  des  palais  pour 
les  Seigneurs  ,  6c  des  tribunaux.  On  Pinveftit  de  hautes 
6c  épailfes  murailles.  Aux  environs  on  choifit  des  endroits 
pour  la  chafie,pour  la  pêche ^  6c  pour  tout  ce  qui  pouvoit 
Servir  à  la  commodité  de  la  Ville.  On  l’appella  Caiping- 
fou  (3  ) ,  6c  dans  peu  de  temps  elle  fut  remplie  d’un  nombre 
Infini  de  Chinois  6c  deTartares.  Holin  ne  laifla  pas  d’être 
toujours  confidérable  6c  d’avoir  une  jurifdiéUon  d’une 
plus  grande  étendue. 

L’an  1257  Mengko  envoya  des  ordres  aux  Généraux 
qu’il  avoit  dans  le  Sfetchouen ,  dans  le  JrLoukouang  ,  6c  dans 
le  Kiangnan  de  fe  préparer  à  attaquer  de  toutes  parts  les 
Song ,  6c  réfolut  de  marcher  lui-même  en  pèrfonne  6c  d’al¬ 
ler  faire  la  guèrre  dans  le  Sfetchouen .  Avant  de  quitter  la 
Tartarie  pour  cette  entreprifefil  alla  honorer  la  mémoi¬ 
re  de  fon  grand-père  Gentchifcan  dans  le  palais  deftiné  à 
cet  ufage ,  6c  fit  enfuite  un  facrifice  au  Ciel  à  la  7e  Lune, 

REMARQUES. 


(  1  )  On  parle  des  Sultans, 

(2)  Natif  de  Chantefou  ville  du 
Petcheli ,  latit.  270.  7 .  longit.  1  °. 

fo'.  .  . 


(3)  On  Pappella  depuis  Change 
tou  3  J’en  parlerai  enfuite.  Chang- 
tou  3  latit.  42°.  2  f '.  long.  1  o  ou  1 2'. 
Occident. 


né  Histoire  de  la  Dynastie 
Il  nomma  fon  frère  Alipouko  pour  commander  dans  Ho* 
/>72,  6c  lailla  le  Général  Alantar  pour  l’aider  de  fes  con- 
lèils.  L’Empereur  partit  dans  le  cours  de  la  7e  Lune,  6c  fe- 
rendit  à  la  montagne  de  Leoupan  (1)  dans  le-  Chenfy.  A  pei¬ 
ne  il  y  fut  arrivé  qu’il  apprit  que  fon  frère  Houpilay  étois- 
venu  avec  fa  famille ,  fans-  fuite  ,  en  pofture  de  criminel 
pour  fe  foumettre  entièrement  6c  aveuglément  aux  ordres 
de  fa  majefté  3  cette  nouvelle  toucha  Mengko  6c  commen¬ 
ta  à  diffiper  les  foupçons  qu’il  avoir  conçus  contre  fon 
frère. 

Houpilay  étoit  fort  aimé  6c  eflimé  des  Chinois  qu’il 
gouvèrnoit  avec  douceur.  Gn  l’accufa  de  fe  rendre  indé¬ 
pendant  ,  6c  on  tournoit  fort  mal  tout  ce  qui  faifoiraimer 
ce  Prince  des  troupes,  6c  des  Seigneurs  Chinois.  Mengko. 
commença  par  ôter  à  Houpilay.  fon  Go.uvèrnement  ,  &• 
par  calfer  quelques  Généraux  qu’on  voyoit  lui  être  trop 
attachés  j  on  nomma  des  Officiers  pour  commander  dans 
la  Chine  ,  6c  des  Mandarins  pour  faire,  le  procès  à  ceux 
qu’on  trouveroit  criminels  :  ces  Juges  fe  rendirent  à  SE* 
yinfou  6c  fe  préparent  à  exécuter  les  ordres  de  l’Empereur. 
Cette.difgrace  lubite  âéconcbïtnHoupilay  3  6c  fur  le  champ' 
il  fe  fentit  porté  a  prendre  les  armes  &  à  fe  venger  de  ceux- 
qui  lui  avoient  attiré  ce  revers.  Son  innocence.,  6c  le.xré- 
dit  qu’il  avoir. fur  les  troupes  vfortifioient  ce  delir  de  ven¬ 
geance.  Yaochoui ut  fa reffiource &  fon  confeil.  Ce  Seigneur 
lui  confeilla  de  partir  fans  délai  ,  d’aller  lui-même  le  jet-- 
ter  aux  pieds  de  l’Empereur  fans  gardes ,  6c  fans  troupes,, 
6c  de  lui  offrir  fes  femmes  ,  fes  concubines ,  fesenfans,  6c； 
tout  ce  qu’il  avoit  en  or  ,  argent-,  6c  pièrreries.  Houpilay < 
fui  vit  ce  confeil ,  Mengko  à  la  vue  de  l’humiliation  de  fon 
frère  fe  fentit  ému  ,  6c  fon  ancienne  tendreffe  pour  lui  fe 
réveilla.  Il  l’embralîà  pluffieurs  fois  6c  en  pleurant^  révo¬ 
qua  tous  fes  ordres  ,  lui  donna  plein  pouvoir  ,  6c  lui  or¬ 
donna  de  fe  difpofer  à  aller  faire  le  liège  de  Voutchongfou» 
(2) capitale  du  Houkoang ,  6c  de  marcher  enfuite  a  Hang- 

REMARQUE  Si. 

(  1  )  Cefi  cette  montagne  où  Cent-  1 1  (2)  Latit.  3  o°.  34'.  48''.  longit,  vi 
chifcan  mourut.  |[  17'.  Ocçid. 
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teb'eoW capitale duT  ehekiang&c  de  l’Empire  des  Song.  Meng¬ 
ko  nomma  le  Général  T changjoa  pour  commander  fous 
JPoupilay.  Eîouleanghotay  àvoit  envoyé  des  Officiers  au 
Roi  de  Gannan  (i)  pour  le  fommer  de  payer  tribut  aux 
Mongous .  Les  Officiers  furent  mis  en  prifon.  Piaule  ang- 
hotay  fur  cette  nouvelle  marcha  à' la  capitale  du  Royau¬ 
me  ,  la  ruina  ,  pilla  le  pays  ,  &  penfoit  à  fe  retirer  vers 
T  a  iï  lorfqu’ii  reçut  ordre  de  Mengko  de  faire  fon  poffible 
pour  aller  joindre  HoupiLiy  au  liège  de  Voutchangfou. 

L’armée  de'  Mengko  étoit  compofée  de  beaucoup  de 
troupes ,  elles  furent  divifées  en' trois  corps  ,  pour  entrer 
dans  le  S  fetch  ou  en  ■par  trois  endroits  différens.  Les  Mar¬ 
chands  Arabes  „  Perfans  ,  &  autres  offrirent  à  I’Empereui? 
des  pierreries  eftimées  50000-0  taels  (z).  Mengko  les  re- 
fufa  d’abord  ,  &  dit  que  dans  les  circonftances  l’argent  & 
les  deniers  de  cuivre  lui  étoient  néceffaires.  Cependant  en 
faveur  du  Général  T fayticntche  (3)  &  autres  Seigneurs 
Occidentaux il  prit  quelques  pierreries,  &  donna  de  l’ar¬ 
gent,  mais  il  défendit  de  lui  en  offrir  à  l’avenir.  L’armée 
décampa  d’auprès  Lcoupan.  Politcha  grand  Seigneur  Tar- 
tare  fut  mis  à  la  tête  du  premier  corps  d’armée.  Moako 
frère  de  l’Empereur  commanda  le  fécond  ,  di  l’Empereur 
voulut  commander  le  troiliême  j  celui-ci  prit  fa  route  par 
JPantchongfou  (4P&  y  arriva  heureufement. 

Les  Song  avoient  toujours  eu  grand  foin  de  pourvoir  le 
Sfe tchouen  de  bonnes  troupes  &  de  bons  Officiers.  Malgré 
les  armées  formidables  des- Mongous  3  les  Song  fe  foutei 
noient,  &  quoique  battus  &  en  petit  nombre  ,  ils  repre- 
noient  ordinairement  les  Villes  prifes  ,  pareeque  les  Mon - 
gous  faute  de  vivres  &.  des  fourages  pour  les  chevaux  étoient 
obligés  de  le  retirer. 

L’Empereur  Mengko  avoir  fait  prendre  les  devants  à 

remarques* 


(1)  Ce  Royaume  comprenait  alors 
le  T angking  &  la  Cochïucbine. 

(1)  C’eft  2  f  00000  livres. 

(5)  Général  Arabe  de  la  famille 
ou  allié  à  la  famille  de  Mahomet. 
Pfaytimche  s’était  rendu  aux  trou¬ 


pes  de  Gentchifcarr  qui  firent  une 
irruption  dans  l’Arabie. 

(4)  C’eft  la  ville  du  Chenfy  dont 
j’ai  parlé  dans  la  campagne  de  T c~ 
lcyt  au  commencement  du  régne- 
d’Ogotay. 

P  iij 


ii8  Histoire  de  la  Dynastie 
JSTieoulien  (i)  donc  le  père  &  le  grand-père  s’étoient  ren¬ 
dus  illuftres  à  l’armée.  Nieoulie'n  apprit  au  commencement 
de  l’an  1158  qu 'Atahou  Général  des  Montons  dans  T ching- 
toufou  étoic  réduit  à  de  grandes  extrémités ,  affiégé  de  tous 
côtés  par  les  Song.  Nicoulien  après  des  peines  infinies  arri¬ 
va  à  la  vue  de  Hotcheou  ,  &  réîolut  de  fecourir  Atahou  3  il 
fit  une  extrême  diligence ,  s’étant  battu  un  jour  entier  avec 
un  détachement  de  l’armée  des  Song  ,  il  remporta  une  vi¬ 
ctoire  complette.  Malgré  cela  les  Song  prirent  Tchingtou , 
èc  Atouhou  mourut.  Nieoulien  au  defeipoir  de  n’avoir  pu 
empêcher  cette  prife  ,  marcha  droit  à  T chingtou ,  il  fe  mit 
entre  la  Ville  &  l’armée  des  Songfk  fe  retrancha.  La  Ville 
faute  de  vivres  fe  rendit ,  &  l’armée  des  Song  fe  diilipa. 

Nieoulien  apprit  que  Mengko  étoit  axtivè  2l  Hantchong- 
fou.  Il  laiila  le  gouvèrnement  de  la  Ville  à  Lieouhema  ,aila 
à  Mahou ,  &.  envoya  des  troupes  pour  faciliter  le  pafi'age 
de  la  rivière  Kianlin.  Le  Général  Vangtetching  avoit  pré¬ 
paré  un  pont  de  bâteaux  ,  l’armée  impériale  paffia.  Les 
Princes  Moko  &  Tatchar  (1)  joignirent  le  corps  d’armée 
commandé  par  .l’Empereur. 

Mengko  prit  Longganfou  (3)  ,  &  à  la  tête  de  l’élite  de 
l’armée  alla  attaquer  Lantchcou  (4).  Y  angtayuen  qui  avoit 
d’abord  tué  l’Officier  envoyé  pour  le  fommer  de  fe  ren¬ 
dre  j  fut  faifi  de  peur  à  la  vue  de  l’armée  des  Mongous ,  & 
forcit  d’abord  pour  fe  foumettre  ,  il  s’en  repentit  &  rentra 
dans  la  Ville.  Mengko  en  colère  protefta  qu’il  ruineroic  la 
Ville.  Lihoulanki{j)  repréfenta  que  fans  le  fecours  de  Yang, 
tayucn  on  rifqueroit  d’échouer  dans  la  guèrre  de  Sfetchouen. 
Sur  ces  repréfentations  Mengko  envoya  un  Officier  pour 
afiiirer  Y  angtayuen  que  l’Empereur  vouloit  lerécompenfer. 
Mengko  tint  parole  &  Yang  vint  fe  rendre. 

Le  Général  Houle anghotay  entra  dans  la  Chine  par  le 

REMARQUES. 


(1)  De  la  Horde  de  Cbantchou. 
(1)  C’éroit  un. Prince  du  fang  qu’il 
•ne  faut  pas  confondre  avec  le  Gé¬ 
néral  Tatchar.  • 

(3)  Lat.  32’.  2<î".longk.  ,11  °,  c z'. 
Occid. 


(4'  Ccd  la  ville  de  Paoningfou 
dans  le  Sfetchouen. 

(ç)  Natif  de  Longfyâans  le  Cben - 
fy.  Cetoit  un  bon  Officier  qui  s’é- 
toitrenduà  Kotcuan  avec  le  Géné¬ 
ral  Onangcbibicn.  v- 
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Tongkin^^Si  alla  fe  faifir  de  Koueylinfou  { 1)  malgré  les  dif¬ 
ficultés  des  chemins,  &  les  troupes  des  Song  qui  entrepri¬ 
rent  de  lui  difputer  le  paiïage ,  les  Song  ne  purent  jamais 
le  forcer  ,  ee  Générai  8e  ion  fils  Atchou  ou  les  défirent 
partout ,  ou  les  dupèrent  par  des  faillies  marches  ,  8e  les 
Chinois  virent  avec  furprife  Moule  av.ghotay  venir  à  bout 
de  pénétrer  jufqu’à  T changcha  ville  du  Moukouang  ,  dont 
il  forma  le  fiége  au  commencement  de  l’an  1259.  A  la  ie 
Lune  de  la  même  année  Mengko  réfolut  de  faire  le  fiége 
de  Motcheou  ville  du  Sfetchouen  (2). 

Le  prémier  de  la  prémière  Lune  l’armée  arriva  au  Nord 
de  la  montagne  T chongkoucy .  Il  fe  tint  un  grand  confeil 
de  guerre,  8e  l’Empereur  demanda  lui-même  l’avis  des  an¬ 
ciens  Généraux.  Le  Général  T ohoan  (3  )  aiïura  que  la  guer¬ 
re  dans  le  Sfetchouen  auroit  un  fuccès  malheureux ,  que  les- 
chaleurs  6c  l’humidité  pèrdroient  l’armée  ,  d’ou  il  con- 
cluoit  qu’il  falloit  revenir  vers  le  Nord.  Palitche  de  la 
Horde  de  Orla  fit  entendre  que  la  crainte  faifoit  parler 
Tohoan  ,  &:  fut  d’avis  que  l’Empereur  devoit  demeurer 
dans  le  Sfetchouen.  L’Empereur  le  loua  j  on  fe  détermina  au 
fiége  de  Motcheou.  La  place  étoit  forte  8e  défendue  par 
Vangkien  Officier  très-entendu  qui  avoit  une  bonne  gar- 
nifon  8e  beaucoup  de  vivres.  Luvente  (4)  Gouvèrnëur  Gé¬ 
néral  de  la  Province  pour  les  Song  étoit  attentif  à  tout, 
8e  ne  perdoit  aucune  occafîon  de  harceler  les  Mongous . 
Dans  tous  les  endroits  difficiles  il  avoit  fait  pofter  des  trou¬ 
pes  ,  de  les  Mongous  étoient  obligés  de  marcher  toujours 
en  grands  corps  d’armée  de  peur  d’être  furpris. 

Mengko  envoya  un  Officier  Chinois  à  V angkien  pour 
lui  propofer  de  fe  rendre.  Vangkien  fçut  que  cet  Officier 
avoit  été  au  fervice  des  Song.  Vangkien  pour  toute  répon- 
fe  lui  reprocha  fa  trahifon  ,  8e  ordonna  de  le  conduire  à 
la  place  d’armes  8e  de  l’y  faire  mourir.  Nieoulien  fit  faire 
un  pont  de  radeaux  auprès  de  Soutcheou  3  un  autre  géné» 


REMARQUES. 


(1)  Capitale  du  Kouançfy ,  îatit. 
25*.  1 longit.  6a.  1  f'.  Occid. 

( 2)  Latit,  ig°.  8'.  longit.  1  o°.  8'. 
Occid. 


('3  )  De  la  Horde  de  Tchalar. 

(4)  Cell  ce  Luvente  dont  j’ai 
parlé  au  fiége  de  G  an f on g  dans  le 
Kiangnan*  * 


ï  i  o  Histoire  delà  D  y  n  a  s  t  i  e 
ral  alla  camper  près  de  Koueytcheou  fur  les  frontières  du 
1 Houkoang.  Mengko  ne  fut  pas  long- temps  fans  s’upper.- 
cevoir  que  le  fîége  de  Hotcheou  lui  couteroit  beaucoup  (r). 

Luvente  attaqua  avec  beaucoup  de  réfolution  le  pont 
de  radeaux  fait  à.  F outcheou  &  entra.  dans  la  ville  de  T cbong- 
kin{ i).  Il  rallembla  plus  de  1000  barques  pour  remon¬ 
ter  la  rivière  Kialing.  Le  Général  Cheticntche  étoit  fur 
cette  rivière,  ri  attaqua  Luvente  ,  lui  prit  1 90  barques, 
&  le  pourfuivit  jufqu’à  T chongking.  Luvente  malgré  ççt- 
te  défaite  ,  par  lui  ou  par  fes  Lieutenans  faifoit  bien  du 
mal  aux  Mongous  par  les  vivres  qu’il  leur  coupoit  ,  ou 
leur  enlevoit  3  cJétoitdà  une  des  grandes  attentions  d eX«- 
vcnte.  Les  Mongous  fouffroient  beaucoup  ,  les  maladies 
defoloient  leur  armée,  &  Vangkien  avoit  toujours  l’avan¬ 
tage  foit  dans  les  attaques  des  Mongous  ,  foit  dans  les  for¬ 
ties  fréquentes  qu’il  faifoit. 

Le  Général  qui  avoit  la  conduite  du  fiége  étoit  V angte - 
tching ,  malgré  fa  diligence  ,  fa  bravoure ,  &  fes  foins,  le 
liège  fe  trouva  fort  peu  avancé  à  la  7e  Lune.  Les  Mon¬ 
go  us  las  de  fe  morfondre  devant  la  place  firent  venir  leurs 
meilleures  troupes  Sc  réfolurent  d’emporter  la  -place  à 
quelque  prix  que  ce  fût.  D’un  autre  côté  Vangkien  &  fà 
garnifon  jurèrent  de  périr  plutôt  que  de  fe  rendre. 

Le  1  oe  du  mois  d’Aoât ,  Mengko  vifita  lui-même  les  tra¬ 
vaux  &  ayant  appellé  Ouanteching  lui  ordonna  de  tout  difl 
pofer  pour  efcalader  les  murailles  la  nuit  fuivante.  Vang- 
teching  .éxécuta  les  ordres  de  l’Empereur  avec  beaucoup 
de  fecret  &  de  conduite.  Les  Mongous  étoient  déjà  en 
grand  nombre  fur  les  murailles,  quand  on  vint  en  avèr- 
tir  le  Gouverneur.  Ils  crioient  à  haute  voix ,  Vangkien 
rendsr-toi  &  on  te  donne  la  vie.  Vangkien  fans  fe  troubler 
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{  r)  A  la  2e  Luneîes  Mongous  fu¬ 
rent  repouflcs  de  devant  la  porte 
Occidentale.  A  la  3  e  les  attaques 
furent  encore  inutiles.  A  la  4e  pen¬ 
dant  20  jours  le  tonnèrre  &  la  pluye 
auifirent  beaucoup  ,  malgré  cela  un 
|our  les  Mongous  efcalader, eut  ôc  fi-  , 


rent  un  grand  carnage  des  Song  , 
Vangkien  fe  défendit  pluiîeurs  jours 
&  plufi eurs  nuits  &  repoufia  enfin 
les  aiîïégeans. 

(2)  A  huit  ou  neuflieues  au  Sud- 
Sud- Oueft  de  Hot  else  ou, 

afTemble 
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âriïèmble  fon  monde  ,  &  attaque  les  Montons  qui  étoient 
lûr  la  muraille  avec  tant  de  furie  que  Vangt etching  monté 
le  premier  à  l’efcalade ,  &;  la  plupart  de  ceux  qui  l’avoient 
iuivi  furent  tués  fur  la  place  j  Vangkienfe  dilpofoit  à  pour- 
fuivre  le  relie  des  Mongous ,  &;  mit  en  defordre  plufieurs 
quartiers,  Mengko  ordonna  un  aflaut  général ,  &.  s’appro¬ 
cha  lui-même  pour  efcalader^  Vangkien  ne  put  être  for¬ 
cé  ,  un  grand  orage  furvint  êc  fit  tomber  les  échelles ,  c’eft 
alors  qu’il  y  eut  un  grand  carnage „  &;  une  infinité  de  Mon¬ 
gous  périrent.  Pour  comble  de  malheur  on  apper^ut  le 
corps  de  l’Empereur  percé  de  plufieurs  coups.  Âinfi  mou¬ 
rut  Mengko  âgé  de  5  2  ans  après  un  régne  de  9  ans.  A 
l’exemple  de  Gentcbijcan  &:  d 'Ogotay  plufieurs  des  Princef. 
lès  fes  femmes  eurent  le  titre  d’impératrice  ^  la  prémière 
de  ces  femmes  étoit  de  la  Horde  de  Hongkila  &t；de  la 
famille  de  Teyn.  De  ces  différentes  femmes  il  eut  cinq 
Princes  &  quelques  Princefies.  L’hiftoîre  reproche  à  Meng¬ 
ko  Ço  n  attachement  pour  les  Lamas.  La  vie  de  S.  Louis 
parle  d’une  de  fes  lettresa  Saint  Louis  c’eft:  lui  queM. 
d’Herbeiot  appelle  Mangue  aan ,  ou  le  Roi  Mongou. 

Le  Prince  Moko  Scies  autres  Généraux  réfolurent  unani¬ 
mement  de  lever  le  fiége  6c  de  fe  retirer  vers  le  Cbenfi.  Les 
Généraux  Mongous  qui  étoient  dans  les  différens  endroits 
du  Sfetchouen  en  firent  de  même  j.ôt  Moko  envoya  en  par¬ 
ticulier  un  Seigneur  de  confiance  à  fon  frère  Houpilay 
pour  l’inviter  à  revenir  dans  le  Nord  ,  &  à  fe  faire  fans 
délai  proclamer  Empereur.  L’armée  décampa  ,  &  le  cer¬ 
cueil  ou  étoit  le  corps  mort  de  l’Empereur  fut  placé  au 
milieu  d’un  grand  corps  de  troupes.  Parmi  un  grand  nom¬ 
bre  de  Seigneurs  Etrangers  qui  fèrvoient  dans  l’armée  des 
Mongous ,  étoient  deux  jeunes  Princes  fils  de  la  Reine  de 
Cangli. 

J’ai  dit  ailleurs  que  vers  le  Nord  ,  Sc  le  Nord-Efl  de 
Samarcande  étoit  un  pays  appellé  Kangli.  Quand  Gent- 
chifcan  faîfoit  la  guèrre  en  Occident  3  un  détachement 
de  fes  troupes  ruina  ce  Royaume  ,  êc  le  Roi  fut  tué.  La 
Reine  fon  époufe  appellée  T  cbangmiekoumali  avoit  deux 
fils ,  l’un  appellé  Kulu ,  St  l’autre  Yaya.  Cette  Princelfe  ré¬ 
duite  à  la  dèrnière  extrémité  ,  prit  lès  deux  enfans  5  &  alla 


ni  Histoire  de  la  Dynastie 
vers  l’Orient  campant  prèfque  toujours  dans  des  endroits 
écartés  &  incommodes.  Plusieurs  Officiers  Tes  valîaux  trou>- 
vèrent  le  moyen  de  la  fecourir ,  ils  lui  procurèrent  de  l’ar¬ 
gent,  des  pierreries  ,  &  desraretés  de  Perfe.  Elle  pafîà  plu¬ 
sieurs  Royaumes,  &  arriva  enfin  àHolin.  Là  elle  fe  fit  con- 
noitre  6c  eut  audience  de  l’Empereur  Ogotayà.  qui  elle  fit 
préfent  de  ces  pierreries.  Ogotay  fe  piquoit  de  grandeur 
d’ame  ,  il  Et  rendre  à  T  changmiecoumali  les  honneurs  dûs 
à  fonrang,  &  fie  élever  en  Princes  fes  deux  enfans.  Après 
deux  ans  de  féjour  la  Reine  demanda  pèrmiffion  de  reve¬ 
nir  dans  fon  pays  pour  avoir  foin  de  la  fépulture  du  Roi 
fon  époux ,  l’Empereur  y  confentit,  fit  efeorter  6c  défrayer 
la  Reine  j  6c  retint  à  fa  Cour  fes  deux  enfans.  Plufieurs  an¬ 
nées  apr csTchangmiekoumali  revint  à  Holing  peu  de  terns 
après  arriva  la  nouvelle  de  la  mort  de  Mengko  •  elle  fut  dans> 
de  grandes  inquiétudes  ne  pouvant  pas  fçavair  des  nou¬ 
velles  des  deux  Princes  fes  fils  qui  avoient  fuivi  Mengko y 
les  éloges  que  les  Officiers  lui  en  faifoient  nefèrvoient  qu’à 
augmenter  fon  inquiétude.  Elle  invoqua  le  Chin(i)  6c de¬ 
manda  d’avoir  la  confolation  de  revoir  fes  chers  enfans^ 
On  fçut  enfuite  que  l’armée  revenoit  ,  &  en  particulier 
que  les  Princes  Kulu  &  Yaya  étoient  arrivés  en  bonne 
fanté  à  Yengking  capitale  du  Petcheli .  Tchangmiekoumali 
continua  fa  route  vèrs  la  Chine  ,  6c  elle  fut  au  comble  de 
fa  joye  en  embrafïant  les  deux  Princes.  Kulu  n’eut  pas  d’en- 
fans ,  Yaya  eut  le  titre  de  Roi  de  Cangli  6c  eut  deux  fils 
grands  Officiers,  &  Miniftres  d’Etat  (2). 

Pendant  l’Hy  ver  de  Pan  1258  Houpilay  partit  de  ZongT 


R  E  M  A 

(1)  Chin.  Ce  cara&ère  exprime 
une  pui  fiance  fans  corps  6c  fans  figu¬ 
re.  Il  n’efl:  pas  aife  de  içavoir  quelle 
croit  l’idée  de  la  Princefle  dont  la 
religion  n’cft  pas  connue. 

Au  Nord  de  Hanyang  la  riviè¬ 
re  Han  entre  dans  le  Ktang .  Cette 
embouchure  s’appelle  Han  '-eou  6c 
c’eft  un  des  endroits  de  la  Chine 
où  il  y  a  plus  de  barques  6c  de  gtan- 
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des  barques.  Hankéou  eft  auftî  le 
nom  d’un  gros  lieu  de  commèrce 
vis-à-vis  Hanyang.  Le  Ktang  eft 
cette  belle  rivière  qu’on  appelle 
Kingcha  dans  le  Tunnan  6c  le  Sfe- 
tchuen. 

(  1)  Ces  deux  fils  furent  Toto  8c 
Acbapouboa.  Ils  furent  de  grands 
Seigneurs  à  la  Cour  des  Mongous, 


DES  MoNGOUS.  Î13 

kang  (1  )  Si  à  la  7e  Lune  de  l’an  1  2  5  9  il  campa  au  Sud  de 
la  rivière  Jou  dans  le  Honan.  C’eA  là  qu’il  de  défendre  les 
maifacres.  Il  donna  une  partie  de  l’armée  à  Tchangjao  Si 
s’ééant  mis  à  la  tête  de  l’autre,  les  deux  corps  s’emparè¬ 
rent  desFortereflès  qui  font  près  de  la  ville  Matching^ i)5 
à  la  9e  Lune  il  reçut  un  exprès  envoyé  par  fon  frère 
Moko.  Cet  Exprès  auroit  bien  voulu  voir  lui-même  Hou¬ 
pilay  revenir  avec  fes  meilleures  troupes  vèrs  le  Nord  j 
mais  Houpilay  crut  qu’il  étoit  de  fon  honneur  de  ne  pas 
s’en  retourner  fans  avoir  fait  quelque  a&ion  d’éclat.  Il 
monta  fur  la  montagne  Hianglou  (3)  auprès  de  Hanyang - 
fou  (4)  ville  du  Houkoang  }  Si  il  .prit  beaucoup  de  plaifir 
à  confidérer  du  haut  de  cette  montagne  le  cours  du  fleu¬ 
ve  Kiang. 

Le  Prince  Houpilay  fit  reconnoitre  les  bords  du  Kiang , 
Si  fit  préparer  beaucoup  de  barques.  Les  Song  avoient 
une  nombreufe  flote  fur  ce  fleuve,  &  beaucoup  de  troupes. 
T ongouenping  s’offrit  à  Houpilay  pour  tenter  le  paflage.  Il 
prit  quelques  compagnies  d’enfans  pèrdus ,  Si  le  fit  luivre 
par  Tongouenyong  fon  frère  (5).  Après  s’être  embarqué, 
il  fit  battre  le  tambour ,  Si  fit  force  de  rames  pour  atta¬ 
quer  l’avant-garde  des  Song.  Ceux-ci  étonnés  de  la  réfo- 
lution  des  Mongo  us  firent  de  grands  cris  ,  Si  la  peur  mit 
parmi  eux  le  defordre.  T ongouenping&t  lignai  aux  troupes 
d’ Houpilay  5  ce  Prince  s’embarqua  ,  &.  le  lendemain  Ion 
armée  fe  trouva  devant  Voutchangfou  ,  &;  fe  prépara  à  en 
faire  le  fiége.  La  marche  de  Houpilay  Si  fon  paflage  du 
Kiang  (6)  eau  fa  une  crainte  générale  ,  des  détachemens 
Mongous  parurent  devant  plufieurs  villes  du  Kiangfi ,  Si  la 

REMARQUES. 


(  1  )  C’efl  la  Ville  appellée  enfui- 
te  Changtou. 

(2)  Elle  eft  du  diflrid  deHouang- 
tcheou  dans  le  Houkonang- 

(  3  )  On  doit  voir  delà  à  découvert 
les  villes  de  Outchangfou  ,  de  Han - 
yangfou  ,  de  Hankéou ,  le  cours  du 
Han  ,du  Kiang,  Sc  ce  doit  être  un 
très-beau  point  de  vue. 

(4)  Latit,  30°.  3  f .  longit.  20. 20'. 


(ï)  Tongouenping  étoit  de  Ko 
dans  le  diftriél  de  Tchïngtingfotl 
duPetcheli.  Lui ,  fes  frères  Sc  fon 
père  ont  été  omis  au  nombre  de 
ces  illuftres  Officiers  de  guèrre  qui 
par  leurs  fervices  ont  établi  l’Ers-* 
pire  des  Mongous. 

(6)  C’efl:  à  Tanglopou  du  diftriél 
de  Hoangtcheoufou  que  Houpilay 
pafia  le  Kiang. 

Qjj 


îi4  Histoire  de  la  Dynastie 
cour  de  l’Empereur  des  Song  fut  dans  de  grandes  allarme^1 
L’Empereur  ouvrit  fes  tréfors  6c  fit  diftribuer  des  fommes 
immenfes  d’argent  (i)  6c  de  cuivre  aux  troupes  ,  leur  fie 
diftribuer  des  pièces  de  foye  ,  6c  fit  faire  dans  tout  l’Em¬ 
pire  de  grandes  levées.  Une  nombreufe  armée  eut.  ordre 
d’aller  à  Hanyangfou  pour  fecourir  V  out  ch  an g. 

Le  Général  de  cette  armée  fut  Kiajfetao.  Cet  homme 
élevé  aux  plus  hautes  dignités  de  l’Empire  n’avoit  prèf- 
que  aucun  des  talens  nécefiaires  pour  remplir  les  char¬ 
ges  dont  on  l’honoroit  :  il  ér-oit  peu  eftimé  des  troupes, 
6c  encore  moins  aimé  3  les  Officiers  ne  pou  voient  foufFrir 
de  fe  voir  commandés  par  un  homme  fans  expérience  6c 
plein  de  vanité  ,  6c  plufieurs  d’entr’eux  faîfoient  haute¬ 
ment  des  railleries  fur  le  courage  6c  l’intrépidité  de  leur 
général.  Kiajfetao  étoit  d’ailleurs  vindicatif ,  fans  raifon 
il.  maltraitoit  des  Officiers  de  mérite  ,  6c n’avoit  aucun  foin 
d’examiner  le  fèrvice  dans  la  diftribution  des  graces  6c  des 
emplois.  Cette  mauvaife  conduite  fut  caufe  que  beaucoup 
d’Officiers  penferent  dès- lors  à  prendre  parti  parmi  les 
Mongous  bien  furs  d’être  bien  traités. 

Le  Gouverneur  de  Voûte hangfou  amufa  d’abord  Hou» 
pilay  par  de  fa u fies  efpérances ,  6c  il  tua  l’Officier  que  le 
Prince  envoyoit  pour  traiter.  Ce  Gouverneur  fit  enfuite 
une  fortie  ,  6c  il  y  fut  tué.  Kiajfetao  conduisit  la  meilleu¬ 
re  partie  de  l’armée  à  Hoangtcheoufou  5  ÔC  dans  cette  man¬ 
che  il.  fit  voir  que  le  courage  n’étoit  pas  fon  partage.  Lu- 
vente  Gouverneur  de  Sfetchouen  reçut  ordre  à  la  1 1 e  Lune 
de  fe  rendre  à  Youtchangfou  pour  commander  dans  cette 
importante  place  (2).. 

R  E  MA  R  £>  U  E  Si 


(  1  )  On  compte  \  06  Van  de  taels 
en  argent ,  c’eft. à-dire  cinq  millions 
i  joooo  livres  ,  7700  Fan  detiao5 
de  caches ,  ou  deniers  de  cuivre.  On 
ne  feauroit  dire  à  quoi  fe  réduit 
cette  Tomme ,  pour  cela  il  faudroit 
fçavoir  ,  i°.  Si  le  tiao  faifoit  com¬ 
me’ aujourd’hui  1000  deniers.  2  °. 
Quelle  étoit  la  valeur  de  ces  caches. 
Un  Fan  c’efi  îoooo  iiv.  Enfin  il  y 


avoir  pour  cinq  millions  2^0000 
livres  en  foye. 

(1)  Un  Seigneur  parlant  à  Hou - 
pilay  le  fait  reflouvenir  que  l’Em* 
pire  des  Mongous  a  commencé  de¬ 
puis  o  ans  dans  le  defert.  Il  parle 
de  l’an  où  Gentcbifcan  refufa  de 
payer  le  tribut  à  l’Empereur  des  .’ 
Km  s. 


ï>  i  $  M  o  N  g  o  ’  u  r.  1 2  f 

L’an  ï  2  5  9  à  la  n  e  Lune  intercalaire  le  Hége  de  Vouu 
chang  s’avançoit ,  &  la  garnifon  avoit  déjà  perdu  beaucoup- 
de  foldats  6c  Officiers.  Kiajfetao  appréhendant  tout  des 
fuites  de  la  prife  de  cette  ville  envoya  un  Officier  à  Hou- 
pilay  pour  lui  propofer  des  conditions  de  paix  ,  dont  une 
étoit  que  l’Empire  des  Song  feroit  tributaire  de  celui  des 
Mongous.  Houpilay  ne  voulut  pas  entendre  parler  de  paix, 
&  renvoya  le  député.  C’eft  dans  ce  temps-là  que  Kiajfe 
tao  fçut  par  un  Exprès  envoyé  par  Ouangkien  ce  qui  s’étoit 
pafTé  à  Hotcheou  ,  auffi-tôt  il  le  fit  fçavoir  à  Houpilay ,  6c 
profîra  de  cette  occafion  pour  faire  de  nouvelles  propofL 
tions.  En  même  temps  le  Prince  reçut  l’avis  certain  que  le 
Général Alantar  travailloit  à  mettre  furie  tr on t  Alipou^ 
ko  frère  de  Mengko  6c  à’ Houpilay  ,  6c  que  plu  fleurs  Prin¬ 
ces  6c  Seigneurs  étoient  de  ce  p^rti.  Houpilay  tint  un  grand 
confeil  j  ôc  on-  s’en  tint  à  l’avis  de  Haoking  (i).  Celui-ci 
confeilla  à  Houpilay  de  faire  la  paix  avec  les  Song ,  d’aller 
tenir  fa  Cour  à  Yenking  ,  6c  de  fe  faire  proclamer  Empe¬ 
reur.  Kidfje-tao  promit  de  payer  tous  les  ans  20  Van  d’ar¬ 
gent  (2) ,  &  autant  en  foye  cela  en  tribut ,  6c  en  recon- 
noiffance  de  la  Souveraineté  des  Mongous dur  les  Song.  On 
convint  des.  limites  des  deux  Empires.  En  conféquence  de 
ce  traité  Houpilay  décampa  6c  repafîa  le  Kiang  Hou¬ 
le  anghotay  leva  auffi  le  fiége  de  T ckangcha  ,  6c  paffa  le 
Kiang  pour  aller  au  Nord.  Quelques  troupes  de  fon  ar¬ 
mée  tardèrent  jufqü’à  la  2e  Lune  de  l’an  1260.  à  pafTer 
le  Kiang^  Kiafïetao  les  fit  tailler  en  pièces. 

L’hifloire  repréfènte  ici  Kiajfetao  comme  un  des  plus- 
mauvais  Minières  qui  fut  jamais.  Il  fit  un  traité  honteux, 
à  l’Empire  des  Song  ,  6c  il  lé  cacha  à  fon  maître.  L’Em¬ 
pereur  Litfong  (3)  crut  que  c’étoit  la  valeur  6c  la  condui¬ 
te  de  Kiajfetao  qui  avoit  fait  retirer  Houpilay.  Et  les  1  70- 
foldats  de  l’armée  de  Houleanghotay  qui  furent  mafïàcrés  ^ 

R  E  M  A'  R  £  U  E  S. 


(1)  C’eft  un  des  plus  fages  Mini- 
lires  qu’ayent  eu  les  Mongous,  Il 
étoit  du  Cbanjt.  Il  a  fait  des  livres 
eftimés  fur  les  figures  du  Livre  T- 
king  )  fur  le  livteTchantJîeoH  fur 


l’hiftoire  des  Han . 

(2)  Un  million. 

(  3)  C’étoit  le  titre  de  l’EmperéüP 
qui  régnoit  alors  fur  les  Song * 
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donnèrent occaf on  de  publier  que  l’armée  des  Tartares 
avoit  été  défaite }  à  la  Cour  de  Hangtcheou  on  prodigua 
les  éloges  &  les  récompenfes  à  Kiajfetao  ,  &.  on  ne  fçavoit 
pas  que  ce  que  venoit  de  faire  ce  méchant  homme  pèr- 
droit  bien-tôt  l’Empire. 

C’eft  fur  la  fin  de  l’an  1259  ou  au  commencement  de 
l’an  1260  que  le  Général  Kokan  arriva  de  Syrie.  Le  Prin¬ 
ce  Hiuliehou  l’en voy oit  à  fon  frère  Mongko  ,  il  le  trouva 
mort ,  &;  vint  trouver  Houpilay.  On  fçut  par  lui  les  gran¬ 
des  conquêtes  de  Hiuliehou  ,  j’en  rapporterai  ici  ce  qui 
m’a  paru  digne  d’être  remarqué. 

Dès  l’année  1252  l’Empereur  Mengko  penfe  à  envoyer 
fon  frère  Hiuliehou  (1)  à.  la  tête  d’une  armée  contre  le 
Halifa  Prince  de  Pahota.  Ce  Prince  partit  de  Holin  (2) 
à  la  prémière  Lune  de  l’an  1253  ,  êc  après  neuf  ou  dix 
jours  palTés  par  des  pays  froids ,  arides  ,  &  pleins  de  fa¬ 
ble,  il  palfa  une  grande  rivière  appellée  Hoenmoulicn  (3), 
Enfuite  après  quelques  jours  il  palfa  la  rivière  Longko , 
d’où  allant  au  Nord-Oueft  il  entra  dans  le  pays  de  Pie - 
ch e p ali.  (  Bifchbali g.  ) 

De  Piecbepali  (4)  Hiuliehen  alla  à  Olimali  (  Almalig  )  , 
&:  on  ne  décrit  pas  trop  clairement  cette  route.  On  parle 
d’un  grand  lac  de  plus  de  80  lieues  de  longappellé  Kitfeli- 
pache  qui  eft  près  d’une  rivière  qu’011  ne  nomme  pas ,  on  ne 
dit  pas  qu’on  fut  à  ce  lac ,  on  parle  des  villes  de  Mong- 
man ,  &  de  Poulo  &:  d’un  fameux  palfage  entre  des  mon- 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 


(1)  C’eft  Holagou.  M.  d’Herbe- 
lot  pag.  45-  5 .  dit  que  Holagou  avoit 
d’abord  réfolu  d’aller  à  Conftanti- 
nople,  &  que  ce  ne  fut  qu’en  che¬ 
min  qu’il  eut  la  penfée  d’attaquer  le 
Calife.  Or  l’hiftoire  Chinoife  dit 
pofitivement  que  Mengko  deftina 
l’armée  de  Holagou  contre  le  Ca¬ 
life. 

(2)  J’ai  ailleurs  avèrti  que  Holin 
eft  le  même  que  Caroccram  dont 
il  eft  parlé  dans  les  livres  d’Europe. 
On  verra  plus  bas  la  firuation  de 
cette  place.  De  Holin  on  fit  1  j  ou 


1 8  lieues  au  Nord-Oueft  ,  enfuite 
on  marcha  7  jours  au  Sud-Oueft, 
&  de  la  rivière  Longko  on  courut 
au  Nord-Oueft  pour  aller  au  pays 
de  Piecbepali . 

(3)  AEoulien  eft  le  mot  Mongou 
Mouren  qui  veut  dire  Rivière.  Ainfi 
la  Rivière  s’appelle  Ho  en. 

(4)  Nous  avons  déjà  vu  que  la 
Géographie  Chinoife  place  le  pays 
de  Piecbepali  au  Nord  de  celui  de 
Turpban  >  celui  d’ Olimali  à 
l’Oueft  de  celui  de  Piecbepali . 


DES  MONGOUS.  ~  ïij 
tagnes  appelle  T imourtchancha ,  de  on  aiïure  qu’après  avoir 
palTé  ce  défilé  on  arrive  bien-toc  à  la  ville  d 'Olimali.  Au  Sud 
à'Olimali  eft  la  ville  de  T chemour  ,on  dit  que  tous  ces  pays 
font  pleins  de  Mahométans ,  de  de  Chinois  mêlés  enlem- 
ble  ,  qu’il  y  a  beaucoup  d’or  de  cuivre ,  d’argent  >  on  par¬ 
le  auffi  de  la  ville  de  Poulo ,  6c  on  fait  mention  des  mon- 
noyes  d’or  de  d’argent  (i  )  qu’on  voit  dans  le  pays.  Le  24e 
de  la  1 e  Lune  Holagou  palla  entre  les  montagnes  Y  de 
Tou  ,  de  fe  trouva  dans  un  pays  habité  autrefois  par  les 
Kitans  (2) ,  de  en  comptant  le  chemin  qu’on  avoit  fait ,  on 
fe  trouva  à  1  5000  lys  de  Holm.  On  fut  prés  d’une  riviè¬ 
re  appellée  Yyun{ 3).  Le  premier  jour  de  la  3  e  Lune  Ho. 


REMARQUES. 


(1)  On  remarque  que  la  mon- 
noye  n’a  pas  au  milieu  un  trou  quar- 
fé  comme  celle  de  la  Chine. 

(2)  Les  Kitans  dont  il  eft  ici  par¬ 
ié  font  les  Leao  dont  la  puiiïance 
fut  fi  grande  dans  la  Chine  5c  dans 
IaTartarie  avant  le  temps  des  Kms. 
Voici  ce  que  dit  l’hiftoire  Chinoi- 
fe  à  l’an  1 1 2  f  après  J.  C. 

Yelutacbe  Prince  des  Leao  voyant 
fa  maifon  détruite  par  les  Kins,  fui~ 
vi  de  peu  de  pèrfonnes  alla  deTai- 
tongfeu  ville  du  Cbanfy  chez  les 
Tartares  Petata  ils  campoient  au 
Sud-Eft  des  Monts  Altay }  delà  il  fo 
rendit  auprès  de  la  ville  de  Hotcheou 
près  de  Turphan ,  on  l’appeiloit  en¬ 
core  Petingtouboufcu.  Géographie 
Chinoife.  C’eft  là  que  par  le  moyen 
de  18  Hordes,  il  eut  10000  hom¬ 
mes  d’élite  ,  de  fit  préparer  toutes 
fortes  d’armes.  Pileko  Roi  des  Hoey- 
bou  lui  donna  pafTage  par  fe  s  Etats. 
Tache  vainquit  tout  ce  qui  s’oppo- 
ià  à  lui ,  fit  un  butin  ineftimable , 
de  arriva  à  Sunfekan.  Des  Princes 
Hoeybou  vinrent  combattre  Tache, 
ils  furent  entièrement  défaits.  Ta- 
€  he  demeura  à  Sunfekan  90  jours, 
Ôc  marchant  à  l’Oueft  il  allai  Kir- 


man.  Les  Généraux  de  l’armée  le 
proclamèrent  Empereur  ;  il  revint 
à  l’Eft,  marcha  20  jours  de  fixa  là 
Cour  à  Houfaoultou  ,  il  faut  dire 
Houfeouaeulicu.  Ouaeultou  eft  Or- 
tou  qui  lignifie  palais  de  Roi.  L’an 
1 1 24  fut  la  première  année  de  fon 
régne  ,  il  fut  fondateur  des  Leao 
Occidentaux.  L’hiftoire  Chinoifoa 
marqué  les  Empereurs  ou  Princes 
de  cette  nouvelle  Dynaftie  détrui¬ 
te  l’an  1201  par  Kutchouln  fils  de 
Poloyu  roi  des  Naymans  comme 
j’ai  rapporté  dans  la  vie  de  Gent- 
chifcan.  Ce  que  dit  l’hiftoire  Chi¬ 
noife  du  voyage  de  Houlagou  ,  tout 
confus  qu’il  eft ,  fert  très-bien  à  fça- 
voir  le  pays  qu’habitoient  les  Leao 
ou  Kitans  Occidentaux  dont  on  voit 
les  régnes  marqués  dans  l’hiftoire 
Chinoifo. 

Les  Aftronomes  des  Tang  don- 
noient  à  un  degré  de  latitude  3^1 
ou  3  5  2  lys  ,  de  la.  plüpart  de  ceux 
des  ALongous  firent  la  même  chofe, 
mais  après  tout  on  ne  fçauroit 
compter  fur  les  diftances  rapportées 
dans  la  plupart  des  livres  Chinois 
un  peu  anciens. 

(  3)  On  dit  que  cette  Rivière  cou* 
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lagou  paffà  à  Sailan  ( i  ) ,  le  3e à  Piechelan  ,  &  le  4e  on  paffà 
la  rivière  Outchan g.  On  die  que  le  pays  eft  rempli  de  Ma¬ 
hometans  ,  &  que  la  rivière  prend  la  lource  d’une  grande 
montagne  au  Sud.  On  vante  la  richelïè  du  peuple ,  la  beau¬ 
té  des  mai  Tons  ,  la  propreté  des  habits,  l’or,  l’argent  & 
les  pierreries  qu’on  trouve.  Le  8e  jour  de  la  3  e  Lune  on 
fut  à  la  ville  de  Sunfekan.  On  loue  beaucoup  la  fertilité 
de  fon  terroir  ,  fes  vignes  &:  le  grand  nombre  de  genres 
de  fruits  qu’on  ne  voit  pas  à  la  Chine.  Le  14e  jour  Ho - 
lagou  palTa  la  rivière  Ganpou. 

Le  1  9  de  la  3e  Lune  on  fut  à  la  ville  de  Zitcheou  (2) 
le  2  G  à  celle  de  Malan  ,  enfuite  à  celle  de  Nochang  ,  le 
29  à  la  ville  de  Tchifaoeul  (3).  A  une  lieue  au  Sud-Ouefl 
eft  le  royaume  de  Moulai  (4).  C’eft  l’an  1256  qu’on  parle 
pour  la  première  fois  des  expédition  de  Hiulehou  dans  ce 
pays-là.  On  le  dépeint  comme  montagneux  &:  rempli  de 
Villes  &  de  Fortereftes.  Le  Sultan  envoya  d’abord  50000 
hommes  pour  oppolèr  aux  Mongous ,  ceux-ci  vainqueurs 
attaquèrent  Kit  ou  ville  forte  fur  la  montagne  Tchentchen. 
On  ne  pouvait  pas  efcalader  ,  Kokon  employa  fès  Pao  ou 
machines  à  lancer  des  pièrres ,  la  Ville  fut  prife  ,  le  SuL 
tan  fe  fournit  &：  on  prit  beaucoup  d’or  ,  de  pièrreries ,  &:  de 
bijoux.  On  dit  que  les  gens  de  Mou.la.hi  ou  Mounay  ét oient 
cruels  ,  yvrognes  ,  débauchés  ,  &  d’ailleurs  belliqueux. 
On  parle  des  villes  Kilieul ,  Alating,  Les  Généraux  Ko- 
kan  5  Tchaomanoyen  (5  ) ,  &  Holagou  réfolurent  d’aller  au 
Royaume  de  Kichemi  divifé  en  dix  autres  Royaumes  qui 
ont  une  étendue  de  plus  de  80000  lys.  Un  de  ces  Royau- 


REMARQUES. 


le  à  l'Eft.  Le  28e  de  la  2e  Lune  on 
étoit  à  un  lieu  appellé  T atfeebe  ou 
Talacbe* 

(  1  )  La  géograph  ie  Chinoife  met 
«pette  Ville  à  l’Eft  de  la  Ville  de  Ta- 
chekan  ,  &  à  80  lieues  à  l’Eft  de 
Samarcan.  C’eft  la  ville  appellee 
£  air  am  .ou  Sairan. 

(2)  On  parle  des  Meuriers  qu’on 
y  voit. 


(  3)  On  parle  de  la  beauté  du  Sel. 

(4)  On  l’appelle  auffi  Monay  ôc 
Monajou. 

())  Dans  l’hiftoire  des  Officiers 
illuftres  des  Mongous  ,  eft  l’éloge 
hiftorique  de  Kocau ,  j’en  ai  parlé 
pag.  1 1 3 .  Je  n’ai  pas  vu  celui  de 
Tcbarma.  Le  titre  de  Nojen  fait 
voir  que  c’étoit  un  des  prémiers 
Seigneurs  Mongous, 
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mes  s’appelle  Paota  ou  Pahata  (1  ).  Le  Sultan  qui  le  gou- 
vèrne  s’appelle  H  ali  fa,  La  Ville  royale  eft  féparée  en 
deux  par  une  grande  Rivière.  La  Ville  occidentale  eft  fans 
muraille  ,  mais  l’Orientale  eft  très-forte.  Les  palais ,  les 
temples  ,  les  maifons  font  magnifiques ,  le  palais  du  Mali - 
fa  eft  riche  6c  magnifique.  On  n’y  voit  que  dorures ,  pein¬ 
tures  ,  bois  précieux  ,  6c  il  y  a  des  tréfors  immenfes.  Les 
peuples  ont  beaucoup  de  politefTe  ,  6c  Paota  eft  ce  qu’il  y 
a  de  plus  beau  dans  l’Occident.  Holagou  6c  fes  Généraux 
prirent  les  mefures  les  plus  efficaces  pour  fe  rendre  maîtres 
de  cette  Ville  j  Kokan  défit  d’abord  près  delà  Ville  70000 
hommes ,  6c  fit  main  baffe  fur  les  habicans  de  la  ville  Occi¬ 
dentale.  Holagou  fit  faire  enfuite  de  grands  amas  de  bois, 
6c  de  barques  ,  6c  fit  un  pont.  Ce  Prince  avec  un  courage 
extraordinaire  attaqua  6c  prit  la  ville  Orientale.  Kokan  6c 
T chaomanoyen  pillèrent  6c  brûlèrent  le  palais  du  Halifa. 
Entre  autres  chofes  dont  on  parle  ,  font  72  grands  inftru- 
mens  de  mufique  6c  des  pièces  de  corail  de  5  6c  6  pieds  de 
haut.  Le  Pîalifa  (2)  étoit  monté  fur  une  barque  pour  s’en¬ 
fuir  ,  il  fut  pris  6c  Holagou  l’envoya  prifonnier  à  Mengko . 
On  dit  que  le  Royaume  de  Paota  a  2000  lys  du  Nord 
au  Sud,  qu’il  avoit  duré  600  ans  fous  40  Halifas.  Hola - 
gou  prit  dans  ce  Royaume  plus  de  1  00  Villes  3  6c  eut  des 
richeffes  immenfes.  Ce  grand  événement  arriva  l’an  du 
Sèrpent  6e  du  cycle  duodénaire  des  Tartares  6c  Chinois, 
l’an  54e  du  cycle  fexagénaire  des  Chinois ,  la  7e  année  de 
l’Empire  de  Mengko  ,  6c  ce  font  les  caractères  de  l’an 
1  2  57  de  J.  C.  On  n’a  rapporté  ni  jour  ni  Lune. 

A  3  000  lys  à  l’Oueft  de  Paota  6c  à  2  o  jours  de  chemin 
eft  un  temple  qu’on  appelle  maifon  du  Ciel.  On  dit  que 
le  premier  des  Saints  y  fut  autrefois  enterré  ,  6c  on  mon¬ 
tre  fon  tombeau.  Au  milieu  du  temple  eft  une  chaine  de 
fèr  fufpendue  pour  laquelle  on  a  beaucoup  de  refpeét. 
Dans  tout  le  temple  on  voit  beaucoup  d’infcriptions  fai- 

REMARQUE  S. 

(1)  On  peut  dire  Pacata  ou  P  a-  il  (2)  On  ne  dit  pas  Ton  nom  >  on 
gata ,  ou  Paata.  j  |  dit  qu’il  étoit  Mahometan. 

R 
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ces  par  le  Saine ,  fon  nom  eft  Piempaeul  (  1).  Le  Général 
des  croupes  du  Sulcan  du  pays  vine  avec  une  leccre  pour 
fè  rendre.  C’éeoic  une  feince  ,  Kokan  s’en  douea  &  fie  pré¬ 
parer  fes  croupes.  La  précaurion  fuc  nécefïaire ,  le  Géné¬ 
ral  du  Sulcan  foutenu  de  beaucoup  de  croupes  cachées 
aceaqua  les  Monyms ,  il  fuc  baccu.  Après  cecce  vidoire  le 
Sulcan  de  Paeul  fe  rendic  ,  &  185  Villes  fuivirent  fon 
exemple. 

Du  pays  de  Paeul  au  royaume  de  Mifieul(i)  il  n’y  a  que. 
quelques  lieues  à  rOueft,  ce  pays  fe  fournit  aulIL bien  que 
le  Sulcan  de  Konay . 

Rien  ne  réftftoit  aux  Mon<paus ,  &  le  Général  Kokan  mît 
beaucoup  de  croupes  fur  de  grandes  barques  ,  paflà  la  mèr> 
St  fie  une  defcence  dans  le  pays  d zs  Foulan  (  Francs  ).  Ici 
le  eexee  Chinois  loue  les  Poulans ,  &  dit  que  les  femmes 
paroifîent  ornées  comme  les  flatues  des  pagodes  de  la  Chi¬ 
ne.  Les  Montons  prirent  enfuite  la  route  du  Sud-Oueft> 
St  au  pays  de  Chelotfe  ils  trouvèrent  beaucoup  de  pièrre- 
ries,  le  Roi  ou  Sultan  s’appelloit  Gaofîtapi.  Les  pays  de 
J-Loulin  ,de  Kiliouan  ,  de Houtoumating  furent  fournis.  JC0-- 
kan  partit  pour  la  Chine  l’an  1259.  L’hiftoire  marque 
que  Pîolagou  (3)  &：  fes  enfans  régnèrent  dans  le  pays  qu’il. 

R  E  MARQUE  S. 


(1)  Il  s’agit  ici  du  tombeau  de 
Mahomet  que  les  Chinois  appellent 
Jhuvent  Fiempaeul  5  c’eft  à-dire  les 
Chinois  Mahometans  Un  Maho- 
métan  Chinois  ,  Pcrfan  d’origine 
m’a  dit  que  Piempayeul  eft  le  mau¬ 
vais  fon  Chinois  dii  mot  Ray  amber , 
de  il  m’a  ajouté  que  Payamber  ré- 
pondoit  au  caraiftère-Chinois  Ching 
qui  exprime  un  homme  d’une  émi¬ 
nente  vertu ,  ou  d’une  haute  fâgcfle； 
Les  Mahometans  ont  fair  con- 
noître  aux  Chinois  le  pays  de  la 
Mecque  fous  les  noms  de  Tienfang , 
Tien  Cceli ,  Fang  Domus  \  on  met 
au-ffî  Fang  3dc  autrefois  Taugaüla, 
&  ce  Ttenfong  efl  appelle  dans  les 


livres  des  Mahometans  d’ici  Kiaeul- 
pe  qui  n’eft  autre  que  Kehlah  ou  Ai- 
bleh  qu’on  fçait  fignifier  en  Arabe: 
le  temple  de  la  Meque. 

(2)  AFifîr  j  c’eft:  Mtfr  ou  Mefrl 
nom  que  porre  l’Egypte. 

(})  Dans  ce  que  j’ai  dit  de  Toley 
on  a  vu  que  Huheboa  étoit  .fils  de? 
Toley  &c  de  la  Princefte  appellee. 
Sarcutna.  Ce  Hmliebou  ou  Hïulïe 
eft  le  même  que  Holagou  dont  M. 
d’Horbdot  parle  au  longpag.45  5* 
L’hiftoire  Ecclefiaftique  ,  la  vie  de 
S.  LouisdeM.de la Chaife,&: beau¬ 
coup  d’autres  livres  parlent  fort  de  . 
ce  Prince. 

Les  annales  des  Mongous  eaCLU  - 
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conquît  en  payant  tribut  à  l’Empereur  Mongo  u  qui  régnoit 
dans  la  Chine  &  dans  la  Tartarie  (1). 

REMARQUES, 


nois  diltnt  que  Mengkj}  à  la  7c  Lu¬ 
ne  de  Fan  1 2  f  2  ordonna  à  Hinle- 
hou  d’aller  combattre  les  Sotans  ou 
le  Sotan  ,  Sultan  ,  d’Occident ,  &c 
elles  marquent  qu’à  la  6e  Lune  de 
l’an  1 2  f  3  il  eut  ordre  d’attaquer  le 
Halifa  ,6c  c’eft  dans  la  notice  des 
pays  Occidentaux  connus  du  temps 
des  Mongous  ：,  qu’on  trouve  que 
Holagou  partit  de  Holin  à  la  pré- 
rnière  Lune  de  l’an  12^3. 

(1)  Il  feroit  à  fouhaiter  qu’il  y 
eut  plus  d’ordre  &c  d’exaélitude  dans 
ce  que  rapportent  les  textes  Chinois 
de  l’expédition  de  Holagou.  11  eft 
clair  que  les  Foulant  dont  on  parle 
font  ou  les  Européens  en  général , 
ou  les  François  en  particulier  éta¬ 
blis  dans  plu  (leurs  lieux  de  l’Oriept 
dans  le  temps  des  , grandes  conquê¬ 
tes  de  Holagou. 

La  connoiflànce  certaine  de  la  fi. 
ruarion  de  Bagdat  &  du  pays  fou¬ 
rnis  au  Kalife  éclaircit  plufieurs 
points  efientiels  de  l’Hiftoire  6c  de 
la  Géographie  Chinoife.  Poata  ou 
Eagdat  eft  un  des  royaumes  de  Afi- 
ihmu  Or  felon  la  Géographie  Chi- 


noife  Kichemi  efl:  dans  le  fameux 
Empire  que  ces  Chinois  appellent 
Taitfin.  Fai  grand ,  TJin  Tlîn ,  T  fin 
efl:  pris  pour  la  Chine ,  grande  Chi¬ 
ne  ,  6c  la  raifon  eft ,  difent  les  Chi¬ 
nois  que  les  peuples  du  Taitfin  6c 
les  Chinois  font  originairement  les 
mêmes.  Le  Royaume  de  Kichemi 
eft  hmitrofe  à  ceux  de  Pofie  6c  Ta¬ 
che,  6c  ceux-ci  étoient  fur  la  mèr, 
6c  Pofe  confine  au  pays  d  *  intou  ou 
Indes.  Ainfî  Tache  6c  Pofe  étoient  la 
Pèrfe  &T Arabie  voifines  delà  mèr. 
Il  eft  certain  d’ailleuts  que  le  tom¬ 
beau  de  Mahomet,  ou  Piempaeul  efl: 
dans  une  partie  de  l’ancien  royaume 
de  Tache,  ou  du  moins  qu’il  y  eft 
.contigu.  Or  la  connoilfance  des  an¬ 
ciens  noms  qui  défignent  dans  l’an¬ 
cienne  Géographie  Chinoilê  ,  6c 
dans  l’Hiftoire  ,  les  Royaumes  de 
Pèrfe,  Arabie,  6c  autres  voifins  de 
ceux-là  ,  éclaircit  6c  développe 
beaucoup  de  points  obfcurs  6c  qui, 
comme  je  l’efpére  ,  donneront  des 
connoiflances  utiles  ,  6c  fexont 
plaifir. 
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HOUPILAY 


CINQUIEME  EMPEREUR 


DES  MONGOUS. 


HOUPILAY  après  le  traité  conclu  avec  Kiaffetaa 
partit  du  Houkouang  avec  fes  meilleures  troupes ,  6c 
-à  la  i  2e  Lune  de  l’an  1259  campa  à  la  vue  de  Yenking* 
Son  retour  caufaunejoye  générale  aux  peuples  du  Nord 
qui  fouhaitoient  de  le  voir  incefifamment  Empereur.  La 
plupart  des  Princes  de  fa  maifon  ,  des  Grands  Chinois  36c 
Tartares ,  6c  furtout  la  PrincefTe  de  Hongkila  la  prémière 
femme  le  prefibient  de  fe  déclarer  Empereur  -.Houpilay 
balançoit.  Sur  ces  entrefaites  un  Seigneur  Mongou  dépu¬ 
té  par  Holagou  arriva  6c  faifoit  au  nom  du  Prince  de  gran¬ 
des  inftances  pour  la  proclamation  de  Houpilay .  Enfin  à 
la  4e  Lune  de  l’an  1160,  Moko  frère  de  Houpilay  ,  Ha- 
tan  fils  â'Ogotay  (  1  ) ,  Tatchar  petit  fils  de  T iemouko  4e  fijè- 
re  de  Gentchifcan ,  le  député  de  Holagou  ,  ceux  de  beau¬ 
coup  d’autres  Princes,  &  une  grande  quantité  de  Seigneurs 
Tartares  s’aflèmblèrent  à  la  nouvelle  ville  de  Caipingfott 
en  Tartarie  ^  6c  déclarèrent  Houpilay  Empereur  des  Mon - 
gous  (2).  Enfuite  ils  le  faluèrent  comme  tel,  les  troupes 
en  firent  de  même.  Les  Chinois  firent  partout  de  grandes 
réjouiflances ,  6c  Houpilay  ne  penfa  qu’à  choifir  de  bons 
Généraux ,  de  bons  Minifîres  ,&  furtout  des  gens  fages  qui 
filfent  valoir  les  manufactures  en  foye,le  commerce ,  6c la 
culture  des  tèrres  de  la  Chine. 

On  confirma  de  tous  côtés  que  le  Prince  Alipouko  pen- 


ti)  Ceft  le  même  que  Mengkp  |f 
avoit  exilé  à  Btfcbbahg.  [J 
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(2)  An  1 2.60, 
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/bit  à  fe  faire  Empereur  ,  qu’à  Molin  il  avoit  une  grande 
armée  commandée  par  le  Général  Alantar ,  qu’il  étoit 
foutenu  par  les  Princes  Afoutay ,  Yulongtache  ,  Siliki  trois 
fis  de  Mengko  de  quelques  autres,  de  que  beaucoup  d’Of- 
ficiers  qui  fervoient  dans  les  Provinces  de  Sfetchouendeà u 
Chenfi  étoient  pour  Alipouko. 

Moupilay  ordonna  à  fes  Généraux  en  Tartarie  de  lui 
rendre  un  compte  exad  de  ce  qu’ils  fçauroient  des  intri¬ 
gues  &  Alipouko  y  de  dans  la  Chine  entre  autres  Seigneurs 
de  confiance  ；  il  fe  fervit  de  Lienhihien  natif  du  pays  d’I- 
gour ,  Changting  Chinois  ,  T chaoleangpo  du  pays  de  Nu- 
tche ,  Il  nomma  Lienhihien  gouverneur  Général  du  Chenfi 
de  du  Sfetchouen ,  de  lui  donna  une  bonne  armée.  Mihien 
étoit  bon  Général  ^  bon  Miniftre ,  fort  fçavant  de  d’une 
mémoire  prodigieufe.  Le  Prince  Hatan  demanda  à  fervir 
fous  Mihien. 

Alipouko  envoya  dans  les  provinces  Boréales  de  Tarta¬ 
rie  le  Général  A.lantar  avec  de  groflés  fommes  d’argent 
de  des  foiries  ；  pour  gagner  les  chefs  de  la  Horde.  Moen - 
touhay  Gouverneur  de  Leoupan  (1)  avoit  60000  hommes 
à  fa  dévotion  ；  il  fe  joignit  au  Gouverneur  de  T chingtoufou 
capitale  du  Sfetchouen  ,  d’autres  Officiers  du  parti  d ’Ali¬ 
pouko  s’emparèrent  de  F ongtfiangfou  dans  le  Chenfi  ,  de 
ménagèrent  des  intelligences  dans  Siganfou  capitale  de  la 
Province  ,  après  ces  précautions  prîfes  Alipouko  fe  fit  re¬ 
connoitre  Empereur  des  Mongous  dans  Molin  ,,  dès  lors 
qu’il  fçut  ce  qui  s’étoit  pafTé  à  Caipingfou.  Zieoutaiping  de 
Alouhoay  commandoient  dans  Siganfou  du  temps  de  Meng- 
ko  5  ils  étoient  à  charge  aux  peuples  de  en  étoient  hais» 
Ces  deux  Officiers  étoient  à  F  ongtfiangfau  pour  les  inté¬ 
rêts  ày  Alipouko.  Ils  fçurent  que  Mihien  étoit  en  marche 
pour  le  Chenfi  ils  partirent  en  pofte  ,  de  le  prémier  jour 
de  la  5  e  Lune  ils  arrivèrent  à  Siganfou ,  ils  commençoîent 
à  prendre  des  mefures  pour  faire  déclarer  la  Ville,  deux 
jours  après  Mihien  arriva  ,  de  par  fon  arrivée  raflura  les 
peuples  qui  craignoient  tout  du  retour  des  deux  Officiers*. 

REMARQUES, 

( ï )  Montagne  où  mourut  Çentchifcan. 

Riij 
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Hihien  fît  publier  dans  toute  la  Ville  l’ordre  pour  la  re- 
connoidànce  de  H oupilay ,  &  la  patente  où  il  étoit  décla¬ 
ré  Commandant  8c  Gouverneur  Général  des  Provinces 
de  Sfetchouen  &  du  Chenfy.  Il  ordonna  aux  Officiers  de  fai¬ 
re  faire  bonne  garde  aux  .portes  8c  aux  murailles 8c  d’e¬ 
xaminer  exactement  tous  ceux  qui  entraient  &  fortoientj 
il  fit  donner  en  particulier  un  ordre  fecret  de  ne  pas  laif. 
fer  fortir  Lieoutaipin g  8c  Holouhai.  Peu  de  temps  après  les 
gardes  des  portes  avertirent  qu’ils  avoient  arrêté  un  Etran¬ 
ger  qui  fe  difoit  venir  de  Leoupan .  Cet  Etranger  étoit  un 
Officier  de  confiance  qui  veilloit  fur  toutes  les  démarches 
de  Moentouhay .  Il  fut  mené  à  Hihien  ,  8c  c’efi:  de  lui  que 
le  Général  fçut  le  nom  8c  le  nombre  de  ceux  qui  étoient 
du  parti  de  Hoenhoutay. 

Hihien  fit  afiembler  les  Officiers  8c  les  Mandarins,  8e 
après  avoir  conféré  avec  eux  il  fit  mettre  aux  arrêts  Lieou- 
taiping ,  8c  Molouhay.  Il  envoya  Lieouhema  en  Sfetchouen 
pour  faire  mourir  Miliotche  Gouvèrneur  de  Tchingtoufou^ 
8e  Kitaipouhoa  commandant  fur  la  frontière.  Il  donna  une 
armée  au  Général  V angle angtching  pour  aller  joindre  le 
Prince  liât  an  v8e  nomma  Patchun  Officier  Mongou  pour 
commander  5  000  hommes  d’élite  tirés  du  Sfetchouen  pour 
ffiutenir  JLeangtching.  Enfuite  ii  fit  mourir  Lieoutaiping  8e 
Molouhay  coin m e  rebelles  ,  8c  reçut  peu  de  temps  après 
l’ordre  de  leur  fiauver  la  vie. 

Moentouhay  apprit  toutes  ces  nouvelles  .avec  furprife , 
il  vit  bien  que  Hihien  étoit  inftruit  de  tout  ,  8c  perdant 
l’efpérance  de  prendre  S.iganfou  ,  -il  ré  fol  ut  de  palier  le 
Moangho  8c  .d’aller  joindre  Alantar.  Il  s’empara  de  la 
Ville  de  Cantcheou ,  entra  en  Tartarie  8c  fe  joignit  à  Alan - 
tar.  Le  Prince  Mat  an  ne  put  empêcher  ni  la  p  rife  de  Cant- 
cbeou  ,  ni  la  jonction  de  ces  deux  armées.  Avec  fa  cava¬ 
lerie  il  marcha  au  Nord  8c  campa  entre  l’armée  des  rebel¬ 
les  8c  Molin  ,  8c  fit  avèrtir  de  tout  Hihien.  Il  fut  bien-tôt 
joint  par  0 uangle angpping  8c  Patchun  ,  8c  il  fut.réfolu  d’al¬ 
ler  aux  ennemis.  L’armée  du  Prince  marcha  en  trois  corps 
8c  attaqua  Moentouhay  8c  Alantar  à  l’Orient  de  la  Ville  de 
Cantcheou.  Les  deux  Généraux  eurent  d’abord  de  l’a  van- 
：tage  ,  un  grand  vent  s’éleva  ,  le  fable  8c  la  pouffiùre  in- 
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Commodoient  fort  la  cavalerie  de  Ou  angle  angching.  Ce  Gé¬ 
néral  fie  alors  mettre  pied  à  terre  à  fes  Cavaliers  &:  à  armes 
courtes ,  il  fondit  fur  l’aile  gauche  des  ennemis ,  il  ia  mie 
en  defordre  ,& fe  pofta' à  fon  Nord.  L’aile  droite  s’ébran- 
la  ,  &,  Patchun  alla  au  Sud,  Hatan  coupa  la  retraite  vers 
Holin  &  fit  une  fi  longue  attaque  que  les  troupes  &  Alan- 
tar  ,  &  Hoentoubay  plièrent  de  tous  côtés.  Ces  deux  Gé¬ 
néraux  furent  tués  dans  le  combat  ,  êc  il  y- eut  un  grand 
carnage  ,  les  troupes  ne  pouvant  fe  retirer  ni  vers  le  Nord, 
ni  vers  la  grande  muraille.  Hatan  &  fes  Lieutenans  rem¬ 
portèrent  une  viétoire  complette^  ôc  le  Chenji ôc  1  ç  Sfetcbouen 
furent  entièrement  fournis  (i). 

C’eft  cette  année  que  l’Empereur  Houpilay  fit  venir  à 
fa  Cour  un  Lettré  Chinois  d’une  grande  réputation  api 
pellé.  T eoume  (i) ,  il  étoit  intime  ami  de  Yaochou  &  de  Hiui 
beng.  C’eftunde  ceux  que- Houpilay  confuita  le  plus  fur 
Ja  manière  de  gouvèrner  les  peuples.  H.oupilay  fe  piqua? 
de  connoitre  par  lui-mêmeceuxde  fes  fujets  qui  pouvoient 
Je  mieux  contribuer  à  rendre  fon  régne  illuftre  par  les  ar¬ 
mes ,  les  fciences ,  les  richeffes  ,  les  ouvrages  publics ,  le 
commèree  j  il  réfolut  de  fe  fèrvir  des  gens  de  mérite  de 
quelque  nation  &  de  quelque  religion  qu’ils  fuffent.  Depuis 
la  fondation  de  l’Empire  par  Gentchifean ,  il  y  avoit  fort" 
peu  de  Mandarins  pour  gouvèrner  les  peuples ,  &:  régler 
les  affaires  des  particuliers  ,  on  ne  faifoit  guères  cas  que 
des  Officiers  d’armée  ^.celui-qui  tenoit  le  fceau  s’appelloit 
Taloua^)  c’étoit  ce  qu’ily  avoit  de  plus  confidérable,  &iL 
pafTbit  devant  les  Miniflres  d’Etat  qui  n’avcieiit  point  l’au¬ 
torité  qu’ils  eurent  depuis.  Houpilay  ordonna  à  Liecnping*. 
ichong  &  à  Hiubeng  de  régler  le  nombre ,  l’ordre  ,  &  l’au¬ 
torité  des  Mandarinats ,  avec  les  gages  de  chaque  Man¬ 
darin.  C’eft  alors  que  Houpilay' régla,  les  div èrs  tribunaux: 

R  E  M  A  R  U  E  S, 


(  i  )  Selon  les  uns  cette  bataille  fe 
donnai  la  5e  Lune3<Sc  felon  d ’au¬ 
tres  à  la  9e. 

(i.'  Il  étoit  du  cîiftricffc  de  Kman- 
fingfiu  dans  le  Petcheli. 

(3)  Les  Tartarcs  foit  Mante  beaux? 


fôit  Mongoux  appellent  le  Taloua 3 
Targoutcbi ,  Targougi.  Taloua  eft 
une  mauvaife  prononciation  Ghi- 
noife  ,  Targougi  prononcé  à  l’Ita-* 
lienne  ,  exprime  mieux  la  pronon- 
dation  Tartare.  - 
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des  Miniftres  d’Etat ,  des  Cenfeurs  de  l’Empire ,  des  céré- 
,  monies ,  des  Mandarins ,  des  crimes ,  des  ouvrages  publics, 
de  la  guerre  &  autres.  On  régla  de  même  les  Officiers 
d’armée ,  ceux  du  palais  de  l’Empéreur  ,  &on  publia  tous 
ces  différens  arrangemens.  On  régla  le  tribunal  des  ma¬ 
thématiques.  Houpilay  penfa  aux  manufactures ,  au  com¬ 
merce  ,  aux  réparations  publiques  à  faire.  Il  fit  examiner 
les  mifères  des  peuples ,  &c  voulut  fçavoir  ce  que  chaque 
pays  avoit  de  bon  &  de  mauvais  ,  ce  qu’il  produifoit,  ôc 
ce  qui  pouvoit  fe  faire  pour  le  rendre  riche  &  commode. 
Cette  attention  de  l’Empereur  Houpilay  lui  fit  beaucoup 
d’honneur  dans  l’efprît  des  Chinois ,  &  ils  voyoient  avec 
un  extrême  plaifir  des  gens  de  leur  nation  occuper  des 
portes  très-importans  à  la  Cour  ,  à  l’armée  3  &;  dans  les 
Provinces. 

Houpilay  aimoit  les  gens  de  lettres  ,  &:  à  fa  Cour  on 
en  voyoit  de  toute  forte  de  nations.  On  loue  beaucoup 
T  chamalouting  Seigneur  Perfan  ,  Mathématicien.  Il  fit  à 
l’ufage  de  la  Cour  une  aftronomie ,  &  il  offrit  à  l’Empereur 
de  grands  êc  beaux  inftrumens  pour  l’artronomie  ,  ôc  la 
Géométrie.  Gaifue  (  i  )  avoit  foin  de  ce  qui  regardoit  la  mé¬ 
decine  y  étoit  un  des  principaux  Mandarins  pour  la  ma¬ 
thématique  5  on  employa  quantité  de  gens  d'Tgour ,  de 
Pèrfe  ,  de  la  Tranfoxane  &  autres  pays  pour  la  traduéHon 
des  livres ,  &  il  feroit  bien  à  fouhaiter  que  nous  euffions 
tout  ce  qui  fe  fit  fous  le  régne  de  ce  grand  Prince  pour  la 
littérature. 

A  l’imitation  des  Empereurs  Chinois ,  Houpilay  fit  un 
choix  des  plus  habiles  docteurs  pour  en  faire  une  Acadé¬ 
mie.  On  les  appelle  Hanlin.  C’ert  un  tribunal  qui  eft  ici 
en  grande  confidération.  Houpilay  en  fit  venir  un  grand 
nombre  ,  il  nomma  des  Hanlins  pour  faire  un  corps  fépa- 
ré  &  pour  écrire  &  compofer  l’hiftoire  de  l’Empire.  Ce- 


REMARgUE  S. 


(i)On  loue  fa  charité  pour  les 
pauvres ,  &  Ton  exactitude  à  s’ac¬ 
quitter  de  Tes  devoirs  envèrs  Ton  Fo. 
Il  étoit  du  royaume  de  Fou  Lin  grand 


pays  j  dit-on  ,  à  l’Occident  de  h 
mèr  Occidentale.  Il  paroît  qu’il 
étoit  Chrétien ,  3c  peut-être  Franc». 
ou  European. 


lui 
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îuî  qu’il  mit  à  la  tête  de  ces  Harlin  fut  Ouangou  (1)  ;  d’une 
probité  ,  d'une  capacité  ,  &  d’une  prudence  reconnue.  Il 
fournit  de  bons  mémoires  fur  l’hiîtoire  des  Kins  &  des 
Leao.  Il  a  beaucoup  travaillé  fur  les  livres  que  les  Chinois 
traitent  de  livres  ciaffiques  ,  il  a  fait  un  grand  ramas  des 
Edits  Impériaux.  Quand  on  prit  Juningfou  ,  il  étoit  fur  le 
catalogue  de  ceux  qu’on  devoir  faire  mourir.  Tchangjao 
lui  fauva  la  vie. 

Houpilay  envoya  Haoking  à  la  Cour  des  Song  foit  pour 
notifier  fon  avénemont  à  la  Couronne  ^  foit  pour  l’éxécu- 
tion  du  traité  conclu  durant  le  liège  de  Koutchangfou  avec 
Kiaffetao.  L’Empereur  des  Song  n’avoit  aucune  connoif, 
fance  de  ce  traité ,  &  Kiaffetao  voyant  que  Haoking  feroic 
eonnoître  fes  fourberies ,  fit  mettre  en  prilon  Haoking  (  2  ), 
&  ne  penfa  qu’aux  moyens  d’empêcher  ce  Seigneur  de 
donner  des  nouvelles  foit  à  l’Empereur  Houpilay  ,  foie  à 
l’Empereur  des  Song.  Celui-ci  eut  avis  qu’il  y  avoir  fur  la 
frontière  un  député  des  Tartares  ,  Kiajfetao  tourna  l’ef. 
prit  du  Prince  à  d’autres  objets. 

H oupilay  étant  jeune  avoit  de  l’inclination  pour  un  jeu¬ 
ne  Seigneur  du  Tibet  appellé  Pafepa  plein  d’efprit  &  de 
politefïè.  Pafepa  étoit  d’une  ancienne  famille  en  réputa¬ 
tion  de  vertu  &:  d’habileté  dans  tous  les  pays  entre  la 
Chine  &  la  mèr  Cafpienne.  Depuis  dix  fiécles  les  ancêtres 
de  Pafepa  étoient  les  principaux  Minières  des  Rois  du 
Tibet  &  d’autres  Princes  Occidentaux.  Pafepa  fe  fit  Lama , 
&  fe  rendit  confidérable  parmi  ceux  de  fa  fede.  L’an  1260 
Jrioupilay  le  fit  venir ,  &  à  la  1  ie  Lunô  le  déclara  Chef 
de  tous  les  Lama  ,  &  lui  donna  le  titre  de  docteur  &  maî¬ 
tre  de  l’Empire  &  de  l’Empereur.  La  Chine  &  le  Leaotong 
furent  divides  en  dix  départemens.  Chacun  avoit  fes  Offi¬ 
ciers,  &  fes  Mandarins.  Dix  Seigneurs  furent  nommés  pour 
être  à  la  tête  des  affaires  qui  regardoient  ces  départemens^ 
&  l’Empereur  fit  publier  l’ordre  que  dans  tous  les  tribu¬ 
naux  le  Préfident  feroit  JSÆongou . 


REMARQUES. 


(i  )  Il  étoit  du  diftriôt  de  'Taniing- 
f<M  dans  le  Retcheii. 

(*)  A  Tchintcheou  ville  du  IOang- 


nan.  C’eft  Ttcbingbien  fur  le  Kiang 
entre  Nanking  &  Tantcbeou. 
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L’Empereur  Moupilay  voulut  que  la  5  7e  année  du  Cy¬ 
cle  Sexagénaire  &  l’année  du  Renard  dans  le  Cycle  duo- 
dénaire  ,  c’eft-à-dire  l’an  1 160, fut  la  prémière  année  de 
fon  Empire.  Il  voulut  encore  à  l’exemple  des  Chinois  don¬ 
ner  un  titre  aux  années  de  fon  régne.  L’année  1260  fut 
la  prémière  année  du  titre  T  chongtong  (  1  ). 

Au  commencement  de  l’an  1261  l’Empereur  donna  la 
liberté  à  tous  les  Lettrés  qui  avoient  été  faits  efclaves 
dans  les  guerres  précédentes.  Kiajfetao  Miniftre  des  Song 
avoit  maltraité  Zieoutching  Officier  des  Song  commandant 
dans  le  quartier  de  Zoutcheou  dans  le  Sfetchouen.  Zieou~ 
tching  (2)  de  dépit  fe  donna  aux  Mongous  à  la  6  e  Lune 
avec  les  dépendances  de  Zoutcheou. 

Yuching  Gouverneur  de  Sfetchouen  pour  les  Song  étoît 
ennemi  de  Zieoutcheng  ,  &  c’eft  lui  qui  l’avoit  accufé  au 
tribunal  de  Kiaffetao.  Zieouyuentcheng  Commandant  des 
Mongous  à  T chingtoufou  alla  à  Zoutcheou  rendre  vilite  à 
Zieoutcheng.  Yuling  en  fut  d’abord  inftruit  &  vint  avec  des 
troupes  inveftir  Zoutcheou .  Plufieurs  Mongous  étoient  d’a¬ 
vis  d’abandonner  Zieoutcheng  à  la  fureur  de  Hing  3  mais 
Yuentching  répondit  qu’il  Falloir  mourir  avec  Zieoutcheng 
à  la  défenfe  d’une  place  importante  pour  l’Empire.  Un 
fecours  arriva  à  propos ,  Zieoutcheng  fit  une  fortie ,  fit  le¬ 
ver  le  fiége  à  fon  ennemi,  &  Yuhing  fut  cafte  (3). 

A  la  1  oe  Lune  l’Empereur  Houpilay  fe  mit  en  marche 
pour  la  Tartarie  réfolu  d’attaquer  l’armée  à'Alipouco  fon 
frère.  JH bupilay  fut  fuivi  des  Princes  Fiat  an  6c  T  at  char , 
&  d’un  grand  corps  des  troupes  Chinoifes.  Ces  deux  ar¬ 
mées  fe  trouvèrent  en  préfence  à Simoutounaoeul  (4) ,  &  il 
y  eut  un  fanglant  combat.  Les  troupes  tiAlipouco  furent 


REMARQUES. 


(  1  )  L’Empereur  d’au  jourcThui  por¬ 
te  le  titre  de  Tongtcbing  ,  le  Prince 
fon  père  avoit  celui  de  Kanghi.  Ce 
ne  font  que  des  titres  pour  dé/ïgner 
les  années  du  régne,  &  les  Empe¬ 
reurs  peuvent  changer  ces  titres 
quand  ils  jugent  à  propos. 

(2)  Il  étoit  de  Fongtcbeou  dans  le 


diftritft  de  Siganfou. 

(3)  On  marque  que  cette  année 
dans  les  Etats  d’Houpilay  400  livres 
de  fel  fe  vendoient  7  Taels ,  du  4  5 
livres. 

(4)  Naoeul  eft  Naor  ou  Nor  qui 
veut  dire  grand  lac.  Je  ne  fçai  où.* 
eft  Simoutou . , 
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entièrement  défaites ,  6c  ce  Prince  enveloppé  de  tous  cô¬ 
tés  fe  fit  jour  à  travers  les  troupes  de  fon  frère ,  6c  fe  re¬ 
tira  vers  le  Nord.  Il  perdit  HoLin  avec  de  grandes  richef- 
fes.  L'Empereur  revint  à  Caipingfou }  6c  delà  à  Yenkin g. 

Zieoutcheng  vint  à  la  Cour  fur  la  fin  de  l’année  ,  Luven - 
te  nouveau  Gouverneur  du  Sfetchouen  reprit  Loutcheou. 
L’an  1  161  Zieoutcheng  fut  fait  par  Houpilay  Gouverneur 
de  Koueytcheou  (1  ) ,  6c  ce  Seigneur  rendit  aux  Mongous  de 
grands  ièrvices. 

Zitan  (2)  commandoit  les  Mongous  dans  les  diftri&s  de 
T fïnan Ytou  (3  )  6c  autres  lieux  du  Cbantong  ,  6c  fon  com¬ 
mandement  s’étendoit  jufques  fur  les  pays  de  Kiangnan 
fournis  aux  Mongous.  Depuis  que  l’Empereur  Eîoupilay 
étoit  fur  le  trône ,  Zitan  ne  penfoit  qu’à  fe  rendre  aux  Song. 
Ce  Seigneur  fît  venir  fon  fils  de  Caipingfou  au  commence¬ 
ment  de  l’an  1261  ,  il  fit  fortifier  Ytou  6c T fïnan  ,  6c  leva 
le  mafque  en  fe  déclarant  publiquement  pour  les  Song  à 
qui  il  livra  plufîeurs  importantes  places.  Houpilay  décou¬ 
vrit  que  Ouangventong  (4)  un  de  fes  Minières  entroit  dans 
les  intrigues  de  Zitan  3  il  le  fit  mourir.  Zitan  étoit  bon 
Capitaine  3  il  fe  mit  en  campagne  ,  6c  fît  des  conquêtes. 
Jrioupilay  ordonna  au  Prince  Apitcbe  3  6c  au  Général  Che~ 
tientche  d’aller  au  plutôt  inveftir  Zitan  dans  T ftnanfou(^). 
T changhongfan  fils  de  T cbangjao  fe  trouva  à  ce  fiége  ,  6c 
s’étant  pofté  à  l’Ouefi:  de  la  Ville ,  fit  élever  un  mur  de  ter¬ 
re.  ;I1  mit  en  embufcade  des  cuirafîiers  ,  laifla  la  porte 
Orientale  ouverte ,  creufa  un  fofié  ,  6c  la  nuit  fuivante  il 
l’élargit  .,  6c  l’approfondit.  Zitan  vint  d’abord  attaquer  le 
retranchement ,  6c  tandis  qu’une  partie  de  fon  détache¬ 
ment  pafîa  le  fofie  6c  entra  par  la  porte  ouverte  ,  l’autre 
efcaladoit.  Les  troupes  en  embufcade  taillèrent  en  pièces 
ce  détachement ,  6c  Zitan  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fau- 


REMARK  U  E  S. 


(1)  Ville  fur  les  frontières  du  Hou- 
kouang  &  du  Sfetchouen. 

(2)  Il  étoit  Chinois  6c  fils  d’un 
grand  Mandarin  qui  s’étoit  rendu 
à  Ocntchifcan. 

(  3  )  V ille  du  Cbantong.  C’efi:  TJing- 


t  ch  e  ouf  ou ,  Iatit.  36°.  44  •  4* ".  long. 
.2°.  17 . 20'.  Eft. 

(4)  Natif  de  Ytou.  Le  CzgeTbeou- 
me  avoir  plusieurs  fois  averti  que 
c’étoit  un  mauvais  fujet. 

(<)  A  la  cinquième  Lune. 

SiJi 
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ver.  Les  Song  avoient  envoyé  une  armée  au  fecours  de 
Litan .  A  l’entrée  duChantong  la  peur  fît  retirer  le  Géné¬ 
ral  de  cette  armée,  dont  tout  le  bruit  aboutit  à  envoyer  & 

Ytou  50000  Taels  (  1  ). 

Le  Prince  Apitche  &  Chetientche  invertirent  de  tous  cô¬ 
tés  T finan  d’un  grand  mur  de  terre,  &  Litan  ne  put  faire 
aucune  fortie.  Après  avoir  confumé  toutes  les  provisions 
il  mêla  du  fel  à  la  chair  humaine  ,  &  on  n’avoit  autre 
choie  à  manger.  Se  voyant  fans  rertource  il  tua  fa  fem¬ 
me  j  &  fes  concubines  ,  &  fe  précipita  dans  un  lac.  Che¬ 
tientche  l’y  trouva  encore  envie,  &  le  tua  de  fa  main.  Il 
le  fît  mettre  en  pièces.  L’armée  marcha  à  Ytou ,  la  Ville 
le  rendit  d’elle-même. 

Les  Grands  Chinois  qui  étoient  à  la  Cour  étoient  in¬ 
dignés  de  la  conduite  que  la  Cour  des  Song  tenoit  à' l’é¬ 
gard  des  Mongous ,  ils'exhortoient  fans  celle  Houpilay  à 
déclarer  la  guerre  aux  Song ,  un  de  ceux  qui  le  prelfoit  le* 
plus  étoit  le  Général  Kokan.  L’Empereur  fe  plaignit  dans 
un  maniferte  de  la  mauvaife  foi  des  Song ,  &  ignorant  ou' 
difîîmulant  la  détention  de  Haoking  ,  il  difoit  qu’avant 
de  fe  réfoudre  à  la  guerre  ,  il  vouloir  attendre  le  fuccès 
des  négociations  de  cet  Envoyé.  Cependant  l’Empereur 
nomma  (2)  pour  commander  l’armée  qu’on  vou- 

loit  envoyer  au  Sud.  Atchou  avoit  la  réputation  d’un  grand 
Capitaine. 

Un  des  défauts  de  l’Empereur  Houpilay  étoit  d’aimer 
l’argent.  Il  avoit  de  la  peine  à  fe  pèrfuader  de  la  méchan¬ 
ceté  des  Mandarins  qui  lui  en  fournifloient,  ou  pour  mieux 
dire  il  ne  prenoit  pas  plaifir  à  entendre  mal  parler  d’eux. 
Ahama  Seigneur  Mahométan  &；  Arabe  d’origine  ,  étoit 
un  de  ces  mauvais  fujets  qui  ne  cherchent  qu’à  procurer 
de  l'argent  à  leur  maître  en  s’en  rie  biffant  eux-mêmes, fans' 
fe  mettre  en  peine  des  moyens  illicites  dont  ils  fe  fervent, 
des  maux  qu’ils  caufent  à  l’Etat ,  &  du  tort  qu’ils  font  à  la 

REMARQUES. 


(1)  C’eft  2 f 0000  livres. 

(2)  Atchou  étoit  fils  de  Ouleang- 
botay  y  il  avoit  toujours  fuivi  fon 


père  au  Tibety  vox  Indes,  dans  la  Co- 
chine  bine ,  le  Toughing  ,  le  Kouangr 
fy  &  le  Houkoang . 
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réputation  de  leur  Prince.  Ahama  étoit  chargé  des  doua¬ 
nes  de  l’Empire.  Il  fit  beaucoup  de  fyftêmes  pour  trom¬ 
per  l’Empereur  6c  les  Grands'  Movgous  ^  il  vouloit  ne  ren¬ 
dre  compte  qu’à  l’Empereur  ,  6c  prétendoit  être  indépen¬ 
dant  des  Miniftres.  T eoume  ,  Yaochou  3  Hiuheng  3  Lieou- 
fingtchortg ,  6c  autres  Chinois  connurent  d’abord  le 'cara¬ 
ctère  de  Ahama ,  6c  ne  manquèrent  pas  de  le  faire  con- 
noitre  à  l’Empereur.  T changouenkien  en  particulier  fit  voir 
que  c’etoit  contre  la  raifon  6c  la  coutume  que  Ahama  vou¬ 
loit  fouftraîre  à  la  jurifdiétion  des  Miniftres  les  douanes^ 
j Houpilay  fuivit  en  ce  point  l’avis  des  Chinois.  Ahama  ufa 
de  mille  artifices  pour  fe  venger  des  Chinois.  Il  fit  tenir 
de  groftès  fommes  d’argent  à  l’Empereur  en  lui  faifant 
entendre  que  c’étoit  le  fruit  de  fa  bonne  adminiftration  >. 
6c  il  ne  difoit  pas  que  e’étoit  de  l’argent  volé  aux  peuples 
par  le  moyen  de  plufieurs  Commis  gens  fans  honneur,  6c 
dans  le  fond  des  voleurs  publics.  Il  ne  cefioit  de  parler  aux 
Seigneurs  Mongous  pour  les  engager  à  fe  plaindre  de  ce 
que  les  Chinois  avoient  tant  de  pouvoir.  Yaochou  6c  Hiu¬ 
heng  avoient  encore  plus  d’efprit  6c  d’adreflè  que  Ahama 
ils  découvroient  toutes  fes  fourberies  ,  6c  avoient  eu  grand 
foin  de  faire  connoitre  au  Prince  Tchengking  (1)  le  génie 
du  Mahometan. 

Ahama  fut  bien  mortifié  de  voir  l’illuftre  Yaockou  dé¬ 
claré  principal  Miniftre  à  la  prémière  Lune  de  l’an  1  26  3 
Yaochou  un  des  plus  fçavans  hommes  qu’ayent  eu  les  Chi¬ 
nois  confeilla  à  Houpilay  de  fonder  dans  tous  les  pays  de 
fes  vaftes  Etats  des  Collèges  6c  des  Académies  pour  élever 
la  jeunefie  aux  fciences ,  aux  arts  6c  aux  bonnes  mœurs ,  il 
n’eut  pas  de  peine  à  faire  voir  au  Prince  l’ignorance  qui 
régnoit  afièz  généralement  parmi  les  Seigneurs  Moyigous3 
Houpilay  le  voyoit  très-bien.  Il  étoit  lui-même  bien  in- 
ftruit  ,  6c  avoit  honte  de  voir  la  différence  qu’il  y  avoit 
entre  les  Princes  6c  Seigneurs  de  fa  nation  avec  les  Chi¬ 
nois  ,  6c  les  gens  d’Occident  qui  étoient  en  grand  nombre 
à  fa  Cour.  Les  Mongous  ne  fçavoient  que  manier  le  fabre 

REMARQUES. 


(1)  C’étoit  le  fils  que  Houpilay  deflinoit  à  l’Empire. 


141  Histoire  de  la  Dynastie 
6c  la  flèche  6c  toute  leur  fcience  aboutifloit  à  quelques 
connpiflances  fur  les  chevaux.  Houpilay  commença  par 
faire  bien  élever  les  Princes  fes  enfans,  6c  promit  à  Y ao* 
chou  qu’il  penferoit  à  la  fondation  des  Colleges ,6c  des  Aca¬ 
démies  dont  il  lui  parloit.  Tchaopi  natif  du  territoire  de 
T  aitongfou  avoit  déjà  traduit  en  Mongou  une  partie  des 
livres  clafliques  ,  6c  Hiuheng  fit  en  la  même  langue  un 
abrégé  de  l’hiftoire  6c  de  la  chronologie  Chinoife  (1). 
Houpilay  donnoit  ces  livres  à  apprendre  aux  Mongous , 
6c  il  ne  dédaignoit  pas  de  les  interroger  lui-même  fur  le 
livre  de  Hiuheng. 

On  fçait  jufqu’à  quel  point  les  Chinois  pouffent  leur 
refped  pour  la  mémoire  de  leurs  ancêtres ,  6c  pour  leur 
fépulture  ：  il  ne  fe  pafle  prèfque  point  de  jour  où  ils  ne 
leurs  faflent  quelque  cérémonie.  . Les  Princes  6c  les  Empe¬ 
reurs  ne  font  pas  difpenfés  de  ce  devoir  ^  6c  y  manquer  ,  eft 
ici  un  des  crimes  qui  rendent  le  plus  odieux.  L’obfèrva- 
tion  de  ces  rits ,  6c  de  ces  cérémonies  extérieures  eft  dans 
la  Chine  une  affaire  d’Etat  ,  6c  un  des  principaux  points 
de  leur  gouvernement.  Houpilay  fit  bâtir  à  l’honneur  de 
fes  ancêtres  un  palais  magnifique  (2)  ,  6c  à  la  3  e  Lune  de 
cette  année  1263  fil  y  alla  en  pèrfonne  rendre  fes  devoirs 
à  Lietfou  (  3.) ,  T  ait  fou  (4)  ,T  aitfong>{  5  ) ,  T  chouichi  (L)  ,T  cha - 
hatay  (7)  ,  Jouit fong{ 8)  3  T ingtfong  (9)  3 Hientfong  (  1  o).  Ce 
fut  le  premier  Prince  Mongou  qui  fit  cette  .cérémonie  â  la 
Chinoife.  Il  ordonna  aux  Bonzes  6c  aux  Lama  de  reciter 
;fept  jours  6c  fept  nuits  les  prières  de  leur  Fo  (11)  ,  §c 


REMARQUES. 


(  î  )  Il  ne  parloit  pas  d’un  temps 
déterminé  entre Fouhi  de  Yao>  mais 
il  mettoit  entre  la  prémière  année 
du  Roi  Yao  de  la  prémière  année 
de  Houpilay  précifément  le  même 
nombre  d’années  qui  font  marquées 
dans  la  chronologie  du  Père  Cou¬ 
plet. 

(2)  Le  Palais  public  où  les  Em¬ 
pereurs  Chinois  honorent  leurs  an¬ 
cêtres  s’appeil  QTajnnao. 

(j  )  Yefoubay . 


(4)  Gcntchifcan. 

[5)  Ogotay.  ' 

{6)  Fils  aîné  de  Gcntchifcan. 

(7)  Second  fils  de-Gentchifcan. 

(8)  Toley. 

( 9 )  Koueyyeou. 

(10)  Atengko. 

(1 3)  Fo  ell:  le  nom  de  celui  qui 
eft  aujourd’hui  l’objet  du  culte  des 
Bonzes  Chinois  appellés  Hocbang , 
de  des  Bonzes  du  Tibet  appellés 
Lama.  Je  ne  fçai  d’où  le  nom  Fa 


DES  MONGOUS. 
depuis  èela  s’obfèrva  tous  les  ans  (i). 

Zieoutcbing  Gouverneur  de  Koueitcheou  penfoit  aux 
moyens  de  s’afïiirer  de  SiangyangdZàz  F antching.  Zuven~ 
te  venoit  d’être  fait  gouverneur  de  la  Province  du  Hou. 
koang  ,  de  fon  frère  Luvenhoang  étoit  Gouverneur  de  Siang¬ 
yang  5  c’étoient  de  bons  Officiers,  &  fort  vigilans.  Luvente 
étoit  avare ,  de  Lieoutcheng  profita  de  ce  défaut  pour  lui 
tendre  sun  piège  auquel  il  ne  s’attendoit  pas.  Les  fujetsdes 
Song  de  des  Mongous  faifoient  un  commerce  à  Siangyang 
de  à  Fontcbing.  Zieoutcbing  propofa  à  Luvente  d’établir 
des  douanes  près  de  ces  deux  Villes.  Luvente  agréa  cet¬ 
te  proportion.  Luvente  tiroit  un  grand  profit  ,  de  on  fit 
de  grands  magafins  pour  les  marchandées.  Les  Mongous 
entourèrent  de  murailles  leurs  magafins  ^  de  fous  prétexte 
de  les  garantir  des  voleurs  j  introduîfirent  peu  à  peu  des 
foldats  pour  les  garder ,  de  ce  fut  trop  tard  que  Zuvente 
s’appèrçut  d’avoir  été  la  duppe  de  fon  amour  pour  l’ar¬ 
gent.  Les  Mongous  faifoient  des  courfes  de  tous  côtés  ,  de 
étoient  allez  bien  fortifiés  pour  ne  pas  craindre  d’être  in- 
fultés  j  ils  étoient  très  attentifs  à  tout  ce  qui  entroit  de  for- 
toit  de  Siangyang. 

L’an  i  264  Zieoupingtcbong  de  Abama  furent  déclarés 
.Minières  (2).  Celui-ci  eut  le  foin  des  finances  de  des  doua- 
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eft  venu  ;  dans  îe  Tibet  3  La  eft  le 
nom  que  les  Lama  donnent  à  Fo. 

(1)  Les  Chinois  trouvèrent  à  ré  -  - 
dire  à  cet  ordre  ce  fut  une  grande 
queftion  qui  s’agita  depuis  comme 
on  levèrra. 

Je  ne  fçaurois  rendre  raifon  , 
^.Pourquoi  Houpilay  ne  parle  d’au¬ 
cun  de  fes  ancêtres  avant  Tefouhay. 
20.  Pourquoi  il  ne  parle  pas  des  frè¬ 
res  de  Gentchifcan.  30.  Pourquoi 
ayant  parlé  de  T c  honte  in  de  de  T cha- 
hatay  il  ne  parle  pas  du  de  du  6e 
fils  de  Gentchi/can. 

Avant  Houpilay  les  Mongous  en- 
îr’autres  cérémonies  faites  à  leurs 
ancêtres  5  vèrfoient  de  officient  du 


lait  de  cavale ,  pendant  que  leur  Sa- 
man  recitôit  des  prières. 

Saman  eft  le  nom  que  les  Mon- 
gous  de  autres  Tartarcs  donnoient  : 
à  celui  qui  parmi  eux  fâifoit  l’office 
de  Prêtre ,  du  moins  c’étoit  le  nom 
que  donnoient  les  Idolâtrés.  Il  ne 
paroîtpas  que  Gentchifcan  3  0gotay3 
Koueyyeou 3  de  Mengko  ayent  fait 
bâtir  de  Taymiao. 

C’eft  fous  Koueyyeou  que  THi- 
ftoire  Chinoife-  commence  à  parler 
des  Lama  employés  chez  les  Mon¬ 
gous.  Je  ne  fçai  fi  avant  ce  Prince 
1  es  Mongous  avoient  dans  leur  pays 
des  monaftères  de  Lama. 

lé  Lteoupingtchong  avoit  la  cou» 
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nés  ,  6c  ne  relevoic  que  de  l’Empereur.  A  la  3  e  Lune  le 
Prince  Alifouco  (  1  )  frère  de  l’Empereur ,  les  Princes  6c  les 
Seigneurs  de  fon  parti  vinrent  fe  remettre  à  la  clémence 
de  l’Empereur.  Il  pardonna  aux  Princes, 6cfit  mourir  ceux 
des  Seigneurs  qui  les  avoient  portés  à  prendre  les  armes. 
L’Empereur  donna  à  la  villedeCaipingfoule  titre  deChang- 
tou{  1)  ou  haute  Cour,  6c  il  commença  cette  année  à  partir 
,de  Ycnking  à  la  2  e  ou  3  e  Lune  pour  Changtou ,  6c  n’en  re¬ 
vint  qu’à  la  8e  Lune.  Tous  les  ans  il  fit  le  voyage  6c  les 
Empereurs  Mongous  fes  fuccefleurs  imitèrent  depuis  fon 
exemple.  Dès  la  prémière  Lune  l’Empereur  ordonna  de 
faire  en  langage  Mongou  une  vèrfion  de  l’hiftoire  Chinoi- 
feôc  des  livres  clafliques.  Le  Roi  delà  Corée  envoya  cet¬ 
te  année  à  la  prémière  Lune  un  de  fes  Officiers  pour  fai¬ 
re  des  complimens  à  Houpilay.  Depuis  ce  tems-là ,  cela  s’elt 
toujours  obfervé(3). 

L’an  1265  Gantong  étoit  defcendant  de  Mouholi  à  la  4e 
génération,  il  n’avoit  que  2  1  an,  &  étoit  l’admiration  des 
Tartares  6c  des  Chinois  pour  fa  prudence  ,  6c  fa  capacité. 
Les  Généraux  les  plus  expérimentés  le  propofoient  pour 
être  Généraliffime  des  troupes.  Les  Grands  Chinois  con- 
feilloient  à  l’Enipereur  de  le  mettre  à  la  tête  des  affaires 
de  l’Etat ,  6c  les  plus  habiles  Do&eurs  trouyoient  dans  fes 
difcours  de  quoi  apprendre ,  6c  .s’inftruire.  Sa  haute  naif- 
fance  ,  fa  bonne  mine  ,  fa  probité  ,  6c  fa  réfèrve  le  ren- 
dôient  aimable  6c  refpedable  à  tous  les  Seigneurs  .de  la 
Cour.  Il  fut  ehoifî  cette  année  pour  être  miniftre.  Il  alla 
d’abord  trouver  Hiuheng  pour  l’obliger  à  revenir  à  la  Cour, 
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fiance  de  Houpilay.  Entre  plu  fleurs 
grands  éloges  qu’on  fait  de  ce  Mi¬ 
niftre  ,  on  a/îure  qu’il  ué  fe  trompa 
jamais  dans  le  choix  de  ceux  qu’il 
propofa  à  l’Empereur  &  on  fait 
remarquer  qu’ils  furent  tous  de 
grands  hommes  dans  le  genre  .où 
il  les  employa. 

{1  )  C’eft  le  même  que  ArigbugA 
dont  parle  M.  d’Herbelot ,  p.  267. 

(  1)  G’eft  çe  çue  M,  Paul  pag.  y  7. 


appelle  Ciandu.  Changtou  étoit  un 
pays  de  chaflè,  &:  l’Empereur  veil- 
loft  fur  les  démarches  des  Princes 
Tartares. 

(3  j  L’an  ,12^4  l’hiftoire  parle 
d’une  monnoye  de  papier  en  ufage 
parmi  les  Song.  Kiajjetao  la  fît  caffèr 
de  lui  en  fubftitua  une  autre  auffi 
de  papier  qui  flr  monter  les  denrées 
à  un  prix  exhorbitant.  Cela  lendit 
ç.e  Miniftre  fort  odieux. 
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Sc  apprendre  de  lui  la  fcience  du  Gouvernement ,  Miu- 
heng  ne  cefloit  d’avertir  l’Empereur  que  Marna  étoit  un 
méchant  homme ,  &  le  chagrin  qu’il  conçut  de  le  voir  à 
la  tête  du  tribunal  des  finances  avec  la  qualité  de  mini- 
ftre  le  porta  à  s’éloigner  de  la  Cour  pour  ne  vaquer  qu’a 
l’étude,  il  remercia  Gantong  de  l’honneur  qu’il  lui  failoit. 
Gantong  eut  pour  compagnon  &  afibcié  dans  le  miniftère 
un  Seigneur  du  pays  de  Parin  (1)  nommé  Peyen.  Peyen 
étoit  du  cara&ère  d Gantong ,  il  avoit  pafie  fa  jeunefle  en 
Pèriè  j&.en  Syrie  ,  &  étoit  nouvellement  arrivé  à  la  fuite 
des  Seigneurs  envoyés  par  Molagou  à  l’Empereur  Moupi- 
ilay.  Ce  Prince  charmé  des  manières  honnêtes  ,  Sc  de  la 
bonne  mine  de  Peyen  voulut  lui  parler  en  particulier  ,  &c 
dès  la  prémière  entrevue  il  vit  que  Peyen  étoit  un  grand 
homme  d’Etat  &  de  Guerre.  Il  dit  qu’il  ne  convenoit  pas 
qu’un  tel  homme  que  Peyen  fût  au  lervice  d’un  autre  que 
de  celui  qui  était  le  cher  des  Princes  Mongous ,  il  le  nom¬ 
ma  aufli  Minière. 

Songtfecbin  natifde  la  Province  deChantong^StChang- 
tehoey  natifde  Tàyyuen  capitale  du  Chanfy  furent  choifis 
pour  être  dans  le  tribunal  des  Minières.  L’an  1  z  66  l’Em¬ 
pereur  qui  fçavoit  que  Tehoey  étoit  très-habile  dans  l’hiftoi- 
re  d es  Leao  éc  des  Kins ,  lui  demanda  s’il  étoit  vrai  que  les 
Bonzes  avôient  été  caufe  delà  pèrte  des  Leao  ,  les  Let¬ 
trés  descelle  des  Kins.  Tehoey  dit  qu’il  n’étoit  pas  au  fait 
fur  les  Leao , mais  que  les  Kins  n’avoient  pas  allez  employé 
les  Lettrés  Chinois.  Cette  année  1266  le  T aimiao  fut 
achevé  ,  il  y  avoit  autant  de  fales  qu’il  y  avoit  de  Princes 
qu’on  y  honorait. ..Dans  chaque  falle  il  y  avoir  une  tablette 
où  étoit  le  nom  &  le  titre  du  Prince,  &  à  côté  de  cette  ta¬ 
blette  étoit  une  autre  où  étoit  le  nom  &  le  titre  de  la  Prin- 
cefle  qui  étoit  prémière  femme  du  Prince.  Au  nombre  de 
ces  Pr-incefies  on  mit  l’Impératrice  femme  de  Koueyyeon 
avec  fon  nom  ,  &:  un  titre  honorable. 

•-C’efi:  à  la  4e  Lune  de  l’an  1267  que  l’Empereur  Hou* 

REMARQUES. 

1)  C’eftun  pays  deTattarie^ie  jj  le  Parin  du  temps  de  Houpilay, 
;tie  Içai  iî  le  Parin  d’aujourd’hui  eft  J  j 
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pildy  fît  achever  au  Nord  Eft  de  Yenkmg  la  ville  qu’il  api 
pella  TW*?#  (1),  c’eft  à-dire  grande  Cour  ,  on  l’appelloit. 
aufli  Taitou. 

Lieoutching  pèrfuada  à  HoupiUy  de  faire  le  fiége  de 
Siangyangde.de  Fantching  avant  que  de  faire  la  guerre  fur 
le  grand  Kiang.  L’affaire  fut  examinée  ,  de  le  fiége  de  ces 
deux  places  fut  réfolu.  Atchou  de  Licoutching  furent  d’a¬ 
bord  chargés  de  l’entreprife.  monta  fur  la  monta¬ 

gne  Houteou  ,  de  il  jugea  qu’il  falloit  fortifier  un  pofte  à 
l’embouchure  de  la  rivière  Pe.  Le  pofte  fut  achevé  d’ê- 
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(  1  )  Ta  Grande  Tou  Cour,  T at  ou 
ou  Taitou  eft  le  Taidu  ou  Taidou 
dont  parle  la  colleétion  de  Ramu- 
fe  j  fi  je  ne  me  trompe. 

Tatou  de  Tending  appellee  Tcbong- 
toK  ou  Cour  du  milieu,  ctoiem  fort 
près  J/une  de  l’autre ,  de  dévoient 
faire  une  ville  bien  grande. 

Tatou  eft  le  gros  de  la  ville  Tar- 
tare  appeliée  aujourd’hui  Peking. 
Le  Palais ,  de  les  murailles  qu’on  y 
voit  aujourd’hui  font  du  temps  de 
l’Empereur  Tonglo  de  la  Dynaftie 
des  Ming. 

Le  Tatou  de  Houpilay  avoir  un 
palais ,  des  murailles  de  60  lys  de 
tour  avec  12  portes.  Si  10  de  ces 
lys  faifoient  une  lieue,  les  murailles 
auroient  eu  6  lieues  de  tour  ;  mais 
il  eft  cèrtain  qu’il  falloic  plus  de 
ïo  lys  pour  une  lieue,  on  ne  fçau- 
roit  déterminer  le  rapport  de  ces  60 
Jys  à  60  lys  d’aujourd’hui. 

Dans  la  ville  Tartare  de  Peking 
on  voit  encore  des  bâtimens  publics, 
des  monumens  en  pierre  de  en  mar¬ 
bre  érigés  du  temps  des  Princes 
Mongous.  La  petite  rivière  Tu  qu’on 
dit  pafter  dans  la  ville  de  Tnen  , 
pafle  encore  dans  la  ville  des  Tarta- 
res  :  la  montagne  qui  étoit  appel- 
lée/C/K,  eft  renfermée  dans  l’encein¬ 
te.  extérieure  du  palais. 

Les  observations  de  la  hauteur  du 
pçle,  faites  à  Tatou  par  les  aftrono- 


mes  des  Aiongous  font  conformes 
à  celles  que  les  Européans  font 
dans  Peking  depuis  un  grand  nom¬ 
bre  d’années,  de  lesdiftances  d’Eft 
à  Oueft  que  ces  mêmes  aftrono-  - 
mes  mettent  de  Tacou  à  TJtnan ,  à 
Taitongfon ,  à  Tayyuen  conviennent 
à  Peking.  J’ai  rapporté  ces  obfêrva- 
tions  clans  l’aftronomie  Chinoife. 

L’hiftoiredes  Tuen ,  c’eft-à-dire 
des  ATongous  place  dans  plusieurs 
endroits  Tatou  entre  Tongtcheou , 
de  le  pont  Leoukçoukjao. 

La  Géographie  impériale  Chi¬ 
noife  faite  du  temps  même  de  Tong¬ 
lo  dit  pofîtivement  que  ce  Prince 
plaça  fa  Cour  dans  Tatou  des  Tuen 
ou  Mongous. 

Le  Canbala  de  M.  Paul  pag.  69. 
de  autres  eft  évidemment  le  Eaton 
que  fit  bâtir  Houpilay.  Quelques 
petites  difficultés  qui  fe  trouvent 
dans  la  comparaifon  des  deux  ,  peu¬ 
vent  venir,  ou  du  peu  d’exaéiitude 
de  M.  Paul  ou  de  ce  que  nous  ne 
fommes  pas  inftru  its  de  tout.  Le  lieu 
étoit  cèrtainement  le  même. 

Au  Sud-Oueft  de  Peking  d’au¬ 
jourd’hui  à  la  diftance  de  quelques 
ftades ,  on  voit  des  reftes  de  l’an¬ 
cienne  ville  appeliée  Tending.  C’é-  - 
toit  la  Cour  des  Kins  de  des  Leao. 
La  Géographie  Chinoife  parle  de  e 
ces  veftiges. 
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tre  Fortifié  à  la  12e  Lune.  Zuvenhoang  avertit  Ton  frère 
Zuverite6c  lui  fitremarquer  qu’il  y  avoit  à  craindre  que  les 
.Mongous  n’entreprifiènt  d’affamer  la  Ville  ,  6c  lui  ajouta 
qu’il  falloir  au  plutôt  s’alïurer  des  polies  qui  étoient  à  Ten- 
tour,  &en  déloger  les  Mongous.  Zuvcnte  parut  fe  mocquer 
des  frayeurs  de  ion  frère  ,  il  dit  qu’il  avoit  des  provifions 
pour  plufieurs  années  ,  beaucoup  de  troupes  6c  de  troupes 
aguèrries.  Lu  vente  ne  laifia  pas  de  publier  qu’au  Printems 
de  l’an  prochain  il  viendroit  en  pèrfonne. 

L’an  1  168  Zieoutching6>C  Atchou  convinrent  qu’il  fal¬ 
loir  ^ffembler  des  matelots  Chinois,  faire  50  greffes  bar¬ 
aques  de  guèrre  éxèreer  les  Mongous  aux  combats  fur 
'des  rivières.  Nuit&  jour  deux  Généraux  faifoient  éxèreer 
Iqs  Mongous, 6c  Atchou  devint  bien-tôt  habile.  A  la  9  e  Lune 
avec  70000  hommes  ils  formèrent  le  liège  de  Siangyang. 

C’eft  cette  année  que  le  Prince  Ma  itou  parut  en  Tar- 
tarie  à  la  tête  d’une  armée  pour  faire  la  guèrre  à  Hou- 
pilay.  Ce  prince  fut  exilé  avec  plufieurs  autres  par  Mengko 
'parce  qu’il  favorifoit  Chetiemcn.  Haitou  réfol  ut  de  fe  ven¬ 
ger  de  Meigko  dès  lors  qu’il  en  auroit  l’occafion.  Après  la 
mort  de  Mengko  ,Haytou  fe  fit  un  Etat  allez  confidérable 
•  dans  le  pays  d 'Olimali  (1  )  ,il  fe  fit  aimer  des  peuples  de  ce 
pays-là  ,  il  gagna  les  Chefs  de  Horde  qui  campoient  au 
Nord- Nord- Eli:  de  Turphan  ,  à  l’Oueft  6c  au  Nord  du 
mont  Altay  (2) ,  il  anima  plufieurs  Princes  de  fa  famille  6c 
réfolut  enfin  cette  année  1268  de  fe  déclarer  contre  Hou - 
fi  lay.  La  prémière  entreprife  de  Haitou  ne  lui  réufiit  pas 
il  fut  battu  y  6c  obligé  de  fe  retirer  à  Qlimali. 

Houpilay  ordonna  au  Général  Cheticntche  de  faire  le 
meilleur  choix  qu’il  feroit  poflible  de  bons  Officiers  ,  6c 
foldats  pour  fèrvir  dans  l’armée  contre  les  Song}.  Chetien - 
tche  fut  déclaré  Généralifiime  de  cette  armée,  6c  il  eut  or¬ 
dre  de  faire  tout  de  concèrt  avec  les  Princes  6c  les  Grands. 
Beaucoup  de  Seigneurs  Igours,  Pèrfans ,  ou  Arabes,  KH 
tcha  y  Afou  6c  autres  Etrangers  avec  beaucoup  de  Princes 
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6c  Chefs  de  Horde  fouhaîtèrent  fèrvir  fous  Chetientcbe 
ce  Seigneur  Chinois  eut  l’honneur  de  fe  voir  à  la  tête 
d’une  armée  de  plus  de  3  00000  hommes ,  aimé &eftimé 
de  tous.  Cbetientche  examina  les  avenues  de  Siangyang ,  6c 
jugeant  que  le  fiége  feroit  long,  il  ordonna  à  la  prémière 
Lune  de  l’an  12  6  9  d’élever  de  grandes  murailles  pour 
couper  la  communication  5  il  fit  faire  de  grands  retran- 
chemens  au  lieu  appelîé  Loumen  pour  ferrer  de  près  Fan - 
tcbing.  Saitientche  Seigneur  Arabe  avec  un  grand  corps 
de  troupes  où  il  y  avoit  beaucoup  d’Etrangers  Occiden¬ 
taux  eut  ordre  de  camper  à  T chingtoufou  capitale  de  SJe- 
de  faire  à  propos  des  courfesd’un  côté  6c  d’autre. 

L’an  116 y  depuis  que  Tatatongko  introduifit  parmi 
les  Mongous  les- caractères  Igours ,  les  Mongous  commen¬ 
cèrent  à  avoir  quelque  teinture  de  l’hiftoire  ,  6c  des  gens 
d’Igour  6c  autres  pays  firent  quelques  livres  en  Mongou . 
Yelutchoutfay  fit  venir  depuis  des  Lettrés  Chinois  pour 
apprendre  les  caractères  Chinois.  Les  Pèrfans,  les  Arabes, , 
les  Lamas  avoient  aufli  leurs  caractères  aufii  bien  que  les 
INutche  ,6c.  \esKitans.  Les  Empereurs  M  ongous  depuis  Gent- 
cbifcan  employoient  dans  les  aCtes  publics  les  caractères 
Jgours  6c  les  Chinois.  Houpilay  crut  que  la  grandeur  6c  la 
gloire  de  fà  nation  demandoient  qu’elle  eut  des  caractè¬ 
res  qui  lui  fufîènt  propres.  Il  donna  cette  commifîion  à 
Fafepa.  Ce  Lama  connoifloit  non- feulement  les  caractères 
Chinois  6c  ceux  des  Lamas  ,  mais  encore  ceux  du  Tibet 
appellés  caractères  de  T angout ,  ceux  d’Igour  ,  des  Indes, 
&  ceux  de  plufieurs  pays  d’Occident.  Pafepa  examina 
avec  foin  l’artifice  de  tous  ces  caractères ,  6c  ce  qu’ils  avoient 
de  commode  6c  d’incommode,  il  rejetta  les  caractères  Chi¬ 
nois  ,  6c  ne  penfa  qu’à  ceux  qui  font  propres  à  exprimer  les 
fons  ,  6c  ilen  fit  1  000  avec  des  régies  pour  leur  pronon^ 
ciation  ,  leur  figure,  6c  la  manière  de  les  écrire.  Houpilay 
fut  content  du  travail  de  Pafe>pa ,  déclara  Regulo  ce  Lama , 
êcdans  la  patente  qu’il  lui  donna ,  il  lui  prodiguoit  les  élo¬ 
ges.  A  la  2e  Lune  Houpilay  par  un  Edit  public  ordonna, 
dans  tous  les  tribunaux  l’ufage  des  caractères  faits  par  Pa~ 
fipa,  on  les  appella nouveaux  caraüères  Mongous.  Les  Chi¬ 
nois  cojûfervèrent  leurs  caractères  ,  6c  les  Tartares  accou- 


D  E  r  M  O  N  G  O  U  Si  147 

«limés  aux  Igours  avoient  de  la  peine  à  apprendre  les  nou¬ 
veaux.  L’Empereur  renouvella  Ton  ordre  6c  il  fut  obéi. 

A  la  3  e  Lune  Hiakouey  Général  des  Song  entra  dans 
la  rivière  Han  avec  une  grande  flote  chargée  d’un  nom¬ 
bre  innombrable  de  foldats*  Hiakouey ayant  vu  la  conte¬ 
nance  des  Mongous  >  ne  jugea  pas  à  propos  d’en  venir  à  un 
combat  il- fe  retira  mais  avec  perte.  En  Automne  le  Han 
groffit  extraordinairement  &  déborda ,  Hiakouey  profita 
de  cette  inondation  ,  6c  entra  à  Syangyang  avec  des  mu* 
nitions ,  6c  des  provifions.  Le  Générai  Atchou  ne  put  em¬ 
pêcher  ce  fecours  ,  mais  Hiakouey  fax.  battu  à  fon  retour. 

Depuis  opxz  Luvente  s’étoit  laiffé  duper  par  Lieoutching^ 
il  étoit  inconfolable  d’avoir  fait  une  faute  fi  lourde  ,&  le 
fiége  de  Siangyang  lui  caufa  tant  de；  chagrin  qu’il  en  mou¬ 
rut  à  la  12e  Lune.  La  mort  de  ce  Général  porta  un  coup 
mortel  aux  affaires  des  Song  ,  6c  les  Mongous  contre  leu& 
coutume  ne  prenoient  tant  de  précautions  devant  Siang- 
yang ,  que  parce  qu’ils  avoient  à  craindre  de  l’habileté ,  de 
l’attention  ,  6c  de- la  bravoure  de  Luvente ,  6c  qu’ils  fe  fou- 
venoient  des  maux  que  ce  Général  leur  avoit  faits  dans 
le  Sfetchouen . 

L’an  1270.  Ahama  redoutoit  la  probité  6c  l’efprit  de 
pîufieurs  grands  Seigneurs  qui  étoient  à  la  Cour.  Il  avoit 
trouvé  le  moyen  de  rendre  fufpeéle  la  fidélité  de  Liénhi- 
hien  3  3c  de  l’éloigner  du  miniftère  *  Hihien  fe  difculpa  6C 
reprit  l’emploi  de  fa  charge  ,  il  fe  joignit  plus  que  jamais 
aux  Grands  Chinois  pour  détruire  Ahama.  Celui-ci  l’ac- 
cufa  de  négligence ,  un  Officier  d’Occident  appellé  JV/'r- 
fanmating  étoit  injuftement  dans  les  prifons,  Houpilay  eii 
fut  inftruit ,  6c  ordonna  de  l’élargir.  Cette  affaire  étoit  du 
reffort  de  Hihien.  Il  avoit  alors  pèrmiffion  de  paffer  quel¬ 
ques  jours  à  la  campagne.  Au  retour ,  les  Officiers  de  fon 
tribunal  oublièrent  l’affaire  de  N  it  fanmating  ,  6c  il  étoit 
toujours  dans  la  prifon.  Ahama  prit  occafîon  de-là  d’ac- 
cufer  Hihien,  Il  fut  caffé  6c  renvoyé  à  fa  maifon  oùil  vw 
voit  tranquille,  6c  en  philofophe, 

Houpilay  dit  un  jour  aux  Seigneurs  de  la  Cour  :  que  peut 
faire  Hihien  dans  fa  maifon?  Ahama  prit  la  parole  6c  dît 
qu’il  paffoit  fon  temps  en  comédies  6c  en  feftins.  L’Empe- 
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reur  choqué  de  ce  difcours  ,  répliqua  que  Hihien  étorè 

trop  pauvre  pour  penfer  à  des  feftins  6c  à  des  comédies. 

Hihien  quoique  étranger  (1)  étoit  en  grande  confidé- 
ration  parmi  les  Lettrés  Chinois,  parce  qu’il  publioit  par¬ 
tout  qu’il  fuivoit  la  do&rine  de  Confucius.  Il  étoit  enne¬ 
mi  des  Mahométans,  des  Taofle  ,  6c  des  Bonzes  ,  furtout 
des  Lama.  Un  Taoffe  étoit  bien  venu  à  la  Cour  ,  6c  il  vou- 
loit  pèrfuader  à  l’Empereur  de  boire  une  liqueur  qui,  felon 
les  principes  de  fafefre  ,  devoir  lui  prolonger  la  vie  ,  6c  le 
rendre  heureux  après  fa  mort.  Hihien  conlulté  là-deflfus 
par  l’Empereur  lui  fit  une  fatyre  très-fine  de  la  dédie  des 
Taoffe  ,  6c  un  long  difcours  fur  la  longue  vie  de  Yao&c  de 
Chun  ,  6c  loua  les  grandes  vertus  qu’on  attribue  à  ces  deux 
Princes.  Houfilay  renvoya  le  Taofïe  ,  mais  il  vouloir  pèr- 
fuader  à  Hihien  de  fuivre  les  maximes  6c  les  régies  de  con¬ 
duite  que  propofoit  Pafepa  (.1).  Hihien  répondit. qu’il  fui¬ 
voit  les  régies  de  Confucius ,  Hihien  fans  s’étonner  rappor¬ 
ta  les  préceptes  des  difciples  de  Confucius  fur  la  fincérité 
des  Grands  quand  ils  parlent  au  Prince,  ôc fur  le  foin  qu’un 
fils  doit  avoir  de  garder  les  préceptes  de  fes  pères.  Il  n’é- 
；toit  rien  de  plus  à  propos  qiie  cette  réponfe.  Ahama  paf. 

R  E  Al  A  R  JZ  U  E  S. 


(ï)  'Il  étoit  Igoar  fon  père  s’ap- 
ipelloi.t  Polouhaya.  Beaucoup  de 
noms  Igours  étoient  terminés  en 
H ay  u. 

La  Géographie  Chinoife  fait 
Lieuhihieu  natif  dQ  Leaotong.  Mais 
ri’hiftoire  de  fa  vie  écrite  en  Chi¬ 
nois  le  fait  Igour,  &  rapporte  en  dé¬ 
tail  fa  naiffance ,  fes  parens ,  fon  édu¬ 
cation  3ec.  Il  pourroit  fe  faire  qu’il 
fût  véritablement  né  dans  le  Leao- 
teng  de  parens  Igours ,  Thiftoire  de 
fa  vie  paroit  dire  le  contraire. 

On  voit  bien  que  Hihien  fuivoit 
la  doctrine  des  Lettrés  Chinois  ; 
mais  par  ce  qui  eft  rapporté  de  fa 
vie  ,  on  ne  fçaurQicaffurer  qu’il  fût 
•  Chrétien. 

(i)  Les  carafrères  Mantcheoux 
font  pour  J.e  fonds  Mongous  >  6c  les 


Mantcheoux  n’ont  fait  qii’ajoûter 
les  points  6c  les  petits  cercles  . qui 
marquent  i’afpiration  j  après  ce 
qu’on  a  écrit  fur  cette  matière  ,  il 
eft  inutile  que  j’en  reparle  ici. 

Il  eft  fort  incertain  files  carafrè- 
res  Mongous  d’aujourd’hui  font 
ceux  que  fit  Pafepa  ,  ou  fi.cene  font 
pas  les  Igours.  Un  Mongou  habile 
dans  l’hiftoire  de  fa  nation  .m’a 
affuré  que  les  carafrères  de  Pafepa 
étoient  les  Mongous  d’aujourd’hui, 
mais  il  n’a  fçu  que  penfer  quand  je 
lui  ai  fait  voir  pluficurs  carafrè¬ 
res  de  ceux  que  fit  Pafepa  inférés 
dans  fon  éloge  hiftorique  écrit  en 
Chinois.  Or  ces  carafrères  n’ont 
point  de  rapport  aux  Mcngous.d’an- 
joutd’huh 
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iOit  pour  un  fourbe ,  êc  il  avoir  la  confiance  àbHoupilay. 
Gentchifcan  avoir  ordonné  de  ne  pas  fe  fervir  de  Bonzes  3 
&  la  Cour  étoit  pleine  de  Lamas.  Houpilay  étoit  un  de 
ces  grands  Princes  qui  ne  trouvent  pas  mauvais  qu’on  les 
reprenne  de  leurs  défauts  ^  &  il  fit  toujours  grand  cas  des 
courtifans  du  cara&ère  de  Hibien ,  6c  loua  la  finefïe  &  la 
droiture  de  fes  réponfes. 

(i)  Abama  étoit  odieux  à  tout  le  monde  j  mais  parce 
qu’il  trompoit  l’Empereur  par  des  fyftêmes  qui  lui  fai- 
ioient  efpérer  beaucoup  d’argent  5  il  étoit  en  faveur  , 
l’Empereur  donna  à  fon  fils  le  département  de  la  guerre. 
Parmi  les  Princes  ,  le  feul  T cbingkin  fils  aîné  de  l’Empe¬ 
reur  ofoit  parler  contre  Abama ,  ôc  Hiuheng  difoit  hau¬ 
tement  qu’il  étoit  dangereux  de  donner  au  père  &  au  fils 
de  fi  grands  polies.  Abama  travailloit  à  faire  nommer  Mi- 
nillre  Hiubeng.  Le  deflein  de  Abama  étoit  de  faire  échouer 
Hiubcn g  ；  celui  ci  pénétra  ce  defiein  ,  &ne  voulut  jamais 
être  Miniftre.  L’année  d’après  Hiubeng  remit  à  l’Empe¬ 
reur  un  écrit ,  où  il  accufoit  ce  Minillre  de  tromper  Ion 
Prince ,  de  détruire  le  Gouvèrnement ,  &.  de  ruiner  le  peu¬ 
ple.  L’Empereur  ne  répondît  rien  à  cette  accufation.  Hiu- 
heng  tomba  malade  de  chagrin.  L’Empereur  leconfola  en 
lui  promettant  la  fondation  des  Collèges  ou  Académies 
pour  apprendre  les  fciences  &  les  bonnes  mœurs.  A  la  i  i-e 
Lune  Lïeoupingtcbong  pèrfuada  à  l’Empereur  de  donner  à 
fa  Dynaftie  le  nom  de  Yuen.  Ce  Bonze  à  cette  occafion  dit 
une  infinité  de  chofes  obfcures  &  énigmatiques  fur  deux 
figures  de  Fouby  (2).  La  prémière  effc  exprimée  par  le  ca¬ 
ractère  Rien ,  Ciel.  La  fécondé  ell  exprimée  par  le  caractè¬ 
re  Koen  3  Terre.  Le.  Bonze  conclut  de  fon  long  difcours  > 
que  felon  le  fens  de  ces  deux  Roua  (3)  les  Mongous  dé¬ 
voient  prendre  le  titre  de  Yuen.  Pèrfonne  ne  comprenoit 
rien  de  réel  à  ce  que  difoit  le  Bonze  ,  encore  moins  aux - 
raifons  qu’il  prenoit  du  fens  de  Rien  6c  Roen  (4).  Sa  gran- 
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(1)  An  1270.  . 

(2)  Fouby  premier  Empereur  Chi¬ 
nois  félon  la  plupart  des  Annales. 

(3)  Ceft  le  nom  des  figures  du 


nombre  defqueîles  font  Kïen  ÔC'-： 
Koen. 

(4)  Koua ,  c’eft  le  nom  des  figu-  - 
res  attribuées  à  Fob],  • 
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de  réparation  de  connoître  à  fonds  l’antiquité  fuppléa  à 
tout  j  il  fut  loué  de  tout  le  monde  ,  l’Empereur  fut  félici¬ 
té,  &  par  une  déclaration  publique,  il  avertit  fes.fujets 
du  titre  de  Yuen  dont  on  traiterait  déformais  la  Dynafifie 
des  Mongous  ,  &  c’efl:  ainfi  que  je.les^appellerai  dans  la 
fuite. 

Moupilay  à  la  Lune  délivra  pour  quelque  temps  de 
tribut  fes  fu jets  du  Sfctchoucn ,  &  en  même  tems, ordonna 
au  Général  Saitientche  de  piller  les  pays  de. cette  Provin¬ 
ce  qui  étoient  encore  de  l’Empire  des  Song.  Saiticn  éxé- 
cuta  fa  commifîion  avec  vigueur ,  èc  ruina  prèfque  entiè¬ 
rement  le  diftrid  de  Kiatingfou.  Les  troupes  du  fiége  de 
Siar.gyang  &  de  Fantching  ne  penfoient  qu’à  garder  leurs 
retranchemens  &  les  Yuen  ^vouloient  prendre  par  famine 
ces  deux  Villes.  C’eft  pour  cela  que  le  Général  T  change 
hongfang  fit  de  nouveaux  retranchemens  fur  ila  montagne 
appellee  Van.  A  la  6e  Lune  une  fiote  des  Song  parut  de¬ 
vant  Loumen.  Sur  cette  fiote  il  y  avoit  jooooo  hommes 
avec  des  provifîons  pourfies  afliégés.  Atch.ou  commandoic 
à  Loumen  ,  &  difiîpa  cette  fiotte.  Il  fît  un  grand  butin  , 
prit  beaucoup  de  barques,  de  cuirafles,- toute  forte  d’ar¬ 
mes. 


(  i  )  Zuvcnhoang'G ouverneur  de  Siangyang  fouffroit  beau¬ 
coup  ,  &  ne  voyoit  aucun  jour  à  faire  avec  fuccès  des  for¬ 
ties.  Au  commencement  de  l’ami  172  il  ntplufieurs  fagots 
d’herbe  ；  dans  un  de  ces  fagots  étoit  un  homme  quffçavoit 
plonger^  demeurer  long- temps  dans  ； l’eau  fans  .boire  ni 
manger.  Dans  fes.  cheveux  étoit  une  lettre  écrite  fur  la  cire 
pour  avertir  le  ；Gouvèrncur  de  la  ville  appellée  aujour¬ 
d’hui  Garde.  Les  fagots  furent  fiancés  à  l’eau  ,  ils  furent 
pris  avec  le  porteur  de  la  lettre. 

Le  Gouverneur  de  Ganlo  (.2) -étoit  Litingtchi  homme 
d’une  expérience  confommée  ,  d’une  fidélité  &；  d’un  zélé 
héroïque  pour  les  intérêts  de  fon  Prince.  Il  avoit  ordre  de 
garder  toutes  les  embouchures  des  ruifieauxêc  des  rivières 


R  E  M  A  R  9  U  F  S. 
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(0  An  -1-27-2.  t]  vieref&fa fiat.  3 1°.  8  .fiong.  30. 

•(2  )  Ville  dv-Aou^oang  fur -h  ri-  jj 
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qui  fe  déchargent  dans  le  Han.  Il  fçut  que  d’un  lieu  ap- 
pelle  Kunfang  fortoit  un  gros  ruiireau  appelle  T 'fingni.  Sur 
ce  ruifleau  il  fit  faire  100  barques  plates  6c  légères.  li  en 
joignit  trois  pour-en  faire  une  grande,  &  il  fit  couvrir  tou¬ 
tes  les  autres.  3000  foldats  natifs  de  Siangyang ,  de  Gan- 
lo  6c  du  Chanfî  s’offrirent  à  monter  fur  ces  barques ,  &  à  al¬ 
ler  au  péril  de  leur  vie  au  fecours  de  Siangyang .  T chang- 
Kouey  SLT  changchun  demandèrent  à  commander  les  3000 
hommes.  Ces  deux  Officiers  palTèrent  pour  intrépides.  Li~ 
tingtchi  donna  de  grands  titres  aux  deux  Officiers ,  des  ré- 
compenfes  aux  foldats ,  6c  munit  la  barque  compofée  de 
trois  petites  de  toutes  fortes  d’armes  (1)  6c  de  provifions. 
On  étoit  à  la  3e  Lune,  6c  la  rivière  étoit  groffe. 

Vers  le  temps  qui  répond  à  i  oou  11  heures  du  foir  , 
T changkouey  6c  T hangchun  entrèrent  dans  le  Han  à  Coteou- 
biang.  C’efb-là  qu’ils  rangèrent  leur  petite  dote.  T  changkouey 
paiïa  le  premier ,  6c  T changchun  faifoit  l’arrière- garde.  Mal¬ 
gré  le  vent  contraire  6c  les  flots ,  ils  paffèrent  devant  les  re- 
tranchemens  des  Yuen  ,  &  coulèrent  à  l’Eft  de  Mohongtan . 
Les  Yuen  avoient  tendu  des.  chaînes  partout  *  à  la  vue  des 
barques  des  Song  ,  ils  rangèrent  des  leurs  ..,  barrèrent  la 
civière,  6c  il  paroiffoit  impoffible  d’avancer.  T  changchun 
coupa  les  attaches,  6c  fe  battit  jufqu’à  7  ou  8  lieues,  les 
Yuens  furent  obligés  de  reculer,  6c  de  tendre  encore  des 
chaînes.  T  changkouey  étoit  déjà  arrivé  de  grand  matin  à 
Siangyang  6c  ce  fut  une  joye  générale  dans  la  Ville  ,  on 
fçur  enfuite  que  T  changchun  n’avoit  pu  paffer ,  qu’il  s’étoic 
battu  en  héros ,  6c  on  trouva  fon  corps  percé  de  quatre 
coups  de  lances  6c de.  fix  flèches.  On  l’entèrra  avec  grande 
pompe  (2). 


REMARQUES. 


{3)  On  parle  des  Paoà.  feu.,  de 
charbons  8c  de  lances  à  feu. 

(2)  A  la  9-  Lune  de  l’an  1 272 
par  le  confeil  de  Hiubeng  &  de 
Taocbou.  t  HoupiUy  ordonna  défai¬ 
re  une  fois  dans  trois  ans  des  céré¬ 
monies  fur  le  tombeau  de  Fouh'i , 
Gbinnong,  Hoangti ,  Tchouenbiu  ,  j 
T-yko-î .  fao.,  Chun-i  6 :  ies  trois  fon-  j 


dateurs  des  Dynafties  Hia  y  Cbang „ 
Tcbeou  y  dans  les  lieux  où  on  fup- 
pofe  les  tombeaax  de  ces  Princes. 

A  la  7e  Lune  de  la  même  année 
on  défendit  d’expofer  en  vente  le 
calendrier  que  les  Mathématiciens 
d’Occidenr  faifoient  tous  les  ans 
pour  la  Cour. 


V 
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Zuvenhoang  auroit  bien  voulu  retenir  T changkouey.  Mais 
celui-ci  comptant  fur  fa  bravoure  voulut  revenir  à  Ganlo . 
Il  trouva  deux  hommes  réfolus  à  mourir ,  de  h  habiles 
plongeurs  qu’ils  pouvoient  demeurer  plufieurs  jours  dans 
l’eau.  Ces  deux  hommes  allèrent  de  revinrent  de  Ganlo 
fous  l’eau  ,  ils  rapportèrent  que  Zitingtchi  tenoit  prêts  à 
Zongoueitcheou  5000  hommes  choifis  pour  aller  au  fecours 
de  Zuvenhoang \  Sur  cette  agréable  nouvelle  Y  changkouey 
monta  fur  fa  barque ,  de  réfolut  de  joindre  à  quelque  prix 
que  ce  fut  le  fecours  de  Ganlo .  T  changkouey  avoic  fait  bat¬ 
tre  un  foldat.  Celui-ci  s’enfuit  chez  les  Yuens.  T chang- 
kouey  avant  de  mettre  à  la  voile  fit  la  revue  de  fa  petite 
troupe,&  ayant  trouvé  ce  foldat  de  manque,  il  vit  bien  qu’il 
étoit  allé  avèrtir  les  Yuens.  Sans  pèrdre  de  tems ,  il  fait  don¬ 
ner  le  fignal  de  départ ,  de  à  la  faveur  du  courant  avec  fes 
haches  coupe  les  chaînes,  de  par  le  moyen  des  lances, 
flèches  à  feu,  de  autres  armes  ruina  les  retranchemens  des 
Yuens ,  de  arriva  de  nuit  à  Sintching  après  avoir  mis  en  de- 
fordre  les  barques  des  ennemis.  Atchou  de  Zieoutching 
montèrent  alors  fur  leurs  barques ,  de  ranimant  tout  par 
leur  préfence ,  il  y  eut  un  combat  des  plus  fanglans.  Les 
deux  bords  de  la  rivière  étoient  bordés  de  logemens  de 
foldats  ,  la  rivière  étoit  couvèrte  de  barques  ,  chaque  lo¬ 
gement  ,  de  chaque  barque  avoir  fes  fanaux  allumés  ,  & 
dans  tout  autre  occafion  ç’auroit  été  un  beau  fpeétacle. 
Malgré  la  valeur  de  le  nombre  des  troupes  de  Lieoutching 
de  de  Atchou  ,  T changkouey  étoit  déjà  près  de  Keoulin- 
tan ,  de  de  Longoueytcheou.  T  changkouey  voyant  des  éten- 
darts  déployés  ,  crut  fe  voir  devant  les  5000  hommes 
envoyés  par  Litingtchi ,  il  fie  de  grandes  réjouifîances.  Sa 
joye  ne  fut  pas  longue,  il  fe  vit  de  tous  côtés  enveloppé 
par  les  Yuens.  Les  troupes  de  Ganlo  étoient  effectivement 
parties,  les  vents  de  les  flots  les  firent  revenir 3de  les  Yuens 
fe  posèrent  à  Lougouentcheou.  T changkouey  après  s’ être  bat¬ 
tu  en  lion,  de  reçu  plufieurs  bleffures,  fut  pris  de  conduit 
au  Général  Atchou.  T  changkouey  ne  voulut  jamais  fe  met¬ 
tre  à  genoux  devant  Atchou  ,  de  fit  ferment  de  n’avoir  ja¬ 
mais  d’autre  maître  que  l’Empereur  des  Song.  Atchou  le 
fit  tuer ,  de  quatre  prifonniers  des  Song  furent  chargés  de 
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porter  Ton  corps  à  Siangyang.  La  confternation  fut  gran¬ 
de  dans  la  Ville  ,  Luvenhoang  le  fit  enterrer  auprès  de 
T  change  hun  3  outre  un  beau  tombeau  on  fit  confondre  une 
maifun  pour  honorer  leur  mémoire ,  8c  on  fit  en  leur  hon¬ 
neur  de  grandes  cérémonies. 

Parmi  les  Officiers  Généraux  qui  commandoient  au 
fiége  de  Siangyang  ,  étoit  un  Seigneur  Igotir  appellé  Ali- 
yaya.  Il  avoir  une  grande  connoillance  des  pays  Occiden¬ 
taux  8c  fçavoit  la  manière  dont  on  y  faifoit  la  guèrre. 
Aliyaya  étoit  pèrfonnellement  connu  de  l'Empereur  Hou - 
fi  lay.  En  1 1 7 1  il  propofa  à  l’Empereur  de  faire  venir  d’Oc- 
cident  plufieurs  de  ces  machiniftes  qui  fçavoient  par  le 
moyen  d’un  Ki  (1)  lancer  des  pièrres  de  1  50  livres.  Ces 
pièrres  faifoient  des  trous  de  7  à  8  pieds  dans  les  plus  épaif- 
fes  murailles.  Aliyaya  affiira  l’Empereur  que  s’il  pouvoir 
avoir  de  ces  machiniftes,  ii  promettoit  de  prendre  bien¬ 
tôt  Siangyang&c  Fantching.  L’Empereur  goûta  la  propofi- 
tion  d’ Aliyaya  ,  8c  ordonna  de  faire  venir  deux  de  ces  ma¬ 
chiniftes.  L’un  s’appelloit  Alaouating  natif  de  Moufali , 
l’autre  étoit  fon  difciple  appellé  Yfemain  natif  de  Houli  s 
ou  Hiulie.  Ils  firent  épreuve  de  leur  art  à  Tatou  devant 
l’Empereur,  8c  fur  la  fin  de  1172  ils  furent  envoyés  à 
l’armée. 

La  rivière  Han  coule  entre  Siangyang&c  F antching.  Fan - 
chun  8c  Nieoufou  commandoient  dans  Fantching ,  8c  s’y  dé- 
fendoient  avec  valeur  au  commencement  de  l’an  1273. 
Alaouating&c  Yfemain  placèrent  leurs  machines ,  8c  leurs 
pièrres  firent  d’abord  brèche  aux  murailles(2)  de  Fan¬ 
tching.  Les  Yuens  commandés  par  Aliyaya  montèrent  alors 
à  l’aflaut ,  il  y  eut  un  grand  carnage  de  part  8c  d’autre ,  8c 
les  faubourgs  furent  emportés.  Ce  fuccès  anima  les  Yuens 
8c  l’armée  fut  commandée  pour  attaquer  le  pont  qui  joi- 

RE  MARQUES. 


(1)  Ki.  Ce  caractère  eft  compo¬ 
sé  de  deux  parties  dont  l’une  Mou 
lignifie  bois  ,  &  l’autre  exprime  une 
petite  choie, délicate,  impercepti¬ 
ble.  Il  exprime  aulli  le  commen¬ 
cement  du  mouvement  qu’on  don¬ 


ne.  Ces  deux  cara&ères  joints  en- 
femble  expriment  en  général  un  ref- 
fort  qui  donne  le  mouvement  ,  ils 
expriment  encore  Ja  détente. 

(2)  Il  s’agit  des  murs  dont  on 
avoit  enfermé  les  Fauxbourgs. 

Vij 
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gnoit  F  antching  à  Siangyang  2c  par  où  ces  deux  Villes  < 
fe  fecouroient  mutuellement.  Atchou  fut  nommé  par  Che- 
tientche  pour  commander  l’attaque.  Atchou  conduifit  des 
troupes  avec  des  haches  ,  des  fcies  ,  pour  couper  les  bois 
2c  les  poutres  tandis  que  Aliyaya  faifoit  lancer  des  pierres 
contre  ceux  qui  s^oppofoient  à  Atchou  ,  d’autres  Officiers 
furent  commandés  pour  couper  les  attaches ,  les  pieux,  2c 
ôter  les  croix  qui  tenoientles  chaînes  fufpendues.Âprès  ces. 
préparatifs  ,  on  brûla  le  pont  de  barques.  Un  grand  déta¬ 
chement  fut  alors  pofté  le  long  du  Han  pour  empêcher 
qu’aucun  fecours  ne  paffât  par  eau  de  Siangyan ^  ,  2c  la. 
meilleure  partie  de  l’armée  monta  de  tous  côtés  à  i’efca'- 
lade ,  2c  on  fe  rendit  maître  des  murailles  2c  des  portes  de 
F  antching.  F antienchun  voyant  la  Ville  prife  fe  tua  lui- 
même  en  difant  qu’il  avoit  vécu  fujet  des  Song  ,  2c  qu’il 
mouroit  leur  fujet  (1).  Nicoufou  à  la  tête  de  100  foldats 
réfolus  fe  battoir  de  rue  en  rue ,  2c  tua  un  très-grand  nom¬ 
bre  de  foldats  des  Yuens.  La  foif  étoit  fi  grande  ,  de  part 
2c  d’autre  qu’on  buvoit  ,  dit  l’hiftoire  ,  le  fang  humaine 
JVieoufou  plein  de  rage  2c  de  defefpoir  mettoit  le  feu  aux 
maifons  pour  faire  tomber  les  groilès  poutres,  tuer  ceux 
qui  le  pourfuivoient,  2c  embarraflèr  les  rues.  Enfuite  per¬ 
cé  de  plulîeurs  coups  il  donna  de  la  tête  contre  une  colon-s- 
ne,  2c  fe  jetta  au  milieu  des  flammes  où  il  expira.  Les 
Officiers  2c  foldats  qui  étoient  à  fes  côtés  fe  jettèrent  auffi 
dans  le  feu.  C’eft  ainfi  que  les  Mougous  fe  rendirent  maL 
très  de  Fantching  à  la  prémière  Lune,  ils  perdirent  beau¬ 
coup  d’Officiers  2c  de  foldats  ,  2c  la  plupart  des  Officiers 
Généraux  s’y  diftinguèrent  ^  leur  catalogue  feroit  peut-  * 
être  intéreffant  pour  un  Chinois ,  2c  un  Tartare  qui  y  re^ 
connoîtroit  bien  des  familles ,  mais  iLn’auroit  rien  que  d’em- 
nuyeux  pour  un  Enropéan. 

Le  Miniflre  des  Song  appellé  Kiaffetao  vouloir  aller 
commander  l’armée  qu’on  vouloit  envoyer  au  fecours  de 
Siangyang  (2).  Cela  lui  fut  refufé.  On  propofa  le  Géné- 

R  E  M  A  R  g  U  E  S, 

(i)Un  texte  porte  qu’après  la  J  (2)  Luvenhoang  avoit  fouvent 
meet  li  vouioi:  être  Efpnt  fujet  des  I  demandé  du  fecours. 

Song,^  -,  J; 
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fàl  Koato  ,  on  ne  le  voulue  pas  auflî.  On  prit  le  parti  d’en¬ 
voyer  une  armée  qui  fe  pofta  entre  le  Houkouang  6c  le 
Kiangnan.  Le  bruit  fe  répandit  que  Caota  devoit  venir  au 
fecours  de  Siangyang.  Caota  étoit  ennemi  mortel  de  Luven- 
hoang  ,  6c  celui-ci  craignant  la  venue  de  Ton  ennemi  en¬ 
voya  plufieurs  courriers  pour  avertir  qu’il  n’avoit  pas  be-' 
foin  de  fecours.  IL  étoit  pourtant  réduit  à  l’extrémité ,  mais* 
la  haine  6c  l’inimitié  lui  firent  faire  ce  menfonge. 

Tout  ce  quiavoit  fèrvi  au  fiége  de  F antching  fut  tranf- 
porté  devant  Siangyang.  Alaouating ,  6c  Yfcmain  fe  portè¬ 
rent  au  Sud -Eft  de  la  Ville  ；  de-là  ils  lancèrent  leurs  groft 
fes  pièrres  fur  un  retranchement  de  bois  qui  étoit  élevé* 
furies  remparts.  Les  coups  de  pièrre  abbattirent  ce  re¬ 
tranchement ,  le  bruit  6c  le  fracas  répandirent  la  tèrreur 
dans  l’efprit  des  habîtans  qui  n’a  voient  jamais  vu  ni  en-' 
tendu  rien  de  pareil  (  i  ).  Du  haut  des  murailles  on  avoit  vu; 
une  partie  de  ce  qui  s’étoit  pâlie  à  F antching  6c  la  garni- 
fon  avoit  pèrdu  courage.  Lieoutching  dans  une  attaque 
avoit  reçu  un  coup  de  flèche  partie  de  la  main  de  Luven-* 
hoang  ,  Lieoutcheng  par  vengeance  demanda  à  Aliyaya  d’al¬ 
ler  attaquer  Zuvenhoang ,  Aliyaya  le  refufa  ,  6c  alla  lui-1 
même  au  bas  des  murailles  propofer  à  Venhoangàç.  fe  ren¬ 
dre  à  des  conditions  honorables.  Venhoang ;  y  confentit  6c< 
demanda  d’être  à  l’avant-garde  quand  on  iroit  attaquer 
Ganlo.  Cela  lui  fût  promis.  A  la  Lune  Vcnhoang  livra  la» 


R  E  M  A  R  £  UE  S ：- 


(il  Après  ce  qu’on  a  vu  dans  ce 
que  j’ai  dit  des  Pao  au  fiége  de  Cai- 
fongfou  &  ailleurs ,  il  eft  furprenant 
que  les  Turns  &'  les  Song  ayent  re¬ 
gardé  cor, une  une  nouvelle  inven¬ 
tion  ,  &  jufques-là  inconnue  à  la 
Chine, la  manière  dont  Alouaotmg 
&  fon  difciple  jettoient  des  pièrres. 
Leurs  machines  portoient  le  nom 
de  Pao.  h  l  at  ou  ces  deux  Etrangers 
formèrent  depuis  des  ouvriers ,  Sc 
ces  Pao  étoient  nommés  les  Pao  des 
Mahometans. 

M.  Paul  pag.  i  iz  &  1.13- ch,  -58. 


parle  au  long  du  fiége  de  Siangyang^' 
&c  il  dit  que  lui ,  fon  père  ,  6c  fon 
oncle  firent  venir  des  Chrétiens  qui1 
avec  leurs  catapultés  lançoient  des1 
pièrres  de  3oolivrcs,  &par  lapri-' 
rent  la  Ville.  L’hiftoire  die  pofici- 
vement  qu’fis  étoient  Hoejhou  ou 
Mahometans.  Il  eft  vrai  que  l’hi- 
ftoire  Chinoife  a  pu  aifément  trai-5 
ter  les  Chrétiens  de  Mahométans, 
il  patoit  quece  n’eft  que  fur  des  oui 
dire  que  M.  Paul  apprit  la  fituatiaa 
de  Syangyangfou. 

y-iij',' 
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Ville.  Atchou  en  prie  pofleflion.  Chetientche  fit  partir  AIL 
yaya  pour  fa  Cour,  Luvenhoaug  le  fui  vit.  Aliyaya  fut  re¬ 
çu  avec  diftinétion  à  la  Cour  de  Houpilay  ,  le  Prince  fit  en 
public  fon  éloge  6c  celui  des  autres  Généraux  ,  6c  ratifia 
tout  ce  que  Aliyaya  avoit  promis  à  Luvenhoang,  Celui-ci 
eut  l’honneur  de  faluer  l’Empereur  6c  le  Prince  les  ren¬ 
voya  tous  les  deux  à  l’armée  porter  de  nouveaux  ordres(  i  ). 

La  famille  des  Lu  étoit  une  des  plus  confidérables  de 
l’Empire  des  Song.  La  défeélion  de  Luvenhoang  fit  beau¬ 
coup  de  bruit ,  fon  frère  ,  fes  neveux  ,  6c  fes  autres  parens 
occupoient  de  grands  portes.  Ils  envoyèrent  tous  des  pla¬ 
cets  à  l’Empereur  pour  fe  déclarer  coupables  6c  être  demis 
de  leurs  emplois ,  comme  ayant  le  malheur  de  toucher  de 
rt  près  à  un  mauvais  fujet  qui  avoit  parte  chez  les  ennemis 
de  l’Etat.  Kiaffetao  étoit  ami  particulier  des  Lu  ,  il  ne  fit 
nulle  mention  de  leur  fupplique ,  6c  avec  fa  vanité  ordinai¬ 
re  il  afFe&oit  de  publier  que  tout  le  mal  venoit  de  ce  qu’on 
l’avoit  empêché  de  fe  mettre  à  la  tête  de  l’armée,  6c d’al¬ 
ler  combattre  les  ennemis.  > 

L’Empereur  Houpilay  étoit  inftruit  des  intrigues  de  plu- 
rteurs  Princes  de  fa  famille  enTartarie,6cil  paroirtoit por¬ 
té  à  faire  la  paix  avec  les  Song.  Alihaya  ,  Atchou  ,  Lieou - 
tching  6c  d’autres  lui  repréfentèrent  la  facilité  de  faire  la 
guèrre  avec  fuccès  depuis  la  prife  de  Siangyang  6c  Pan- 
tching  ,  Houpilay  y  fit  attention  ,  6c  réfolut  de  conti¬ 
nuer  la  guèrre.  Chetientche  étoit  accablé  d’infirmités  , 
il  obtint  de  quitter  fa  charge  de  grand  Général ,  6c  il  pro? 
pofa  Gantong,  Yaochou  fit  la  même  propofition.  L’Empe¬ 
reur  nomma  Peyen >  6c  fe  plaignit  de  ce  que  les  Song  avoienc 
mis  en  prifon  fon  Envoyé ,  6c  de  ce  qu’on  n’avoit  pas  ob- 
fèrvé  les  articles  du  traité  conclu  avec  Kiaffetao.  Peyen 
eut  ordre  de  conduire  de  nouveaux  renforts,  6c  d’aller in- 
certamment  fe  mettre  à  la  tête  de  l’armée ,  les  Généraux 
Polohoan  6c  Lieoutching  eurent  ordre  d’aller  vers  Yangtchecu 
du  Kiangnan , 


REMARQUES, 

(i)  Cseft  l’an  1173  <3ue  Ie  Prin-  [|  fut  déclaré  Prince  héritier» 
ce  Tdnngkjn  fis  aîné,  d’Houfilay  JJ  (*)  An  i3-7f. 
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Peyen  fat  falué  grand  Général  auprès  de  Siangyang  .} 
les  Officiers  firent  déployer  tous  les  étendarts ,  6c  tous  fu- 
rent  charmés  de  la  manière  dont  Peyen  prit  poflèffion  de 
fa  nouvelle  dignité  *  Luvenhoang  fut  nommé  pour  com. 
mander  les  troupes  de  débarquement ,  6c  Peyen  fit  mar¬ 
cher  l’armée  vèrs  Oanlo.  A  la  1  oe  Lune  on  campa  à  l’Oueft 
de  cette  place.  La  rivière  Han  féparoit  Ganlo  àtSinyn.  On 
avoit  tendu  des  chaînes  de  fèr,  6c  lié  de  grandes  barques 
qui  barroient  la  rivière  ,  outre  cela  on  avoit  mis  dans 
l’eau  de  groflès  poutres  liées  les  unes  aux  autres.  D’ailleurs 
les  murailles  de  Ganlo  étoient  de  bonne  pièrre  ,  la  ville 
étoit  munie  de  toute  forte  de  provifions  de  guèrre  6c  de 
bouche  6c  d’une  grofle  garnifon  ,  6c  T changtchikiay  s’étoit 
retranché  au  voifinage  avec  une  bonne  armée.  Malgré  tout 
cela  la  plupart  des  Généraux  étoient  d’avis  d’attaquer 
Ganlo  6c  T changchikiay  •  mais  Peyen  après  avoir  tenu  un 
grand  confeil ,  6c  confulté  des  prifonniers  qu’ A tchou  avoit 
faits  s’avifa  une  manœuvre  à  laquelle  on  ne  s’attendoic 
pas.  Il  fit  couper  une  grande  quantité  de  bois  6c  de  bam¬ 
bous  ,  6c  ordonna  au  Général  Liting  d’attaquer  lepofte  de 
Hoankiaouan.  Ce  pofte  fut  emporté  après  quoi  Peyen  fe 
fèrvit  de  fon  bois ,  6c  de  fes  bambous  pour  tranfporter  les 
barques  dans  le  lac  Teng  3  d’où  elles  entrèrent  dans  le 
Han  au-defïous  de  Ganlo.  Un  (1)  des  principaux  Officiers 
de  la  garnifon  de  Ganlo  à  la  tête  de  2  000  hommes  fe  re¬ 
tira  jufqu’à  T fuentfehou  où  il  fe  défendit  vaillamment  ,  il 
fut  battu  6c  tué  de  la  propre  main  de  Peyen.  Enfuite  on 
s’avança  à  Chayang  dont  le  commandant  étoit  Vanhou - 
tching.  Le  foir  un  grand  vent  s’éleva  ,  Peyen  par  le  moyen 
de  fes  Kinchi-pao  (2)  brûla  les  maifons,  6c  la  Ville  fut  prife 
après  quoi  on  affiégea  Sintching  (3).  Pienku{ 4)  fortit  à  che¬ 
val  ,  6c  courant  à  bride  abbatue  lança  de  part  6c  d’autre 
des  flèches  ,  blefla  6c  fit  tomber  de  cheval  Luvenhoang  6c  le 


REMARQUES. 


(1)  Il  s’appelloit  Tcbaoouen. 

(2)  Km  métal  ,  chi  fuc  ,  métal 
.fondu  :  pao.  Je  ne  fçai  ce  que  c’eft. 

(5)  C’eft  la  ville  qui  étoit  vis-à- 


vis  GAnlo. 

(4)  Natif  de  Souitcheou  dans  ie 
diftriét  de  Teganfou  ville  du  Hou- 
kouang . 
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fit  reculer.  Zuvenhoang  fit  venir  des  fecours  ,  Pienku  par 
-fies  armes  à  feu  (  i  )  le  fit  encore  reculer  -,  mais  Zuvenhoan g 
ayant  commandé  tout  fion  monde,  les  Officiers  &  les  fol- 
dats  s’accroupant  les  uns  fur.  les  autres  montèrent  de  tous 
côtés  à  l’efcalade ,  &  fê  rendirent  maîtres  de  la  ville.  Pien¬ 
ku  fit  beaucoup  de  réfiftance ,  &  fe  perça  d’un  coup  d’é¬ 
pée.  A  demi  mort  il  fe  jetta  dans  le  feu  où  il  expira.  3000 
hommes  qu’il  commandôit  fe  battirent  en  defefpérés,  Ôc 
moururent  tous  les  armes  à  la  main.  Peyen  voulut  voir  les 
corps  morts,  ils  étoient  percés  de  plufieurs  coups.  Peyen 
les  Officiers  Généraux  admirèrent  un  fi  grand  cou¬ 
lage  (1). 

Peyen  l’an  1  274  afiembla  les  Généraux  à  T faytienj^) , 
on  délibéra  fur  la  manière  &  le  «temps  de  palier  le 
grand  fleuve  appellé  le  grand  Kiang  .  il  envoya  des  Of¬ 
ficiers  pour  reconnoitre  l’endroit. où  le  Han  fe- décharge 
-dans  le  Kiang.  Ce  lieu  s’appelle  Hartkeou\ 4). 

Hiakouey  Général  des  Song  avoit  fortifié  les  polies  qui 
•font  le  long  du  Kiang ,  &  il  mit  8  000  hommes  dans  Yang. 
Jopou.  Ilfe；faifit  àt  Chafoukcou  couvrit  le  Kiang  d’un 
igrand  nombre  dedbarques;  bien  armées.  Peyen  fous  pré¬ 
texte  de  fe  fortifier  ,  mit  des  troupes  dans  beaucoup  de 
jolies, Se  s’étant  in&ruit  du  pays ,  il  donna  fies  ordres  de 
telle  manière  que  toutes  les  troupes  pourroient  dans  peu 
•de  temps  le  ralfembler  pour  attaquer  Chavoukeou.  C’ellà 
：ce  polie  important  qu’il  emvouloit  ,•&  il  en  chargea  le  Gé- 

JR  B  M  A  ,R  JH  U  E  S . 

'  '  1 

Cachegar?  ou  Cashgar. 

"C’eft  à  la  7e  Lune  de  l’an  1274 
que  Toutfong  Empereur  des  Song 
mourut  j  Ton -fils  âgé  de  quatre  ans 
lui  fuccéda.  L’Impératrice  fa  grande 
mère  fur  régenre. 

(5)  Quelques  ,  lieues  Oueft  de 
Hankéou. 

(4)  Un  des  Généraux  Mongous 
qui  fe  diftinguèrent  le  plus  fi  Fan - 
tch  ng  i  Si  an gy  an  g  yCbayang ,  Stn- 
tching  dec.  fut  Man  go  ut  a  y  de  4a 
Horde  appellée  Ta! an 


.  (  1  )  On  ne  dit  pas  quelles  étoient 
;ces  armes  à  feu. 

(2)  La  ville  S'mtching  fut  prife  le 
<7  Décembre.  L’Empereur  regretta 
ngtehong  un  de  fes 
la  8  Lune. 

Il  y  avoit  eu  de  grands  troubles 
.  dans  les  villes  de  Ouatvuan  >  Vaeul- 
can ,  de  Hachebaeîtl.  Hou  fil  ay  y  fit 
remettre  l’ordre.  Je  r.e  fçai  quelle 
«Il  cette  ville  Ouatouan,  pour  Goel-  ： 
tan  c’efl  la  ville  Tr.guljen  3  ou  Tr- 
'  en  y  de  Hacheaeul  c’eftla-yille  de  , 


^beaucoup  Lieouvi 
Tvlinifkcs  mort  a  1 
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néral  Hargan(i).  Pour  cacher  Ton  delïèin  ,  il  vint  affiéger 
Hanyang  &  il  parut  k  Hiakouey  que  c’étoità  Hankéou  que 
Peyen  vouloit  palier.  Dans  cette  penfée  il  vint  au  fecours 
de  Hanyang.  Peyen  en  étant  inftruit  donna  fès  ordres  à 
Hargan.  Celui-ci  attaqua  Chaveukeou ,  6c  fe  rendit  maître 
de  ce  pofte  important.  Alors  Peyen  ht  venir  les  barques  du 
Han  dans  la  rivière  Lun  ,  ôc  il  eut  plus  de  i  oo  barques  de 
guerre,  6c  beaucoup  d’autres  à  Chaveukeou  ,  6c  Hiakouey 
eut  le  chagrin  de  voir  camper  au  Nord  du  Kiang  la  cava¬ 
lerie  de  Peyen  (2), 

Peyen  fit  -venir  Atehou  ,  6c  lui  propofa  de  palier  le  pre¬ 
mier  le  Kiang  avec  de  bonnes  troupes ,  6c  lui  dit  de  l’a-vèr- 
tir  dès-iors  qu’il  l’auroit  pâlie.  Atchou  defcendit  le  foir  le 
Kiang  jufqu’à  %  ou  3  lieues ,  6c  arrival  T chinchanki.  Le  len¬ 
demain  à  la  pointe  du  jour  il  fut  à  la  vûe  de  Chatchouen{  3  ). 
Il  fit  prendre  les  de  vans  à  Chike  fils  du  Général  Chetien - 
tche.  Chike  fut  battu  6c  repoufiTé  par  un  Officier  de  Vou- 
tchangfou  appelle  Tchengpenfey.  Alors  Atchou  vint  attaquer 
Penfey  6c  l’obligea  de  fe  retirer  avec  perte.  'Enfmte  Atchou 
s’avança  vers  le  rivage,  &  y  fit  defeente ,  e’en-!!  qu’il  y  eut 
un  grand  choc.  Pengfey  fut  entièrement  défait,  6c  obligé 
de  fé  retirer  à  Voutchangfou.  Atchou  fè  fortifia  fur  le  riva¬ 
ge  ,  &  au  jour  du  Dragon  Rouge  (4)  de  la  12e  Lune, 
Peyen  fçut  tout  ce  qui  s’étoit  pafié  par  un  Exprès  de  At- 
chou.  Sur  le  champ  Peyen  ordonna  a  la  meilleure  partie  de 
l’armée  de  joindre  Alihaya  ,  6c  de  fuîvre  fes  ordres  pour 
l’attaque  de  Y anglo-pou.  Ouangtas’y  défendit  avec  valeur  à 
latêtede  8  000  hommes  d’élite,  il  mourut  en  combattant: 
la  place  étant  prife  ,  Peyen  fans  tarder  fit  palier  le  Kiang 
à  toute  fon  armée  au  lieu  de  pourfuivre  Hiakouey  comme 
plufieurs  Officiers  le  propofoient.  Hiakouey  inftruit  de  Pa- 
étion  hardie  de  Atchou  ,  prit  300  barques  y  6c  après  avoir 
mis  le  feu  au  rivage ,  prit  lâchement  la  fuite  vèrs  l’Orient. 


REMARQUES- 


'(.1  )  Il  étoit  de  la  Horde  de  T cha- 
lar. 

(2)  La  Géographie  Chinoife  mar¬ 
que  Yanglopou  12  lieues  à  l’Oueft 
de  Hoangtcbeoufou  de  Cbafoukeou  à 


1 2  lieues  au  Nord-Oueft.  Je  ne  Içaî 
It  cela  eft  bien  jufte. 

(3)  Ifle  du  Kung  à  l’Oueft  de 
Poutchangfou . 

(4)  16  Janvier  127^. 
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Peyen  joignit  Atchou,  le  fiége  de  Voutchangfou  fut  réfolii 
afin  d’avoir  une  retraite  fur  le  Kiang  en  cas  de  malheur  y 
la  ville  de  Hanyang  fe  rendit  aux  Yuens. 

Un  Général  des  Song  venoit  de  Kianglinfou  (i)  au  fe- 
cours  de'  Nutchang  ,  quand  il  apprit  la  prife  de  Yanglopou 
&  de  Hanyang ,  il  fe  retira.  Tous  ces  malheurs  découra¬ 
gèrent  la  garnifon  de  Voutchang  5  Zuvenbôangç ut  des  con¬ 
férences  avec  les  principaux  3  de  la  Ville  fut  livrée  aux* 
Yuens  malgré  les  repréfentations  de  deux  Officiers/ Les 
troupes  de  Peyen  vouloient  les  tuer  ,  Peyen  loua  leur  fidé¬ 
lité,  &  défendit  de  faire  mourir  qui  que  ce  fut.  Peyenxnè- 
nageoit  les  peuples ,  il  fçut  à  propos  entretenir  le  mécon¬ 
tentement  de  plufîeurs  Officiers  des  Song. Zuvenhoang  ga¬ 
gna  plufîeurs  Seigneurs  de  fa  famille  qui  comrnandoient 
le  long  du  Kiang ,  6c  les  villes  de  Ki ,  de  Hoangtcheoufouy 
6c  quelques  autres  furent  prifes  fans  coup  férir. 

L’an  1275  Kiaffetao  fous  prétexte  de  récompenfer  les 
fèrvices  de  Zucbikouey  Gouverneur  de  Kieoukiang  (2)  ville 
du  Kiamfy  fur  le  Kiang ,  le  fit  nommer  Chef  d’un  tribu¬ 
nal  à  Hangtcheou  ,  6c  envoya  un  Officier  pour  commander 
à  Kieoukiang.  Chikouei  crut  qu’on  fe  défioit  de  lui,&  pour 
fe  venger  de  Kiaffetao  il  livra  la  ville  à  Peyen.  Dans  un  grand 
repas  qu’il  lui  donna  3  il  lui  offrit  deux  filles  du  fang  Im¬ 
périal  des  Song .  Peyen  les  renvoya ,  6c  témoigna  du  mécon¬ 
tentement  contre  Cbikouey ,  6c  jamais  ce  grand  homme  ne 
donna  dans  un  vice  fi  commun  parmi  les  Grands  de  fa  na¬ 
tion.  Les  villes  de  Ganking{ 3 ) ,  Nankang  (4) ,  6c  autres  fe 
rendirent ,  6c  tout  plioit  aux  approches  du  Général  Peyen. 

Lieoutcbing  échoua  dans  l’entreprife  de  paffer  le  Kiang 
du  coté  àzYangtcbeou ,  il  fe  morfondit  devant  une  petite 
place.  Quand  il  fçut  la  prife  de  Voutchang  ,  6c  les  fuccès 

de  Luvenhoang  fon  ennemi,  il  en  conçut  un  chagrin  mor- 

*  <  »  -  \  • 

REMARQUES. 

cette  Ville  aima  mieux  s’empoi/cm- 
ner  que  de  fe  rendre.  Ganking  fefb 
dans  le  Kiangnan  furie  Kiang  3lat. 
30°.  3  8 .  10  '.  long.  3<>'.  Eft. 

(4)  Ville  du  Kiamfy  8  lieues  au 
Sud  de  Kieoukiang. 


(1)  Celt  Kmgtcheou  du  Hou- 
kpuang. 

(2)  Alors  appellee  Kiantcbeou. 
Ville  du  Kiamfy  fur  le  Kiang  >  latit. 
28°.  f4'.  longit.  23.011  24.  Occid. 

(3)  Un  des  grands  Mandarins  de 
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tel  ,6c  il  mourut  regretté  d’ailleurs  par  les  Yuens .  Kiajfetoa 
redoutoit  fa  hardiefle  6c  fa  bravoure ,  êc  le  fçachant  fi  près 
il  n’oloit  pas  fortir  de  Hangtcbeou{i )  ,  quand  il  fçut  la 
mort  ,  il  fit  équiper  une  grande  flote ,  6c  fe  mit  à  la  tête  de 
i  30000  hommes.  Il  entra  dans  le  Kiang  par  Sigantcbi- 
keou  3  6c  alla  fe  pofter  à  Oubou.  A  la  Lune  il  fut  joint 
par  la  flote  de  Miakouey.  Kiajfetao  envoya  à  Peycn  un  pri- 
fonnier  Mongou  avec  un  grand  régale  de  fruits  ,  6c  n’eut 
pas  honte  de  lui  propofer  la  paix  felon  le  traité  conclu  avec 
Piouçilay.  Atchou  au  temps  de  ce  traité  étoit  avec  fon 
père  Ouleangbotay  au  fiége  Tcbangcba  3  6c  fut  témoin  des 
fourberies  de  Kiajfetao.  Il  en  inftruifit  Peyen.  Celui-ci  envoya 
Jsfankiatay  (  %  )  à  KiaJJetao 3  il  lui  fit  des  reproches  fur  fa  mau- 
vaife  foi ,  êc  lui  dit  que  pour  l’honneur  de  fon  maître  ,  il 
auroit-dû  plutôt  parler  de  paix,  mais  il  ajouta  qu’il  n’étoit 
plus  temps. 

Peyen  faifoit  le  fiége  de  T chitcbeou (3)  dans  leKiangnan. 
T chaomaofa  Gouvèrneur  de  la  Ville  ,  voyant  qu’il  étoit 
impoflible  de  défendre  fa  Place  3  dit  à  fa  femme  qu’il  ne 
pouvoit  fe  réfoudre  ni  à  être  infidèle  à  l’Empereur  fon 
maître,  ni  à  voir  la  Ville  occupée  par  des  Etrangers.  Après 
ces  paroles,  il  fe  tua ,  fa  femme  en  fit  de  même.  Ce  Man¬ 
darin  étoit  aimé  du  peuple.  Peyen  entra  dans  la  Ville, 6c 
leur  fit  à  genoux  la  cérémonie  Chinoife.  Le  peuple  en  pleu¬ 
rant  accabloit  d’éloges  6c  T  cbaomafa  6c  Peyen.  Après  la 
prife  de  T  chitcbeou  ,  Peyen  donna  fes  ordres  pour  aller  at* 
taquer  l’armée  6c  la  flote  des  Song.  Kiajfetao  étoit  à  Lou~ 
hiang.  Sunhoutcbing  avec  70000  hommes  choifis  étoit  à 
•  T ingkiatcheou  au-deflous  de  T chitcbeou ,  6c  Pîiakouey  avec 
2500  barques  étoit  au  milieu  du  Kiang.  Hiakouey  étoit 
pèrfuadé  qu’on  ne  lui  pardonneroit  pas  la  faute  qu’il  avoit 
faite  de  fuir  lorfque  Peyen  voulut  pafler  le  Kiang  ,  6c  il  ne 
pouvoit  fouffrir  d’avoir  été  prépofé  à  Sunhoutcbing  3  c’efi: 

,  >  ■  •  -  •  •  1  r  [  <  '  ■  :  ：  i  -  i 
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(i)  üangtcheou  Capitale  du Tche- 
iÿang  &dc  l’Empire  des  Song,l at. 
•3 o’.  18'.  10".  long.  30. 1 1'.  i4".E(E 
{1)  C’étoit  un  Officier  Nayman. 
Sa  famille  avoit  toujours  occupé 


•  les  premiers  emplois  à  la  Cour  des 
Kay  ma  ns. 

(3)8'.  plus  au  Nord  que  Gankjng 
de  11.  plus  Eft. 
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ce  qui  lui  fît  prendre  la  réfolution  de  ne  pas  combattre. 

Peyen  fit  mettre  fur  des  radeaux  de  grands  amas  d’her¬ 
be  &;  de  paille,  8c  fit  courrir  le  bruit  qu’il  vouloir  brûler 
les  barques  ,  il  ordonna  aux  barques  de  fa  flore  de  fe  tenir 
prêtes  à  combattre  ,  tandis  que  l’infanterie  8c  la  cavalerie 
marcheroit  le  long  des  deux  rivages  du  Kiang.  Les  Song 
étoient  nuit  6c  jour  fur  leurs  gardes ,  8c  leurs  foldats  étoient 
aflez  généralement  peu  portés  à  fe  battre.  Atehou  campoit 
vis- à- vis  Houtcheng.  Peyen  avecun  de  fes  Pao  fit  lancer  une 
grofle  pierre  fur  le  corps  commandé  par  Houtcheng.  Ce 
coup  mit  les  troupes  en  mouvement ,  8c  Atehou  fuivant  le 
courant  vint  attaquer  l’avant-garde  de  Houtehen.  Kiang- 
tfay  Lieutenant  de  Houtehen  faifoit  mine  de  vouloir  réfi- 
fter  j  mais  les  troupes  voyant  Houtehen  monter  fur  la  bar¬ 
que  de  fa  concubine,  crièrent  à  haute  voix  que  le  Géné¬ 
ral  prenoit  la  fuite.  Ces  cris  mirent  la  confufion,  8c  Hia- 
kouey  crioit  à  Kiajfetao  que  la  partie  n’étoit  pas  tenable  5 
la  peur  le  faifit  auffi.  Atehou  profita  de  ce  defordre ,  &  fon¬ 
dit  fur  les  troupes  des  Song  j  ce  fut  parmi  eux  une  déroute 
générale.  Peyen  avec  fon  infanterie  8c  fa  cavalerie  foutenoit 
Atehou  5  Atehou  fit  un  grand  carnage  ,  &  beaucoup  de  fol¬ 
dats  des  Song  furent  noyés.  Le  butin  que  les  Yuens  firent 
ctoit  ineftimable. 

Kiajfetao  fe  retira  à  la  hâte,  &  Hiakouey  le  joignit  bien¬ 
tôt.  Houtchin  arriva  8c  dit  en  pleurant  qu’il-  n’y  avoir  pas- 
un  feul  homme  qui  eût  voulu  s’expofer  à  la  mort.  Hia- 
kouey  en  fe  mocquant  de  lui ,  lui  répliqua  que  lui  &  Kia - 
ffetao  avoient  combattu  jufqu’à  la  mort.  Kiajfetao  deman¬ 
da  quel  parti  il  y  avoit  à  prendre,  Hiakouey  lui  dit  qu’il 
feroit  bien  d’aller  à  Yatigtcheou  ramalfer  autant  de  troupes 
&  de  barques  qu’il  pcairroit,  8c  de  fe  mettre  en  mer  j  en- 
fuite  il  fe  retira  dans  le  deflein  de  fuivre  à  la  prémière  oc- 
cafîon  le  parti  des  Yuens.  Beaucoup  de  fuyards  fe  rendi. 
rent  à  Yangtcheou ,  8c  parloient  hautement  contre  Kiajfe¬ 
tao.  Peyen  dut  fes  grands  fuccès  â  la  mauvaife  conduite  des 
Généraux  des  Song  pour  le  moins  autant  qu’à  fa  valeur, 
&  à  fa  prudence.  La  confternation  fut  prèfque  générale 
dans  le  Tchekiang  ,  8c  le  Kiangnan  ,  les  Gouverneurs  de 
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dntchangfou  (  i  )  capitale  de  Kiamjy  ,  de  T chingkiang ,  de 
Ningkoue  j  de  Hotcheou  (2)  abandonnèrent  leurs  Villes  3  8c 
les  Y  tiens  s’emparèrent  de  T aotcheou  (3)  dans  1  Q  Kiamjy. 
Plufteurs  Mandarins  de  cette  Ville  fe  donnèrent  la  mort 
avec  leurs  domeftiques  plutôt  que  de  fe  rendre. 

Le  principal  Officier  de  la  Ville  de  Nanking  (4)  prit  Por 
8c  les  foiries  qu’il  put ,  avec  beaucoup  d’argent,  8c  aban¬ 
donna  là  Ville.  Un  grand  nombre  de  Mandarins  étoient 
las  du  gouvèrnement  de  Kiajfetao ,  8c  aimoient  mieux  voir 
périr  l’Etat  que  d’obéir  à  ce  Miniftre.  Dans  Hangtcheou 
même  on  vit  un  Miniftre  abandonner  la  Ville.  Un  Seigneur 
nommé  Ouangflin  apprenant  la  fuite  honteufe  de  Kiajfe. 
tao  donna  un  grand  repas  aux  Seigneurs  de  fes  amis  8c 
de  fes  parens  ；  il  écrivit  enfuite  des  lettres  aux  Mi- 
niftres,  8c  aux  Princes  du  fang  ^  8c  ne  pouvant  furvivre  à 
fon  chagrin  ,  il  fe  tua  trois  jours  après.  Cependant  l’Impé¬ 
ratrice  qui  portoit  le  titre  de  grand’-mère  de  l’Empereur, 
8c  régente  de  l’Empire  ôta  le  maniement  des  affaires  a 
Kiajfetao  5  publia  un  Edit  pour  exhorter  les  Mandarins  à 
faire  leur  devoir  ,  8c  fit  afficher  dans  tout  l’Empire  des 
écrits  où  elle  invitoit  les  Grands,,  les  Officiers.,  8c  les  gens 
riches  à  fecourir  l’état  dans  des  conjonctures  ft  triftes. 
Tchangchikiai  toujours  fidèle  à  fon  Prince  reprit  Jaotcheoa 
dans  le  Kiamjy  5  Ventienjiang  vendit  fes  biens  pour  lever 
des  troupes  8c  raftèmbla  10000  hommes  3  d’autres  firent 
de  grands  efforts  :  mais  Peyen  déconcèrtoit  les  mefures 
les  plus  fàges  des  fidèles  füjets  des  Song  par  fon  activité, 
8c  fa  politique.  A  la  3  e  Lune  ce  Général  prit  Manking , 
fit  des  largeffes  aux  pauvres ,  envoya  des  Médecins  dans 
les  Bourgs  8c  les  Villages  où  il  y  avoit  des  maladies  con- 
tagieufes  5  défendit  fous  peine  de  la  vie  le  moindre  pilla¬ 
ge  ,  faifoit  amitié  à  tout  le  monde  ,  furtout  aux  Officiers 
qu’il  diftinguoit  toujours  8c  fe  faifoit  admirer  par  fa  fin- 
cérité  8c  fon  éloignement  pour  les  plaifirs  8c  pour  l’argent. 

REMARQUES. 


(1)  Latitude  28*.  37'.  longit.  37'. 
Occid. 

(2)  Ces  trois  Villes  font  dans  le 
Kiangnan* 


(3)  Latit.  190.  longit.  1  3'.  Eft. 

(4)  Elle  étoitl  alors  appellee 
Kienkangj  latit.  32°.  4'.  longit,  ï*, 
18'.  Eft. 
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L'an  12757" cbangtcbeou  (1  ) ,  de  Soutcheou  (2)  furent  pris 
dans  cette  Lune  ,  de  Polohan  prit  T jïingbo  ,  Haitcheou  dC 
d’autres  places  importantes  dans  le  Kiangnan . 

Houpilay  avoit  déjà  fait  faire  des  reproches  aux  Mini- 
lires  des  Song  fur  leur  mauvaile  foi ,  il  renouvclla  fes  plain¬ 
tes  de  ce  qu’on  ne  lui  faifoit  aucune  juflice  fur  la  déten¬ 
tion  de  Haokin g.  La  Cour  des  Song  fit  élargir  ce  Seigneur, 
il  fe  mit  en  marche  pour  Tatou  3  de  tomba  malade.  Hou* 
pilay  lui  envoya  des  médecins  qui  ne  l’empêchèrent  pas 
de  mourir  à  fon  arrivée  à  Peking.  L’Empereur  fit  un  grand 
éloge  des  qualités  de  Haoking{ 3). 

Lienhikien  frère  de  Zienbibien  étoit  à  Tatou  Préfident 
du  tribunal  des  cérémonies.  Il  fut  transféré  à  Nanking  de 
Peyen  lui  envoya  une  garde  de  500  foldats.  Il  alla  à  un 
Fort  voilin  de  Hanbtcbeou.  Les  foldats  le  prirent  3  le  bief- 
fèrent ,  de  l’envoyèrent  à  Hangtcbeou ,  où  il  mourut  de  fes 
blefïures.  Un  Officier  du  tribunal  des  ouvrages  publics 
étoit  à  fa  fuite  de  fut  tué.  Cette  affaire  fit  grand  bruit ,  les 
Minières  des  Song  dépêchèrent  fur  le  champ  un  Officier 
à  Peyen  pour  l’affurer  que  l’Impératrice  régente,  de  l’Empe¬ 
reur  ne  fça  voient  rien  de  cet  attentat,  de  ils  aflùroient  qu’ils 
feroient  incdlamment  les  pèrquifitions  néceflaires  pour 
découvrir  de  punir  les  auteurs  du  crime  :  ils  prioient  en 
même  tems  Peyen  de  faire  la  paix  .à  des  conditions  qu’ils 
propofoient. 

Après  la  prife  de  Voutchangfou  ,  Peyen  avoit  laide  le 
Gouvèrnement  de  la  place  de  du  pays  àAhbaya avec  40000 
hommes ,  de  les  deux  Officiers  d’Occident  qui  fçavoient 
lancèr  fi  loin  de  groffes  pièrres.  Alibaya  ne  fe  rendit  guè- 
res  moins  illuflre  que  Peyen  -y  de  fçut  fe  faire  aimer  des 
Chinois  dont  il  entendoit  très-bien  les  caraétères  ,  de  les 
fciences ,  &  des  troupes  qui  avoient  pour  lui  beaucoup  d’efti- 
me.  Les  Officiers  lui  étoient  en  particulier  fort  attachés 
parce  qu’ils  fçavoient  que  l’Empereur  Houpilay  aimoit  ce 


REMARQUES. 


{iJ'Latit.  310. 52'.  joMongit.  30. 
45'.  Eft. 

(2.)  Latit.  5  25'.  longit.  40.  1'. 


Eft. 

(3)  Il  a  fait  de  grands  ouvrages 
fur  ï Tkjng  de  te  Tcbuntfien. 
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Seigneur.  Alihaya  fe  mit  en  campagne, &  attaqua  l’armée 
navale  de  Kaocbikiai  dans  \tT  ontinghou  (1  )  ,1e  combat  fut 
fanglant,  &C  Halihaya  tua  de  fa  main  Kaochikiai.  Après 
cette  vi&oire  ,  il  fe  préfenta  devant  Yotcheou  (2) ,  &  il  s’en 
rendit  maître,  il  obligea  Kingtcheou  ,  Ganlo  (3) &  autres 
de  fe  rendre.  La  nouvelle  de  ces  conquêtes  fit  un  fenfible 
plaifir  à  Houpilay.  De  fa  propre  main  il  écrivit  l’éloge  de 
Alihaya  ,  &  entr’autres  paroles  flateufes  par  le  Général  , 
ce  Prince  difoit  que  quand  il  avoit  fçu  qu’il  étoit  fi  loin  de 
Peyen  ,  &  avoit  fi  peu  de  troupes  ,  il  craignit  qu’il  n’eût 
pas  les  occafions  de  faire  des  conquêtes  dignes  de  fon  cou¬ 
rage.  Chetientche  mourut  à  T  chingtingfou  au  retour  du  Mou - 
koang  ,  au  commencement  de  l’an  1275.  Les  Chinoisont 
fait  de  grands  éloges  de  ce  Général.  Avant  que  de  mourir  il 
pria  Moupilay  de  défendre  le  carnage  quand  on  auroit  paffé 
le  Kiang .  Depuis  le  temps  de GentclMcanChetientche  avoit 
toujours  commandé  avec  diflin&ion  de  grands  corps  d'ar¬ 
mée. 

Cette  même  année  1275  l’Empereur  donna  à  fon  fils 
"Nanmouhan  le  gouvernement  du  pays  d ’Olimali.  Gantong 
avoit  fous  le  Prince  le  commandement  des  troupes.  Mou- 
pilay  vouloir  oppofer  un  Prince  du  fang,&  un  bon  Géné¬ 
ral  au  Prince  Maitou  qui  faifoit  des  courfes  dans  toute  la 
Tartarie. 

(4)  Atchou&L  Tchanghongfan  commandoient  au  voifina- 
ge  de  Yangtcheou  ；  après  plufîeurs  petits  combats  où  ils 
avoient  toujours  été  vainqueurs ,  ils  vinrent  attaquer  la 
porte  auftrale  de  cette  Ville.  Litingtchi  (5)  commandoit 
dans  la  place, &  malgré  les  grandes  conquêtes  des  Yuens , 
il  fe  foutint  long -temps  dans  fa  Ville.  A  la  5  e  Lune  un  dé¬ 
tachement  des  Song  reprit  la  ville  de  T  changtcheou,  T  change 
chikiai  ayant  ramafle  de  divers  endroits  un  grand  nombre 


REMARQUES. 


(  1)  Famaux  lac  du  Houkouaag. 
(1)  Latit.  24'.  longit.  3'».  32'. 
Occid.  Elle  eft  près  du  lac. 

(3)  Alihaya  battit  dans  plusieurs 
rencontres  le  Général  Kaota  Offi¬ 
cier  de  réputation.  Kaota  prit  de¬ 


puis  parti  dans  les  troupes  des  Tuons. 

(4)  An  1275. 

(5)  Il  étoit  natif  de  Souitcheou 
dans  le  diftriét  dsTeganfou  du  Hou - 
hpuang. 
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de  barques  fe  pofta  près  de  la  montagne  T (iao.  Il  ran¬ 
gea  dix  grandes  barques  fur  une  ligne,  6c  ayant  jette  l’an¬ 
cre  ,  il  les  rendit  comme  immobiles ,  6c  défendit  d’y  tou¬ 
cher  fous  peine  de  la  vie.  Atchou  vit  de  loin  ces  barques , 
6c  réfolut  de  les  brûler.  Sur  des  barques  il  pofta  i  ooo  ar¬ 
balétriers  , 6c  le  mit  au  milieu  d’eux,  ils  lancèrent  des  flè¬ 
ches  ardentes ,  6c  mirent  le  feu  aux  mâts  6c  aux  voiles ,  6ç  Ift 
fumée  couvroit  le  Kiang.  Alors  Atchou  attaqua  fl  vive¬ 
ment  les  troupes  de  Chikiay  qu’elles  ne  purent  réfifter  mal¬ 
gré  la  réfolution  6c  le  courage  de  Chikiay ,  6c  beaucoup  fe 
précipitèrent  dans  le  fleuve.  T  ch  anghongf an  6c  T  ongoucn „ 
'ping  avec  des  troupes  d’élite  attaquèrent  le  corps  com¬ 
mandé  en  pèrfonne  par  Chikiay  3  celui-ci  qui  n’avoit  que 
de  nouvelles  levées  ,  fut  obligé  de  fe  retirer  près  de  la 
montagne  Tchen.  Atchou  prit  plus  de  700  barques.  Beau¬ 
coup  d’Officiers  de  Chikiay  le  diffipèrent.  Pour  Chikiay 
toujours  fèrme  ,  6c  ne  fe  rebutant  de  rien  ,  il  demanda  à  la 
Cour  des  Song  de  nouveaux  fecours  3  il  n’eut  pas  de  ré- 
ponfe  ,  6c  fut  obligé  de  courir  de  pays  en  pays  pour  faire 
des  levées ,  animer  les  peuples ,  6c  les  exhorter  à  être  fi¬ 
dèles  à  leur  Prince. 

L’Empereur  Houpilay  fe  yoyok  menacé  d’une  guerre 
ianglante  en  Tartarie.  Les  Officiers  du  Prince  Haitou  cou- 
roient  toutes  les  Hordes ,  6c  il  animoit  les  Princes  de  fa 
maifon  contre  Houpilay  3  on  ne  marque  pas  au  jufte  quel¬ 
les  étoient  les  plaintes  ,  ou  les  prétentions  de  Haitou.  Lui 
6c  le  Prince  Toua  parurent  cette  année  à  la  tête  d’une  ar¬ 
mée  de  plus  de  100000  hommes  dans  le  pays  d’Ygour, 
6c  affiégèrent  Ytouhou  dans  fa  capitale.  Ils  vouloîent  obli¬ 
ger  Ytouhou  à  être  leur  allié ,  6c  à  renoncer  au  parti  df Hou¬ 
pilay.  Ytouhou  fe  défendit  avec  beaucoup  de  courage  ,  6c 
répondit  qu’il  ne  connoifloit  qu’un  maître  qui  étoit  Hou- 
pilaj  ,  qu’il  vouloir  mourir  fon  tributaire,  6c  qu’on  le  met- 
troit  en  pièces  plutôt  que  de  l’obliger  à  manquer  à  fon  de- 
yoir.  Ytouhou  reçut  des  fecours  ,  6c  obligea  les  Princes  à 
lever  le  flége  ,  il  vint  enfuite  à  la  Cour  ；,  l’Empereur  lui 
fit  toute  forte  d’honneur  ,  6c  le  combla  dç  richefles.  Itou - 
hou  étoit  petit-fils ,  6c  héritier  d’ Jtougou  qui  fe  fournit  à 
Gentchifçan.  Cet  Itougou  qui  défendit  fi  bien  fa  Ville , 

avoic 
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avoir  époufe  une  fille  de  l’Empereur  Koueyyeou.  La  guer¬ 
re  dont  Haitou  ,  T oua  3  8c  autres  menaçoient  la  Tartane, 
firent  réfoudre  Houpilay  à  rappeller  pour  comman¬ 
der  dans  le  Nord.  Peyn  pria  in  flamme  nt  l’Empereur  de  lui 
permettre  de  continuer  encore  lui-même  la  guerre  dans 
le  Sud.  L’Empereur  y  confentit  ,  8c  lui  ordonna  de  mar¬ 
cher  inceilamment  vers  Linguan  (.1  ).  A  la  1  oe  Lune  un  Of¬ 
ficier  Chinois  appelle  Lifou  fie  jetta  dans  Tcbangcba  ville 
du  Houkouang3vMo\x\  à  périr  pour  la  défenfe  delà  place.  Li- 
fou  avoit  3  000  hommes  de  garnifon  ,  beaucoup  d’armes  8c 
de  provifions.  Allhaya  affiégeoit  la  Ville ,  les  rues  étoient 
pleines  des  corps  morts  ,  8c  on  fouffroit  beaucoup  dans  la 
Ville  *  mais  les  fiabitans  voulurent  féconder  les  efforts  de 
leur  Gouverneur. 

Atchou  at  ta  quoit  depuis  long-temps  Yangtcbeou  ,  mais 
le  brave  Litingtcbi  s’y  défendoit  avec  une  valeur  admirée 
des  Mongous ,  8c  rien  n’étonnoit,  ni  le  Gouverneur ,  ni  les 
Citoyens. 

Peyen  s’étant  rendu  à  Manteou  avec  fon  armée  pafia  le 
Kiang.  Il  ordonna  à  Argan  8c  Gaoloutche  d’aller  attaquer 
le  Fort  de  T otifongkoan  près  de  Mangtcbeou  5  T ongoucnping, t 
8c  Siangouey  allèrent  vers  Moating  le  long  de  la  mèr  Fan- 
venhou  étoit  dans  ce  détachement.  Peyen  8c  Atahay  pré¬ 
cédés  par  Luvenhoang  allèrent  faire  le  fiége  de  Tcbang. - 
tcbeou.  Ventienjiang  ne  put  jamais  faire  entrer  dans  la  Vil¬ 
le  les  fecours  qu’il  envoyoit,ils  furent  toujours  battus. 

Algan  parut  à  la  vue  de  Zingan  après  la  prife  de  Kouang- 
te  3  la  Cour  aîlarmée  fit  prendre  les  armes  à,tous  ceux  qui 
étoient  au-deffiis  de  1  5  ans.  Songtoubay  {1)  3  Libeng  (3)  8c 
Zucbikouey  (4)  détachés  par  Peyen,  faifoient  «de  grandes 
conquêtes  dans  le  Kiangfy,  Quand  ils  furent  près  àçVou- 
tcbeoufou  (5)  un  Officier  appellé  Miyeou  ( 6 )  vintaudevant 
avec  des  troupes  ,  8c  cria  qu’il  venoit  pour  combattre  ,  à 


REMARQUES» 


(t)  C’cft  le  nom  qu’avoit  Hang- 
tcbeou  ou  étoit  la  Cour  des  Song, 
(i)  Fils  du  Général  Tatchar. 

(3)  De  là  famille  des  Rois  de  Hia. 

(4)  C’eft  celui  qui  livra  Kieou- 


kiang. 

(：q  Ville  de  Kianfy ,  lat.  270.  4  f'. 
longit.  8 .  Occid. 

(£)  Natif  de  Aiitcheotu 
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ces  mots  ii  fondit  fur  le  corps  commandé  par  Songtouhay. 
Songtouhay  le  fît  invertir  de  tous  côtés.  Miyeou  reçut  qua¬ 
tre  coups  de  flèche,  &  trois  coups  de  lance,  malgré  cela 
prenant  un  fabre  à  chaque  main  il  renvèrfa  ce  qui  s’oppo- 
îoit ,  ôc  étant  arrivé  à  un  petit  pont  dont  une  planche  rom¬ 
pit  fous  fes  pieds ,  il  fut  pris.  Songtouhay  admira  un  tel  cou¬ 
rage  ,  &  ce  fut  inutilement  qu’il  lui  offrit  de  grands  préfens, 
&:  qu’il  lui  fît  propofer  par  fon  fils  de  prendre  parti  parmi  les 
Montons ,  tout  fut  inutile^  il  fe  fit  déshabiller ,  &;  deman¬ 
da  à  être  tué.  Son  fils  fe  mit  à  genoux  ,  &  les  larmes  aux 
yeux  lui  dit ,  mon  pere  que  ferai-je  après  votre  mort .  Miyeou 
l’embrafïa  ,  &  d’un  ton  ferme  lui  dit ,  mon  fils  parois  feule- 
?nent  dans  les  rues  ,  il  riefi  pèrfonne  qui  ne  te  fecoure  ,  quand 
on  fçaura  que  tu  es  fils  de  Miyeou.  Songtouhay  le  fît  tuer. 

Peyen  trouvoit  beaucoup  de  réfiftance  à  T changtcheou{  1  ), 
&  dans  cette  occafîon  il  fît  voir  jufqu’à  quel  point  il  por- 
toit  la  bravoure,  &,  Pa&ivité.  Il  fît  abbattre  les  maifons 
du  peuple  qui  étoient  autour  de  la  Ville  ,  &  de  tous  côtés 
il  fît  apporter  de  la  terre  dont  il  fît  une  enceinte  pour  mon¬ 
ter  fur  les  murailles ,  nuit  &  jour  il  paroiiïoit  armé  pour 
foutenir  les  travailleurs ,  &  repouffer  les  afïîégés  qui  ne  vou¬ 
lurent  jamais  fe  rendre.  Peyen  faifoit  mettre  fur  fon  rem¬ 
part  de  terre  de  grands  monceaux  de  corps  morts ,  enfui- 
te  il  ordonna  à  toute  l’armée  de  fe  tenir  prête.  Les  foldats 
&  Officiers  fe  mettant  les  uns  fur  les  autres  ,  montèrent 
du  rempart  fur  le  haut  des  murailles  ,  &.  Peyen  fut  un  des 
premiers  qui  entra  dans  la  Ville.  Yaoyn  fut  d’abord  tué. 
T chentchou ,  &  Ouanggantfie  (  1  )  fe  défendoient  encore  dans 
la  grande  place.  On  propofa  à  Tchentchao  de  fe  fauver  par 
la  porte  du  Nord-Eft  encore  libre,  T chengtchao  dit  ,  tout 
autre  lieu  éloigné  d'ici  d'un  pouce  ne  me  convient  pas  pour  mou¬ 
rir.  A  midi  ,  il  fut  tué.  Peyen  fît  paffer  les  habitans  au  fil 
de  l’épée,  il  fit  lier  Ouanggantfie ,  &  lui  ordonna  de  fe  met- 

REMARQUE  S. 


(1)  Taoyn3  Lieouchiyong,Ttcben- 
tchao ,  &  Ouanggantfie  comman- 
doicnt  dans  la  Ville. 

(2.)  Ouanggantjïe  ,  étoit  fils  de 
l’illufhe  Ouangkien  qui  comman- 


doit  dans  Hotcheou  du  Sfetchouen , 
quand  Afengko  y  fut  tué.  Il  faut 
que  les  habitans  de  7  cbangtcbeott 
eufTent  fait  quelque  aélion  indigne: 
Car  Peyen  n’étoit  nullement  cruel. 


DES  MONGOUS.  l-]i 

tre  a  genoux ,  il  le  refufa  &  aima  mieux  mourir.  LieouchL 
y°ng  avec  quelques  cavaliers  força  un  retranchement  &  fe 
fàuva  du  côté  de  Soutcheou  (i). 

L’an  i  274  le  fils  de  Lienhihien  avoit  de  forts  foupçons 
que  T changjou  Officier  des  Songé  toit  l’auteur  de  l’alîaffi- 
nat  de  fon  oncl q  Zieouhikien.  T  changjou  è toit  un  des  com- 
mandans  de  T oufongkoan  quand  Hikien  y  vint  pour  trai¬ 
ter  d’affaires ,  &  y  fut  bleffé  après  la  prife  du  Fort ,  il  fe  fau- 
va  ,  &  il  fut  tué  par  le  fils  de  Lihihien, 

T hinythong  principal  Miniltre  des  Song  envoya  à  la  1  ie 
Lune  Lieouyo  à  Voufi  (2)  pour  affurer  Peyen  que  l’afîafïinat 
de  Lienhikien  s’étoit  fait  à  l’infçû  de  la  Cour  ,  &;  pour  lui 
demander  la  paix.  Lieouyo  dit  que  tout  le  mal  venoit  de 
Kiaffetao  qui  avoit  violé  la  foi ,  &  trompé  l’Empire  (3).  Il 
ajouta  en  pleurant  que  l’Empereur  fon  maître  étoit  en¬ 
core  dans  le  deuil ,  &  dans  un  âge  à  ne  pouvoir  pas  gou¬ 
verner.  Peyen  reprocha  à  Lieouyo  les  divèrfes  trahifons  em¬ 
ployées  par  fes  Minières ,  les  meurtres  dans  la  pèrfonne 
des  Envoyés  même  de  Houpilay ,  &  la  mauvaife  foi  dans 
ce  qui  s’étoit  traité.  Pour  ce  qui  efl  de  la  jeuneffe  du  Prin¬ 
ce  ,  vous  devez  penfer  ,  dit  Peyen  à  Lieouyo  ,  qu’autre- 
fois  votre  Dynaftie  ôta  l’Empire  à  un  Prince  qui  étoit  à 
peu  près  de  l’âge  du  vôtre  ,  aujourd’hui  le  Ciel  ôte  l’Em¬ 
pire  d’un  Enfant  pour  le  donner  à  mon  maître ,  il  n’y  a 
rien  en  cela  qui  foit  contre  la  raifon.  Après  ces  paroles  il 
renvoya  Lieouyo  Ôc  le  fit  fuivre  par  Nankiatay.  jEnmême 
tems  il  envoya  un  courrier  à  Houpilay. 

Peyen  (4)  précédé  de  Luvenboang  fit  peu  de  tems  après 


REMARQUES. 


(1)  A  la  3*  Lune  de  l’an  127^. 
Mangkola  fils  d’ Houpilay  fuivit  le 
Prince  Gaoloutche  dans  le  Tibet 
pour  y  punir  ceux  qui  s’y  étoient 
révoltés. 

(2)  Voufi eft  une  ville  du  Kiang - 
nan  voifîne  de  celle  de  Tchang- 
tcheou. 

(3)  On  ôta  tous  les  biens  à  K'u- 
Jfetao.  Il  fe  retira  à  Tcbangtcbeou 
ville  du  Foukten.  Il  y  fut  d’abord 


tué  par  un  Mandarin  indigné  de  voir 
en  vie  un  homme  qui  avoit  pèrdu 
l’Empire  par  fa  méchanceté. 

(4)  Peyen  eft  le  Général  que  M. 
Paul ,  chap,  f  4.  pag.  1 05),  1 1  o  Sc  au¬ 
tres  ,  appelle  Bayan  ;  le  mot  Chin- 
fan  qu’il  ajoute  eft  la  corruption  des 
deux  mots  Chinois  Tfayjiang  qui 
veulent  dire  Miniftre  d’Etat,  c’é- 
toit  un  des  titres  de  Peyen ,  la  datte 
de  M.  Paul  eft  évidemment  faufte, 

Yij 
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fon  entrée  publique  dans  la  ville  de  Soutcheou  (i  ).  C’efî-là 
qu’il  reçut  un  Exprès  de  T cbenytchon g  ;  l’Empereur  des  Song 
s’offrit  à  être  appelle  neveu  ,  ou  petit-neveu  d’Houpilay  , 
&  à  lui  payer  tribut.  Tout  fut  refufé  par  Veyen.  Il  fe  fit 
joindre  par  Argan&  quelques  autres  Officiers  Généraux’, 
&  difpofa  tout  pour  fe  rendre  inceffamment  maître  de 
Lingan. 

L’an  r  1 7  6  Alihaya  avançoit  vivement  le  fTége  de  T chang- 
cba  y  il  fît  écouler  les  eaux  des  foffés,  &  après-  y  avoir  fait 
pluiîeurs  brèches  aux  murailles,  il  fit  monter  à  Éa fiant:  La 
garnifon  avoit  extrêmement  fouffèrt  &  ne  put  foutenif 
cette  dèrnière  attaque.  Les  Officiers'  parloient  de  fe  rem 
dre ,  Lifou  dit  qu’il  tueroit  ceux  qui  tiendraient  ce  langage. 

Un  Mandarin  de  la  Ville  de  Menguheou  (1)  fe  trou  voit 
alors  dans  la  Ville,  il  fit  mettre  le  bonnet  de  cérémonie 
fur  la  tête  de  fes  deux  fils  encore  jeunes ,  &  leur  ht  faire 


REMARQUE  S .. 


&  fûppofé  qu’il  fut  dans  l’armée , 
on  aura  changé  la  datte  qu’il  écri¬ 
vit  de  fa  main. 

M.  Paul  pag.  nj.  parle  d’un 
corps  de  Chrétiens  appelles  Alanos 
maflacrésàC/«g/«£*d.Enconféquen- 
cedecet  attentat,  il  dit  que  Reyen 
attaqua  ia  Ville  &  fit  paflér  les  ha¬ 
bitans  au  fil  de  l’épée.  L’hifloire 
Chinoifene  dit  pas  par  quel  motif 
Reyen  fît  paffer  au  fil  de  l’épée  les. 
habitans  de  7  changtclreott ,  mais  ce 
que  dit  M.  Paul  ne  convient  qu’à 
Tchangtcbeou.  Nous  avons  vu  que 
cette  Ville  fut  d’abord  rendue  aux 
troupes  de  Reyen  ,  &  enfuite  repri- 
fê  par  les  Song.  C’eft  la  feule  Ville 
dont  Peycn  ft  mourir  les  habitans , 
&  cela  arriva  à  la  fécondé  prife  de 
la  Ville.  La  ville  de  Ctngianfu  dont 
parle  M.  Paul  eft  Tchïngkiangfjju 
affez  près  de  Tchangrcheou  ,  la  date 
rapportée  dans  l’édition  que  j’ai  de 
M.  Paul  ell  faufle.  L’hifloire  Chi- 
noife  ne.  dit  pas  qu’il  y  eut  à  l’ar¬ 


mée  des  corps  de  Chrétiens,  ni  qu’il 
y  en  aye  eu  de  mefTacrésà  Tchang- 
tcheou  j  mais  Reyen  avait  dans  fon 
armée  beaucoup  d’Officiers  &  de 
foldats  d’une  Horde  appellée  Oua- 
Irnno.  On  nomme  même  un  Géné- 
ral'de  cette  Horde  appellé  Hoaytou. 
Ce  Hoaytou  étoit' petit-fils  du  Gé¬ 
néral  Otchoulou  qui  but  de  l’eau  du 
RautehoumavecGentchtfcan.  Hoaî- 
tou  fe  diftingua  aux  lièges  de  Siang- 
yang  &  Ratrcbing-,  au  pafPtge  du 
Ktang  ,-il  commanda  fous  Reyen  , 
il  gagna  une  grande  bataille  contre 
le  Roi  de  Ht  a.  Il-  fe  diftingua  tou¬ 
jours  à  la  fuite  de  G&nuhifcan.  Et 
c’eft  un  des  Officiers  que  l’hiftoire 
des  Mongol's  a  mis  au  nombre  de 
ceux  qui  ont  fêrvi  avec  gloire  dans, 
la  guerre  contre  les  jfcwj.  On  voit 
en  Chinois  fon  éloge  hiuorique. 

(1)  Alors  appelleé  Pingkiang. 

(z)Latit.  x6°.  j  4.'.  longit.  40.  4  V 
Occid. 
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la  cérémonie  de  battre  la  tête  (1)  à  ceux  qui  étoient  pré- 
fens.  Enfuite  lui ,  les  deux  fils  ,  fes  domeftiques ,  Te  jettè- 
rent  dans  le  feu  ,  6c  y  moururent.  Lifou  leur  fit  la  cérémo¬ 
nie  de  vèrfer  du  vin  à  terre.  Après  cette  cérémonie  Lifou 
fit  écrire  à  tous  les  Mandarins  le  caractère  Chinois  qui  ex¬ 
prime  la  fidélité  due  au  Prince  ,  6c  tous  jurèrent  de  ne  pas 
le  rendre,  un  des  plus  confidérables  commença  par  aller 
dans  un  enclos,  6c  fe  noya  dans  un  lac.  Lifou  ordonna  à 
Chentong  un  de  fes  Officiers  de  venir  ,  6c  lui  dit  ：  Je  n’ai 
point  de  force,  il  faut  mourir  ,  je  ne  veux  pas  que  les  gens 
de  ma  maifon  me  deshonorent  par  l’efclavage  ,  après  que 
tu  les  auras  tous  tués  ,  tue  moi  j  Cuentchong  fe  mit  à  ge¬ 
noux  ,  6c  proteftoit  qu’il  ne  pouvoir  fe  refoudre  à  cela  , 
Lifou  le  pria  tant ,  qu’enfîn  il  y  confentit.  Il  maflacratous 
les  domeftiques  de  Lifou  après  les  avoir  fait  enyvrer  ,  6c 
Lifou  voulut  mourir  enfuite.  Chentchong  mit  le  feu  à  la 
maifon  6c  revint  à  la  fienne  propre,  là  il  fe  tua  après  avoir 
fait  mourir  fa  femme  6c  fes  enfans.  Tous  les  Mandarins  de 
la  Ville  à  la  réferve  de  deux  fe  tuèrent,  la  plupart  des  ha*- 
bitans  en  firent  de  même  ,  6c  l’hiftoire  dit  que  dans  la  Vil¬ 
le  il  n’y  avoir  point  de  puits  vuide,  c’eft-à-dire  qu’une  in¬ 
finité  de  gens  fe  jetta  6c  mourut  dans  les  puits.  Hlihaya 
entra  dans  la  Ville,  6c  fut  bien  furpris  de  la  trouver  fans 
Iiabitans  ,  la  plupart  des  autres  Villes  de  la  partie  du  Hou ：*. 
koang  appellee  Hounan  fe  fournirent  aux  Yuens.  Tout  ceci 
fè  pafla  dans  la  prémière  Lune. 

A  la  prémière  Lune  de  l’an  1276.  l’Impératrice  des 
Song  régente  ,  voyant  que  Peyen  n’a  voit  pas  voulu  faire  la 
paix  à  condition  que  l’Empereur  feroit  appelle  neveu  ou 
petit-neveu  de  Houpilay  ,  offrit  au  nom  du  jeune  Prince 
d’être  appellé  fujet  avec  un  tribut  annuel  de  2  5  van  ea 
argent  ,  6c  autant  en  foirie.  Cette  nouvelle  négociation  fe 
fit  à  l’infçn  6c  contre  la  volonté  du  Mini  fire  T  chenytchong 
qui  vouloir  que  la  Cour  fut  tranfportée  ailleurs.  L’Impé¬ 
ratrice  n’y  voulut  jamais  confentir  6c  de  colère  elle  jetta 
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(3)  C’efl-à-dire  fe  mettre  à  ge-  11  contre  terre, 
noux  &  battre  trois  fois  de  h  tête  II, 
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à  terre  Tes  ornemens  de  tête  ,  reprocha  aux  Grands  de 
l’avoir  trompée  ,  ferma  les  portes  du  palaL ,  &  défendit 
de  lui  faire  de  ces  fortes.de  propofitions. 

T  chenytchong  avoit  promis  à  Peyen  de  venir  conférer 
avec  lui ,  il  n’en  fît  rien.  Peyen  ne  voulant  pas  être  dupé, 
vint  camper  fur  la  montagne  Kaoting ,  &  ordonna  à  Ar- 
gan  Sc  T ongouenping  dele  venir  joindre.  Quelques  compa¬ 
gnies  de  cavalerie  par  ordre  de  Peyen  s’avancèrent  juf- 
qu’aux  fauxbourgs  du  Nord  de  la  Ville  de  Lingan.  Ven - 
tienfiang&  T  changchikiay  propoferent  de  mettre  fur  des 
navires  les  Impératrices  ,  l’Empereur  ,  les  Princes  ,  &.  les 
Miniftres ,  pour  aller  à  la  mèr  ,  tandis  qu’eux  deux  &  les 
autres  Officiers  qui  voudroient  le  fuivre  iroient  attaquer 
les  Mongous.  Le  Miniftre  rejetta  cette  propofîtion.  L’Im¬ 
pératrice  grand-mère  envoya  à  Peyen  le  grand  fceau  de 
l’Empire  en  fîgne  de  reddition.  Peyen  l’envoya  à  l’Empe¬ 
reur  Houpilay ,  &;  ce  fut  Nankiatay  qui  le  porta.  T chen- 
ytchong  n’étoit  pas  de  cet  avis ,  &  fe  retira  à  la  ville  de 
Ouentcheou  (i  ). 

T  changchikiay  ne  pouvant  foufïrir  cet  a&e  honteux  de 
foumiffion  fans  avoir  combattu  ,  fe  retira  avec  un  corps  de 
troupes  &;  alla  camper  à  Tinghay.  Peyen  lui  envoya  un 
Officier  de  confédération  appel  lé  Pienpiao  pour  l’exhorter 
à  fe  rendre.  Chikiay  crut  d’abord  que  Pienpiao  venoit  pour 
le  fuivre  ；  mais  lorfqu’il  fçut  le  vrai  motif  de  fon  arrivée, 
il  lui  fît  couper  la  langue  &  le  mit  en  pièces.  Le  Général 
Zieouchiyong  qui  avoit  fi  bien  défendu  T changtcheou  mit 
fur  mèr  &  mourut  à  force  de  boire  (2). 

Ventienfîang  ,  &:  le  Miniftre  Oukien  allèrent  trouver 
Peyen  de  la  part  de  l’Impératrice.  Venticnfiang  porta  la  pa¬ 
role,  &  dans  la  vue  de  réparer  l’honneur  de  l’Empire  au¬ 
quel  les  négociations  antérieures  avoient  felon  lui  donné 
atteinte  ^  parla  ainfi  :  Si  l’Empire  du  Nord  veut  retirer  fon 
armée  ,  ôc  faire  la  paix  avec  le  nôtre  comme  voifin ,  alors 
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(i)Latit.  280.  V.  longit.  40. 26 '.  ||  (2)  Ann.  1176  première  Lune. 

Eft.  Il 
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on  pourra  parler  de  l’argent  8c  des  foiries  à  donner  à  vos 
troupes.  Si  on  entreprend  de  ruiner  la  Dynaftie  des  Song, 
fongez  Mr  que  nous  avons  encore  de  grands  8c  bons  pays, 
des  Villes  fortes ,  des  vaiffeaux  ,  de  l’argent  6c  des  trou¬ 
pes  ,  8c  vous  fçavez  qu’on  ne  fçauroit  répondre  des  évé- 
nemens  de  la  guerre.  Oukien  approuva  le  difcours  de  Ven - 
tienfiang. 

Peyen  connoiffoit  de  réputation  Ventienfiang,8ct ut  char¬ 
mé  de  connoître  par  lui-même  les  grandes  qualités  de 
cet  illuftre  Mandarin.  Il  renvoya  Oukien  ,  &  retint  Ven- 
tienfiang  fous  prétexte  de  conférer  avec  lui  des  affaires 
les  plus  importantes ,  il  ordonna  aux  Généraux  Mangou- 
tay  8c  Soutou  de  lui  faire  toute  forte  d’honnêtetés.  Ven - 
tienfiang  reprocha  hardiment  aux  Seigneurs  transfuges 
des  Song  leur  perfidie  ,  8c  leur  lâcheté  ,  8c  dit  en  face' 
à  Peyen  ,  qu’il  étoit  injufte  de  retenir  ainfi  l’envoyé 
d’une  tête  couronnée  -,  Luvenhoang  voulut  l’exhorter  à 
parler  d’une  manière  plus  mefurée  ,  Ventienfiang  lui  fit 
toucher  au  doigt  fon  ingratitude  pour  la  famille  Impéria¬ 
le  des  Song  dont  il  avoit  reçu  tant  de  bien  ,  8c  d’honneur, 
Peyen  envoyoit  alors  un  Officiera  Houyilay  3  Ventienfiang 
fut  mis  par  Peyen  à  fa  fuite. 

A  la  fécondé  Lune  Peyen  nomma  des  Seigneurs  Tarta- 
res  8c  Chinois  pour  gouverner  la  ville  de  Lingan  3  par  fes 
ordres  on  prit  les  livres  3  les  regiftres ,  les  cartes  géogra¬ 
phiques  ,  les  regiftres  de  l’hiftoire ,  les  peintures  ,  les  édits 
8c  autres  chofes  des  grands  tribunaux  3  on  les  feelîa  &  on 
prit  les  fceaux  de  tous  les  tribunaux.  Il  envoya  deux  Grands 
Seigneurs  Chinois  pour  garder  le  palais  de  l’Impératrice 
grand-mère  ,  8c  veiller  fur  tout  ce  qui  s’y  paffoit  Les  deux 
Seigneurs  étoient  toujours  auprès  d’elle  avec  refpeét ,  8c  pa- 
roifloient  bien  moins  la  garder  â  vue  que  lui  faire  leur  cour. 
Tout  cela  fe  paffa  fans  le  moindre  defordre^  8c  dans  1 ’affli¬ 
ction  publique  on  ne  pouvoir  s’empêcher  d’admirer  la  poli¬ 
ce  8c  le  bon  ordre  que  faifoit  obfèrver  Peyen .  L’Empe¬ 
reur  des  Song  avoit  deux  frères  que  l’Empereur  fon  père 
avoit  eus  de  fes  autres  femmes.  Les  deux  jeunes  Prin¬ 
ces  furent  enlevés  3  on  les  cacha  fept  jours  fur  une  mon- 
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fagne  3  un  Mandarin  les  conduifit  à  Ouentcheou  (r). 

L’an  i  276  à  la  3e  Lune  Peyen  vint  de  Houtcheou  { 2).  Il 
iit  monter  à  cheval  tous  les  Officiers  Généraux  3  il  fe  mit 
à  leur  tête ,  de  faifant  précéder  un  Officier  qui  portoit  de¬ 
vant  lui  l’êtendart  de  grand  Général  ,  entra  dans  Lingan 
de  vHita  tous  les  quartiers  de  la  Ville  3  il  voulut  voir  le  flux 
&  le  reflux  fur  la  rivière  Tche.  L’Impératrice  &  l’Empe¬ 
reur  demandèrent  à  voir  Peyen.  Il  s’exeufa  en  faifant  en¬ 
tendre  qu’il  ne  fcayoit  pas  au  jufte  le  cérémonial  qu’il 
convenoit  d’obfèrvcr.  Le  lendemain  il  partit  de  Lingan. 
Au  mois  de  Mai  les  Généraux  Atahay  de  Liting  entrèrent 
dans  le  palais  Impérial  ,  de  firent  ceflèr  les  cérémonies  qui 
s’obfèrvoient  quand  on  alloit  deyant  l’Empereur.  Ils  faluè- 
rent  l’Empereur  de  l’Impératrice  fa  mère,  de  leur  décla¬ 
rèrent  qu’il  fall  oit  partir  pour  aller  à  la  Cour  de  l’Empe¬ 
reur  Houoilay.  La  Princefle  ne  put  retenir  fes  larmes ,  de 
embraflant  l’Empereur  fon  fils,  lui  dit  3  mon  fils ,  le  fils  du 
Ciel  (3)  vous  donne  la  vie  ,  il  faut  lui  battre  la  tête.  Ce 
jeune  Prince  fe  tourna  vèrs  le  Nord  ,  de  fe  mettant  à  ge¬ 
noux  avec  fa  mère  ,  ils  faluèrent  par  neuf  battemens  de 
tête  l’Empereur  Houpilay ,  après  cette  cérémonie  laPrin- 
cefTe  de  l’Empereur  fon  fils  furent  mis  fur  un  chariot  fort 
propre  6  de  on  les  fit  partir  pour  T atou  (4) .  Ce  fut  un  trille 
îpeâacle  pour  tous  les  fidèles  fujets  des  Song.  Suyngpiao 
un  des  plus  Grands  Seigneurs  de  la  Cour ,  ne  pouvant  fur- 
vivre  .au  malheur  de  fon  Prince  ,  prit  fes  deux  fils  de  une 
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(r)  Hiakouey  penfoit  depuis  long¬ 
temps  à  fe  rendre  aux  Tuens.  Il  le  fit 
à  la  fécondé  Lune  de  l’an  1 276"  en 
livrant  la  forte  place  de  Lntcbeou 
dans  le  IOangnan. 

(2)  Latit.  30°.  51'.  longit.  3*.  16'. 
Eft. 

(3)  La  Princefle  parle  de  l’Empe¬ 
reur  HoupUy.  Les  Empereurs  de  la 
Chine  portent  ；le  titre  de  fils  du 
Ciel.  Tien  Cæli ,  Tfe  Eilius. 

(4)  L ’Empereur  des  Sang  fait  pri¬ 
sonnier  étoit  âgé  de  prés  de  7  ans , 


de  eft  connu  fous  le  titre  de  Cong- 
ti ,  ou  Cengtfong. 

L’Impératrice  qui  portoit  le  titre 
de  grand-mère ,  n’étoit  pas  la  grand- 
mère  de  I’Empere,ur  Cengtfong  ,  elle 
avoit  ce  titre  parce  qu’elle  étoit  la 
vraye  Impératrice  femme  de  Lï - 
tfong  grand-père  de  Congtfong.  La 
grand-mère  de  eelui-ci ,  de  mère  de 
T outfng  fut  aufli  conduite  à  Pe¬ 
king  avec  d’autres  Princes  de  la  fa¬ 
mille  Impériale. 

fille 
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iîlle  j  &  avec  eux  fe  jetta  dans  un  puits.  L’Impératrice 
grand-  mère  fut  laiflëe  dans  fon  palais  jufqu  a  ce  qu’elle 
fut  remifede  (on  indîfpofition.  Peyen  donna  ordre  de  pren- 
dre  l’or,  l’argent,  les  pierreries,  bijoux  8c  autres  chofes 
précicules  du  palais  Impérial ,  fit  mettre  le  tout  fur  des 
vailleaux  ,  8c  le  fît  conduire  par  mèr  à  Tientjïnouey  ^  de  là 
Houpilay  fît  venir  ces  trefors  immenfes  à  Peking  appel¬ 
lee  alors  Tatou.  Peyen  avoit  reçu  un  ordre  exprès  de  reve¬ 
nir  promptement  à  la  Cour  ,  il  le  fit,  8c  nomma  les  Géné¬ 
raux  j4rgan  8c  Tongouenping  pour  commander  l’armée  qui 
etoit  aux  environs  de  Lingan  (i). 

Litingtchi  ,  Kiangtfay ,  8c  d’autres  Officiers  des  Song  ver¬ 
sent  des  torrens  de  larmes  quand  ils  fçurent  l’Empereur 
mené  prifonnier  à  Tatou.  Ils  s’alfemblèrent  en  grand  nom¬ 
bre  à  Yangtcbeou  ,  8c  jurèrent  de  faire  leurs  efforts  pour 
enlever  leur  Prince,  8c  le  mettre  en  lieu  de  fureté ,  ils  écri¬ 
virent  partout  des  lettres  circulaires  ,  diftribuèrent  tout 
leur  argent  à  des  foldats  réfolus ,  8c  firent  une  armée  de 
40000  hommes  commandée  par  Kiangtfay.  Cette  armée 
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(i)  Lingan  la  même  Ville  que 
M.  Paul  liv.  1.  chap.  6\.  pag.  1  K>, 
117.  &  autres  ,  appelle  Jïuinfay > 
le  mot  de  J^uinfiy  eft  la  corrup¬ 
tion  du  mot  Chinois  KmglJe ,  ou 
JÇingche ,  nom  que  les  Chinois  don¬ 
nent  fouvent  au  lieu  où  l’Empereur  \ 
tient  la  cour  La  ville  qu’il  appelle 
Sïngui  à  cinq  journées  de  J^uinfay, 
Kmgfje  eft  la  belle  ville  de  Sou - 
tcheou  i  comme  l’a  remarqué  le  Père 
Martini  dans  Ton  Atlas  ;  il  paroît 
que  les  tèrminaifons  en  qui  qui  font 
fouvent  dans  M.  Paul ,  répondent 
aux  tèrminaifons  Chinoifes  Tcheou. 

Il  ne  faut  pas  être  furpris  iî  les  noms 
de  M.  Paul  font  fi  difrérens  de  ceux 
d’aujourd’hui  ,  puifque  la  plupart 
des  noms  Chinois  d’aujourd’hui  , 
font  très-différens  des  noms  Chi¬ 
nois  du  temps  de  M.  Paul.  La  ville 
de  Nanking  appellée  aujourd’hui 


Kiangning  étoit  appellée  alors  Kien- 
kang  j  Soutcbeou  portoit  le  nom  de 
Pingkjang.  Ce  changement  de  noms 
eft  d’un  grand  embarras  pour  les 
Européens  qui  1  lient  i’hiftoire  Chi- 
noife  ,  &  fi  on  n’eft  bien  attentif, 
on  s’expofe  à  faire  bien  des  f  ûtes, 

Lan  1237.  L’incendie  qui  arriva 
à  Lingan  brûla  f  30000  maifons  du 
peuple ,  on  Içait  le  grand  nombre 
de  barques  qui  font  ordinairement 
au  port  de  Hangtcheou  toutes  rem¬ 
plies  de  monde,  par  là  on  peut  ju¬ 
ger  du  grand  nombre  d’habitans 
qui  dévoient  être  dans  la  V  il  le  8c  les 
Fauxbourgs. 

Quand  on  fçut  à  Lingan  que 
Peyen  approchoit ,  beaucoup  de  Da¬ 
mes  ,  8c  Demoifelies  du  Palais  crai- 
gnantune  infulte  feqoyèrent.  C’é- 
toit  une  faulïe  crainte ,  Peyen  ne  fit 
pas  le  moindre  delbrdre. 
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attaqua  la  ville  de  Kouatcheou  (i)  où  l’Empereur  étoît ar¬ 
rivé.  Les  Généraux  Atahay  ,  Liting  8c  autres  comman- 
doient  les  troupes  qui  gardoient  le  Prince  3  ils  fe  battirent 
trois  heures  de  fuite  ,  éc  repouflfèrent  les  Song.  Kiangtfay 
combattit  toujours  en  fe  retirant  il  fut  învefti  dans  un 
lieu  voifin  de  l’armée  à'Atchou  (2) ,  Atchou  le  fit  fommer 
inutilement.  Les  habitans  de  la  Ville  de  T  chentcheou  en¬ 
treprirent  aufli  fans  fucces  de  délivrer  l’Empereur  Kong- 
ifong^Y 

La  retraite  des  Princes  à  Ouentcheou  y  attira  quantité  de 
Mandarins,  d’Officiers  d’armée,  8c  de  foldats,  Tchang- 
chikiay  s’y  rendit  avec  le  corps  de  troupes  qu’il  comman- 
doit ,  le  Miniftre  T chinytchong  y  vint  aufli  on  y  décla^ 
ra  Grand  Général  de  l’Empire  Yvang,  frère  de  Congtfongv 
on  lui  affocia  fon  frère  Kouangvang.  A  Ouentcheou  on  voit 
les  relies  d’un  vieux  temple  d’idoles  appellé  Kiangfin ,  on 
y  voit  le  lieu  où.  autrefois  Caotfong  fe  plaça  fur  fon  trône 
quand  il  quitta  le  Nord  pour  venir  dans  le  Sud..  C’efl  fur 
ce  trône  ancien  qu *Yvang  fut  placé  ,  les  Grands  fe  mi¬ 
rent  à  genoux  ,  8c  firent  ferment  de  fidélité  ：  le  zélé  8c  la 
fidélité  furent  le  principe  de  cette  cérémonie  ,  8c  elle  ne 
fe  fit  pas  fans  vèrfer  bien  des  larmes.  On  réfolut  d’aller 
dans  le  Fokien  3  à  la  5  e  Lune  Yvang  fut  reconnu  Empe- 
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(  r)  A  trois  lieues  -  au  Sud  de 
Yamtcheoufou ,  Kouatcheou  eft  un 
polie  conlidérable  au  Nord  du  grand 
Kiang  vis-à-vis  Tchingkiangfou. 

(2)  Il  venoit  de  lé  rendre  maître 
de  Hoaigan.  C’efl:  cette  ville  du 
Kiangnan  où  le  P.  Noel  Jefuite  Fia- 
mand  ,  a  fait  tant  d’obfèrvations 
aftronomiques. 

(  3 )  L’Empereur  Kongtfong  arriva 
à  Changtou  dans  la  f  e  Lune.  Hou- 
pilay  envoya  audevant  de  lui  le 
premier  Miniftre  ;  &:  la  Princefle  de 
HongkïLxy  Impératrice  8c  première 
femme  de  Houpilay  ordonna  à  un 
Seigneur  de  fournir  à.  la  mère  de 


Congtfong  rout  ce  qui  lui  1er  oit  né-'- 
celfaire  d’une  manière  conforme  à 
Ion  rang. 

Les  Chinois  font  un  grand  éloge 
de  la  vèrtu  &c  de  la  modération  de 
l’Impératrice  femme  de  Houpilay ~ 
Quand  les  tréfors  &  les  bijoux  pris 
à  Linguan  furent  arrivés  à  la  Cour, 
les  Princes  &c  Princelfes  les  contem- 
ploient  avec  de  grandes  démonftra- 
tions  de  joye.  L’Impératrice  ne  fîtr 
que  pleurer  ,  Sire  ,  dit-elle,  à  Hou¬ 
pilay  les  Dynafties  ne  font  pas  étèr- 
nelles^  par  ce  que  vous  voyez  ar¬ 
river  à  celle  des  Song ,  jugez  de  ce 
qui  arrivera  à  la  nôtre,. 
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reur  des  Song  à.  F ontcheoufou  (1)  capitale  de  la  Province, 
il  étoit  âgé  de  9  ans.  Son  titre  fut  Tououtfong  ,  il  nom¬ 
ma  fes  Généraux  fes  Minières  ,  &  fans  les  traîtres 
8c  les  lâches  fujets  ,  les  Mongous  auroient  été  infailli¬ 
blement  obligés  de  repalTerle  grand  Kiang.  Ventienfiang 
fe  fauva  en  chemin  8c  après  bien  des  dangers  courus  ,  il 
eut  le  bonheur  d’arriver  dans  le  Fokien.  Il  fut  reçu  avec 
de  grandes  démonstrations  de  joye,  8c  déclaré  unaniment 
Généraliflime  des  troupes  (2). 

(  1  )  L’Empereur  Houpilay  changea  en  titre  de  Comte , 
celui  d’Empereur  que  portoit  Congtfong  ,  8c  il  ôta  de  mê¬ 
me  à  la  Princefïè  fa  mère  le  titre  d’impératrice  ,  auffi-bien 
qu’à  l'Impératrice  grand’-mère ,  il  fit  faire  des  reproches 
aux  Officiers  des  Song,  qui  avoient  abandonné  le  fèrvice 
de  leur  Prince  par  haine  contre  Kiajfetao  3  8c  ordonna  de 
bien  traiter  Congtfong  3  fa  mère ,  fa  grand’-mère  ,  les  Prin¬ 
ces,  PrincefTes ,  8c  Seigneurs  qui  l’avoient  fuîvi.  Plufieurs 
de  ceux-ci  moururent  de  chagrin  de  voir  leur  Prince  de¬ 
venu  fujet  des  Tartares.  D’un  autre  côté  Houpilay  fit  de 
grands  honneurs  aux  Généraux  Atabay  (  1  ) ,  8c  Liting ,  8C 
confentit  que  celui-ci  fuivit  Peyen  en  Tartarie. 

Le  Général  Songtoutay  qui  commandoit  dans  le  Kianjy9 
détacha  T at-cbou  (3)  ,  8c  Libeng  pour  joindre  Argan  8c 
T ongouenping ,  &îl  fut  réfolu  d’entrer  dans  le  Fokien3  pour 
tâcher  de  détruire  entièrement  le  parti  du  nouvel  Empe¬ 
reur  desStftfg.  Litingtchi  8c  Kiangtfay  défendirent  toujours 
Yangtcheou  avec  une  réfolution  digne  des  plus  grands  hé- 
jros.  Atcbou  employa  inutilement  tout  ce  que  l’expérien- 
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(1)  Latk.  i6*.  l'.longk.  3°.  Efl. 

(2)  Peyen  avoit  des  envieux  à  la 
Cour ,  8c  il  fut  accufé  de  s’être  com¬ 
porté  trop  mollement.  Entre  les  Sei¬ 
gneurs  qui  le  défendirent  fut  Gai- 
fue  fon  ami.  C’efl:  cet  étranger  Oc¬ 
cidental  dont  j’ai  parlé.  L’Empereur 
Houpilay  envoya  tous  les  Grands 
Mandarins  au-devant  de  Peyen.  Ils 
le  reçurent  avec  beaucoup  de  ma¬ 
gnificence  auxfauxbourgs  deChang- 


toiiy  c’étoit  Ca'tpingfoUi  8c  il  fut  con¬ 
duit  à  l’audiance  de  l’Empereur.  Ce 
Prince  en  fit  l’éloge,  8c  le  nomma 
fon  Lieutenant  Général  en  Tartarie. 

(3)  An  1176. 

(4)  Il  étoit  Mongou  de  la  Horde 
Tfuntoujje  ;  fon  père  avoit  bû  de 
l’eau  du  Pantchouui  avec  Gentchi- 
fean. 

(5)  Il  étoit  Mongou  de  laHGrde 
de  PouhouU. 

Zij 
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ce  ,  la  rufe  ,  6c  la  force  purent  lui  fuggérer  pour  fe  rendre 
maître  de  la  Ville.  Les  deux  Commandans  gouvèrnoient 
la  Ville  comme  un  père  gouverne  fes  enfans  ,  les  habi- 
tans  étoient  autant  defoldats  prêts  à  mourir  à  la  fuite  du 
Gouverneur.  Quand  Litingtchi  fçut  l’inflallation  de  T ouan* 
tfong  à  Fontcheou  ,  il  laifla  le  commandement  de  la  Ville 
à  des  Officiers  fubaltèrnes  ,  il  prit  7000  hommes  d’élite, 
6c  fuivi  de  Kiangtfay  3  il  fe  mit  en  marche  pour  joindre  le 
nouvel  Empereur:  Atchou  lui  coupa  le  chemin ,  6c  l’inve- 
ffcit  à  Taitcheou.  Peu  de  temps  après  que  Litingtchi  fut  for- 
ti  de  Yantcheou  la  Ville  fut  prile  par  trahifon  ,  il  en  fut 
de  même  de  Taitcheou .  Litingtchi  ,6c  Kiangtfay  s’alloient 
noyer  dans  un  Lac,  lorfqu’îls  furent  pris  6c  menés  à  Atchou. 
Atchou  les  traita  avec  honneur  ,  mais  ne  pouvant  les  obli¬ 
ger  ni  à  prendre  parti  dans  fes  troupes  ,  ni  à  fe  mettre  à 
genoux  ,  il  confentit  qu’on  les  tuât.  La  nouvelle  de  leur 
mort  caufa  beaucoup  de  chagrin  aux  habitans  de  Yang. - 
tcheou  3  6c  bien  loin  qu y Atchou  en  fut  fâché ,  il  étoit  le  pre¬ 
mier  à  faire  l’éloge  de  ces  deux  illuftres  Officiers.  Prèf- 
que  dans  le  même  temps  Atchou  eut  ordre  de  venir  à  la 
Cour  pour  être  un  des  Miniftres.  Feyen  fit  à  Houpilay  un 
grand  éloge  de  ce  Général. 

L’armée  du  Général  Argun  après  s’être  emparé  des 
Places  qui  font  au  Sud  de  la  province  du  Tchekiang  3  en¬ 
tra  dans  le  Fokien ,  où  tout  étoit  rempli  de  traîtres  5  une 
grande  partie  des  Villes  de  cette  Province  fe  rendit  fans 
réfiftance ,  l’Empereur  fut  obligé  de  fe  mettre  en  mèr ,  6c 
faillit  à  être  pris  à  T fuentcheou  (  1  )  par  la  trahifon  du  Gou- 
vèrneur  de  la  place.  C’étoit  un  Mandarin  avide  qui  fai- 
foit  depuis  long  temps  le  commèrce.  Tchangchikiay ,  pour 
le  fèrvice  du  Prince  prit  plufieurs  barques  6c  navires  dont 
le  Gouvèrneur  fe  fèrvoit  pour  trafiquer  3  ce  mauvais  Offi¬ 
cier  pour  fe  venger  rendit  fa  place  aux  Yuens  -3  cependant 
plufieurs  Mandarins  des  places  aimèrent  mieux  fe  tuer  que 
d’être  fujets  des  Mongous.  L’Empereur  Tououtfong  à  la 

REMARQUES. 

(1)  Fameux  port  de  mer  dans  le  II  II  appelle  Fotigui  ,  Soutcheou  capi- 
Fohïen.  M.  Paul  l’appelle.  Zurten.  j{  taie  du  fokien» 
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ne  Lune  arriva  à  hoeytcheou  3  on  dit  que  fur  /a  flote  il 
avoit  180000  hommes. 

C’eft  cette  année  que  Zucbikouey  paffa  le  Meylin  (1)  6c 
entra  dans  la  Province  de  Kouangtong  où  il  fît  de  grandes 
conquêtes.  Le  Général  Ali  bay  a  fît  paffer  au  fîl  de  l’épée 
les  habitans  de  Koueilinfou(i).  Le  fiége  fut  long ,  le  Gou- 
vèrneur  Maki ,  6c  les  citoyens  fe  défendirent  jufqu  a  la 
dernière  extrémité.  Alibaya  perdit  à  ce  liège  beaucoup 
de  monde.  Maki  ne  voulut  jamais  fe  rendre  ,  il  fut  tué. 

L’an  1277  Tcbangchikiai  fît  des  levées  dans  le  Fokien 
6c  foutint  tant  qu’il  put  le  parti  de  l’Empereur  Touontfong-y 
il  avoit  mis  le  lîége  devant  T fuentcbeou  3  Soutou  le  fît  lever 
à  la  9e  Lune.  Soutou  prétendoit  qu’on  ne  pouvoit  pas  fe 
fier  aux  Chinois  ,  il  faifoit  partout  un  grand  carnage  ,  6c 
en  particulier  il  fît  paffer  au  fîl  de  l’épée  les  habitans  des 
villes  de  Hingboa  6c  de  Tchengtcheou  (3). 

Ventienfiang  avoit  beaucoup  de  troupes  dans  le  Kiamfy , 
il  ne  put  jamais  joindre  une  grande  armée  qu’un  grand 
Mandarin  appellé  Tfeoufong  avoit  levée.  Les*  troupes  de 
ces  deux  Officiers  étoient  de  nouvelles  levées ,  6c  mal  dif- 
ciplinées.  A  la  8e  Lune  le  Général  Libeng  envoya  des 
troupes  à  Cantcbeou  (4)  ville  confidérable  du  Kiamfy  à  ont 
Ventienfiang  vouloir  fe  rendre  maître  ,  il  empêcha  la  jon- 
élion  de  Ventienfiang  6c  de  Tfeoufong ,  6c  en  plufieurs  ren¬ 
contres  battit  leurs  troupes.  Ventienfiang  fut  obligé  de  fe 
retirer  après  avoir  pèrdu  fa  femme  6c  fes  deux  fils  faits 
prifonniers.  Zihengfr  t  beaucoup  d’autres  prifonniers ,  dont 
le  principal  étoit  T cbaocbichang  de  la  famille  Impériale  des 
Song.  La  femme  6c  les  deux  fils  de  Ventienfiang  furent 
menés  à  Tatou ,  6c  les  autres  à  Zfantchang  capitale  de  la 

REMARQUES. 


(1  )  Fameux  partage  delà  provin¬ 
ce  du  Kiamfy  dans  celle  de  Kouang- 
tong.  Je  renvoyé  aux  relations  qui 
ont  tant  parlé  de  cette  montagne  ou 
de  ces  montagnes. 

(z)  Capitale  du  Cbenfy.  Les  eaux 
la  rendoient  très-forte.  Alibaya  dé¬ 
tourna  le  cours  des  rivières ,  fit  brè¬ 


che  aux  murailles  avec  les  pierres, 
on  fe  battit  dans  les  rues  &  il  y  eut 
grand  carnage. 

(  3  )  Ces  deux  Villes  font  dans  le 
Eokien. 

(4)  Latit.  2  p  fi'.longit.  i’.4o'. 
Occident. 


\  y 
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province  du  Kiamfy.  Ceux-ci  animés  par  Tchao  ne  voulu- 
rent  jamais  fe  mettre  à  genoux  ,  6c  ils  aimèrent  mieux  être 
tués.  A  la  lie  Lune  Tatchou  prit  la  ville  de  Kotiang- 
tcheou  (i).  A  la  i  2e  Lune  (2)  le  Navire  où  étoit  Touon - 
tfong  faillit  à  périr  d’un  coup  de  vent ,  le  Prince  tomba 
dans  l’eau  ,  on  l’en  retira  à  demi  mort  de  peur,  une  gran¬ 
de  partie  de  fes  troupes  périt  3  on  vouloîc  aller  fe  retirer 
au  Royaume  de  T chentcken^) ,  le  Miniftre  T chirytcbong 
prit  les  devans ,  il  ne  revint  pas  ,  6c  on  ne  fut  depuis  au¬ 
cune  de  fes  nouvelles  (4). 

(5)  Nous  avons  vu  que  le  Prince  Siliki  fils  de  l’Empe¬ 
reur  Mcngko  avoit  d’abord  pris  le  parti  à’Alipouko  6c  en- 
fuite  s’étoit  fournis.  Le  Prince  Haitou  avoit  depuis  ce  tems- 
là  débauché  Siliki ,  6c  cette  année  1277.,  Siliki  6c  fes  Prin¬ 
ces  fqs  alliés  battirent  les  troupes  de  Houpilay  dans  le  pays 
à’Olimaly ,  prirent  le  Prince  N œnmouhan  fils  de  'l’Empe¬ 
reur  ,6c  le  Général  Gantong.  Après  ces  grands  avantages , 
Siliki  marcha  vèrs  i’Eft  avec  une  grande  armée  ,  &  étoit 
déjà  arrivé  au  Nord  de  la  ville  de  Holin,  Pcyen  étoit  de¬ 
puis  quelque  temps  en  Tartarie  ,  ce  ayant  appris  ces  mau- 
vaifes  nouvelles ,  il  réfolut  de  marcher  aux  ennemis.  Il  don¬ 
na  de  grands  corps  de  troupes  aux  Généraux  Siting  (6), 

REMARQUES. 

Bonzes  de  la  fe&e  de  Tao  8c  de  F<? 
pour  gouvèrner  les  Bonzes  de  leur 
feéte  qui  étoient  dans  le  Kiangnatii 
8c  autres  Provinces  méridionales. 

C/eft  auffi  cette  année  que  Hou - 
pilay  après  avoir  fçu  ce  que  Na  fou - 
lating  (  fils  d’ un  Général  Arabe  ap- 
pellé  Saiùen  ,  )  lui  dit  du  Royaume 
de  Mien  9  ordonna  à  ce  Général  de 
iuivre  l’armée  qui  fut  commandée 
pour  entrer  ,de  Yunnan  .dans  ce 
Royaume. 

Alien  eft  le  nom  que  les  Chinois 
donnent  au  Royaume  du  Pe'gou 9 
qu’ils  difent  limitrofe  de  ；la  Pro¬ 
vince  du  Yunnan . 

(f)  Ann.  1277. 

\C)  Litingit oit  Tartare  ,  &  du 


(ï)  C’en:  la  Ville  que  les  Euro¬ 
péens  appellent  Canton  3latit.  2  3  °. 
ïo'.  longit.  3®.  3  $'.Occid. 

(2)  Touontfcng  fe  retira  d’abord 
4u  Fokien  dans  Hoeytcbeou  »  enfuite 
dans  Tcbaotcbeou  villes  du  Canton. 

(3)  On  étoit  alors  arrivé  aux  Ifles 
qui  font  près  de  Macaa. 

(4)  Quand  l’Empereur  Touon- 
îfong  fut  arrivé  en  1 176  à  Hoey- 
teheou ,  -ville  de  la  province  de  Can¬ 
ton  ,  il  envoya  un  Officier  à  Soutou 
pour  dire  qu’il  vouloir  fe  rendre  à 
Houpilay.  Soutou  envoya  cet  Offi¬ 
cier  avec  fon  fils  Pekianou  à  T atou , 
on  ne  parle  pas  du  fuccès  de  cette 
négociation. 

jtioupilay  nomma  cette  année  des 
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Zi  Toutouha  (1)  ,$iliki  ayant  appris  la  marche  de  Peyen 
décampa  du  voifinage  de  Holin  ,  6c  pafla  la  rivière  Or - 
goun( 2)  auprès  de  laquelle  il  fe  retrancha.  Peyen  campa 
près  de  cette  rivière  ,  6c  s’empara  de  tous  les  poffces  par  où 
il  pouvoir  venir  des  vivres  au  camp  de  Siliki.  Ce  Prince 
fe  voyant  en  danger  de  périr  avec  fon  armée  fut  obligé 
d’en-  venir  à  un  combat.  Il  fut  battu  (3),  6c  pris  par  Lu 
ting  qui  le  tua..  Le  Prince  Totomour  prit  la  fuite  vèrs  le 
Toula  ,  6c  fe  retrancha  entre  la  fource  de  cette  Rivière  6c 
celle  à’Onon.  Peyen  détacha  Toutouha  6c  défit  entière¬ 
ment  ce  Prince.  Liting  marcha  vèrs  l’Oueft  ,  pafla  la  ri¬ 
vière  de  T amir  (4) ,  6c  défit  les  débris  de  l’armée  de  Sili¬ 
ki  ,  6c  plufieurs  corps  commandés  par  les  Officiers  des 
Princes  Haitou  6c  Toua.  Houfilay  que  la  révolte  des  Prin¬ 
ces  avoit  mis  en  peine  apprit  avec  beaucoup  de  joye  cet- 
te  grande  vi&oire ,  6c  elle  déconcèrta  pour  un  temps  les 
mefures  que  plufieurs  Princes  Mongous  avoient  prifes  avec 
J-îaitou  qui  ne  penfoit  à  rien  moins  qu’à  rendre  la  Tarta- 
ïîe  entièrement  indépendante  de  Houpilay* 

REMARQUES. 


pays  de  Nutche.  C’étoit  un  des  Gé¬ 
néraux  de  confiance  de  Peyen.  li  fe 
diftingua  dans  la  guerre  contre  les 
Song  ,  &  Peyen  le  demanda  à  Hou- 
pilay  quand  il  alla  commander  l’ar¬ 
mée  en  Tartarie. 

(1)  On  a  vu  que  Tan  1 113  ,  les 
Généraux  T  ch  eye  ,  6c  Soupoutay  en¬ 
trèrent  dans  le  grand  pays  appellé 
Kintcha.  Le  Général  T outouba  étoit 
du  pays  de  Kintcha  >■  6c  comman- 
doit  un  grand  corps  de  troupes  de 
fa  nation  au  fèrvice  des  Mongous. 
Ce  grand  pays  fournit  de  bons  Ca¬ 
pitaines  aux  defcendans  de  Gent- 
chifcan.  Un  des  Rois  ou  Princes  d’u¬ 
ne  partie  de  Kintcha  s’àppelloit  /C#- 
tchou  père  de  Somona  ,  Somona  fut 
père  dTnaJfe  quirégnoit  en  iziy. 
Quand  Mengko  fit  irruption  dans 
Kintcha  avec  Patou  Soupoutay  8c 
autres  ,  le  Roi  Ouloufouman  fils 


d'inajfe  fe  rendit  tributaire  des 
Mongous,  8c  leur  donna  des  troupes. 
Ouloufouman  fut  père  de  Pantou - 
tcha  y  8c  Pantoutcha  fut  père  de 
Toutouha.  Il  fit  toujours  la  guèree 
en  Tartarie  avec  fuccès  à  la  tête  d’un 
corps  de  fa  nation.  Les  Mongous 
l’aimoient  &  l’eftimoient ,  8c  Hou - 
pïlay  donna  à  T outouba  lesprémiers 
portes  dans  l’armée. 

(z)  Source  j  latit.  46*.  40'.  îongir.- 
140.  30'.  Occid.  Se  jette  dans  le 
Silingua ,  latit.  jo°.  long,  près  de' 
1  o8.  Occid. 

(3)  Le  combat  fe  donna  à  là  7* 
Lune.  Le  Prince  Ouloutay  qui  avoit 
fuivi  St  h  kl ,  vint  avant  la  bataille 
fe  rendre  à  Peyen . 

(4)  Source,  latit.  47*.  zo'.Iong. 
1(5*.  Occid.  Se  jette  dans  YOrgoun y 
lat.  48*.  4'.  longit.  ï  30.  30'.  Occid,. 


if?4  Histoire  de  la  Dynastie 

C’eft  au  commencement  de  l’an  i  277  ou  à  la  fin  de 
1276  que  les  Lettrés  fournis  à  Hoüpilay  députèrent  Pou - 
houtcbou ,  pour  prier  le  Prince  de  faire  bâtir  dans  tout  l’Em- 
pire  des  Collèges  publics  pour  élever  aux  fciences  &  aux 
bonnes  mœurs  des  jeunes  gens  d’efprit ,  dirigés  par  des 
gens  les  plus  fçavans  6c  les  plus  fages  qu’on  pourroit  trou¬ 
ver.  Ces  Lettrés  convinrent  d’un  mémoire  à  prélenter  à 
l’Empereur  ,  6c  voici  l’eflentiel  de  ce  mémoire  qu’on  a 
confèrvé  avec  foin. 

Ils  commencent  par  rapporter  ce  que  les  traditions  Chi- 
noifes  difent  du  foin  que  Yao  ,Chun ,  Yu  ,  6c  les  plus  illu- 
ftres Empereurs  des  familles Hia  3  Chang3Tcheou  ont  eu  de 
faire  fleurir  les  fciences,,  &  fontenfuite  un  détail  de  ce  que 
firent  les  Empereurs  des  Man  pour  la  recherche  des  li¬ 
vres  6c  le  rétabliflement  des  fciences  dans  tout  l’Empire, 
Ils  louent  extrêmement  l’Empereur  T aoouti  des  Ouey  3  6C 
ils  parlent  du  Collège  où  le  Prince  entretenoit  3  000  Let¬ 
trés  qui  travailloient  fur  toute  forte  de  matières.  Ils  ne 
font  qu’indiquer  ce  qui  fe  pafla  enfuite  fous  les  T  fins  3  6c 
ils  parlent  du  grand  Collège  que  fit  bâtir  l’Empereur  V ou- 
ti  5  ils  font  auffi  mention  des  grandes  chofes  que  fit  l’Em¬ 
pereur  Venti  de  la  Dynaflie  des  Song  pour  les  fciences.  Ils 
s’étendent  beaucoup  lur  ce  que  fit  l’Empereur  Taitfung  de 
la  grande  Dynaflie  des  T ang.  Ce  Prince  ,  difent-ils  ,  fie 
bâtir  un  Collège  magnifique,  pu  il  y  avoit  1200  chanv 
btes  pour  la  demeure  des  Lettrés.  On  y  enfeignoit  tou¬ 
te  forte  de  fciences ,  6c  on  y  voyoit  des  jeunes  gens  de 
toutes  les  nations  ,  5c  de  1£  première  qualité  ；  les  Rois 
6c  Princes  étrangèrs  envoyoient  leurs  enfans  pour  être 
élevés  dans  cette  Académie  qu’on  voyoit  à  Siganfou  3  5ç 
l’Empereur  alloît  lui  même  quelquefois  entendre  les  le¬ 
çons  publiques  des  doéteurs  ,  interroger  les  écoliers ,  6c 
récompenfer  les  maîtres  6c  les  difciples.  Coatfong  imita  fon 
père  T aitfong  6c  jufque  dans  les  villages  il  fit  bâtir  des  éco¬ 
les  Impériales.  Après  ces  exemples  rapportés  Pouhoutchou 
releve  la  puiflance  de  l’Empire  de  Mouyilay  fur  celui  des 
Princes  dont  il  a  parlé,  il  déplore  la  décadence  des  Let¬ 
tres  3  6c  le  petit  nombre  des  Lettrés  3  il  propofe  de  faire 
un  choix  de  jeunes  gens  d’efprit  de  1 0  à  1 6  ans  ?  6c  donne 
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Iss  expédiens  pour  le  fuccès  de  fon  defiein.  Il  fouhake 
qu’on  commence  par  la  ville  Impériale.  Dans  la  fuite  de 
l’hiftoire  on  verra  quel  fut  le  fuccès  de  la  harangue  de 
Pouhoutchou  (1). 

L’an  1278  à  la  première  Lune  les  Yuens  achevèrent  la 
conquête  de  la  province  de  Sfetchouen.  Kentienfiang  mal¬ 
gré  les  pèrtes  qu’il  avoit  faites  fe  remit  en  campagne  &  fes 
troupes  reprirent  à  la  3  e  Lune  la  ville  d ç  Kouangtcheoufou. 
L’Empereur  T  ouontfong  fe  retira  dans  une  petite  Ifle  de- 
ferte  appellée  Kangtchouen  (2),  &  il  y  mourut  à  la  4e  Lu¬ 
ne  âgé  de  1 1  ans.  Plufleurs  Grands  fe  rebutèrent  8c  quit¬ 
tèrent  l’armée  des  Song.  La  plupart  de  ceux  qui  étoicnt 
auprès  de  T ouontfong  étoient  las  d’une  guèrre  h  longue  , 

fi  malheureufe ,  8c  penchoient  à  reconnoitre  Houpilay. 
Loufieoufou  leur  dit  Meffieurs  3  que  ferons-nous  du  3  e  fils  de 
l’Empereur  T outfong  dgè  de  huit  ans  qui  eft  ici  avec  nous.  An¬ 
ciennement  un  T  ching  (3)  &  un  Lu  (4)  fuffifoient  pour  un  Sou¬ 
verain  3  il  nous  refie  encore  de  vafies  pays  &  des  millions  de 
pèrfonnes  3  qu’efi-ce  qui  nous  manque  de  ce  qu’il  faut  pour  la 
proclamation  d’un  nouvel  Ernpereur.  On  convint  de  procla¬ 
mer  Kouangvang  ,  on  fit  monter  ce  jeune  Prince  fur  une 
élévation  de  tèrre ,  on  fe  mit  à  genoux  ^  &  on  le  reconnut 
Empereur.  Loufieoufou  ,6c  Tchangchikiay  furent  déclarés 
fes  deux  Miniftres  à  la  4e  Lune.  T changchikiay  fut  obli¬ 
gé  de  lever  le  fiége  de  Leytcheou  (5)  place  forte  voifine 

REMARQUES. 


(1)  Hailanpe  grand  Seigneur  du 
pays  de  Can  fit  étoit  au  fervice  de 
Ouangban  Prince  de  Kerit.  Il  eut 
dix  fils  qui  fe  diftinguèrent  tous  au 
•fervice  de  Gentcbifcan.  Le  io«  ap¬ 
pelle  Tentcbing  âgé  de  6  ans  fut 
élevé  dans  le  palais  de  la  Princelfe 
prémière  femme  d’Ogotay  ,  elle  en 
eut  grand  foin  ,  &  lui  fit  époufer 
une  des  principales  Dames  de  la 
Cour.  De  ce  mariage  vint  Pouhour 
tebou  ,  la  leifture  de  ce  qui  s’étoit 
fait  fur  l’Empereur  Taitfong  des 
Tang  lui  infpira  une  grande  ardeur 
pour  les  fciences ,  8c  Hiubeng  prit 


grand  foin  de  l’éducation  de  ce  jeu¬ 
ne  Seigneur  qui  fut  depuis  très-cher 
à  Houpilay  8c  devint  un  des  pltys 
fçavans  hommes  de  l’Empire. 

(  2)  Kangtchouen  eft  une  petite 
Ifle  defèrte,  latit.  21  °.  8 .  longit.  6 ®. 
15'. 

(3)  T  ching  9  elpace  d’une  lieue 
quarrée. 

(4)  Habitation  de  f  o  o  hom¬ 
mes.  Lu. 

(  f  )  Cette  V ille  eft  à  1 7  lieues  an 
Nord  de  la  ville  de  Kuntcbeou  capi¬ 
tale  de  Tille  de  Haynan.  Kuntcbeou , 
latit.  20°,  longit,  6\  33'.  Occid. 
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du  T ongking  ,  le  Général  Alihaya  la  fit  bien  pourvoir  a 

temps  de  troupes  &  de  provifions. 

A  la  5  e  Lune  le  nouvel  Empereur  des  Song3  connu  fous 
le  titre  de  Tiping  fe  retira  à  la  montagne  appellée  Y ai - 
ch  an  près  d’une  Ville  de  la  province  de  Kouangtong  ap- 
peliée  Sinhocy  (  1  ).  Yaichan  effc  dans  la  mèr  vis-à-vis  la  mon¬ 
tagne  Kichichan  ,  le  fiux  reflux  de  la  mèr  qui  efl:  fort 
fenfible  entre  ces  montagnes  ,  les  font  repréfenter  par  les- 
Chinois  comme  une  porte  à  deux  battans  qui  s’ouvre  & 
fe  referme  à  tous  momens.  C’efl  la  montagne  Yaichan 
que  T changchikiay  choifit  pour  la  retraite  de  l’Empereur» 
Il  fit  faire  de  grands  amas  de  bois,&  fit  des  maifons  pour 
les  Officiers  &  les  foldats  ^  on  fit  un  palais  pour  l’Empe¬ 
reur  &  la  Princefle  fa  mère  ,  on  fit  venir  beaucoup  de 
provifions  de  Kouangtcheoiifou  ,  on  fit  beaucoup  de  rames, 
d’armes  ,  de  flèches  3  on  munit  les  navires  ée  les  barques 
&  on  ne  fcauroît  affez  louer  le  zèle  &.  la  fidélité  de  T  chang¬ 
chikiay.  En  comprenant  les  peuples  les  Mandarins  ,  êeles’ 
foldats ,  l’Empereur  avoit  avec  lui  plus  de  z  00000  hom¬ 
mes.  Beaucoup  de  foldats  &.  de  matelots  de  la  province 
du  Hotikoang  fe  mirent  en  marche  pour  aller  joindre 
T  changchikiay  3  Alihaya  envoya  de  tous  côtés  de  gros  dé- 
fachemens  pour  examiner  tous  les  paflans  ,  &;  T  changchi¬ 
kiay  fut  par  là  privé  d’un  grand  fecours. 

A  la  9e  Lune  les  Mandarins  difpofèrent  tout  pour  les* 
Cérémonies  de  l’entèrrement  de  l’Empereur  T oumtfong .， 
On  enfévelit  ce  Prince  fur  la  montagne.  L’air  de  triftefl'e 
répandu  fur  le  vifage  du  jeune  Empereur  dans  le  temps 
de  cette  cérémonie  ,  &  des  réflexions  fur  l’état  préfent 
des  affaires  firent  vèrfer  de  vrayes  larmes  de  triftefle  à 
T  changchikiay  ,  à  Loufieoufou  à  tous  les  Officiers  ,  6c  les 
foldats, 

T  chahghongfan  ayant  appris  ce  que  faîfoit  T  changchi¬ 
kiay  3  repréfentaà  l’Empereur  Hoapilay  qu’il  falloir  au  plu¬ 
tôt  tâcher  de  fe  rendre  maître  de  la  province  de  Kouang¬ 
tong.  Houpilay  le  chargea  de  cette  importante  commiffion.,, 

REMARQUE  S. 

(î)  Latit.  il*,  jo'.  longit.  3®.  56". 
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8c  en  lui  faîfant  préfent  d’un  fabre  garni  de  pierres  pré- 
cieufes  ,  le  nomma  Général  de  l’armée  deftinée  contre 
l’Empereur  Tiping.  Mongfan  lé  rendit  à  Yangtcheou  8c  y 
prit  20000  hommes  choifis,  T atchou  eut  ordre  de  pro¬ 
curer  à  l’armée  les  provifions  néceiîàires. 

A  la  11e  Lune  Mongfou  vint  par  mèr  dans  la  Provin¬ 
ce  de  Canton  8c  furprit  Ventienfiang  joint  à  deux  Généraux 
appellés  T feoufong  3  8c  Lieoutfetfun.  Les  troupes  de  ceux-ci 
n’étant  pas  accoutumées  à  combattre  ,  plièrent  d’abord, 
la  déroute  fut  générale.  T feoufong  fe  tua.  Lieoutfetfun 
&  Venticnfiang  étoient  intimes  amis  ,  8c  chacun  d’eux 
cherchoit  à  mourir  pour  fauver  la  vie  à  l’autre.  Zieoutfe - 
tfun  fut  pris  le  premier  ,  8c  il  dit  qu’il  étoit  Tienfiang  3  il 
ne  doutoit  pas  qu’à  ces  mots  il  ne  fut  tué  ,  mais  on  le  laifla 
entre  les  mains  des  foldats.  Tienfiang  avoit  déjà  été  pris, 
8c  ce  fut  inutilement  qu’il  voulut  s’empoifonner  ,  il  fut 
mené  lié.  Mongfan  ordonna  de  madacrer  Lieoutfetfun  , 
alors  T ienfiang  le  difoit  Lieoutfetfun  5  des  prifonniers  inffcrui- 
lîrent  de  tout ,  8c  Lieoutfetfun  fut  brûlé  à  petit  feu  j  Tien¬ 
fiang  fut  mené  à  Mongfan  ne  voulut  jamais  faire  la  ré¬ 

vérence  en  ligne  de  foumifîîon.  Mongfan  le  fit  délier  afin 
qu’il  eût  plus  de  facilité  à  fe  mettre  à  genoux  ,  Tienfiang 
demanda  à  mourir.  Mongfan  ne  voulut  pas  ,  il  l’envoya 
prifonnier  à  Tatou  ,  8c  donna  la  liberté  à  fes  parens  8c 
amis  prifonniers  dans  l’armée.  Après  cette  vidoîre  Mong¬ 
fan  fit  voile  avec  fon  armée  navale  ,  8c  au  jour  Ginou(  le 
3  1  Janvier  )  de  la  prémière  Lune  de  l’an  127 9  ce  Géné¬ 
ral  fe  trouva  à  la  vue  de  la  montagne  Yaichan ,  8c  fit  d’a¬ 
bord  examiner  cette  montagne.  Il  s’inftruifit  des  pilotes , 
de  ce  qui  regardoit  la  marée  ,  les  vents  ,  8 c  le  gifementde 
la  Côte  ,  8c  il  prit  avec  Liheng  les  mefures  convenables 
pour  attaquer  avec  avanta gpT cbangchikiay.  Celui-ci  pré¬ 
vint  Mongfan  ,  la  nuit  du  jour  Kimao  (  2  9  Mars  )  de  la  2e 
Lune ,  il  vint  attaquer  Mongfan  ,  il  fut  repouffé.  Mong¬ 
fan  pour  éviter  la  confufion  fépara  fa  dote  en  quatre  efca- 
dres  ,  chacune  étoit  féparée  de  l’autre  de  3  à  400  pas, 
Liheng  s’alla  pofter  au  Nord  de  la  ilote  àeTcbangchikiay 
qui  étoit  à  l’Oued:  de  la  montagne.  Au  jour  Koueyouyi  3  e 
Avril  )  un  grand  brouillard  couvrit  l’Oued:  de  la  monta- 
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tagne  5  Ziheng  avoir  ordre  d’attaquer  les  Song  au  temps- 
que  la  marée  viendroit,  &  Hongfan  lui  dit  qu’alors  ii  fe- 
roit  jouer  de  plufieurs  inftrumens,  en  ajoutant  que  ce  fe- 
reit  le  lignai  pour  la  bataille.  A  l’heure  du  Cheval  (i)  la- 
marée  vint.  Ziheng  attaqua  vivement  T  changchikiay  dès- 
lors  qu’il  entendit  le  fon  des  inftrumens ,  Chikiay  foutint 
cette  attaque  avec  beaucoup  de  réfolution,  dans  le  même 
temps  Tchanghongfan  attaqua  la  flotte  des  Song  par  le  Sud. 
Chikiay  quoique  ainfi  attaqué  par  le  Nord  &  parleSud(2) 
fe  défendoit  vaillamment ,  mais  fes  troupes  fatiguées  fe 
ralentirent ,  &  les  Mongous  ayant  pris  un  gros  navire ,  beau¬ 
coup  d’autres  fe  rendirent ,  &  la  confufion  fe  mit  dans  la 
flote  des  Song.  Hongfan  (3)  &  Ziheng  profitèrent  de  ce  de- 
fordre,  êc  mirent  de  tous  côtés  les  Song  en  déroute  3  au 
coucher  du  Soleil  le  vent  &  les  brouillards  furvinrent  yChi - 
kiay  (4)  coupa  les  cables ,  6c  fe  fauva  avec  1  G  gros  navi¬ 
res.  Zoujîeoufou  courut  vite  au  vaifleau  de  l’Empereur ,  mais 
il  étoit  lourd ,  &  beaucoup  d’autres  navires  étoient  liés  les 
uns  aux  autres  ,  on  n’y  voyoit  prèfque  rien  &il  n’y  avoit 
ni  Officiers  ni  matelots  pour  la  manœuvre.  Alors  Zoufieou - 
fou  voyant  tout  pèrdu  fit  jetter  à  la  mèr  fa  femme  &;  fes 
enfans  ,  &  d’un  ton  ferme  dit  au  jeune  Empereur  ：  Sire 
11e  déshonorez  pas  votre  illuftre  famille  en  fuivant  l’exem¬ 
ple  de  Congtfong  votre  frère ,  mourrez  Prince  Souverain 
plutôt  que  de  vivre  efclave  d’une  nation  étrangère.  Après 
ces  paroles  il  embrafla  en  pleurant  l’Empereur ,  le  met  fur 
fes  épaules ,  &  fe  précipite  avec  lui  dans  la  mèr ,  la  plu¬ 
part  des  Mandarins  fuivirent  cet  exemple.  Hongfan  prit 
S  00  barques  3  les  Chinois  difent  que  1  00000  hommes  fe 
noyèrent.  Plufieurs  jours  durant  on  vit  la  mèr  cou- 


RE  MARQUES* 


(1)  Efpace  de  temps  entre  onze 
heures  du  matin  &  une  heure  après 
midi. 

fi)  An  1175?. 

(3  )  Tchanghongfan  étoit  fils  du 
GènêtalTchangjao  dont  j’ai  fbuvem 
parlé. 

(4)  Tcbangcbikjay  étoit  de  la  mê¬ 


me  famille  que  7 cbangbongfau.  Il 
étoit  natif  de  Tcbotcbeou  dans  lé 
Petcheli.  Il  fuivit  jeune  Ion  parent 
T cbangjao  dans  le  Honan  ,  il  y  fit 
une  faute ,  &c  pour  éviter  la  puni¬ 
tion  qu’il  craignoit  ,  il  fe  réfugia 
chez  les  Song  qu’il  fervit  avec  une 
confiance  héroïque. 
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*èrte  de  corps  morts.  Chikiay  reconnut  celui  de  l’Empe¬ 
reur  6c  l’enterra  avec  refpeét,  il  ratrapa  le  fceau  de  l’Em¬ 
pire  j  6c  joignit  le  vaiffeau  de  la  PrinceiTe  mère  de  l’Em¬ 
pereur.  La  Princeile  étoit  dans  de  grandes  inquiétudes  , 
6c  fe  voyoit  féparée  des  autres  vaiiTeaux  ^Chikiay  en  lui  faî- 
fanc  part  de  la  mort  de  fon  cher  fils  voulut  l’exhorter  à 
penfer  à  l’inftallation.d’un  nouvel  Empereur  de  la  famille. 
Elle  fut  fi  fenfible  à  une  nouvelle  û  trille  que  fans  mot 
dire ,  &,  fans  vèrfer  une  larme.,  elle  fe  jetta  à  la  mèr  ,  les 
Dames  6c  Demoifelles  qui  étoient  avec  elles  en  firent  de 
même.  Chikiay  fit  de  fon  mieux  pour  enterrer  avec  décen¬ 
ce  les  carps  morts,  6c  avec  les  débris  de  la  dote  alla  fur 
les  côtes  du  Tongking.  Il  y  trouva  de  grands  fecours.  Il 
fe  remit  en  mèr  pour  Koangtcheoufou  ,  une  violente  tempê¬ 
te  furvint ,  6c  les  Officiers  vouloient  qu’on  relâchât.  Chi¬ 
kiay  ne  voulut  jamais  j  difant  qu’il  falloit  rifquer  pour  in- 
ftallerau  plutôt  un  Empereur  de  la  famille  des  Song3  mais 
le  vent  fraîchit ,  6c  la  tempête  étant  devenue  plus  violen¬ 
te  ,  Chikiay  monta  fur  le  tillac ,  invoqua  le  Ciel  ,  brilla  des 
odeurs  en  fon  honneur  6c  fe  précipita  dans  la  mèr(i), 
Ap  rès  fa  mort  tous  les  Officiers  6c  les  Mandarins  fe  rendi¬ 
rent  aux  Yucns  6c  la  même  année  l’Empereur  Houpilay  fe 
vit  maître  paifïble  de  tout  l’Empire  de  la  Chine  divifé  de¬ 
puis  plufieurs  fiécles  en  plufieurs  puiflances  (2). 


remarques: 


(1)  Cela  arriva  près  de  la  mon¬ 
tagne  Haylin. 

(  2)  La  famille  Impériale  des  Song 
s’appelloit  Tchao.  Le  premier  Em¬ 
pereur  de  cette  famille  fut  Tcbao- 
kpuangyu,  d’une  des  premières  fa¬ 
milles  de  l’Empire  ,  6c  qui  fe  ren¬ 
dit  fameux  dans  les  guèrres  des  Ki - 
tans.  II  établit  la  Cour  a  Caifong- 
fou  capitale  du  Honan.  Les  Princes 
de  cette  Dynaffie  au  nombre  de  9  , 
y  demeurèrent  1 6 8  ans.  Les  Guèr¬ 
res  qu’ils  eurent  avec  les  Empereurs 
Kins  obligèrent  l’Empereur  Cao- 
tfong  de  tranfporter  la  Cour  à  H  ang¬ 
le!)  eon  capitale  du  Tchekiang.  La 


Cour  y  fut  148  ans  fous  7  Princes^ 
les  deux  derniers  Princes  régnèrent 
en  tout  près  de  quatre  ans ,  ainlï  en 
tout  la  Dynaftie  des  Song  dura  315? 
ou  320  ans. 

Dans  le  traité  fur  l’aftronomie 
Chinoife  ,  j’ai  parlé  de  ce  qui  fe  Et 
pour  l’aftronomie  durant  le  temps 
des  Princes  de  cette  Dynaftie.  Sous 
ces  mêmes  Princes  il  fe  Et  de  grands 
ouvrages  fur  Phiftoire  Chinoife,  fur 
les  livres  claftiques  de  la  nation, 
fur  une  infinité  d’autres  matières. 

C’eft  cette  année  1 279  que  mou¬ 
rut  le  Lama  Fafepa.  On  lui  donna 
après  fa  mort  les  titres  les  plus  ex- 
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L’an  1280  le  Général  Alibaya  avoir  fait  dans  les  Pro¬ 
vinces  méridionales  beaucoup  d’efclaves,  l’Empereur  Hou - 
fi  lay  donna  à  tous  la  libèrté.  A  la  3  e  Lune  il  nomma  des 
Mathématiciens  pour  aller  chercher  la  fource  de  la  riviè¬ 
re  appellée  Hoan g ,  comme  à  la  Chine  fous  le  nom  de 
Hoançho.  Le  P.  Martini  l’appelle  fafranée.  Ces  Mathé¬ 
maticiens  arrivèrent  dans  quatre  mois  au  pays  où  efl:  la 
fource  de  la  rivière  ,  ils  en  firent  la  Carte  ,  éc  l’offrirent 
à  l’Empereur  (1). 

REMARQUES. 


traordinaires.  On  l’appelloit  celui 
•qui  ert  au-deflus  des  hommes ,  8c 
n’a  que  le  Ciel  au-deflus  de  lui ,  le 
grand  Saint ,  l’homme  de  la  plus 
haute  vertu  ,  le  .fils  du  Fo  de  Sy*- 
tien.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  ici 
à  la  partie  de  l’indoftan  où  les  Chi¬ 
nois  difent  que  Fo  efl:  né.  Les  Let¬ 
trés  Chinois  fe  récrient  fort  contre 
ces  titres ,  ils  accablent  d’injures  les 
Bonzes  de  Fo  8c  les  Lama,  8c  plu¬ 
sieurs  de  ces  Lettrés  Chinois  entê¬ 
tez  de  leur  do  étrine,  traitent  Hou- 
pilay  de  barbare  ,  de  fuperrti- 
tieux  ,  8c  de  Prince  qui  fe  laifloit 
gouverner  par  les  femmes  8c  les 
Bonzes  d’Occident ,  fans  courage . 
8c  fans  génie  pour  le  gouvernement. 
On  voit  encore  à  Peking  un  M'iao, 
ou  grand  palais  bâti  à  l’honneur  de 
Fafepa  ,  c’crt  un  monument  bâti  du 
temps  des  Empereurs  Mongous. 

La  partie  du  Tongquing  qui  ré¬ 
pond  à  i’lfie  de  Haynan  efl:  appel- 
lée  fouvent  dans  les  livres  Chinois 
Te  b  ente  b  en ,  8c  la  mèr  entre  Hay¬ 
nan  8c  le  Tongking  étoit  autrefois 
appellée  par  les  Indiens  les  Arabes 
la  mèr  de  S'tnçi  ,  Tehentcben  efl 
aufli  un  des  nems  de  la  ville  royale 
de  Cochinchine  appellée  Thoan- 
hoa  ou  Sinon . 

(1)  Le  chapitre  Tukong  de  l’an¬ 
cien  livre  appelle  Chouking  parle 
'Couvent  du  fleuve  Hoangbo  8c  fait 


J  très-bien  connoître  plufieurs  pays 
de  la  Chine  où  ce  fleuve  pafle  en¬ 
core  aujourd’hui ,  8c  quelques  uns 
où  il  pafloit  du  temps  des  Tu  ,  8c 
même  du  tems  des  Han  ,dçsTang 
8c  des  Song  comme  il  courte  par 
l’hiftoire.  Le  chapitre  Tukong  efl: 
écrit  pour  le  moins  depuis  3920 
ans ,  8c  ne  fait  pas  connoître  le  lieu 
où  efl  la  fource  du  Hoangbo. 

Jufqu’au  temps  de  Houpïlay  les 
livres  Chinois  ont  très-mal  repré*- 
■fenté  le  pays  d’où  vient  le  Hoang- 
bo  ,  c’ert-à-dire  que  les  Chinois  ont 
très- mal  connu  le  vrai  pays  fans 
doute  défigné  dans  plufieurs  livres. 

On  ne  voit  pas  aujourd’hui  la 
Carte  qui  fut  offerte  à  Floupilay  s 
mais  on  voit  en  Chinois  la  meilleu¬ 
re  partie  de  l’ëcrk  qui  expliquoit 
cette  Carte.  On  met  cette  fource 
dans  le  paysde'Tow/àwàl’Oueftdu 
lieu  appellé  Tokanfefepi.  Toufaneft: 
le  nom  du  Tibet  >  ou  pour  mieux 
dire  c’eft  un  de  fes  noms.  On  dit 
que  là  il  y  a  plus  de  100  fources 
qui  brillent  comme  autant  d’étoi¬ 
les ,  delà  vient  que  ce  lieu  s’appelle 
Hotunnaor >  Hotun  écoile  ,  Naorou 
Non  grand  iaç ,  mèr ,  en  langage  du 
pays  mèr  des  étoiles.  Ces  différentes 
fources  font  deux  grands  lacs  ap¬ 
pelas  Halanaor ,  ou  Caianor  ou 
mémoire,  ou  lac  noir.  Ces  deux 
：j  lacs  font  à  peu  près  à  2000  pas  de 
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L’an  1180  l’Empereur  Houpilay  penfoit  depuis  long¬ 
temps  à  fe  rendre  maître  du  Royaume  de  Gepen  (1)  ,  ou 
du  moins  à  le  rendre  tributaire  3  il  fit  d’abord  fommer  le 
Roi  du  pays  de  le  reconnoitre  pour  Souverain ,  le  Roi  du 
Japon  ne  fit  nul  cas  de  la  lettre  de  Houpilay  écrite  en  for¬ 
me  d’ordre  d’un  Prince  à  un  fujet.  L’Empereur  envoya 
plufieurs  années  après  un  Député,  il  fut  tué.  Houpilay  ir¬ 
rité  Et  équipper  une  grande  flote  ,  êé  ordonna  cette  aru 

REMARQUES. 


Hotuntior 5  on  voit  enfuite  trois  ou 
quatre  petites  rivières qui  s’étant 
jointes  s’appellent  Hoangbo  '»  il  y  a 
Sou  9  branches.  On  exagère  beau¬ 
coup  la  diltance  de  Caronor  (  Kara 
noir  i  Nor  mèr  )  au  Chenfï  ,  J.a  rai- 
fon  eft  qu’on  ne  fe  donna  pas  fans 
doute  la  peine  de  fuivre  les  détours 
du  Hoangbo  5  ni  de  mefurer  la  di- 
ftance  en  droite  ligne  de  Hotuntior 
à  un  endroit  du  Chenil.  Quoiqu’il 
en  foit ,  cette  defeription  de  lafour- 
ce  du  Hoangbo  s’accorde  fort  bien 
avec  ce  que  le  Pere  Gerbillon  rap¬ 
porte  d’après  un  grand  Mandarin 
qui  y  avoit  été.  Ce  Père  appel¬ 
le  la  fource  du  Hoangbo  Tjing- 
fouhay  3  &  il  ajoute  que  ce  font  trois 
lacs.  Ce  Père  ne  fit  peur-être  pas 
attention  au  Sonting ,  &  il  y  a  ap¬ 
parence  qu’on  lui  dit  Smgfoubay  3 
ou  mèr  des  étoiles, conftellationsj 
Sing  étoiles ,  Sou  ou  Sieou  conftel- 
lations ,  Hay  mèr  ,  tk  c’eft  le  nom 
Chinois  des  fources  du  Hoangbo. 
Le  Père  Gerbillon  jugea  que  de 
HotcheoUi  ville  du  Chenfi ,  lat.  340. 
4 3'.  ou  44'.  long.  13°.  af.Occid.  à 
Singfoubuy  il  n’y  avoit  pas  plus  de 
dix  journées. 

L’an  1704  l’Empereur  Camhi 
Et  examiner  la  fource  du  Hoangbo > 
le  mémoire  qu’on  lui  préfenta  ap¬ 
pelle  Otontala  les  fources  du  Hoang- 
ho  ,  il  y  a  beaucoup  de  petits  lacs  3 


ce  mémoire  parle  de  deux  grands 
lacs  à  PE  ft  de  Otontala.  Ces  lacs  re¬ 
çoivent  les  eaux  de  ces  fources ,  &C 
d’autres  ruifteaux  ,  &  tout  cela  pro¬ 
duit  enfuite  le  Hoangbo. 

Hotuntior  >ou  Otontala  ■>  car  c’eft 
le  même  lieu ,  eft  par  le  3  5 <ï.  20'.  de 
latir.  190.  20  ou  30'Oueft  de  Pe¬ 
king  fur  les  frontières  du  Tibet  & 
du  pays  appellé  Houhounor  ou  Co¬ 
cotier.  Cette  pofition  n’eft  fondée 
que  fur  des  eftimes  des  routes  fai¬ 
tes  par  des  Chinois.  Ces  eftimes 
ne  fçauroient  errer  de  beaucoup. 
i°.  Parce  que  les  frontières  div 
Chenfi  ont  été  décrites  par  les  Jé- 
fuites  qui  en  ont  fait  la  Carte.  20.. 
Parce  que  des  Chinois  inftruits  des-' 
Rhumbs  ont  mefuré  le  chemin  du 
Cbenfy  à  Otontala. 

(1  )  C’eft  le  ffapon ,  un  des  noms 
Chinois  eft  Ouo.  Ce  qu’on  a  fçu  du 
pjapon  par  les  lettres  de  les  relations 
des  Européens  qui  y  ont  été  3  fait 
bien  mieux  connoître  l’étendue  de 
là  fituation  de  ce  pays  ,  que  ce 
qu’en  difent  les  hiftoires  des  Dyna- 
fties  Chinoifesdepuis  celle  des  Han 
jufqu’à  celle  des  Tuens  inclufîve- 
ment.  Mais  ces  hiftoires  Chinoifes' 
apprennent  beaucoup  de  chofes  fur 
Phiftoire  de  cette  Ifte  que  les  Eu¬ 
ropéens  n’ont  pas  fçues  de  qu’il  le- 
ro.it  ennuyeux  de  rapporter  ici» 
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née  au  Général  Argan  de  fe  difpofer  à  attaquer  le  Japon 
avec  une  armée  de  100000  hommes.  Le  Roi  de  Corée 
eut  ordre  de  favorifer  cette  entreprife  defaprouvée  géné¬ 
ralement  des  Grands  Tartares  6c  Chinois.  A  la  1 1£  Lune 
on  fît  publier  l’aftronomie  à  laquelle  Hiuheng  ,  V ang. 
[un  (  1  ) ,  Yangkongy  (2) ,  &  Cocheouking (3)  travailloient  de¬ 
puis  long-temps  (4)  Kocheouking  eut  la  meilleure  part  à  ce 
grand  ouvrage.  Les  Mathématiciens  d’Occident  en  grand 
nombre  &  en  grand  crédit  à  la  Cour  avoient  déjà  beau¬ 
coup  travaillé  fur  l’aflronomie,  &  ils  avoient  fait  de  très- 
beaux  inftrumens.  Cocheouking  homme  d’un  génie  6c  d’un 
travail  extraordinaire  ,  fecouru  des  trois  Seigneurs  Chi¬ 
nois  que  je  viens  de  nommer  ,  6c  parfaitement  au  fait  fur 
les  méthodes  que  les  Occidentaux  avoient  fait  connoître 
à  la  Cour,  mit  la  dèrnière  main  à  l’Aftronomie  Chinoife. 
Outre  cela  il  fît  de  grands  inftrumens  de  Léton  ,  Sphè¬ 
res,  aftrolabes  ,  armilles  ,  boufloles ,  niveaux  ,  gnomons 
dont  un  étoit  de  40  pieds.  J’ai  parlé  ailleurs  de  l’ouvre 
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[ï]  Natif  de  Taught  en  dans  le 
diftriét  de  Paotinnfou  dans  le  Pe- 
tcheli. 

(1)  Natif  du  Cbenfy ,  de  Sigan - 
fou. 

(3)  Natif  de  Chuntefou  dans  le 
Petcheli. 

(4)  J’ai  parlé  au  long  de  l’aftro- 
îiomie  publiée  l’an  1280  par  ordre 
de  Houpilay  dans  le  traité  que  fai 
envoyé  fur  l’aftronomie  Chinoife  , 
ôc  qui  a  été  imprimée  en  1717. 

Teinte  houtfay  fut  chargé  par 
Gentchifcan  de  ce  qui  regardoit  l’a- 
ftronomie.  Cet  Aftronome  reétifa 
beaucoup  fes  idées  en  Occident  à  la 
fuite  de  Gentchifcan,  6c  au  retour 
publia  une  aftronomie.  Au  com¬ 
mencement  du  régne  d’Houpilay , 
les  Agronomes  du  pays  d’Occident 
publièrent  deux  aftronomies ,  l’une 
felon  la  méthode  d’Occident ,  l’au¬ 
be  felon  la  méthode  Chinoife  , 


mais  corrigée.  Cocheouking  prit  un 
milieu ,  6c  fuivant  dans  le  fonds  la 
méthode  d’Occident,  il  confèrva 
tant  qu’il  put  les  termes  de  l’aftro- 
nomie  Chinoife,  mais  il  la  réfor¬ 
ma  entièrement  fur  les  époques 
agronomiques  6c  fur  la  méthode  de 
réduire  les  tables  à  un  méridien ,  6c 
d’appliquer  enfuite  les  calculs  6c  les 
observations  aux  autres  méridiens. 

J’ai  déjà  dit  que  les  Princes  Mon- 
gous  avoient  à  leur  Cour  des  Mé¬ 
decins  6c  des  Mathématiciens  d’Oc¬ 
cident  ,  ils  faifoient  des  corps  fépa- 
rés  des  Médecins  6c  des  Mathéma¬ 
ticiens  Chinois.  D’ailleurs  ils  vi- 
voient  très- bien  enfemble ,  6c  les 
livres  où  eft  l’hiltoire  de  ce  temps- 
là  louent  fort  en  général  l’habileté 
de  ces  Etrangers ,  6c  avouent  en  par¬ 
ticulier  que  c’eft  d’eux  que  Cocheou¬ 
king  prit  ce  qu’il  avoit  de  meilleur. 

ge 
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de  Cocheouking ,  8c  j’ai  expliqué  la  méthode  qui  fe  voie 
dans  ce  qui  nous  refie  de  fon  aflronomie. 

Tfouyyu  (i  )  étoit  un  des  grands  Mandarins  qui  gouvèr- 
noient  la  province  du  Kiangnan  les  Chinois  8c  les  Tartares 
faifoient  beaucoup  de  cas  delà  droiture  ,  8c  de  fa  vigilance. 
Alihaya  -Favoit  choifi  pour  un  de  Tes  Lieutenans ,  8c  le  re- 
gardoit  comme  un  des  meilleurs  Officiers  de  fon  armée. 
Tfouyyu  entreprit  de  faire  connoître  à  Houpilay  les  mal- 
vèrfations  de  Ahama.  Ahama  plein  de  colère,  8c  nereC 
pirant  que  la  vengeance  ,  accufa  Tfouyyu  (2)  d’avoir  volé 
plus  de  deux  millions  ,  8c  d’avoir  fans  ordre  caffé  &  chan¬ 
gé  des  Mandarins.  Houpilay  envoya  des  commiflàires  fur 
les  lieux  ,  ils  déclarèrent  Tfouyyu  innocent.  Ahama  en  fit 
envoyer  d’autres  ,  ceux-ci  déclarèrent  coupable  Tfouyyu , 
&  comme  tel  ils  lui  firent  trancher  la  tête  à  la  i  2eLune(3). 
Le  Prince  héritier  envoya  des  Officiers  de  fa  Cour  pour 
faire  caffer  les  procédures ,  dès-lors  qu’il  fçût  les  intrigues 
de  Ahama ,  mais  ils  arrivèrent  trop  tard.  La  mort  de  Tfouy - 
yu  fit  beaucoup  de  bruit  dans  les  Provinces,  à  la  Cour, 8c 
à  l’armée  ,  on  murmuroit  hautement  contre  Aha?na  ,  8c 
le  Prince  héritier  ne  cherchoit  que  1  occafion  de  fe  défai¬ 
re  de  ce  mauvais  Minifbre. 

A  la  3  e  Lune  de  l’an  128-1  Houpilay  alla  à  Chanpou  ^  8c 
îâiffk  à  Tatou  fon  Miniflre  Ahama  pour  gouvèrner.  Un 
Mandarin  appellé  Ouanpchou  vint  un  jour  au  palais ,  8C 
tua  Ahama  (4)  à  la  grande  porte.  Les  Gardes  8c  les  Offi- 

REMARQUES. 

(i;  Il  étoit  de  Sfetcheou  dans  le 
Chanfy.  Son  frère  fut  Cenfeur  de 
l’Empire. 

(2)  Il  accufa  aufll  deux  Seigneurs 
Montons  qui  foutenoient  'Tfouyyu. 

,  (?)  Les  deux  Seigneurs  Mongous 
eurent  aufli  la  tête  tranchée. 

(4)  Plufieurs  hiftoires  mettent  à 
l’an  1282  la  mort  de  ahama.  L’-a- 
bregé  hiftorique  de  fa  vie  dit  qu’il 
étoit  Mahométan  ,  &c  ajoûte  qu’on 
ne  fçavoit  pas  d’ou  il  étoit  venu  î 
j’ai  trouvé  qu’il  étoit  du  Khorajjan 


d’une  famille  qui  avoit  fourni  des 
Généraux  &  des  Miniftresaux  Rois 
du  pays.  Il  étoit  de  la  ville  de 
Paoual  >  c’efl:  la  ville  de  Baurd  dont 
parle  M.  d’Herbelot  pag.  19  y . 

Les  Mongous  étoient  maîtres  de 
l’ifle  de  Haynan.  La  ville deTcben- 
tchen  n’étoit  pas  loin  de  la  pointe 
auftrale  St  Occidentale  de  Haynan « 
Soutou  n’étoit  pas  foutenu  par  une 
flote  ,  ou  bien  peut-être  la  flote 
du  Prince  étoit  dans  le  golfe. 


L. 
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ciers  ne  fe  mettoient  pas  en  peine  de  fe  faifir  de  Ouavgtchon 
il  pouvoit  aifément  fuir ,  8c  il  étoit  bien  liir  que  le  Prin¬ 
ce  héritier  lui  fauveroit  la  vie.  Ouangtchou  alla  lui-même 
fe  remettre  prifonnier  au  tribunal ,  &  il  fut  condamné  à 
mort  par  les  Commiffaires  envoyés  par  Houpliay.  Ce  P  rin¬ 
ce  ouvrit  enfin  les  yeux  8c  connut  les  crimes  de  Ahama.  Il 
fit  piller  fon  palais  à  la  4e  Lune  ,  déterrer  fon  corps, Je 
couper  en  pièces,,  8c  on  le  jetta  à  la  voirie,  il  n’eft  forte 
de  concufîion  8c  de  vexation  que  Ahama  n’eût  fait ,  l’opi¬ 
niâtreté  de  Moupilay  à  le  foutenir  contre  les  repréfenta- 
tions  du  Prince  héritier  ,  8c  les  accufations  réitérées  8C 
bien  prouvées  des  plus  fagesde  fon  Confeil ,  lui  firent  beau¬ 
coup  de  tort. 

Le  royaume  de  Gannan  comprenoit  alors  les  deux  royau¬ 
mes  appellés  aujourd’hui  Cochinchine  8c  T  ongking.  La  lan¬ 
gue  qu’on  parle  dans  ces  deux  Royaumes  s’appelle  dans 
plufieurs  livres  Européens  la  langue  Anamitique  ,  c’eft-à- 
dire  la  langue  à'Anam ,  corruption  du  mot  Gannan.  Le  fils 
du  Roi  du  pays  n’avoit  jamais  voulu  fe  foumettre,8c  avec 
des  troupes  confidérables ,  occupoitune  grande  partie  du 
Royaume.  Le  Général  Soutou  entra  à  la  6e  Lune  dans  le 
Gannan ,  8c  ne  trouvant  d’abord  rien  qui  s’oppofât  â  lui 
s’avança  imprudemment ,  8c  ruina  la  ville  de  T chentchcn. 
Le  Prince  par  des  promefîes  feintes  de  fe  rendre  amufoit 
l’armée  des  Mongous ,  8c  peu  à  peu  s’emparoit  des  pofles 
entre  la  Chine  8c  le  Gannon  ,  il  coupa  la  retraite  à  Soutou, 
La  chaleur  exceflîve  incommodoit  les  Mongous  accoutu¬ 
més  aux  climats  du  Nord,  &  Soutou  s’apperçut  trop  tard 
de  fa  faute ,  il  fe  retira  avec  valeur  ,  mais  la  meilleure  par¬ 
tie  de  fon  armée  périt. 

L’an  1281  l’entreprife  fur  le  Japon  eut  encore  un  plus 
mauvais  fuccès  que  celle  de  Soutou  fur  Gannan.  Le  Géné¬ 
ral  Argan  (1)  étant  mort  Atahay  commandoit  la  dote. 
A  peine  étoit-elle  à  la  vue  de  Pinghou  (2)  (  nom  d’une  Hle) 


REMARQUES. 


(  1  )  Il  étoit  Mongou  de  la  Horde 
-de  Tchalar. 

(2)  Je  ne  fç ai  où  eft  cette  Ï/Ie ,  elle 
doit  être  bien  près  du  Japon.  Car 


c'efl:  là  que  les  débris  de  l’armée  de 
l’Empire  s’étant  raflemblés ,  les  Ja- 
ponois  firent  70000  efclaves 
mafTacrèrent  30000  hommes.  M. 
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qu’une  violente  tempête  difîipa  la  flote.  Atahay  fut  obli¬ 
gé  de  relâcher  ,  êc  le  refte  des  vaifleaux  tomba  entre  les 
mains  des  Japonois.  Ceux-ci  firent  efclaves  70000  Chi¬ 
nois  ou  Coréans ,  &  tuèrent  30000  Mongous.  Houpilay 
conçut  un  chagrin  prèfque  mortel  de  voir  échouer  fes 
grands  defTeins  fur  le  Gannan  èc  fur  le  Japon.  Ce  Prince 
avoit  fait  une  grande  pèrte  à  la  fécondé  Lune  par  la  mort 
de  l’Impératrice  fa  prémière  femme,  Princeflè  de  Hong, 
kila ,  &  mère  du  Prince  héritier  ,  les  Chinois  la  repréfen- 
tent  comme  une  PrincefTe  accomplie.  Elle  aimoit  les  peu¬ 
ples  ,  &  portoit  toujours  PEmpereur  à  la  clemence  ,  elle 
eut  grand  foin  des  PrincefTes  ci-devant  Impératrices  des 
Song  &  prifonnières  à  Tatou. 

L’Empereur  étoit  fort  attaché  à  la  fe&e  de  Fo  3  &  il 
protégeoit  ouvertement  les  Lama  grands  ennemis  de  la 
le&e  de  Tao.  La  haine  des  Lama  ,  &;  des  Bonzes  Chinois 
de  To  contre  les  Bonze  de  la  feéle  de  T  ao  3  leur  fit  deman¬ 
der  la  pèrmiflion  de  rechèrcher  &  de  brûler  tous  les  li¬ 
vres  des  T aojfe ,  ou  des  Bonzes  de  la  feéte  de  T ao.  L’Em¬ 
pereur  ordonna  de  brûler  tous  les  livres ,  &;  on  ne  confer¬ 
va  que  le  livre  appellé  Taotekingà  caufe  de  fon  antiquité, 
ayant  été  fait  par  Laofle  (1). 

Le  Prince  héritier  T chengkin  qui  étoit  inconfolable  de 
la  mort  de  l’Impératrice  fa  mère  fut  très-fenfible  à  la 
mort  de  Ouangfun  (2).  Ce  Seigneur  avoit  été  très-bien 
élevé  par  Ouangleang  fon  père.  Le  fameux  Lieoupin - 
tchong  Payant  fait  connoître  l’Empereur  Houpilay  ^cq\\jlu 
ci  le  nomma  pour  être  auprès  du  Prince  héritier.  Le  Prin¬ 
ce  n’eut  pas  plûtôt  connu  Ouangfun  qu’il  l’aima,  il  le  fai- 
foit  toujours  manger  à  fa  table,  ils  apprirent  ensemble  le 
livre  que  Hiuheng  avoit  fait  fur  l’hiftoire  ,  les  mathéma¬ 
tiques  ,  &  autres  fciences  j  ils  ne  cefloient  de  s’animer  mu¬ 
tuellement  à  la  vèrtu ,  &  c’étoient  des  exemples  de  modé- 


REMARQUES. 


Paul  pag.  11 6  autres  parlent  au 
long  de  cette  expédition.  La  date 
marquée  dans  mon  livre  de  M .  Paul 
eft  fauife. 


(  1  )  Il  vivoit  plufieurs  fîécles  avant 
JC. 

(2)' Un  de  ceux  qui  avoient  tra¬ 
vaillé  à  Paftronomie. 
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ration  ,  &  d’avèrfîon  pour  les  plaifirs.  Ouangfun  n’avoît  en 
vue  que  d’infpirer  au  Prince  un  grand  defir  d’être  un  Prin¬ 
ce  parfait  ,  &  il  fçavoit  à  propos  lui  faire  remarquer  dans 
le  livre  de  Eîiuheng  les  vices  &  les  vertus  des  Princes  ,  &： 
la  vraye  caufe  de  leur  heureux  ou  malheureux  gouverne¬ 
ment.  V 'angfùn  mourut  cette  année  âgé  de  47  ans  regret¬ 
té  de  toute  la  Cour.  L’Empereur  envoya  cette  année  un 
Officier  dans  le  Yunnan  ,  pour  retirer  les  droits  fur  l’or  (  1  ) 
qu’on  tiroit  alors  en  grande  quantité  de  cette  Province. 

Hiuheng  Ci  renommé  par  fa  vertu  ,  fes  ouvrages  ,  &  fon 
expérience  mourut  cette  année  1281. 

L’an  1282  l’Empereur  ht  venir  à  la  Cour  des  gens  fça- 
vans  de  toutes  les  parties  de  l’Empire  pour  examiner  en 
quel  état  étoit  la  littérature  ,  &  pour  prendre  des  mefu- 
res  efficaces  pour  l’avancement  des  lettres. 

On  fit  faire  60  gros  vaifTeaux  pour  apporter  par  mer 
des  Provinces  méridionales  dans  le  Petcheli  des  provifions 
de  ris  &  autres  chofes  néceffaires  ,  auparavant  on  les  tranf- 
portoit  fur  des  rivières  avec  beaucoup  de  peine,  d’embar¬ 
ras  6c  dedépenfe.  L’Empereur  apprit  avec  plaifir  que  plu- 
iieurs  Rois  des  Indes  envoyoient  des  Députés  pour  lui 
payer  tribut.  Ces  Députés  arrivèrent  à  T fuentcheou  port 
de  mèr  du  Fokicn.  Entre  ces  Députés  le  plus  remarqua¬ 
ble  étoit  celui  de  Kulan g  Royaume  éloigné  de  la  Chine 
de  100000  lys  (2).  Il  apporta  en  tribut  des  linges  noirs 
&  des  pièrreries  (3). 


REMARQUES. 
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(1)  Il  y  a  encore  des  rivières  au¬ 
rifères  dans  cette  Province  d’où  on 
retire  de  bon  or. 

(2)  A  compter  comme  aujour¬ 
d’hui  ce  feroit  10000  lieues.  C’eft 
une  exagération  d’un  écrivain  igno¬ 
rant  en  géographie.  Le  Kulangdom 
ü  eft  ici  parlé  eft  un  royaume  ou 
pays  des  Indes  Orientales. 

(  ?  )  Quan àHoupilay  fe  fût  rendu 
maître  des  provinces  du Houkouang. 
Kiangnan  >  Tchektang  &c.  il  fit  ve- 
5àr  par  les  rivières  du  IQang  >■  du 


Hoay  di  autres  beaucoup  de  provi¬ 
fions  dans  le  Hoangbo.  On  remon- 
toit  cette  rivière  julquà  quelques 
lieues  de  la  fource  de  la  rivière  Oiey 
que  d’autres  appellent  Tu-  Du 
Hoangbo  on  tranfportoit  par  terre 
les  provifions  ôc  les  marchandées, 
fur  le  Ouey,  on  les  faifoit  venir  à. 
Tientjtnottey > delà uEongtcheou ,  Sc 
de  Tongtcheou  à  la  Cour.  Plufiëurs 
fois  on  prit  la  route ,  partie  par  les 
rivières  ,  partie  par  mèr ,  en  fuivanr 
la  côte  du  Ch  among  &  dM-Pctcbeli  y 
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A  la  fin  de  l’année  1282  un  Bonze  de  la  Province  du 
Fokien  publia  que  Saturne  avoir  été  fort  près  d’une  étoi¬ 
le  appellee  Titfo{  1)  ,  ou  le  fiége  de  l’Empereur  (2).  Les 
Mandarins  préfèntèrent  là-delTus  un  placet  à  l’Empereur, 

REMARQUES. 


toutes  ces  routes  étant  trop  longues 
&:  très-couteufes',  Houpilay  fut  por¬ 
té  à  faire  venir  les  provilïons  de  les 
marchandées  par  mèr.  On  chercha 
des  matelots  de  des  Capitaines  qui 
fçuflènt  la  navigation  ,  de  c’eft  cette 
année  1282  qu’on  vit  pour  la  pré- 
mière  fois  des  flores  marchandes 
partir  des  ports  du  Kiangnan  ,  du 
Tchekiang  de  pour  le  Petcheli.  La 
charge  des  vaifléaux  étoit  prèfque 
toute  pour  l’Empereur.  Le  premier 
convoi  ayant  très-bien  réuiïi  ,  l’Em¬ 
pereur  ordonna  de  Elire  des  chan¬ 
tiers  pour  la  conftruétiondes  navi¬ 
res,  de  nommer  des  Mandarins  pour 
préfider  aux  ouvrages  ,  pour  tenir 
regiftrede  ce  qui  s’embarquoit ,  de 
fe  débarquoit,Sc  il  eft  inutile  de  rap¬ 
porter  ici  la  lifte  ennuyeufe  de  ce 
qui  fe  tranfportoit  tous  les  ans  l’hi- 
ftoire  en  a  confervé  des  catalogues 
fort  amples. 

Dès  le  temps  des  Han  les  peu- 
les  des  Indes ,  de  Pèrfe ,  d’Arabie  de 
d’ailleurs  venoient  par  mèr  à  la  Chi¬ 
ne,  &  l’hiftoire  Chinoife  a  confer¬ 
vé  le  nom  des  Royaumes  qui  ve¬ 
noient, &  quelquefois  même  le  nom 
des  Capitaines  des  vaifléaux ,  de  des 
Députés.  Du  temps  de  Houpilay  les 
navires  étrangers  alloient  à  Tfuen- 
tcheou  du  Fokien  de  la  Ville  étoit 
riche  de  marchande.  D’abord  que 
fur  ces  vaifléaux  il  y  avoir  quelque 
préfens  pour  l’Empeteur,  les  Chi¬ 
nois  traitoient  ce  préfentde  tribur, 
de  fl  ces  préfens  venoient  de  la  part 
des  Princes ,  ou  fe  faifoient  à  leur 
nom  ,  ces  Princes  étoient  traités  de 
tributaires  i  les  préfens  que  l’Empe- 


pereur  faifoit  faire  à  ces  Princes 
étoient  traités  de  récompcnfes ,  de 
ce  qu’il  faifoit  dire  pafloit  pour  des¬ 
ordres.  Depuis  que  le  feu  Czar  a 
envoyé  ici  des  Ambafladeurs  ,  ou 
autres  pèrfonnes,  on  traite  d ’égal  à 
égal,  mais  l'Empereur  de  la  Chine 
n’a  pu  jamais  fe  réfoudre  à  écrire 
une  lettre  au  Czar,  c’eft  le  tribunal 
d’ici  qui  écrit  ou  à  l’Ambafladeur 
ou  âu  tribunal  des  Rufliens.  M.  Me- 
tello  de  Soufa  Envoyé  du  Roi  de 
Portugal  obtint  en  1727  une  décla¬ 
ration  de  l’Empereur.  Dans  cette 
déclaration  l’Empereur  dit  qu’on  ne 
doit  pas  traiter  en  tributaires  ni  les' 
Envoyés  du  Roi  de  Portugal  ,  ni 
ceux  des  autres  Princes  d’Europe. 

(  1  )  Titfo  ,  je  ne  fçai-  quelle  eft  cet¬ 
te  étoile.  A  la  6e  de  à  la  7e  Lune  on 
voit  marquée  une  Eclipfe  de  Soleil. 
C’eft- à-dire  qu’une  Eclipfe  eft  le 
faux  calcul  fait  par  le  rribunal ,  of¬ 
fert  à  l’Empereur  de  enregiftré  ,  de 
l’autre  Efrfipdè  eft  l’obfèrvation' 
qu’on  rapporte. 

(2)  La  Chine  eft  un  des  pays  du 
monde  où  l’aftrologie  judiciaire  a 
eu  le  plus  de  vogue.  Les  aftrono- 
mies  faites  par  ordre  des  Princes  qui 
ont  régné  à  la  Chine  depuis  plus  de 
1900  ans  ,  jufqu’à  aujourd’hui  ont 
toutes  un  traité  où  eft  la  théorie  de 
la  pratique  de  l’aftrologie  judiciai¬ 
re  ,  les  éclipfes  ,  les  conjonctions 
écliptiques,  de  les  aproximations  de 
la  Lune  aux  Etoiles  de  aux  Planè¬ 
tes  ,  des  Planètes  entr’elles ,  de  avec 
les  Comètes.  Les  Parelies  ,  les 
nouvelles  Etoiles  font  autant  de  pro- 
.  noftiques  d’un  événement  dans  la' 
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Dans  le  même  temps  un  impofteur  raflembla  plus  de 
iooooo  pèrfonnes  ,  il  fe  difoit  Empereur  des  Song  ^  il 
fit  publier  des  billets  fous  fon  nom  qui  portoient  que  le 
Miniftre  d’Etat  ne  devoit  pas  s’étonner ,  &  qu’à  un  jour 
déterminé  on  mettroit.  le  feu  aux  maifons  couvertes  de 
jong  ,  &  que  ce  feroit  le  fignal  de  la  fédition  dans  Tatou . 

Ventienfiang  étoit  prifonnier  à  T atou  depuis  plufieurs  an¬ 
nées.  L’Empereur  le  fit  venir  en  fa  préfence,  &  lui  pro- 
pofa  d’être  à  fon  fèrvîce.  Il  lui  offrit  une  des  charges  de 
Miniftres  d’Etat.  V entienfiang  remercia  le  Prince  ,  lui  die 
qu’il  ne  reconnoilîoit  pas  deux  Empereurs ,  &  demanda  à 
mourir.  L’Empereur  ne  put  rien  gagner  fur  cet  efprit  in¬ 
flexible,  &  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  le  faire  mourir.  Les 
Grands  de  la  Cour  rappellèrent  à  l’Empereur  le  fouvenir 
du  placet  offert  fur  la  conjonction  de  Saturne  &.  de  l’Etoi¬ 
le  lui  firent  remarquer  que  le  Miniftre  dont  il  étoit  par¬ 
lé  dans  les  billets  fans  nom  n’étoit  autre  que  V  entienfiang. 
Tout  cela  fit  enfin  réfoudre  Houpîlay  à  confentir  à  la  mort 
de  Ventienfiang.  Ce  grand  homme  fut  conduit  à  une  pla¬ 
ce  publique  il  fe  tourna  vers  le  Sud  (  i  ) ,  battit  la  tête  ,  ôc 
reçut  le  coup  de  mort  avec  un  grand  courage.  Il  étoit  du 
Kiamfy  du  diftrid  de  la  ville  de  Kiganfou.  Les  Chinois  & 
les  Tartares  le  regrettèrent ,  &:  il  avoit  la  réputation  d’ê¬ 
tre  fçavant ,  intègre  ,  &  fort  vèrfé  dans  les  affaires.  Il  mou¬ 
rut  âgé  de  47  ans.  On  tranfporta  en  Tartarie  tous  ceux 
qui  fe  trouvèrent  à  Tatou  être  de  la  race  des  Song. 

REMARQUES. 


Cour  ou  dans  l’Empire ,  &ona 
marqué  quels  font  ces  pronostiques. 
Les  Étoiles  ont  toutes  des  noms  qui 
ont  rapport  à  la  famille  Impériale, 
aux  Gouvèrneurs  des  Provinces, 
aux  Généraux  d’armée  ,  au  Palais 
des  Princes  8c  Princdfes,  êc  on  trou¬ 
ve  des  rapports  entre  ces  objets ,  8c 
le  paflage  des  Planètes  par  les  Etoi¬ 
les  ,  foit  qu’il  y  ait  éclipie,  foit  qu’il 
n’y  ait  qu’approximation.  Dans 
le  tribunal  des  mathématiques  il  y  a 
roujours  des  mathématiciens  char¬ 
gés  de  ce  point  en  particulier.  Ces 


mathématiciens  ont  toujours  eu 
grand  foin  de  fuivre  le  génie  ,  les 
inclinations ,  les  maximes  de  la  Dyv 
naftie  régnante  ,  delà  vient  que  les 
régies  de  l’aftrologie  judiciaire ,  8c 
la  pratique  ne  font  pas  toujours  les 
mêmes  dans  les  aftronomies  Chi- 
noifes.Les  Jefuites  n’ont  jamais  vou¬ 
lu  avoir  aucun  rapport  à  la  chant*, 
bre  du  tribunal  ou  on  a  foin  de  l’a- 
ftrologie. 

(i)  Pour  honorer  8c  faluer  la 
Cour  des  Empereurs  des  Song. 
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L’ani  283  le  Prince  fui vi  des  Généraux  Kulie(i ) 

iV 'afoulating  &  autres  du  pays  d’Occident ,  Chinois  ôcTar- 
tares ,  entra  cette  année  de  la  province  de  Yunnan  dans  le 
Royaume  de  Mien(i).  A  la  1  ie  Lune  ce  Prince fe  rendit 
maître  des  villes  Royales  de  Kiangteou  &  T aikong. 

L’Empereur  croyoit  que  la  gloire  de  fon  nom  deman- 
doit  qu’il  fît  des  conquêtes  dans  le  Japon  ,  il  ordonna  au 
Général  Atahay  de  préparer  500  navires ,  des  vivres  & 
des  munitions.  On  publia  dans  les  Provinces  un  ordre  de 
raflembler  autant  de  matelots  qu’on  pourroit.  Ces  ordres 
mirent  la  confufîon  dans  le  Tchekiang  3  le  Fokien ,  &,  le 
Kiangnan  *  l’entreprife  fur  le  Japon  n’étoit  pas  du  goût 
des  Miniftres  Chinois  &  Tartares ,  les  Officiers  &  les  foL 
dats  murmuroient  hautement  ,  le  commerce  étoit  inter¬ 
rompu.  La  crainte  d’aller  au  Japon  faifoit  defèrter  les  meil- 
leurs  matelots  ,  plufieurs  fe  firent  voleurs, &  des  Officiers 
de  navire  en  grand  nombre  pèrfuadèrent  aifément  à  leur 
équipage  de  fe  faire  pirates  &  ils  infe&oient  les  côtes0 
Les  Grands  repréfentèrent  à  l’Empereur  tous  ces  maux  2 
&  tachèrent  de  lui  faire  voir  le  danger  d’une  fécondé  ex¬ 
pédition  au  Japon.  L’Empereur  ne  voulut  écouter  aucune 
repréfentation.  Atahay  reçut  ordre  de  prefier  l’armement 
de  la  flote.  Ce  Général  fit  ce  qu’il  put ,  mais  il  trouvoit 
tous  les  jours  de  nouvelles  difficultés ,  6c  les  Grands  fous 
main  prenoient  des  mefures  efficaces  pour  qu y Atahay  n’eut 
pas  de  long-temps  les  vivres  &  les  munitions  néceftaires. 

On  publia  un  ordre  qui  défendoit  de  faire  en  certain 
temps  un  choix  de  filles  pour  le  palais.  Yelutchoutfay  avoir 
fait  abolir  cette  coutume  dans  ces  Etats  de  la  Chine  fou¬ 
rnis  à  Ogotay  3  Houpilay  voulut  que  le  même  ordre  regar¬ 
dât  les  Provinces  conquifes  fur  les  Song, 

REMARQUES, 


(1)  Le  Général  Kulïe  étoit  très- 
eftimé ,  il  eft  marqué  du  pays  Oc¬ 
cidental,  &c  on  ne  dit  pas  de  quel 
Royaume  il  étoit.  NafouUting  étoit 
un  des  fils  du  Général  Arabe  Sai- 
tientche.  M.  Paul  l’appelle  Nalcor- 
din  pag.  100» 


(2)  Mïen  eft  le  nom  du  royaume 
de  Pegou.  Ce  que  M.  Paul  pag.  95, 
appelle  Carajam  ,  eft  une  bonfie 
partie  de  la  province  du  Yunnan » 
V  oyez  fur  la  guèrre  de  Mien  M» 
Paul, pag.  100,  ioï» 
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Les  Mandarins  n’a  voient  pas  des  gages  fuffifans  pour 
Soutenir  leur  état ,  cela  les  obligeoit  prèfque  tous  à  tirer 
de  l’argent  des  peuples.  L’Empereur  qui  vouloit  foulager 
les  Provinces  qu’une  fi  longue  guerre  avoit  fort  incom¬ 
modé  ,  augmenta  de  la  moitié  le  revenu  annuel  des  Man¬ 
darins.  Et  fous  de  grofles  peines  il  leur  défendit  de  pren¬ 
dre  la  moindre  chofe  ,  8c  li  on  en  trouvoit  quelqu’un  qui 
eût  volé,  par  exemple  500  liv.  il  étoit  condamnée  ceux  qui 
voloient  250  liv.  étoient  cafles  après  avoir  reçu  une  rude 
ballonnade. 

A  la  1  oe  Lune  un  Mandarin  de  Kienningfou  dans  le  Fo - 
kien  fe  révolta ,  8c  prit  le  titre  d’Empereur  ,  cette  révolte 
n’eut  aucune  fuite 3  Scelle  fut  d’abord  étouffée. 

L’An  1284  l’Empereur  ordonna  aux  Mandarins  des 
Provinces  d’envoyer  à  Tatou  tous  ceux  qu’ils  trouveroient 
de  la  race  des  Song ,  il  s’en  trouva  un  grand  nombre  ,  ils 
eurent  des  Mandarinats  eonfîdérables.  Il  fçavoît  que  la 
fecte  de  Fo  étoit  au  Japon  en  grande  eftime,  c’eft  ce  qui 
le  fit  réfoudre  à  y  envoyer  fecrettement  des  Bonzes  de  cet¬ 
te  feéle  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qu’ils  fçauroient  du 
pays.  Les  Bonzes  s’embarquèrent ,  mais  les  matelots  ayant 
fçû  leur  deflèin  ,  les  jettèrent  à  la  mèr ,  8c  ne  voulurent 
pas  executer  l’ordre  de  les  palier  au  Japon. 

Louehijong  natif  de  Tamingfou  à  force  d’argent  avoit 
obtenu  une  charge  confidérable  dans  le  temps  Aha- 
ma  étoit  fi  puiflant.  Cbijong  avoit  été  une  des  créatures 
de  Ahama ,  8c  l’Empereur  le  fçavoit ,  mais  l’amour  de  l’ar¬ 
gent  dont  ce  Prince  ne  fe  défit  jamais  l’engagea  infenfibîe- 
ment  à  fuivre  les  vues  interrelîées  de  Cbijong ,  8c  on  pu- 
blioit  que  les  revenus  du  Prince  deviendroient  plus  con- 
fidérah les  j  8c  qu’en  même  temps  les  peuples  feroient  fou¬ 
lages.  T 'ongyuenyong  parla  hautement  contre  Cbijong  8c 
vouloit  le  faire  caller  comme  un  mauvais  fujet  qui  ruinoit 
le  peuple.  L’Empereur  fit  punir  Yuenyong  8c  foutint  Cbi ~ 
jong .  Cette  fortune  naillante  de  Cbijong  porta  Holihotfun 
un  des  principaux  Mîniftres  à  fe  démettre  de  fon  emploi, 
il  prédit  a  Houpilay  qu’il  verroit  bien-tôt  un  lecond  Aha- 
ma ,  8c  que  Cbijong  ruineroit  l’Empereur.  La  dé  midi  on  de 
J&çlikotjun  fît  fufpendre  l’ordre  qu’il  avoir  obtenu  de  l’JEm- 
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pereur  d’introduire  partout  l’examen  des  Lettrés. 

A  la  fécondé  Lune  l’Empereur  fit  venir  Chijonz  ,  6c 
voulut  fçavoir  de  lui  comment  il  s’y  prendroitfuppole  qu’il 
fut  mis  en  place. 

Chijong  fit  alors  un  long  difcours  dont  voici  quelques  Ex¬ 
traits.  Il  dit  d’abord  qu’il  faut  fondre  un  grand  nombre  de 
caches  ou  deniers  de  cuivre, 6c  établir  des  tribunaux  à  Han g- 
Uheou  capitale  du  T chekiang  ,  6c  à  T fuentcheou  port  de  mèr 
du  Fokien  3  pour  diffribuer  au  peuple  ces  deniers ,  6c  les  tro¬ 
quer  avec  les  marchandifes  6c  effets  des  Etrangers  qui  y- 
abordoientde  toutes  parts.  Le  profit  qui  en  reviendra  fera 
divifé  en  dix  parts  ,  lept  feront  pour  le  tréfor ,  6c  trois 
pour  le  peuple.  Chijong  parle  enfuite  des  Grands  Seigneurs 
qui  fe  font  emparés  des  forges  ,  font  faire  des  armes ,  6c 
les  vendent  fort  chèr.  Il  veut  qu’on  leur  ôte  le  fèr ,  6c  que 
l’argent  qu’on  en  retirera ,  lerve  à  acheter  des  grains  pour 
remplir  les  magafins  ,  6c  les  greniers  publics  qu’il  affure 
être  partout  vuides.  Il  propole  à  l’Empereur  de  faire  ven¬ 
dre  les  grains  à  un  prix  raifonnable  ,-ôc  prétend  que  le  gain 
que  l’Empereur  retirera  fera  très-confidérable.  Il  veut  qu’il 
ne  foit  pas  permis  à  tout  le  monde  de  vendre  du  vin ,  il 
veut  qu’on  acheté  ce  privilège,  6c  que  l’impôt  fur  le  vin 
foit  augmenté ,  étant ,  dit-il  ,  trop  leger.  Il  ne  veut  pas 
qu’on  faflè  des  réformes  fur  les  vivres ,  6c  les  voitures  pour 
les  armées ,  mais  il  propofe  un  arrangement  confidérable 
fur  les  chevaux  6c  fur  les  brebis  ；  il  fouhaite  qu’on  acheté 
des  Chinois  des  foyes  ,  des  toilles  ,  des  étoffes  pour  les 
Tartares  qui  donneront  en  échange  des  chevaux  ,  des  bre¬ 
bis  j  des  moutons.  Il  veut  qu’on  nomme  des  familles  de 
JSÆongous  pour  avoir  foin  des  haras  3  6c  des  troupeaux  j  on 
fera  ,  dit- il  ,  un  grand  profit  fur  les  peaux  ,  le  poil  ,  la 
corne  ,  le  lait  ,  la  laine  ^  de  dix  parties  de  profit  il  croît 
que  deux  fuffîfent  pour  ces  familles.  Je  paffe  fous  filence 
d’autres  points  moins  importans.  L’Empereur  approuva 
tout  ce  qui  lui  fut  propofé  par  Chijong.  Il  eut  plein  pou¬ 
voir  pour  choifir  ceux  qu’il  croyoit  propres  a.  l’execution 
de  fes  deffeins,6c  il  eut  l’imprudence  de  remettre  quanti¬ 
té  de  Commis  cafiés  ,  parce  qu’ils  avoient  été  des  créa¬ 
tures  de  Ahama .  Chijong  étojt  en  tout  foutenu  par  Sang- - 
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ko  (i)  frère  du  Lama  qui  avoir  fuccéde  à  Pafcpa  dans  iâ 
charge  de  dodeur  de  maître  de  l’Empereur ,  de  de  chef  des 
Lamas. 

Plufieurs  Mandarins  parlèrent  contre  Chijong.  Un  de 
ces  Mandarins  fut  condamné  à  la  baffconnade  ^  elle  fut  il 
rude  qu’il  en  mourut.  Cette  mort  fit  un  grand  éclat  par¬ 
mi  les  Princes ,  les  Grands , .de  les  Mandarins.  Le  Prince 
héritier  étoit  naturellement  ennemi  de  tous  ces  faifeurs 
de  fyftêmes  qui  n’aboutifToient  qu’à  empêcher  la  circula¬ 
tion  de  l’argent  ,  à  décrier  l’Empereur  ,  de  à  remplir  de 
voleurs  les  Provinces  ^  il  parla  en  particulier  contre  Chi¬ 
jong  de  foutint  qu’il  n’étoit  que  l’imitateur  de  Ahama.  Un 
grand  Mandarin  appellé  T ching  alla  à  l’Empereur  ^  il  fe 
plaignit  de  la  mort  injufte  d’un  Mandarin  tué  pour  avoir 
fait  fon  devoir,  il  accufa  de  nouveau  Chijong ,  il  fit  voir 
que  ce  Mandarin  n’avoit  fait  que  voler  impunément  du¬ 
rant  le  temps  qu’il  avoit  eu  foin  de  la  douane  du  T cha  (  2  ) 
dans  le  Kiangfy  ,  que  pour  faire  monter  à  1  5  millions  le 
revenu  de  l’Empereur  ,  il  avoit  fait  mille  brigandages ,  ve¬ 
xations,  concuffions,  faufifes  accufations  ^  confifcations  in¬ 
jures ,  ventes  de  charges, meurtres  ,  dec.  L’accufation  de 
T  doing  mit  en  mouvement  Tatou ,  l’Empereur  fut  bien  fur- 
pris  de  la  voir  foutenue  par  le  Prince  héritier ,  de  la  plu¬ 
part  des  Grands  Sangko  de  fon  frère  malgré  leur  crédit 
n’ofèrent  pas  foutenir  Chijong  ,  il  fut  cité  à  Changtou  avec 
T  doing.  Chijong  fut  convaincu  des  chefs  d’accuiation  de 
l’Empereur  ayant  approuvé  la  Sentence  de  mort  portée 
par  les  Juges,  elle  fut  exécutée  fur  le  champ.  Tous  les 
amis  ,  de  les  créatures  de  Sangko  de  de  Chijong  furent  dans 
la  confirmation  „  de  l’Empereur  eut  honte  de  s’être  opi¬ 
niâtré  à  foutenir  un  homme  qui  par  des  vues  trop  brillan¬ 
tes  l’avoit  féduit. 

Le  Général  Soutou  avoit  fait  de  grandes  plaintes  de  la 
conduite  du  fils  de  Tchenyefnen  Roi  de  Gannan  dont  les 
artifices  avoient  fait  périr  tant  de  Mongous.  Houpilay 

REMARQUES. 

(  1  )  II  étoit  cî’un  pays  ou  voiiîn  du  ||  (z)  C’eft  le  ThL 

Tibet  »  ou  cfclave  dans  le  Tibet.  Il 
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réfolu  de  fe  venger  de  cet  affront  avoir  ordonné  l’an  i  2  84 
au  Prince  T ohoan  fon  fils  de  fe  difpofer  à  entrer  dans  le 
G  annan  ,  il  a  voit  nommé  le  Général  Ziheng  pour  com¬ 
mander  fous  les  ordres  du  Prince. 

T  ohoan  vint  de  Yunnan  6c  étant  arrivé  près  du  fleuve 
Youlang  (1)  ,  il  demanda  paiïàge  au  Roi  de  Gannan  pour 
aller  à  T chentchen ,  dont  la  Ville  6c  le  pays  étoit  occupé 
par  fon  fils.  T chengefuen  le  refufa  6c  fît  de  grands  prépa¬ 
ratifs  par  terre  6c  par  mèr.  T  ohoan  paffa  la  rivière  fur  des 
radeaux  ,  &  défît  entièrement  l’armée  du  Roi.  T chenytfi 
fon  frère  avec  fes  vaflaux  vint  fe  rendre  à  Tohoan.  Les 
troupes  de  Gannan  quoique  battues  fe  rallièrent  ,  6c  n’en 
furent  que  plus  animées.  C’étoit  le  fort  de  l’Eté  ,  la  cha¬ 
leur  6c  les  pluyes  continuelles  mirent  la  maladie  dans  l’ar¬ 
mée  des  Monyms  ,  il  leur  fut  impoffible  d’aller  à  T  chen¬ 
tchen  ,  6c  de  peur  de  voir  entièrement  périr  l’armée  ,  il 
fut  réfolu  de  fe  retirer  dans  le  Yunnan .  Les  troupes  de 
Gannan  pourfuivirent  les  Yuens  c’eft  dans  cette  retraite 
que  Ziheng  reçut  un  coup  de  flèche  empoifonnée  dont  il 
mourut,  Soutou  ne  fçavoit  rien  de  la  retraite  du  Prince, 
6c  n’en  étoit  éloigné  que  de  15  à  20  lieues.  L’armée  du 
Roi  fe  mit  entre  ce  Général  6c  la  Chine  3  Soutou  fe  fît  jour 
à  travers  fes  ennemis  ,  il  y  eut  beaucoup  de  monde  tué  de 
part  6c  d’autre  ,  6c  Soutou  (2)  fut  tué  combattant  vaillam¬ 
ment.  Soutou  6c  Lihcn g  étoient  deux  des  meilleurs  Géné¬ 
raux  de  l’Empire  ,  6c  l’Empereur  Houpilay  reffentit  vive¬ 
ment  leur  mort.  Ce  chagrin  de  l’Empereur  fut  fuivi  d’un 
plus  fenfîble.  C’efl:  celui  que  lui  caufa  la  mort  du  Prince 
héritier  ( 3  )  mort  à  la  t  2 e  Lune  à  l’âge  de  43  ans. 

Ce  Prince  s’appelloît  Tchenkin.  Dès  l’âge  le  plus  ten¬ 
dre  il  fît  paroître  une  inclination  pour  la  vèrtu ,  6c  les  bon¬ 
nes  mœurs ,  qui  fut  l'admiration  des  Grands.  Houpilay 
lui  donna  pour  maître  l’illufbre  Yaochou.  Celui-ci  choifit 

»  ；  ■  .  i：\  L 

REMARQUES. 


(1)  C’effc  la  rivière  Hotiho  qui  efl: 
un  bras  de  la  rivière  Kineba.  La 
Géographie  Chinoife  Ytontchï  ap¬ 
pelle  cette  rivière  MochAe.  Le  P. 
Martini  s’eil  trompé  fur  la  fource 


de  cette  rivière, 

(i)Il  étoit  Mongou  de  la  Horde 
de  Tcbalar. 

(3)  M.  Paul  pag.  67. parledu Prin¬ 
ce  héritier  6c  l’appelle  C  bine  bis.  ： 

Ccij 
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parmi  lesTartares  &  ies  Chinois  de  jeunes  Seigneurs  pleins 
d’efprit ,  bien  élevés  pour  être  avec  lui.  Le  Prince  de¬ 
vint  très-habile  dans  l’art  militaire,  la  fcience  du  gouver¬ 
nement,  l’hiftoire,  les  mathématiques, &  les  livres  dodri- 
naux  de  la  Chine,  Il  étoit  parfaitement  au  fait  fur  la  na¬ 
ture  des  pays  de  la  Chine  &;  de  la  Tartarie,  le  nombre  des 
habitans ,  les  rivières,  le  commerce.  Il  ne  penfoit  qu’à 
rendre  heureux  les  peuples,  &:  étoit  redouté  de  ces  mau¬ 
vais  Miniftres  qui  pour  plaire  à  leur  maître  ,  employeur 
les  voyes  les  plus  injuftes.  Il  étoit  généralement  eftimé  ôc 
aimé&  on  ne  lui  reproche  aucun  défaut.  Il  avoit  époufé 
une  Princefle  de  la  maifon  de  Hongkila .  Cette  Princefle 
s’appelloit  Kokotchin ,  &  étoit  du  caraétère  du  Prince  fon 
époux.  Il  en  eut  trois  Princes  &:  quelques  Princefles. 

L’an  i  2  8  6  les  Grands  craignoient  tout  de  la  réfolution 
ou  ils  voyoient  l’Empereur  d’attaquer  le  Japon.  Ils  lui  fi¬ 
rent  voir  le  danger  &  l’inutilité  de  cette  entreprife,  &  lui 
expofèrent  l’état  pitoyable  où  l’armement  opxHhatay  fai- 
foit  faire  réduifoit  les  Provinces  du  Midy.  L’Empereur  fe 
défifta  de  fon  entreprife, &  fit  publier  qu’il  devoit  en  cela 
comme  en  toute  autre  chofe  fuivre  le  confeil  des  gens 
dont  il  fe  fèrvoit  $  la  véritable  raîfon  qui  fit  quitter  à  Hou - 
pilay  le  deflein  d’attaquer  le  Japon  ,  fut  l’avis  qu’il  eut  qu’il 
étoit  à  la  veille  de  voir  la  révolte  dans  toute  la  Tartarie. 
Après  la  défaite  &  la  mort  de  Siliki ,  &  les  pèrtes  que  les 
Princes  alliés  de  Haitou  avoient  faites ,  il  paroiiîbit  qu’il 
n’y  avoit  rien  à  craindre  ,  &  l’Empereur  Houpilay  avoit 
été  entièrement  r alluré  par  la  victoire  complette  que  le 
Général  T outouha  avoit  remportée  l’an  1283  au  Nord  de 
la  rivière  Toula  fur  les  Princes  alliés  de  Haitou  5  le  Prin¬ 
ce  N anmouhan  ,  &  le  Général  Gantong  avoient  trouvé  le 
moyen  de  revenir  à'Olimali  où  Siliki  les  avoit  fait  prifon- 
niers.  Cette  année  Peyen ,  T  outouha ,  L  iting  ,5c  d’autres  Gé¬ 
néraux  de  Houpilay  en  Tartarie  a vèrtirent  l’Empereur  que 
le  parti  de  Haitou  étoit  plus  fort  que  jamais ,  que  ce  Prin¬ 
ce  envoyoit  de  tous  côtés  des  efpions ,  &  qu’il  étoit  à  crain¬ 
dre  qu’il  n’engageât  dans  fon  parti  les  Princes  Mongous 
qui  étoient  au  Nord-Eft  de  Chantong ,  &  voifins  du  Leao- 
tong.  Houpilay  profita  de  cet  avis ,  il  fit  de  nouveaux  ré- 
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glemens  pour  s’attirer  les  Chinois  ,  fur-tout  ceux  des  Pro¬ 
vinces  du  Kiannan ,  du  Fokien  ,  du  T  chekiang  ,  &  autres.  Il 
envoya  à  la  3  e  Lune  des  Députés  dans  toutes  les  Provinces 
pour  faire  la  recherche  des  gens  habiles  dans  les  fciences 
Chînoifes  ,  ou  dans  les  arts $  on  leur  donnoit  de  l’emploi, 
on  les  produifoit ,  8c  on  en  fit  venir  plufieurs  à  la  Cour. 
L’Empereur  fe  faifoit  un  plaifir  de  leur  parler  lui-même 
8c  c’étoit  pour  ces  Chinois  un  grand  plaifir  d’entendre  par¬ 
ler  un  Empereur  Mongou  des  fciences  Chînoifes,  &  defy 
voir  très-vèrfé  (1).  Les  grands  Mandarins  de  la  Province 
du  Fokien  avertirent  l’Empereur  que  des  vaiffeaux  de  plus 
de  90  Royaumes  étrangers  étoient  arrivés  à  la  9e  Lune 
à  T fuentcheou  du  Fokien.  Tous  ces  Royaumes  font  traités 
de  tributaires ,  ceux  qu’on  nomme  ici  font  Mapaeul  (2) 3 
Soumountoula  (3  ) ,  Soumenna ,  Sengkili ,  Malantan  >  Lailayi 
JSTavang ,  T inghoeut  (4)  ,  on  ne  dit  pas  ici  le  nom  des  autres , 
mais  on  les  met  au  nombre  de  90  (5).  Ce  grand  nombre 
de  navires  venus  des  pays  étrangers  faifoit  grand  plaifir  à 
Houpilay  ,  non-feulement  parce  qu’ils  apportoient  de  l’ar- 

REMARQUE  S. 

(  1  )  Tout  l’Empire  de  la  Chine  fe 
trouvant  fu  jet  à  un  Prince ,  les  Bon¬ 
zes  de  la  feéie  de  Fo  tinrent  cette  an¬ 
née  une  affemblée  de  40000  Bon¬ 
zes.  Ils  convinrent  d’une  forme  de 
gouvernement  ,  firent  plufieurs  fta- 
tuts,  8c  des  réglemens  pour  leurs 
prières ,  pour  leurs  pénitences  ,  &cc. 

(1)  Alapar. 

(3)  Nom  de  Sumatra. 

(4)  Tinghor.  On  veut  parler  ici 
des  royaumes  de  Malaga  ,  de  Su¬ 
matra ,  de  ceux  qui  font  fur  la  mèr 
du  golfe  de  Bengale  appellé  Penko- 
la  ,  5c  de  ceux  qui  font  depuis  le  cap 
de  Comorin  jufqu’au  détroit  Pèrfî- 
que. 

(5)  Les  Royaumes  de  Corée ,  du 
Tibet,  de  Gannan,deLao  ôc  Siam, 
du  Pegou  ,  du  japon ,  &:  autres  qui 
ont  été  ou  toujours ,  ou  quelquefois 
tributaires  de  la  Chine  donnoient 

^  Cllj 


une  Carte  de  leur  pays,&  un  état 
de  leurs  revenus  ,  8c  du  nombre  des 
habitans ,  delà  vient  que  les  hiftoi- 
res  Chînoifes  font  très- bien  con- 
noître  ce  s  pays. 

Les  armées  Chînoifes  ont  plu¬ 
fieurs  fois  été  dans  tous  les  pays  qui 
font  entre  le  Chenfy  8c  la  mèr  Ca£ 
pienne.  Parmi  les  Généraux  8c  les 
Officiers  de  ces  armées ,  il  y  avoir 
des  gens  habiles  8c  curieux  qui  ont 
confervé  des  mémoires  fur  cesdif- 
férens  pays. 

Par  le  moyen  des  Bonze»  de  Fo 
dont  plufieurs  étoient  habiles,  les 
Chinois  ont  fçu  beaucoup  de  cho- 
fes  des  pays  voifins  du  Gange ,  8c 
de  V indus. 

En  différens  temps  des  Arabes  ? 
Pèrfans  8c  autres  fe  font  établis  à 
la  Chine  ,  8c  ont  appris  beaucoup 
de  particularités  fur  ces  pays. 
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gent  Sc  des  marchandifes  précieufes,  mais  encore  parcequC 
cela  lui  failoit  beaucoup  d’honneur  dans  l'efprit  des  Chi¬ 
nois. 

L’an  i  287 .Gentchifcan  avoit  divîfé  la Tarrarie en  Orien¬ 
tale  &  Occidentale  ,  les  limites  de  l’une  8c  l’autre  étoient 
a  peu-prèsau  méridien  de  Peking  d’aujourd’hui.  Je  nefçai 
jufqu’où  s’étendoit  tout  ce  qu’on  entendoit  alors  fous  le 
nom  de  partie  Occidentale.  Pour  l’Orientale  ,  il  la  divila 
en  vingt  parties  ,  ou  en  vingt  départemens  (1).  Son  der¬ 
nier  frère  Pielikoutay  eut  le  pays  entre  les  rivières  de  Leaos 
T oro  ,  8c  Koueiley  3  8c  une  partie  du  pays  entre  le  Zeaotong 
8c  la  rivière  Leao.  L’arrière  petit-fils  8c  l’héritier  de  Pieli¬ 
koutay  étoit  Nayen.  Il  avoit  augmenté  le  domaine  du  Prin¬ 
ce  fon  bifayeul ,  8c  étoit  devenu  fort  puifiant.  Haitou  avoir 
enfin  gagné  Nayen 38c  lui  pèrfuada  de  prendre  les  armes. 
Le  Général  Peyen  fut  un  des  premiers  qui  avèrtît  Hou- 
pilay  de  ce  qui  fe  tramoit  entre  Haitou  8c  Nayen.  Il  fut 
envoyé  vers  le  Leaotong  pourvoir  par  lui-même  l’état  des 
chofes.  Peyen  faillit  à  être  enlevé  par  les  efpions  de  Nayeny 
il  eut  le  bonheur  de  fe  fauver ,  8c  envoya  courrier  fur  cour¬ 
rier  à  Houpilay  pour  l’avèrtîr  des  grands  préparatifs  de 
Nayen.  * 

Houpilay  ordonna  à  Peyen  de  camper  entre  Holin  8c 
Changtou  ,  8c  d’empêcher  les  troupes  de  Haitou  8c  autres 
Princes  fes  Alliés  de  joindre  Nayen  ,  il  ordonna  à  fes  Offi¬ 
ciers  de  marine  d’apporter  du  Kiangnan  toute  forte  de 
provifions  par  mèr  dans  le  Leaotong.  Ces  provifions  dé¬ 
voient  être  déchargées  fur  la  rivière  de  Leao  8c  autres 
pour  la  fubfiftance  de  l’armée  Impériale.  Liting  eut  ordre 
d’aiïembler  un  grand  corps  de  troupes  Chinoifes 8c  les 
Tartares  furent  commandés  par  Yufitemour  petit-fils  du  fa¬ 
meux  Portchou  le  principal  des  quatre  intrépides  de  Gent - 
chifcan  ^  l’Empereur  fit  venir  le  Général  T outouha  avec 
fes  troupes  de  Kintcha.  Houpilay  fe  mit  en  campagne 


REMARQUES. 


(1  )  Nayen  feul  pofïedoit  neuf  de 
£es  départemens  ,  les  onze  autres 
étoient  aux  Seigneurs  .des  cinq  Hor¬ 


des,  fçavoir  Tcbalar  ,  Hong^ïU 
Mango  n ,  G  oui  ou,  Tkjlïejfe. 
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à  la,  5e  Lune  ,  &  il  fut  réfolu  d’attaquer  Nayen.  L’Empe¬ 
reur  s’étoit  avancé  avec  peu  de  monde ,  6c  le  Général  de 
Nayen  vint  avec  1  00000  hommes  reconnoitre  le  camp  de 
l’Empereur.  Le  Prince  fit  bonne  contenance  ,  6c  quoique 
en  danger  d’être  enlevé  ,  il  ne  fit  pas  paroitre  la  moindre 
peur.  C’étoit  la  nuit,  on  avertit  les  troupes  de  venir  in- 
cefïàmment  au  fecours  de  l’Empereur,  les  cavaliers  pri¬ 
rent  en  croupe  les  fantafîins  ,  6c  marchoient.  Nayen  fe 
tenoit  tranquille  dans  ion  camp  ,  6c  fon  Général  de  crain¬ 
te  d’une  embufcade  n’ofa  pas  attaquer  l’Empereur.  Ziting 
prit  ï  p  hommes  réfolus  ,  6c  ils  s’approchèrent  du  camp 
de  ce  Général  ；  Ziting  fit  tirer  un  coup  de  canon  à  feu  (1  ) , 
le  bruit  mit  l’épouvante  parmi  les  troupes  de  Nayen  mal 
difciplinées  d’ailleurs.  Le  Général  crut  avoir  à  fes  trouffes 
toute  l’armée  impériale,  6c  prit  la  fuite.  Durant  ce  temps- 
là  les  troupes  Chinoifes  6c  Tartares  étant  toutes  arrivées  5 
Nayen  fut  attaqué  de  toutes  parts  par  Ziting  à  la  tête  des 
Chinois,,  par  Yufitemurà  la  tête  des  Mongous,  par  Tou- 
touha  6c  par  l’Empereur  lui-même  à  la  tête  de  fes  Gardes, 
6c  des  troupes  de  Kintcha  (1).  La  préfence  du  Prince  ren¬ 
dit  fes  troupes  invincibles ,  6c  l’armée  de  Nayen  fut  en¬ 
tièrement  défaite.  Ce  Prince  fut  pris  lui- même  6c  enfuite 
tué.  La  bataille  fut  donnée  aux  environs  de  la  rivière Zeao 
6c  l’Empereur  revint  triomphant  à  Chantou . 

La  même  année  1287  à  la  prémière  Lune  Tohoan  fils 
de  l’Empereur  entra  dans  le  Gannan  ,  fut  vi&orieux  dans 
x  7  rencontres ,  pilla  la  Ville  de  T chentchen ,  6c  chargé  d’un 

REMARQUES. 


( 1) Le  Chinois  dit  HopaoÆ ao  de 
feu.  Le  grand  bruit  qu’il  fït,&  ce 
qu’on  marque  qu’il  ctdit  à  feu  me 
fait  dire  Canon  a  feu.  C’étoit  peut- 
être  un  grand  petard, dec. 

(2)  Polohoan  fameux  dans  la  guer¬ 
re  contre  les  Song ,  de  la  Horde  de 
Mangou  ,  étoit  un  des  principaux 
Généraux  fbus  Tujitemour.  M.  Paul 
p.  6 1  <k  fuivantesfparleau  long  de  la 
révolte  de  Nayen.  Le  Roi  qu’il  ap¬ 
pelle  Laidu  efl:  le  Prince  Haïtou . 


L’hiftoire  Chinoi/e  rie  parle  ni 
des  Croix ,  ni  des  Chrétiens ,  ni  des 
Juifs  6c  Mahométans  qui  étoient 
dans  les  armées  de  Nayen  6c  de  Hou - 
pilay  3  6c  ne  dit  rien  de  la  Religion 
de  Nayen. 

M.Paul  fe  trompe  i°.  en  rappor¬ 
tant  la  bataille  à  l’an  20.  En 

difant  que  l’Empereur  H  ou  pilay  > 
qu’il  appelle  Cublay ,  ne  fut  que  cet¬ 
te  fois  en  pèrfonne  à  une  bataille*. 
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riche  butin  revint  dans  le  Yunnan.  A  peine  s'en  étoit  il 
retourné  qu’il  apprit  que  le  Roi  T chïngefuen  reparoiffoic 
avec  une  grande  armée. 

L’an  1288  à  la  3  e  Lune  Tohoan  rentra  dans  le  Gannan 
avec  une  grande  armée.  Le  Roi  Tchcngefuen  le  laiflà  en¬ 
trer  ,  6c  par  des  négociations  feintes  amufa  le  Prince  Mon- 
gou.  La  maladie  fe  mit  dans  l’armée  de  Tohoan ,  6c  beau¬ 
coup  d’Officiers  y  périrent.  Alors  T  chengc^uen  avec  une 
armée  de  3  00000  hommes  vint  attaquer  les  Mongous  qui 
fe  retiroient  vèrs  le  Yunnan.  Le  Général  Sitour  (1)  com- 
mandoit  l’avant-garde  ,  6c  quoique  malade  6c  blelTé  il  ne 
put  jamais  être  enfoncé.  Il  n’en  fut  pas  de  même  des  au¬ 
tres  corps ,  le  Prince  ne  put  fe  retirer  qu’avec  une  grande 
perte.  Houpilay  fon  père  lui  fit  faire  des  reproches  de  fon 
imprudence  ,  lui  ôta  le  Gouvernement  de  Yunnan ,  lui  en 
donna  un  de  moindre  importance  ,  6c  lui  défendit  de  ve¬ 
nir  à  la  Cour.  Le  Roi  de  Gannan  ne  laifia  pas  d’envoyer 
à  Houpilay  une  ftatue  d’or  en  tribut 6c  même  il  écrivit 
une  lettre  fort  modefte  dans  laquelle  il  avouoit  la  faute 
qu’il  avoit  faite  d’avoir  tant  réfifté  aux  armées  Impé¬ 
riales. 

Timour  (1)  petit-fils  d 'Houpilay  fut  plus  heureux  à  la 
4e  Lune  dans  la  guèrre  fur  la  rivière  de  Leao.  Le  Prince 
Hatan  (3) ,  fou  tenu  des  Princes  Tieko  3  Arlou  3  6c  Toulon - 
kan  étoîent  entrés  dans  la  Ligue  de  Tîaitou  6c  de  Nayen. 
Hatan  vint  avec  une  grande  armée  fur  la  rivière  de  Leao3 
6c  menaçoit  le  Leaotong  6c  les  pays  voifins  de  la  grande 
muraille.  Peyen  tenoit  toujours  tête  à  Haitou  ,  6c  empê- 
choit  qu’il  ne  fe  joignît  avec  Jrîatan.  Houpilay  envoya  fon 
petit-fils  Timour  jeune  Prince  de  grande  efpérance  3  Ti- 
7)iour  put  ordre  de  fuivre  les  conkils  à' Yufîtçmour  y  de  Tou - 

REMARQUES. 


(1)  Il  étoit  du  pays  de  Kintcba  9 
il  avoit  beaucoup  de  réputation. 

(1)  Il  étoit  3e  fils  du  Prince  hé¬ 
ritier  Tchinkiny  8c  de  la  Princefle 
Kokotchen.  Houpilay  aimoit  beau¬ 
coup  ce  jeune  Prince ,  &  au  nom  & 
f  itre  près ,  il  avoit  les  avantages  &c 


l’honneur  de  Prince  héritier.  C’ell 
le  mêm g  Timour  ou  Temour  dont 
parle  M.  Paul  pag.  t>8. 

(3)  Il  étoit  petit-fils  de  Hatch e~ 
hoen  y  3  e  fils  de  Tefonhay  6c  frère  de 
Gentcbifcan . 


touhd  9 
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touha  3  de  Ziting,  de  Polohoan.  On  en  vint  aux  mains  avec 
un  des  Généraux  du  feu  Prince  Nayen  ,  on  fe  battit  un 
jour  entier.  Les  deux  armées  fe  réparèrent  après  bien  du 
fmg  répandu  de  part  6c  d’autre.  Timour  fçut  que  Mat  an 
6c  fes  alliés  étoient  campés  auprès  de  la  rivière  Koueyley 
il  marcha  à  eux  ,  6c  Ziting  eut  grand  foin  de  préparer  les 
Mopao  j  ou  Pno  à  feu.  Il  y  eut  un  combat  des  plus  fan- 
glans  qui  dura  deux  jours.  Plufieurs  Princes  alliés  deHa- 
tan  ,  les  Généraux  du  feu  Prince  Nayen ,  6c  leurs  meilleu¬ 
res  troupes  y  périrent.  Cette  vi&oire  fit  une  grande  répu¬ 
tation  au  Prince  Timour  ,  6 c  combla  de  joye  l’Empereur 
fon  grand-père  qui  le  deftinoit  à  être  fon  fuccefleur. 
Les  Généraux  Ziting  ,  Yujîtemour  ,Toutoula  3  Polohoan  6cc. 
reçurent  de  grands  éloges  d’Houpilay  •  Timour  après  fa 
vidoire  courut  toutes  les  Hordes  ci-devant  foumifes  à 
JSfayen ,  Matan  6c  autres ,  il  eut  le  plaifïr  de  voir  venir  les 
Seigneurs  de  ces  Hordes  fe  foumettre  à  lui  j  fon  affabilité 
6c  fa  clémence  le  fit  fort  aimer  des  Tartares  qui  campoient 
en  grand  nombre  près  des  rivières  de  Zeao ,  de  Tiro  ,  de 
Koueiley  ,  6c  autres  lieux.  Les  Grands  Chinois  qui  étoient 
à  la  Cour  voyoient  avec  plaifïr  que  ce  corps  de  Chinois 
commandés  par  Zitin g  s’étoit  diftingué  dans  la  bataille  , 
6c  dès-lors  ils  ne  doutèrent  pas  que  Timour  no.  fut  un  jour 
leur  Empereur.  Cette  efpérance  les  flattoit ,  parce  que  Ti¬ 
mour  à  l’exemple  de  fon  père  eflimoit  beaucoup  le  gouvèr- 
nement  6c  la  littérature  de  leur  nation. 

A  la  ï  oe  Lune  Contfong  ci-devant  Empereur  des  Song 
fut  envoyé  au  Tibet  fi  )  pour  apprendre  des  Zama  la  doc¬ 
trine  de  Fo.  Les  hiftoriens  Chinois  n’ont  pu  s’empêcher  de 
blâmer  Moupilay  d’avoir  ainfi  envoyé  un  de  leurs  Empe¬ 
reurs  vivre  parmi  des  Bonzes ,  6c  ils  dépeignent  Congtfong 
comme  un  Prince  fans  honneur  qui  devoir  plutôt  mourir 
que  deshonorer  fon  nom  ,  en  allant  s’inftruire  6c  s’élever 
dans  la  doctrine  6c  les  mœurs  des  Barbares. 

L’an  i  2  8  9  à  la  prémière  Lune  on  réfolut  de  faire  le 

REMARQUES. 

(  i  )  Il  fut  envoyé  à  PotitaU  fa-  I  l  chef  fait  fa  rélîdence.  PoutaU  efl: 
naeux  monaftère  des  Zama  où  leur  ]J  près  de  La/Ja. 
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canal  appelle  Hoeytongho  (i).  Il  dévoie  aller  depuis  Tfi~ 
ningteheou  du  Chantong  ,  jufqu’à  Lintjïngtcheou  dans  la  mê¬ 
me  province  ,  outre  cela  il  fut  réfolu  de  faire  une  commu¬ 
nication  de  la  rivière  Ven  (2)  avec  celle  de  Ouey.  L’an 
1287  Houpilay  avoit  achevé  de  bâtir  un  Collège  (3)  ma¬ 
gnifique  à  Tatou  pour  apprendre  les  fciences  Chinoifes,  il 
mit  dans  ce  Collège  Impérial  les  plus  habiles  doèleurs  de 
1  Empire  ,  &  il  y  faifoit  élever  beaucoup  d’enfans  de  Prin¬ 
ces,,  Seigneurs  ,  6c  grands  Mandarins.  Celui  qui  fit  bâtir  ' 
ce  Collège  étoit  un  Seigneur  Mongou  de  la  Horde  de  Oua- 
Lano  il  s’appelloit  Halahatfun  (4).  Cette  année  1289  on 
bâtit  à  Tatou  un  fécond  Collège  Impérial  pour  apprendre^ 
les  fciences  6c  les  arts  ,  il  en  donna  la  direction  aux  Hoey 
hou.  l’Empereur  sTnterrefïa  beaucoup  pour  faire  valoir  le. 
Collège  ,  6c  il  exhortoit  lui-même  les  Princes  de  fa  famil¬ 
le  ,  6c  les  Grands  Tartares  6c  Chinois  à  y  envoyer  leurs 
enfans  (5). 

Le  Prince  Haitou  fit  cette  année  foulever  contre  Hou- 
filay  beaucoup  de  Hordes  Tartares  au  Nord  ,  6c  au  Nord- 
Oueft  de  Holin.  Le  Prince  Hatan  fe  remit  en  campagne,, 
6c  fit  des  courfes  dans  le  Lcaotong  6c  ailleurs  yKinkianou 
grand  ami  (6)  6c  confident  du  Prince  Nayen  fe  joignit  en¬ 
fin  â  Haitou  ,  avec  fes  troupes.  Peyen  commanda  le  camp 
Impérial  formé  à  Holin  ,  6c  détacha  un  grand  corps  de- 


REMARQUES. 


(  1  )  Ce  canal  fut  entrepris  pour 
apporter  à  la  Cour  des  provilîons”, 
il  ne  fut  jamais  du  temps  des  Tuens. 
Ce  fut  Yonglo  Empereur  de  la  Dy- 
naftie  pafféedes  Ming  qui  l'acheva, 
&  le  joignit  au  Hoangbo. 

(2)  Rivière  du  Chentong. 

($)  C’eft  ce  qu’on  appelle  aujour¬ 
d’hui  à  Peking  le  Kouetfcgien.  Dès 
le  temps  ÜOgotay ,  on  bâtit  à  Yen- 
kjng  un  Kouetfekien  ,  mais  jufqu  a 
Houpilay  3  c’é toit  peu  de  chofe  &c 
ü  étoit  peu  fréquenté. 

(4)  J’ai  à  parler  plus  bas  de  ce 
Halahatfun . 

($)  On  ne  marque  pas- en  détail 


quelles  étoient  les  fciences  &  les-' 
arts  qu’on  apprenoit  dans  le  Col¬ 
lège  des  Hoeyhou.  Par  Hoeyhou  un 
Chinois  entend  un  Mahométan  , 
mais  fous  le  régne  des  Yuens  parla 
il  faut  entendre  les  gens  d’Occi-- 
dent,  c’eft-à-dire  T  ranfoxane,  Kho- 
ralîàn ,  Pèrfe  ,  Syrie ,  Arabie  ,&  les 
pays  à  l’Oueft  de  la  mèr  Cafpien- 
ne  ,  &  peutr-être  même  les  Euro- 
péans. 

(A)  Kmhjamu  eff  ce  Général  qui 
à  la  4  Lune  de  l’an  1288  fe  battit:; 
avec  tant  d’opiniâtreté  un  jour  en-- 
tier  contre  le  Prince  Timour  &  fes  • 
Généraux. 
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troupes  appellees  Kieulkife  (i  )  pour  joindre  l’armée  com- 
-mandée  par  Canmala  (2)  petit-fils  de  l’Empereur.  Canma - 

dur  iuprîs  &  invefli  par  Haitou  vers  la  rivière  Silinga  y 
Toutouba  en  fut  infirme,  &  fur  le  champ  avec  des  trou- 
QOsdeKintcba  il  vint  fondre  dur  Haitou ,  &  ramena  le  Prin¬ 
ce  que  Haitou  étoit  dur  le  point  de  daire  pridonnier.  T ou- 
touba  eut  ordre  enduite  de  venir  joindre  Houpilay.  Ce  Prin¬ 
ce  malgré  don  grand  âge  voulut  marcher  en  pèrdonne 
contre  Haytou.  Il  partit  do.Chan.gtou  à  la  6e  Lune&  Tou - 
touba  0 ut  l’honneur  d’être  le  premier  Général  qui  corn» 
mandoit  dous  les  ordres  de  l’Empereur  ,  il  n’y  eut  pas  de 
bataille  ,  &;  Haitou  de  retira.  Il  n’en  fut  pas  de  même  du 
Prince  Hatan.  A  la  6e  Lune  il  campa  près  Toropira  (3) , 
-QU  la  rivière  Toro.  Il  fut  attaqué  &  défait  par  le  Prince 
H  aimant  ay. 

L’an  i  2  c>o  à  la  première  Lune  Houpilay  (4)  publia  plu¬ 
sieurs  dages  réglemens  pour  faire  fleurir  les  dciences  &  les 
.arts  dans  les  Collèges  Impériaux  conflruits  à  Tatou  y  il 
•s’informa  de  l’état  où.  étoit  l’imprimerie,  &,  les  livres.  A 
；ia  3  e  Lune  il  de  fit  rendre  compte  de  l’exécution  des  or¬ 
dres  qu’il  avoit  donnés  pour  la  culture  des  terres  ,  pour 


REMARQUES. 


(•*3  Ce  font  les  Kirgife .,  il  y  a 
encore  des  Tartares  de  ce  nom  en 
Sibérie. 

(2)  Fils  aîné  du  Prince  héritier 
T c  henkïn. 

(3)  Voyez  la  Carte  de  la  Tarta- 
；rie ,  cette  Rivière  fe  décharge  dans 
le  fleuve  Non. 

(4)  On  nefçauroitdifputerà  Hou- 
pilay  la  gloire  d’avoir  rendu  fon 
nom  immortel  par  ce  qu’il  exerça 
pour  l’avantage  de  fon  Empire.  Il 
-fit  creulêr  dans  toute  la  Chine  beau¬ 
coup  de  canaux  pour  la  communi¬ 
cation  des  Rivières ,  il  envoya  des 
Mathématiciens  jufqu’au  4  5  °,  de 
latitude  vèrs  le  Nord,  8c  jufqu’au 

I  ^°.  ou  160.  vèrs  la  Cochinchine. 

II  fit  prendre  la  hauteur  du  pole  des 


principales, Villes  de  la  Chine,  des 
capitales  du  Gannan>  8c  de  Cotée, 
8c  de  plufieurs  lieux  deTartarie, 
il  Ht  des  dépenfes  immenfes  pour 
faire  des  inftrumens  de  mathémati¬ 
ques  ,  rechercher  de  vieux  livres, 
envoyer  dans  les  pays  étrangers  de 
gens  habiles  ,  en  attirer  de  toutes 
les  parties  du  monde  ,  travailler  à 
traduire  en  Mon&ou,  les  bons  li¬ 
vres  ,  former  des  bibliothèques ,  bâ¬ 
tir  des  lieux  publics  ,  faire  venir 
des  pays  éloignés  des  raretés ,  atti¬ 
rer  le  commerce  ,  eonftruire  des 
vaifléaux ,  8cc.  8c  il  eft  d’autant  plus 
louable  qu’il  eut  toute  fa  vie  de  gran¬ 
des  guerres  à  foutenir  contre  des 
Princes  puiifans  de  fa  famille  ja¬ 
loux  de  fa  puiffance  8c  de  fa  gloire. 

Ddij 
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les  vers  à  foye ,  &  autres  points  qui  regardoient  le  com- 
mèrce.  A  la  4e  Lune  il  fit  partir  des  gens  expérimentés 
pour  le  Royaume  de  Mapar  (  1  )  dans  les  Indes.  Ils  avoienE 
ordre  de  ne  rien  épargner  pour  attirer  à  la  Chine  des  gens 
habiles  dans  les  iciences ,  des  ouvriers  ,  des  Officiers  de 
terre  ,  de  mer,  des  intèrprêtes  pour  divèrfes  langues  ,  6c 
à  la  6e  Lume  on  acheva  d’écrire  en  grandes  lettres  ^d’or 
les  livres  doctrinaux  des  Lamas  du  Tibet  y  les  hiftoriens 
qui  avoient  eu  ordre  de  ramaffèr  les  mémoires  fur  le  ré¬ 
gne  de  Koueyyeou  ,  achevèrent  leur  ouvrage  ,  6c  peu  de 
temps  après  d’autres  achevèrent  l’hiftoire  du  régne  d’0- 
gotay. 

L’an  1291  Sangko  avoît  le  foin  des  finances  ,  6c  il  étoit 
auffi  avide  ,  6c  auffi  mauvais  que  Ahama  ,  fon  frère  étoit 
Lama  ,  6c  avoit  fuccédé  aux  titres  6c  à  la  dignité  de  Pa - 
fepa.  C’eft  ce  qui  faifoit  que  Houpilay  favorifoit  Sangko  3 
6c  pèrfonne  n’ofoit  parler  à  l’Empereur  de  fes  injuftices. 
Un  Seigneur  de  la  famille  Impériale  des  Song  appelle 
T chaomengfou  réfolut  de  s’expofer  à  la  mort  enaccufant 
Sangko .  Il  commença  par  fonder  T cheli  Seigneur  plein  de 
probité,  6c  bien  venu  &  Houpilay.  Mr ,  dit  Tchao  3  il  eft 
temps  de  révéler  à  l’Empereur  les  crimes  de  Sangko  3  fi 
nous  ne  le  faifons  pas  la  poftérité  nous  rendra  juftice ,  8c 
nous  pafierons  pour  des  gens  fans  honneur ,  le  bien  de  l’Em¬ 
pire  demande  que  nous  faffions  connoître  celui  qui  le 
ruine.. 

L’Empereur  étant  un  jour  à  la  chafiè  ,  T  cheli  lui  parla 
avec  franchife  contre  Sangko .  L’Empereur  irrité  le  fit  bat- 


REMARQUE  S. 


(1)  Le  Royaume  de  Mapar  fui- 
voit  la  faufïe  feéte  de  Mahomet  ^au¬ 
tant  qu’on  en  peut  juger  ,  c ’étoit  la 
côte  où  efl;  aujourd’hui  Surate ,  Goa 
&c.  Beaucoup-de  vaiflèaux  des  ports 
de  Mapar  venoient  à  la  Ghine  ,  3c 
ceux  de  la  Chine  alloient  auffi  à 
Mapar.  Je  n’ai  pas  vu  qu’on  fît  par 
terre  le  voyage  de  Mapar；  Ce  nom 
eft  le  même  que  celui  du  pays  des 
Indes  dont  parle  M.  d’Herhelor  au 


titre  Hend.  Ce  que  dit  l’hiftoire 
Chinoife  ne  fait  pas  affez  connoN- 
tre  le  pays  de  Mapar. 

(2)  L’origine  des  Lamas  du  Ti¬ 
bet  ,  leur  doClrine  ,  leurs  livres-,  leur 
gouvèrnement. ,  eft  un  point  fort 
ignoré  ,  &  il  feroit  bien  à  fouhai- 
ter  que  par  le  moyen  de  quelque 
habile  Lama  on  pût  être  au  fait 
là-deifus. 
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tre  ,  comme  ayant  parlé  fort  mal  d’un  grand  de  la  Cour. 
Le  fang  fortit  par  le  nez  de  par  la  bouche  de  T cheli  3  il 
tomba  à  terre  de  interrogé  par  ordre  de  l’Empereur  ,,  ce 
Seigneur  fidèle  répéta  tout  ce  qu’il  avoit  dit ,  de  ajouta  que 
c’étoit  uniquement  le  bien  de  l’Etat  de  l’honneur  du  Prin¬ 
ce  qui  le  faifoient  ainfi  parler,  il  offrit  à  mourir  pour  foute- 
nir  fon  accufàtion.  L’Empereur  fe  repentit  d’avoir  fait  mal¬ 
traiter  T  cheli ,  de  il  fçut  que  d’autres  Grands  fe  propofoient 
à  imiter  le  zèle  de  T  cheli.  Pouhoutchou  (i).  un  des  Mini¬ 
ères  eut  ordre  d’examiner  cette  affaire.  Pouhoutchou  étoit 
un  des  hommes  de  fon  temps  des  plus  fermes ,  de  des  plus 
fincères,il  étoit  ennemi  mortel  de  ceux  qui  commettoient 
des  injuftices.  Il  eut  bien -tôt  connu  les  fourberies  êtlesmau- 
vaifes  actions  de  Sangko.  Il  en  parla  comme  d’un  mauvais 
de  infidèle  Miniftre qui  avoit  trompé  fon  Prince,  qui  avoit 
mis  le  trouble  de  le  defordre  partout  qui  avoit  fait  accufer 
de  mourir  injustement  beaucoup  de  pèrfonnes ,  de  qui  étoit 
la  vraye  caufe  de  ce  qu’il  y  avoit  tant  de  voleurs.  Pouhoutchou 
pria  l’Empereur  de  le  défaire  au  plutôt  d’un  homme  fi  cri¬ 
minel  ,  de  ne  craignit  pas  d’alfurer  que  s’il  différoit  il  avoit  à 
craindre  un  grand  changement.  Ce  que  dit  Pouhoutchou  fut 
confirmé  par  beaucoup  d’autres  Grands.  L’Empereur  fe 
plaignit  de  n’avoir  pas  été  averti  plutôt.  Ces  plaintes  im¬ 
prudentes  lui  attirèrent  un  avis  des  Cenfeurs  de  l’Empire 
qui  lui  déclarèrent  que  jufques-là  il  avoit  été  dangereux 
de  l’avèrtir  des  intrigues  des  mauvais  Minières,  T  cheli  re¬ 
devenu  en  faveur  plus  que  jamais  furnommé  pour  aller  dans 
le  palais  de  Sangko  de  faire  faire  un  rôle  exad  de  fes  biens , 
ils  étoient  immenfes ,  de  acquis  par  des  voyes  injuftes.  On 
trouva  une  infinité  de  bijoux  de  de  pièrreries.  Qrgounfalï 
natif  du  pays  Ülgour  ancien  éleve  de  Pafepa ,  de  lié  avec 
Sangko  étoit  dans  le  miniftère fon  palais  fut  aufli  vifité 
par  ordre  du  Prince  ,  de  on  mit  'partout  le  icelle.  Sangko 
fut  calfé  de  toutes  fes  charges  de  emplois.  Son  orgueil  l’a- 
voit  porté  à  faire  élever  à  fa  mémoire  un  monument  de 

REMARQUE  S.- 

li)  C’eft  ce  Seigneur  du  pays  de  Cangli  dont  j’ai  parlé  plus  haut* 
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marbre  ,  où  on  voyoic  fon  éloge.  -Ce  monument  fut  âb- 
batu  à  la  3  e  Lune. 

A  la  6e  Lune  l’Empereur  fit  défendre  aux  Mongous  dal¬ 
ler  faire  le  commerce  dans  les  pays  Occidentaux  ,  6c  à  la 
8e  Lune  des  Etrangers  lui  offrirent  des  livres  écrits  en  ca¬ 
ractères  d’or  ,  6c  plufieurs  lions. 

Auprès  de  la  ville  de  Chaohing  dans  le  Tchekiang  étoient 
des  tombeaux  de  plufieurs  Empereurs  des  Song  ,  6c：de  quel¬ 
ques  Princes  6c  Grands  Seigneurs  de  cette  Dynaflie.  Un 
Lama  du  Tibet  étoit  alors  dans  les  Provinces  du  Sud  en 
grande  confidération  parmi  les  Mongous.  C’étoit>un  hy¬ 
pocrite  ,  un  débauché  qui  aimoit  l’argent  à  l’excès  ,  il  con¬ 
trefit  des  ordres  de  l’Empereur  ,  il  donna  de  fauiïes  pèr- 
mîflions  ,  il  intimida  plufieurs  familles  riches  ,  il  promet- 
toit  6c  procuroit  des  polies  ,  6c  il  n’efl  forte  de  moyen  il¬ 
licite  qu’il  n’eût  employé  pour  devenir  riche.  Sa  paflion 
pour  l’or  6c  l’argent  le  porta  jufqu’à  détèrrer  les  corps 
morts  des  Empereurs ,  6c  des  Grands  dont  le  tombeau  étoit 
près  de  ChaohingJ\\  y  trouva ,  dit- on ,  beaucoup  d’or  ,  d’ar¬ 
gent^  de  bijoux.  De  ces  offiemens  mêlés  avec  des  os  de 
bœuf,  6c  de  chevaux  il  fit  une  pyramide.  Ce  fpeétacle  in¬ 
digna  tous  les  Chinois  ,  6c  il  n’en  falîoit  pas  davantage 
pour  exciter  une  ré  volte  générale.  Les  Mandarins  des  lieux 
firent  mettre  en  prîfon  le  Lama ,  en  confifquèrentfès biens* 
6c  le  condamnèrent  à  mort.  Le  Lama  fut  foutenu  à ,1a  Cour 
par  plufieurs  Seigneurs  Mongous  3  6c  les  Lamas  fort  pu  if 
fans  auprès  des  Dames  de  la  Cour  firent  tant  qi x'Houpi- 
lay  ordonna  d’élargir  le  Lama  pri  fon  nier ,  6c  même  lui 
rendit  la  meilleure  partie  de  fies  tréfiors.  Cette  Sentence 
injufle  fit  beaucoup  de  tort  à  Moupilay ,  les  Chinois  ne 
lui  ont  pas  pardonné  cette  foiblefiè  ,  6c  leur  hifloire  Lcet- 
te  occasion  renouvelle  fies  plaintes  contre  Houpilay 
voir  fi  fort  aimé  les  Lamas  *  gens  ^  dit-elle,  au  moins  fort 
inutiles  à  l’Empire. 

Gn  parla  à  l’Empereur  de  plufieurs  Ifles  à  l’Efifc  ,de  la 
province  de  Fokien.  On  les  nommoit  Lieoukieou  (  r  ).  L’Em- 

REMAR^UE  S. 
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per  en  r  vouloir  d’abord  y  envoyer  une  armée  pour  s’en  ren¬ 
dre  maître.  Mais  on  le  détourna  de  ce  delfein.  11  ne  lailla 
pas  de  faire  de  grandes  dépenfes  pour  armer  des  vaiïïeaux 
&  reconnoitre  ces  Illes.  Ce  Prince  vouloit  encore  envoyer 
des  armées  dans  le  Royaume  de  Gannan,\Qs  Généraux  de 
les  Minières  de  concert  lui  préfentèrent  un  placet  pour 
Pexhorter  à  ne  pas  faire  une  guerre  que  l’expérience 
avoir  fait  voir  être  fi  pèrnicieufeà  l’Etat.  Ils  lui  indiquè¬ 
rent  d’autres  voyes  pour  porter  le  Roi  de  Gannan  à  fe 
comporter  en  Prince  tributaire  de  l’Empire.  L’Empereur 
fuivit  l’avis  de  fes  Minières  &  de  fes  Généraux ,  de  ne  pen- 
fa  qu’a  mettre  à  couvert  la  Tartarie  des  entreprifes  de 
Maytou  de  des  autres  Princes  rebelles. 

(1)  Le  prérhier  jour  de  l’an  Chinois  (2)  eft  un  jour  de 
réjouiftànce  publique  à  la  Cour  de  dans  les  Provinces.  La 
vue  des  Princes,  des  Grands,  de  des  Mandarins  ,  qui  ce 
jour  paroiflent  dans  le  palais  en  habit  de  cérémonie  pour 
faire  à  l’Empereur  neuf  battemens  de  tête  ,  donna  une 
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mettre  font  les  Ifles  appellees  au¬ 
jourd’hui  Lieoukieou.  La  Géogra¬ 
phie  Ytongtcbi  donne  aux  Ifles  de 
Ponghou  de  de  Formofe  le  nom  de 
Lieoukieou  y  de  allure  que  Formofe 
eft  le  Lieoukieou  que  HoufiUy  vou¬ 
loit  conquérir.' 

Li eoukieou  eft  le  nom  de  plufieurs 
Mes  dont  le  Princeenvoyefouvent 
des  Députés  à  l’Empereur  de  la 
Chine  pour  lui  rendre  hommage 
de  payer  tribut.  Ces  Mes  font  entre 
Lifte  Formofe  de  les  Ifles  du  Japon. 
Une  des  Iflës  de  Lieoukieou  eft  près 
de  Sathouma  ,  que  les  Portugais 
écrivent  Saxutna.  Jenefçâi  rien  de 
bien  précis  furie  nombre  de  la  gran¬ 
deur  de  ces  Ifles.  Plufîeurs  François 
écrivent  Saxuma.  La  plupart  des 
ieéleurs  ne  penfent  pas  que  c’eft 
écrire  à  la  Portugaife. 

(1)  An  1  292. 

(*)  M.  Paul  pag.  73,74  dec.  par¬ 


le  de  la  magnificence  de  là  Cour 
de  CubUy  au  premier  de  l’an ,  il  fait 
entendre  que  ce  premier  de  l’an  ré¬ 
pond  au  premier  de  Février.  On  a 
en  Chinois  de  en  Tartarie  les  an¬ 
nales  à! HoupUy  ,  on  y  voit  les  an¬ 
nées  marquées  de  defignées  par  les' 
Lunes  Chinoifes  ,  de  il  eft  cèitain 
que  la  forme  d’année  civile  d’alors 
étoit  la  même  que  celle  d’aujour- 
d’Lui.  Tant  de  relations  ont  parlé 
des  cérémonies  qui  fe  font  au  pre¬ 
mier  de  l’an  qu’il  eft  inùtile  d’en 
parler  ici ,  de  à  dire  le  vrai  je  n’en 
fuis  pas  affez  inftruiten  dérail  ,  de 
ce  que  j’en  ai  vu  ne  fuftk  nullement 
pour  en  donner  une  idée  bien  jufte. 
Le  premier  de  l’an  eft  le  premier  de 
la  prémière  Lune ,  de  la  prémière 
Lune  eft  celle  dans  le  cours  de  la¬ 
quelle  le  foleil  entre  par  fon  mou¬ 
vement  propre  dans  le  fîgne-  desr 
Poifîbns.- 
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grande  idée  delà  majefté  de  l’Empire.  Une  éclipfe  de  So¬ 
leil  eft  de  temps  immémorial  un  mauvais  préfage  dans 
l’efprit  des  Chinois  ；  mais  fi  cette  éclipfe  arrive  au  premier 
jour  de  l’an  ,  c’eft  dit  l’aftrologie  Chinoife  un  avis  certain 
que  le  Ciel  menace  d’un  grand  malheur  prochain.  Le  tri¬ 
bunal  des  mathématiques  préfenta  à  la  fin  de  l’an  i  iyi 
un  placet  à  l’Empereur,  pour  l’avertir  que  félon  le  calcul, 
au  premier  de  l’an  fuivant  ,  il  dévoie  y  avoir  une  éclipfe 
de  Soleil.  On  fit  les  examens  ordinaires  fur  le  rapport  des 
lieux  du  Soleil  &  de  la  Lune  avec  ceux  des  Etoiles ,  &  des 
Pianettes ,  on  examina  les  lettres  cycliques  de  Tan  6i  du 
jour  ,  &  la  Cour  jugea  à  propos  d’ordonner  que  le  premier 
de  l’an, il  n’y  auroit  ni  complimens  de  félicitation  ,  ni  ré- 
jouiffance  publique,  &;  les  Chinois  qui  fe  piquoient  defa- 
geffe ,  ne  manquèrent  pas  de  profiter  de  cette  occaflon 
pour  exhorter  Houpilay  à  examiner  férieufement  ce 
qu’il  y  avoit  de  défedueux  dans  fa  conduite ,  àc  dans  font 
gouvernement  pour  fe  corriger  ,  &  par  là  fe  rendre  le 
Ciel  propice.  L’éclipfe  fut  obfervée  avec  les  cérémonies 
ordinaires  ,  l’Empereur  &  la  Cour  furent  dans  la  conftèr- 
nation  le  jour  qui  devoit  êçre  une  joye  publique  ,  fut 
un  jour  de  trifteffe  (  i  ). 

C’eft  cette  année  1292  qu’on  fit  le  canal  appellé  T ong. 
boey  (2) ,  on  fit  mourir  plufieurs  Mandarins  des  finances  qui 
étoîent  amis  de  Sangko,.  Un  de  ces  Mandarins  étoit  un  Ma¬ 
hometan  appellé  N afoulatin^  ,  bien  différent  de  Nafoula- 
ting  qui  étoit  fils  du  Général  Omar  jz onnui  la  Chine  fous 
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(i)  Ces  idées  fuperftitieufes  fur 
le  mauvais  préiage  d’une  éclipfe  du 
Soleil  au  premier  de  l’an, ont  mis 
quelquefois  la  confufion  dans  le  ca¬ 
lendrier  Chinois.  On  a  vu  fou  vent 
qu’il  étoit  dangereux  d’annoncer 
une  éclipfe  au  premier  de  l’an  ,  6c 
plus  d’une  fois  pour  éviter  ce  cha¬ 
grin  à  ^Empereur  6c  tromper  le 
peuple  ,  on  intèrcaloit  une  Lune  * 
cm-prenqit  fes  meibres  de  loin  ,  l’é- 
(dipfe  fe  trouvoit  au  dernier  de  la 


douzième  Lune,  6c  non  au  premier 
de  la  prémière  Lune ,  au  premier  de 
la  douzième  Lune  intercalaire ,  ou 
au  premier  de  la  deuxième  Lune. 

(2)  C’étoit  alors  le  nom  du  canal 
qui  va  de  Peking  à  Tongtcbeou.  On 
l’appelle  aujourd’hui  Tatongho ,  Ta.- 
tonzho  rivière ,  canal.  En  creufant  la 
terre  on  trouva  des  veftiges  d’un  an¬ 
cien  canal  qui  joignoit  les  rivières 
Ho  en  6c  Pe. 
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le  nom  de  Saitientche .  Le  Prince  Minglitemour  allié  avec 
le  Prince  Haytou  parut  cette  année  au  Nord  du  defert. 
Feyen  fe  retira  vers  Holin  comme  pour  défendre  cette  pla¬ 
ce  3  6c  cependant  il  étoit  jour  6c  nuit  attentif  aux  occa- 
fions  d’attaquer  avec  avantage  le  Prince.  Un  jour  de  la 
i  oe  Lune  Pcyen  fit  ranger  fon  armée  ,  6c  fans  donner  au-4 
cun  ordre  ,  ni  avis ，,  mit  l’épée  à  la  main  ,  6c  courut  à  bri¬ 
de  abbatue  au  camp  de  M  inglitemour  ,  les  Généraux  6c  les 
Officiers  à  la  tête  de  leurs  cavaliers  fuivirent  reyen  ,  6c  le 
Prince  ne  put  rélifter  aux  efforts  de  l’armée  de  Peyen, 
Minglitemour  fe  fauvaavec  peu  de  monde  }  mais  lameib 
leure  partie  de  fon  armée  fut  taillée  en  pièces. 

Houpilay  avoit  une  paffio.n  extraordinaire  d’etre  connu 
6c  eftimé  dans  les  pays  étrangers.  Le  grand  nombre  de 
vaifîeaux  des  Indes  qui  venoient  faire  le  commerce  dans 
le  Fokien  3  donna  occafion  à  l’Empereur  d’envoyer  fouvent 
dans  les  Indes  des  Mandarins  pour  traiter  avec  les  Princes 
des  Indes  ,  6c  les  porter  à,  faire  part  à  l’Empereur  de  ce 
qu’ils  avoient  de  plus  curieux  dans  leurs  Etats.  Les  Indiens 
trouvoient  leur  compte  au  commerce  qu’ils  faifoient  à  la 
Chine；  6c  ils  en  tiroient  de  grofles  fommes  d’argent.  HoupL 
lay  avoit  plufieurs  fois  envoyé  en  Mapar,  6c  il  avoit  été  très- 
fatifait  de  la  manière  dont  fes  Députés  avoient  été  trai¬ 
tés  par  le  Roi  du  pays, &  de  ce  qu’ils  en  avoient  rapporté. 
Depuis  peu  de  temps  il  avoit  envoyé  au  Roi  de  Kouaoua 
un  Grand  Chinois  appellé  Mcngki  (i).  On  ne  dit  pas  ce 
que  fit  Mengki ,  ni  quelle  fut  l’occafion  qu’il  donna  au 
Roi  Kouaoua  d’en  ufer  fi  mal.  Le  Roi  fit  prendre  Meng. 
ki  êc  avec  un  fèr  chaud  lui  fit  faire  fur  le  vifage  les  mar¬ 
ques  qu’on  donne  fouvent  à  des  voleurs  publics  ^  après  cet 
affront  Mengki  fut  renvoyé.  Les  Grands  Chinois  furent 
indignés  de  voir  un  Grand  Mandarin  de  leur  nation  dés¬ 
honoré  par  un  Prince  traité  chez  eux  de  barbare ,  êc  ils 
fupplièrent  Houpilay  d’en  tirer  vengeance.  Houpilay  fit 
grand  bruit  fur  l’infnlte  faite  à.  un  de  fes  Envoyés  5  6c  or¬ 
donna  de  raflembler  à  T fuentcheou  du  Fokien  un  grand 
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nombre  de  vaiffeaux  de  guerre ,  te  autres.  Les  Provinces 
du  Kiamfi 3  du  F okien  3tedu  Houkouang  fournirent  3  0000 
.hommes  réfolus ,  te  on  n’eut  aucune  peine  à  armer  la  do¬ 
te  5  les  Chinois  s’empreffoient  à  fournir  tout  ce  qui  étoit 
néceffaire  j  les  Grands  de  leur  nation  y  étoient  intéreffés, 
te  ils  étoient  réfolus  à  faire  voir  aux  pays  étrangers  du 
moins  qu’ils  avoient  été  très-fenlîbles  au  deshonneur  fait 
à  un  Miniflre  du  fils  du  Ciel  (1). 

A  la  1  2e  Lune  de  l’an  1292  la  Ilote  fut  prête  *  elle 
étoit  de  1000  navires  ,  en  comprenant  les  vaiffeaux  de 
charge  te  autres.  Il  y  avoit  30000  foldats  fans  compter  les 
matelots ,  te  des  provifions  pour  un  an.  Chepi  natif  de  Poyê 
dans  le  diffcritft  de  Paotingfou  avoit  le  commandement  gé¬ 
néral,  Kaohin g  natif  de  Juningfou  étoit  en  particulier  Gé¬ 
néral  des  troupes,  Yehemiche  natif  du  pays  d'Ygour  com¬ 
mand  oit  les  matelots ,  Yehemiche  te  Chepi  avoient  fait  le 
voyage  des  Indes,  te  entendoient  la  langue  de Kouaoua. 

La  flote  fit  voile  à  la  12e  Lune  de  l’an  1292  *  te  elle  ef~ 
fuya  d’abord  une  rude  tempête  j  on  alla  droit  à  la  cô¬ 
te  des  limites  du  T  ongkin g  te  de  la  Cochinchine,  on  ran¬ 
gea  une  côte  où.  font  plufieurs  montagnes ,  te  on  entra  dans 
la  mèr  de  Moentun  (2).  On  vit  enfin  les  montagnes  Kan- 
lan  3Yukia  3  Limata  3  Keoulang.  On  coupa  du  bois  pour 
faire  de  petites  barques  ,  te  à  la  9e  Lune  de  l’an  1293 
par  le  moyen  de  ces  petites  barques  les  troupes  débarquè¬ 
rent. 

Le  Royaume  de  Kouaoua  efi:  voifin  de  celui  de  Kolang. 
*T  anaikialay  Roi  de  Kouaoua  venoit  de  faire  la  guerre  avec 
ZZatchikafou  Roi  de  Kolang.  T anaikialay  fut  tué.  T ouhan- 
pitouye  gendre  de  T  anaikialay  entreprit  inutilement  défai¬ 
re  la  guerre  au  Roi  de  Kolang ,  tous  fes  defïeins  échouè¬ 
rent.  Quand  il  fçut  que  Chepi  étoit  arrivé  ,  te  la  caufe 
pourquoi  il  venoit ,  il  fe  rendit  à  lui ,  te  lui  offrit  tout'ce 
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(1)  Titre  de  l’Empereur  de  la 
Chine. 

t2)  Les  deux  cara&ères  Chinois 
expriment  un  caos  immenfe  je 


crois  qu’on  parle  du  grand  Océan 
où  on  ne  voyoit  point  de  terre ,  &C 
où  on  ne trouvoit point  defends  en 
fondant. 


des  M  o  n  g.  o  u  y.  iif 

qu’il  voit.  C’étoit  un  fourbe  qui  chèrchoit  à  tromper  les 
Chinois.  Il  donna  à  Chepi  une  Carte  du  pays  de  Kolang , 
ôc  lui  pèrfuada  d’en  faire  la  conquête  ,  il  promit  de  join¬ 
dre  les  troupes ,  6c  prenoit  fous  main  des  mefures  pour  ruL 
ner  l’armée  Chinoife.  Chepi  crut  ce  que  lui  dit  T oubanpL 
touye ,  il  laiiïa  des  Officiers  pour  la  garde  de  la  flote ,  6c 
partagea  fes  troupes  en  trois  corps  pour  aller  attaquer  la 
principale  ville  de  Kolang  appellee  Tache.  Les  Chinois 
trouvèrent  une  armée  de  iooooo  hommes  qui  leur  diC 
puta  le  tèrrain ,  la  bataille  dura  depuis  le  lever  du  Soleil 
jufqu’au  midi ,  les  troupes  de  Kolang  furent  battues  ,  6c 
fie  retirèrent  dans  la  Ville  pour  la  défendre.  Le  Roi  de 
Kolang  ne  voulut  pas  foutenir  un  fiége  ,  fortit  avec  fa 
femme  6c  fes  enfans  pour  fe  rendre. 

T ouhanpitouye  demanda  à  revenir  à  fon  Royaume.  Koa- 
hing  s’y  oppofa  ,  mais  Chepi  6c  Yehemiche  furent  d’un  avis 
contraire ,  6c  on  tua  le  Roi  de  Kolang  3  la  Reine  6c  leurs 
enfans. 

L’an  12937" ouhanpitouye  fe  dédit  de  tout  ce  qu’il  avoic 
promis  ,  ne  voulut  en  rien  reconnoitre  les  ordres  de  Che¬ 
pi  3  6c  vint  avec  beaucoup  de  troupes  l’attaquer  ,  fon  def- 
fein  étoit  de  couper  aux  Chinois  la  retraite  vérs  leurs 
vaiiïèaux.  Ce  fut  trop  tard  que  Chepi  fe  vit  trahi ,  il  fe  dé¬ 
fendit  avec  beaucoup  de  valeur ,  6c  fit  fa  retraite  avec  beau¬ 
coup  d’ordre  après  3  o  lieues  il  fe  trouva  au  bord  de  la 
mèr  ,  6c  s’étant  rembarqué  avec  tout  fon  monde ,  il  leva 
l’ancre,  6c  dans  6  8  jours  il  arriva  à  T fuentcheou.  Dans  cet¬ 
te  expédition  il  pèrdit  3000  hommes,  6c  il  fit  un  grand 
butin  en  or  6c  en  pièrreries,  l’Empereur  le  punit  6c  il  lui  con- 
fifqua  les  deux  tiers  de  fes  biens  pour  n’avoir  pas  exécuté 
fes  ordres,  6c  avoir  lailfé  échapper  T  ouhanpitouye  5  la  mê¬ 
me  peine  fut  pour  Yehemiche.  Mais  on  leur  pardonna  bien¬ 
tôt  ,  c’étoient  de  bons  Officiers ,  6c  les  Grands  Chinois 
avoîent  dans  le  fonds  ce  qu’ils  fouhaîtoient  ,  c’ étoit  d’a¬ 
voir  fait  voir  au  Roi  de  Kouaoua  (1  )  6c  aux  autres ,  que 


REMARQUES. 

(i  )  Des  livres  de  Géographie  Chi-  I  J  nom  donné  du  temps  des  Tuens  > 
jioife  difent  que  Kouaoua  «fl:  un  ||  que  c’efi:  le  pays  appelle  ancienne- 
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malgré  l’éloignement  ils  étoient  affés  puiflans  &  allés  ré- 
folus  pour  fe  venger  des  affronts  qu’on  oferoit  faire  aux 
Chinois. 

A  la  prémière  Lune  de  l’an  1293  on  acheva  à  Tatou 
Jes  bâtimens  du  Chetfi \  A  la  3  e  Lune  fur  les  repréfentstions 
du  Général  Liting,  on  acheta  10000  chevaux  pour  re¬ 
monter  la  cavalerie.  Le  Général  Peyen  avoit  jufques-là 
maintenu  la  Tartarie  dans  l’obéifïànce  malgré  la  puifïan- 
ce  éc  les  efforts  de  Ipaytou  &  des  autres  Princes  de  la  fa¬ 
mille  Impériale.  L’Empereur  étoit  parfaitement  inftruit 
des  fervices  de  Peyen,  &  penfoit  à  les  récompenfer  d’une 
manière  éclatante.  Plufieurs  Grands  jaloux  de  la  gloire 
de  ce  Général  dirent  à  l’Empereur  qu’il  étoit  dangereux 
de  laifler  h  long-temps  Peyen  à  la  tête  des  troupes  de  Tar¬ 
tarie,  &  firent  même  entendre  que  fous  main  il  étoit  uni 
avec  Haytou.  L’Empereur  fçavoit  très-bien  que  la  jalou- 
üe  faifoit  tenir  un  tel  langage  ；  mais  il  ne  fit  femblanr  de 
rien.  A  la  6  e  Lune  il  dit  qu’il  vouloit  déclarer  TimourVnn - 
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ment  Toupo.  Or  le  Toupo  eft  repré¬ 
senté  comme  une  grande  Ifïe  dans 
la  mèr  qui  eft  au  Sud  de  la  Chine, 
la  Géographie  faite  fous  les  Em¬ 
pereurs  des  Song  fait  très-mal  con- 
noître  cette  Ifîe  de  Toupo.  On  ajou¬ 
te  que  Kouaoua  eft  le  pays  que  les 
Bonzes  de  Fo  appellent  le  Royaume 
des  Kouey ,  ou  le  Royaume  des  Ef- 
prics  j  &  on  ne  dit  rien  qui  donne 
la  fïtuation  de  ce  pays  des  Efprits. 
D’autres  font  entendre  que  Koud¬ 
ou  a  n’eft  pas  loin  du  Royaume  de 
Camboge. 

Une  grande  Carte  faite  par  or¬ 
dre  de  l’Empereur  Camhi  (  j’ai  vu 
cette  Carte  ,  on  la  confer ve  avec 
foin  dans  le  palais.  )  Ou  pour  mieux 
dire  une  Carte  générale  fur  laquel¬ 
le  l’Empereur  Camhi  fit  mettre  les 
noms  que  Jes  Chinois  ont  donné 
aux  pays  qu’ils  ont  connu  hors  du 
leur  ,  à  ces  caraélcres  de  Kouaoua- 


fur  une  bonne  partie  de  la  prèfqu’Ifle 
des  Indes  où  eft  Cochin  ,  mais  ce 
ne  fçauroit  être  le  Kouaoua  dont  il 
eft  ici  queftion.  Je  ferois  porté  à 
croire  que  Kouaoua  défigne  ici  Bor¬ 
neo. Une  flotc  Chinoife  montée  par 
30000  hommes  auroit-elle  pu  aller 
dans  6 8  jours  de  Cochin  à  Tfuen- 
tcheou  du  Fokien • 

La  plupart  des  géographies  Chi- 
noifes  repréfentent  très-mal  les  di- 
ftances,  &  même  les  rhumbs  de  vent 
des  Iiles  entre  la  Cochinchine,  Ma¬ 
nille  ,  Sara  ,  Sumatra  &c.  ,  auffi- 
bien  que  les  divèrs  pays  qui  font  fur 
la  côte  Orientale  du  golfe  de  Ben¬ 
gale  ,  fur  celle  de  Coromandel,  fir 
celle  de  Malabar ,  fur  le  golfe  Pèrfï- 
que  ,  &  fur  la  côte  d’Arabie.  Mais 
fi  on  eft  bien  attentif  à  tout  ce  qui 
eft  rapporté  de  tous  ces  difrérens 
pays ,  il  y  en  a  plufieurs  qu’il  eft  fa¬ 
cile  de  reconnoitre» 
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ce  héritier,  &  lui  ordonna  de  fe  préparer  à  aller  inceflàm- 
ment  commander  l’armée  contre  Haytou.  Le  Général  Yu - 
ftemour  fut  nommé  pour  fuccéder  à  Peyen  ^  &:  celui-ci  re¬ 
çut  un  ordre  en  particulier  de  fe  rendre  à  T aitongfou  dès- 
lors  que  Timour  feroit  arrivé  à  Molin.  Timour  zimoït  Peyen, 
&  étoit  très-éloigné  de  croire  ce  qu’on  difoit  contre  lui 
i  ne  le  prella  pas  d’arriver  vite  au  camp  Impérial  ,  &.  il 
fçavoit  que  Peyen  fçauroit  bien  mieux  que  lui  attaquer 
M  aitou.  Le  Général  Yufïtemour  étoit  dans  les  mêmes  len- 
timens  qu ç.  Timour.  Peyen  inftruit  de  tout,  fe  comporta 
comme  s’il  ne  fçavoit  rien  de  ce  qui  fe  paffoit.  Il  décam¬ 
pa  de  Holin ,  &;  alla  au  Nord  au-devant  de  l’armée  de  Mai - 
tou.  Ce  Prince  fut  encore  battu  &:  obligé  de  fe  retirer.  Peu 
de  jours  après  la  bataille  ,  T imonr  &  Yuftcmour  arrivèrent 
au  camp.  Timourzw  préfence  des  Officiers  notifia  à  Peyen 
les  ordres  de  l’Empereur ,  &  lui  ordonna  d’aller  à  T aitong- 
fou  du  Chanfi  pour  recevoir  les  ordres  de  l’Empereur.  Les 
Généraux  qui  fèrvoient  fous  Peyen  lui  étoient  très-atta¬ 
chés,  &  ne  purent  s’empêcher  de  témoigner  leur  furprife. 
Ils  fe  rafiurèrent  quand  ils  virent  que  T  imonr  le  fit  man¬ 
ger  à  fa  table,  êc  lui  fit  des  préfens  confîdérables.  Avant 
que  Peyen  montât  à  cheval ,  Timour  le  fit  venir  &  en  pleu¬ 
rant  il  l’embraflà  en  le  priant  de  lui  donner  quelque  in- 
flruclion.  Prince  ,  dit  Peyen ,  ri  aimezjii  le  vin , ni  les  femmes 3 
&  tout  vous  réufiîra.  Peyen  alla  à  T  aitong ,  &  y  trouva  un 
ordre  de  fe  rendre  à  la  Cour.  Le  Prince  fit  taire  les  Grands 
jaloux  &  les  confondit  ,  il  reçut  Peyen  avec  beaucoup 
d’honneur  ,  loua  publiquement  fa  fidélité  &  fes  fèrvices  > 
le  déclara  fon  premier  Miniffre  ，,  &  lui  donna  en  particu¬ 
lier  le  commandement  Général  des  troupes  de  la  Garde 
de  l’Empereur  &  de  celles  qui  campoient  en  grand  nom¬ 
bre  auprès  de  Tatou  >  &  de  Chanqtou. 

A  la  9e  Lune  de  l’an  1293  Houpilay  revint  de  Changton 
à  T atou  ,  à  la  10e  Lune  ce  Prince  fut  effrayé  de  la  vue 
d’une  Com-éte.  L’hifloire  Chinoife  a  marqué  exactement 
les  Comètes  qui  ont  paru,  &  on  y  voit  combien  les  Prin¬ 
ces  Chinois  ont  toujours  craint  ces  Phénomènes.  Les  Aftro- 
logues  de  cette  nation  ont  eu  loin  de  faire  des  ramas  des 
événement  arrivés  après  la  vue  des  Comètes ,  &  s’en  font 
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fèrvis  pour  faire  voir  que  c’eft  un  ordre  que  le  Ciel  don¬ 
ne  aux  têtes  couronnées  de  prendre  garde  à  elles.  Hou¬ 
pilay  étoit  dans  ces  faulTes  idées.  Le  premier  jour  que  la 
Comète  parut  il  fit  venir  Pouhoutchou  un  de  fes  Miniftres 
êc  l’interrogea  fur  les  moyens  qu’il  devoir  prendre  pour 
appaifer  la  colère  du  Ciel.  Pouhoutchou  pafTa  toute  la  nuit 
dans  la  chambre  de  l’Empereur  êc  lui  recita  plufieurs 
pafîages  des  livres  Yking ,  êc  Chiking  pour  lui  faire  voir  avec 
quel  refpeéf  on  devoit  recevoir  les  avis  que  le  Ciel  don¬ 
ne  combien  on  doit  craindre  fa  colère.  Il  lui  apporta 
des  exemples  tirés  de  l’ancienne  hiftoire  pour  lui  faire 
voir  qu’un  Prince  doit  faire  fon  principal  du  foin  de  la  pra¬ 
tique  de  la  vèrtu,  êc  qu’à  la  vue  des  éclipfes,  des  Comè¬ 
tes  3  des  trembîemens  de  tèrre  ,il  doit  fonger  férieufement 
â  ce  qui  fe  pâlie  dans  fon  intérieur,  êcfurtoutil  doit  exa¬ 
miner  la  manière  dont  il  gouvèrne  fes  peuples.  Pouhou¬ 
tchou  s’arrêta  en  particulier  à  l’h'iftoîre  de  Venti  Empereur 
des  Han  Occidentaux  ,  êc  fit  voir  l’ufage  que  ce  Prince 
avoit  fait  de  la  vue  de  plufieurs  Phénomènes.  L’exemple 
de  V enti  plut  beaucoup  à  Houpilay  ;  il  ne  pouvoir  fe  lafler 
d’en  parler  êc  d’en  entendre  parler  a  Pouhoutchou.  Cepen¬ 
dant  l’Empereur  tomba  malade  à  la  prémière  Lune  de 
l’an  1294  il  mourut  dans  fon  palais  de  Tatou  âgé  de  80 
ans.  Les  hiftoriens  Chinois  lui  reprochent  une  fupèrfli- 
tion  excelîive  ,  l’amour  des  femmes ,  êc  de  l’argent ,  un  at¬ 
tachement  ridicule  pour  les  Lamas .  Ils  l’accufent  d’avoir 
fait  périr  trop  de  monde  dans  les  guèrres  du  Japon  êc.  de 
Gannan  ,  êc  d’avoir  trop  élevé  les  étrangers  Occidentaux. 
Les  Tartares  êc  les  Etrangers  ont  toujours  regardé  le  régne 
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a  Houpilay,  comme  un  des  plus  glorieux  qui  ayent  ete  $ 
êc  il  eft  cèrtain  que  ce  Prince  avoir  de  grandes  qualités. 
Il  étoit  fçavant ,  courageux  ,  magnifique  ,  ami  des  gens  de 
Lettres,  êc  s’il  aimoit  l’argent  c’étoit  pour  l’exécution  de 
grands  deffeins  qu’il  méditoit  êc  dont  l’objet  étoit  ordi¬ 
nairement  la  gloire  de  l’Empire  ,  êc  le  bien  public  (  1  ). 

REMARQUES. 

v  (0  Houpilay  étoit  4?  fils  du  Prin-  fl  na  frère  de  l’Empereur  Atengkp  9 
.çç  Pole y  ôc  de  la  PrinceiTe  Surent-  JJ  êc  du  Roi  HouUgou  êc  petit-üls 
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L’an  1294  après  la  mort  de  Houpilay  3  Peyen  comme 
premier  Miniftre  &  Général  des  troupes ,  donna  les  ordres 
néceiïaires  pour  prévénir  tout  defordre  ,  avertit  le  Prin¬ 
ce  Timour  de  venir  promptement  fe  faire  reconnoitre  Em¬ 
pereur  conformément  aux  dernières  volontés  à' Houpilay. 
Peyen  fit  notifier  aux  Princes  &  aux, Généraux  des  trou¬ 
pes  cette  deftinatîon  du  feu  Empereur  3  ôc  Peyen  faifoit  en¬ 
tendre  qu’il  ne  pèrmettroit  pas  qu’on  y  donnât  la  moin¬ 
dre  atteinte  j  on  convint  de  s’aflTembler  à  Changtou  à  la  4e 
Lune  de  l’an  1  2  94.  Malgré  les  ordres  d^Hoapilay  plufieurs 
Princes  de  l’aflemblée  penchoient  à  déclarer  Empereur  un 
autre  que  le  Prince  Timour.  Alors  Yufetemour  déclara  que 
fans  tarder  il  convenoit  d’inftaler  Timour  félon  l’intention 
d’ Houpilay  5  Peyen  foutint  Yujïtemour  3  &  mettant  l’épée  à 
la  main  il  dit  qu’il  ne  reconnoitroit  jamais  d’autre  Empe¬ 
reur  que  Timour  ,  le  Général  Yuetchetchar  arrière  petit- 
fils  de  Porgou  un  des  quatre  Intrépides  de  Gentchifcan 
étoit  du  même  avis  que  Peyen  ,  &  les  autres  Généraux 
étoient  aufli  réfolus  à  féconder  les  vues  de  Peyen  5  on  fça- 
voit  d’ailleurs  que  les  Grands  Chinois  fe  déclareroîent  pour 
Timour 5  Canmala  fils  ainé  du  feu  Prince  T chongkin  don¬ 
na  fon  fuflfrage  à  Timour  fon  cadet ,  les  autres  Princes  en 
firent  de  même ,  &  tous  vinrent  fe  mettre  à  genoux  de* 
vant  Timour  pour  le  reconnoitre  Empereur.  Cette  recon- 
ïioifiTance  fut  annoncée  à  toutes  les  Hordes  *  aux  Géné- 
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de  Gentchifcan . 

Houpila )  époufâ  beaucoup  de  fem¬ 
mes  ,  dont  cinq  porroient  le  titre 
d’impératrices.  Tourtcb:  fur  fon  fils 
aîné  ,  il  mourut  fans  enfans.  Le  fé¬ 
cond  fut  Tcbenkin  Prince  héritier. 
Le  3  fut  Aîangk^la  Goouvérneur 
général  du  Chenjy  ■>  Sfetchouen  ,  & 
Tibet.  Le  4r  futGantanpohboa.Le 
Y  Nanmouhan.  Le  6Z  Oucotche . 
Le  8  Gaoloutche.  Le  9e  Kokotcbou. 
Le  ioz Tcboan.  Lep  fut  Gayyatcbe. 
Outre  ces  10  Princes  ,  Houpilay 
eut  plufieurs  PrincefTes.  M.  d’Her- 


belot  pag.  267.  parle  d 'Houpilay 
fous  le  nom  de  Cobla  ou  Cob!ai~ 
caan.  Cequej’en  ai  dit  fervira  à  cor¬ 
riger  à  éclaircir  ce  que  dit  cet  au¬ 
teur.  Houpilay  eft  ce  Prince  dontM', 
Paul  parle  fi  fouvent  fous  le  nom  de 
Cublay.  Il  y  en  a  qui  l’appellent  Kou - 
pilay  x  Kopday ,  plufieurs  Mongous 
d’ici  prononcent  Houp’ley.  Le  mot 
Han ,  Caan ,  veut  dire  Roi ,  Empe¬ 
reur  ,  Scc. 

(1)  Les  Chinois  reconnoiffent 
Houpilay  fous  le  titre  de  Tuenchi - 
tfou. 
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raux  des  troupes ,  6c  à  tous  les  Mandarins  des  provinces  de 
la  Chine  ,  6c  felon  la  coutume  on  publia  une  amniftie  gé¬ 
nérale. 

T imourût  d’abord  donner  le  titre  d’Empereur  à  fon  père, 
&  celui  d’impératrice  à  fa  mère,  fit  élever  des  monumens 
à  la  mémoire  de  fon  père  Tchenkin  ,  de  fon  grand-père 
JF loupilay  6c  de  la  Princeflè  fa  grand’-mère.  Il  fit  exa&e^ 
ment  payer  ce  qui  étoit  dû  aux  Princes  &  Princefles  de 
fa  maifon  ,  aux  Généraux  6c  aux  Mandarins  ^  il  donna  de 
grandes  marques  de  confiance  à  fon  frère  aîné  Canmata  y 
&c  le  déclara  fon  Lieutenant-Général  en  Tartarie^il  nom¬ 
ma  des  Généraux  pour  tenir  tête  à  Haytou  6c  autres  Prin¬ 
ces  de  fon  parti, il  pourvut  à  la  fureté  des  Provinces  par 
un  choix  de  bons  Officiers ,  &  fur  cet  article  il  donna  plein 
pouvoir  à  Pcyen  ,  à  Yufîtemour ,  à  Yuetchctchar  3  à  T outouha 
6c  autres ,  c’eft-à-dire  à  ce  qu’il  y  avoit  dans  l'Empire  de 
plus  entendu  dans  le  métier  de  la  guerre.  T imour  £t  met* 
tre  la  dèrnière  main  â  l’hiftoire  d’ Houyilay  ,  il  fit  la  paix 
avec  le  Roi  de  Gannan  ,  ordonna  de  r’ouvrir  le  commèr- 
ce  avec  les  Indes.  La  guèrre  de  Kouaoua  l’avoit  intèrrom- 
pu.  A  la  ne  Lune  Pcyen  mourut  âgé  de  59  ans  avec  la 
réputation  d’un  des  plus  grands  hommes  qui  ayent  jamais 
été  à  la  Chine  6c  en  Tartarie.  L’Empereur,  les  Princes, 
les  Généraux,  6c  généralement  tous  les  Officiers  pleurè¬ 
rent  long- temps  fa  mort ,  6c  les  hiftoriens  Chinois  ont  fait 
；de  ce  Général  un  éloge  magnifique. 

L’an  12  9  5  l’Empereur  Timour  efb  connu  des  Chinois 
fous  le  nom  de  T chingtfong  ,  6c  l’an  1295  eft  marqué  le 
premier  de  fon  régne  (1). 

Dans  les  Provinces  méridionales  on  donna  des  terres 
&ux  foldats  à  condition  de  tenir  en  bride  les  Miaotfe  (a  ). 
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(1)  Ordinairement  l’année  dans 
laquelle  l’Empereur  meurt  eft  com¬ 
ptée  toute  entière  parmi  celles  du 
régne  de  cet  Empereur  &  celui 
qui  lui  fuccéde  ne  compte  -les  an¬ 
nées  de  régne  qu’au  commencement 
4e  l’année  fuivante,  Cette  régie  .ou 


coutume  Chinoi/e  ne  s’eft  pas  tou¬ 
jours  gardée  ,  &c  les  exemples  du 
contraire  ne  font  pas  rares. 

(.1)  Les  Miaotfe  font  des  peuples 
qui  font  dans  la  Chine  ,  Si  font  ce¬ 
pendant  réellement  indépendant  de 
TEmpereur.  Il  y  en  a  de  plufeurs 

Dès 
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T)ès  la  4e  Lune  il  y  eut  une  grande  famine  ,  l’Empereur  le 
Et  eftimer  par  fon  attention  à  fecourir  les  peuples  ,  il  fie 
faire  partout  de  grandes  largefles  aux  pauvres ,  fit  exa¬ 
miner  les  greniers  publics.  Il  défendit  de  vendre  déformais 
ies  charges  de  Mandarin. 

L’an  1296.  Les  filles  ou  fœursdes  Empereurs  Movgous , 
&  les  Princes  ou  Grands  leurs  maris  avoient  de  grands 
privilèges.  Peu  à  peu  ils  s’étoient  approprié  le  droit  de  fe 
faire  eux-mêmes  juftice  de  leurs  vafiaux  ,  &  des  gens  de 
leur  maifon.  Plufieurs  abus  déterminèrent  l’Empereur  à 
faire  une  loi  qui  portoit  qu’on  ne  pourroit  condamner 
pèrfonne  fans  avoir  eu  l’agrément  de  l’Empereur.  Cet  or¬ 
dre  efb  fort  loué  par  les  Chinois. 

L’an  1297  l’Impératrice  mère  de  l’Empereur  vouloit 
aller  à  Outaichan  (1  )  voir  le  temple  qu’elle  y  avoit  fait  con- 
ftruire  à  l’honneur  de  Fo .  Ce  voyage  devoir  être  très-in¬ 
commode  &:  à  charge  aux  peuples  ,&  il  n’étoit  pas  du  goût 
de  l'Empereur  fon  fils  qui  par  refpecb  n’ofoit  pas  s’y  op- 
pofer  ouvèttement.  Les  Grands  Chinois  fort  oppofés  au 
culte  deFo,  préfentèrent  à  cette  Princefie  un  placet  plein 
d’efprit  &  d’éloquence.  La  Princefie  avoit  beaucoup  d’a¬ 
mour  pour  les  peuples  on  fçavoit  qu’elle  faifoit  fouvent 
examiner  leurs  mifères  pour  porter  fon  fils  à  les  fecourit. 
Les  Grands  la  louent  finement  fur  fa  tend  refie  pour  les 
peuples  dont  elle  fe  regarde  la  vraye  mère  ,  enfuite  ils 
exagèrent  le  nombre  des  gens  ruinés ,  ou  morts  à  l’occa- 
fion  de  ce  temple  ,  ils  font  une  peinture  bien  trifie  des 
maux  qu’un  tel  voyage  va  attirer  aux  peuples  du  Fetcheli 
&  du  Chanfy  ,  &  dans  leur  écrit  ils  s’élèvent  contre  le  cul¬ 
te  de  Fo.  L’Impératrice  defifia  ,  elle  vit  que  l’Empereur 
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fartes  >  leur  langue  &  leurs  loix  font 
non-feulement  différentes  de  la  lan¬ 
gue  ,  &  des  loix  Chinoifes ,  mais 
même  entr’eux  il  y  a  de  la  différen¬ 
ce  &:  confîdérable.  Il  eft  difficile  d’ê¬ 
tre  bien  au  fait  fur  leur  origine , 
peut-être  auffi  ancienne  que  celle 
des  Chinois.  Ce  n’efl:  pas  ici  le  lieu 
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de  parler  de  leurs  loix  ,  leur  gou¬ 
vernement  ôcc.  Il  y  a  beaucoup  de 
ces  Miaotfe  d^ns  le  Sfetcbouen  9 
Koueytcbeou  >  Houkouang  >.Kouang- 
fy  ■,  Kouungtong ,  &rc. 

(1)  Montagne  près  de  Ôutijiy  vil¬ 
le  du  diffriét  de  Tayutnfon  capita¬ 
le  du  Chanfy . 
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fon  fils  n’approuvoit  pas  fon  voyage ,  elle  ne  vouloir  pas» 
lui  faire  la  moindre  peine ,  de  ne  fongea  qu’à  pafifer  le  refte 
de  fes  jours  à  travailler  de  fon  mieux  à  exhorter  fon  fils  à 
fe  faire  aimer  de  e /timer  de  fes  fujets. 

L’an  1297  Toutouha  Prince  de  Kintcha  ,  un  des  Gêné- 
raux  de  Houpilay  en  Tartarie  ,  avoir  battu  en  plufieurs 
rencontres  le  Prince  Haitou.  L’Empereur  Timour  en  nom¬ 
mant  fon  frère  aîné  Canmala  pour  fon  Lieutenant  Géné¬ 
ral  en  Tartarie  ,  de  Yuetchetchar  pour  Général  des  trou¬ 
pes  j  leur  avoit  ordonné  de  fuivre  les  confeils  du  Prince- 
Toutouha.  Celui-ci  mourut  en  1295  à  Suenhoufou  du  Pct- 
cheli  allant  en  Tartarie  commander  en  chef  une  des  armées 
qu’on  de/tinoit  contre  Haytou.  Toutouha  avoit  un  fils  ap¬ 
pelle  T chohangour ,  auffi  grand  capitaine  que  fon  père  fous 
qui  il  avoit  toujours  fèrvi  avec  diftinétion.  T chohanyour  fuc- 
céda  aux  titres  de  aux  honneurs  de  fon  père,  de  il  fut  nom¬ 
mé  cette  année  1297  pour  tenir  tête  à  Haytou  qui  étoir 
venu  jufqu’au  pays  de  Tarin.  T chohany>ur  trouva  l’armée 
de  Haytou  campée  le  long  de  la  rivière  Arou  ;  il  fe  mit  à 
la  tête  de  fes  troupes  de  Kintcha  }  de  alloit  combattre  les- 
ennemis ,  ceux-ci  prirent  la  fuite  à  la  loeLune  de  fe  reti¬ 
rèrent  vèrs  le  Nord.  L’année  fui  vante  le  Prince  T ououa 
frère  de  Haytou  fut  vaincu  par  Tchohangourà.  l’Oueft  des 
monts  Altay  vèrs  la  fource  de  la  rivière  Irtis.  A  la  8e  Lu¬ 
ne  un  détachement  de  Haytou  prit  le  Prince  KolikiJJe  qur 
avoit  époufé  la  fille  de  l’Empereur.  KolikiJJe  avoit  trois  fois 
battu  ce  détachement ,  il  tomba  de  cheval ,  de  fut  amené 
à：  Haytou..  KolikiJJe  refufa  les  grandes  offres  que  Toua  de 
Haytou  lui  firent ,  de  il  aima  mieux  être  tué  qu’être  infi¬ 
dèle  à  Timour. 

A  la  prémière  Lune  de  l’àn  1299  Timour  envoya  des 
Mandarins  dans  toutes  les  Provinces  pour  examiner  les 
pèrtes  que  les  peuples  avoient  faites  >  les  dommages  que 
les  troupes  avoient  caufés ,  les  familles  des  Mandarins  qui 
n’avoient  pas  dequoi  vivre  felon  leur  état ,  les  payfans  qui 
ne  pouvoient  pas  cultiver  les  tèrres ,  de  on  foulagea  réel¬ 
lement  tous  les  pauvres,  les  malades ,  les  vieux  Officiers 
hors  d’état  de  lervir ,  de  leurs  familles  3  une  telle  condui¬ 
te.  attifa  au  Prince  des  applaudifiTemens  publics.  Il  refufa. 
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conflamment  de  déclarer  la  guerre  au  Japon,  comme  le  lui 
confeilloient  plufieurs  Tartares  amis  du  fang  &  du  carnage. 
L’Empereur  déclara  qu’il  vouloit  vivre  en  paix  ,  5c  qu’il 
falloir  bannir  de  l’Empire  les  vices  qui  y  régnoient  ,  il 
s’informoit  toujours  de  la  mifère  des  peuples  ,  5c  paroif- 
foit  n’être  fenfîble  qu’à  la  gloire  de  les  rendre  heureux. 

L’hiftoire  blâme  Timour  d’avoir  envoyé  au  Japon  un 
Bonze  en  qualité  d’Envoyé  à  la  fécondé  Lune  de  l’an  1299. 
Elle  loue  les  Empereurs  qui  envoyent  des  Députés  dans  les 
Cours  Etrangères  ,  mais  elle  ajoute  que  pour  cette  com- 
milîion  il  faut  choifîr  des  gens  d’honneur  ,  titrés  ,  5c  qui 
fafTent  honneur  à  l’Empire  par  leur  magnificence  ,  leur 
gravité ,  5c  un  air  de  grandeur  ,  digne  de  celle  de  leur 
Prince.  ' 

Le  tribunal  des  mathématiques  avoit  annoncé  une  écli- 
pfe  du  Soleil  qui  devoit  paroître  à  la  8e  Lune ,  elle  ne 
parut  pas  ；  des  Grands  Seigneurs  pour  épargner  le  tribu¬ 
nal  repréfentèrent  à  l’Empereur  que  le  Ciel  en  fa  faveur 
avoit  pour  cette  fois  introduit  du  changement  dans  le 
mouvement  du  Soleil.  L’Empereur  n’en  crut  rien  ,  5c  fans 
punir  le  tribunal ,  il  le  fit  avertir  de  prendre  fes  mefures 
pour  remettre  l’ordre  dans  les  aflres. 

L’an  1300  un  des  Généraux  des  troupes  repréfenta  que 
3e  royaume  de  Papefifou  (1  )  ne  vouloit  pas  recevoir  le  ca¬ 
lendrier  de  l’Empire  ,5c  prioit  l’Empereur  de  lui  permet¬ 
tre  d’aller  avec  des  troupes  forcer  ce  Royaume  à  fuivre 
la  forme  d’année  Chinoife.,  5c  à  compter  les  Lunes, com¬ 
me  les  fujets  de  l’Empereur.  Un  des  Miniftres  appellé  Ouan- 
tfe  (1)  regarda  cette  affaire  comme  férieufe  ,  5c  pèrfuada 
À  l’Empereur  à  la  ne  Lune  de  l’an  13.00  d’attaquer  le 
Royaume  de  Papefifou.  Alaafun  s’oppofa  à  cette  réfolu- 
tion  ,  5c  foutint  que  les  peuples  qu’on  vouloit  attaquer  , 
■étoient  des  barbares  ,  qu’on  pouvoir  inftruire  fi  on  vou- 

remarques. 


(  i  )  C’efl:  un  aflez  grand  pays  en¬ 
tre  le  Yunnan  &  le  Royaume  de 
Bengale.  C’efl:  un  mauvais  climats 
un  mauvais  air ,  les  peuples  font 
pauvres ,  Sz  dans  ce  temps-là  cruels 
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&  barbares. 

(2)  H-fut  trompé  c’étoit  un  hom¬ 
me  fort  fage.  Sué  fon  grand-père 
iervit  fort  bien  l’Empereur  Genf- 
chifcan. 
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loit ,  mais  à  qui  il  feroit  inutile  &;  dangereux  de  faire  la 
guèrre.  L’Empereur  ne  dit  rien  au  Minière  Alaafun  ,  mais 
contre  fa  coutume  il  s’emporta  contre  un  autre  Manda¬ 
rin  qui  voulut  faire  des  repréfentations.  20000  hommes 
furent  commandés  pour  attaquer  Papefifou .  Lieouchcn  qui 
le  premier  confeilla  cette  guèrre  fut  nommé  Général  dé 
l’armée. 

L’Empereur  Timour  ne  fut  pas  long  temps  fans  le  re¬ 
pentir  de  cette  malheureufe  guèrre  5  la  plupart  des  trou¬ 
pes  que  Lieouchen  commandoit ,  périrent  de  faim  ou  de 
mifere  ,  &  la  Province  de  Yunnan  fouffrit  beaucoup.  Les 
peuples  delà  frontière  qui  jufques-là  s’étoient  tenus  tran¬ 
quilles  ,  prirent  les  armes  ,  &  pillèrent  beaucoup  de  pays 
fournis  à  l’Empereur.  Cette  guèrre  devint  férieufe  ,  d’ex- 
cellens  Officiers  y  périrent  2c  il  fallut  faire  marcher  les 
troupes  du  Houkouang  ,  du  S fetchouen  3  du  Chenfy  &  du 
Yunnan.  Coco  (1)  fils  de  Houpilay  ,  eut  ordre  de  ifoutenir 
toutes  ces  troupes  en  cas  de  befoin.  Yefoutar  (2)  &  Lieou- 
koukiay  (3)  apres  bien  des  difficultés  &  des  pèrtes  fourni¬ 
rent  Papefifou  ,  &  pacifièrent  les  troubles  que  les  Miaotfe3 
&  les  peuples  des  frontières  avoient  excitées,  &  ce  ne  fut 
qu’en  1303  qu’on  mit  fin  à  cette  guèrre.  L’Empereur  fit 
plufieurs  fois  connoîtreà  Alaafun  qu’il  fe  repentoit  de  n’a¬ 
voir  pas  fuivi  fes  fages  avis.  Un  grand  Mandarin  profita  de 
cette  occafion  pour  repréfenter  à  l’Empereur  que  depuis 
30  ans  l’Empire  a  voit  fait  des  dépenfes  exorbitantes  & 
inutiles  pour  faire  la  guèrre  au  Japon ,  au  Gannan  3  à  Koua - 
oua Lieoukieou  ,  fans  le  moindre  profit  ,  il  comparoit 
toutes  lés  guèrres  à  celle  de  Papefifou  ,il  ajoûtoit  que  l’hon¬ 
neur  de  l’Empereur  exigeoit  qu’on  fît  mourir  le  Général 
Lieouchen  ,  comme  ayant  trompé  fon  Prince  3  plufieurs  de 
fes  amis  eurent  beau  repréfenter  qu’il  devoit  jouir  de  l’am- 
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(1  )  U  portoit  le  titre  de  Régulo 
de  Tunnan.  C’eftle  Prince  que  M. 
Paul  appelle  Cogracartiy pag.  py. 

(2)  11  étoit  fils  de  Nieoulien ,  Gé¬ 
néral  d’armée  fous  AJengko  8c  Hou- 


(3)  C’étoitun  Tartare  de  N ut  ch  e 
8c  un  des  meilleurs  Officiers  de 
l’Empire.  On  loue  beaucoup  la  con¬ 
duite  du  Prince  Coco ,  &c  des  Géné¬ 
raux  Te[ouiAï8c  Lieoukonkiay. 
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niftie  ,  Alaafun  fit  la  même  repréfentacion  que  le  Manda¬ 
rin,  &  Lieouchen  eut  la  tête  tranchée. 

L’an  i  500  un  Seigneur  du  Royaume  de  Mien  (  P  e  gu ) 
fe  révolta  contre  Ton  Roiappellé  T ilipououananatitiya ,  le 
prit ,  l’enferma  dans  une  écurie,  &  le  tua  à  la  5  e  Lime.  Le 
fécond  fils  du  Roi  fe  fauva  à  Tatou ,  &  vint  à  genoux  de-  ' 
mander  du  fecours  à  l’Empereur.  Le  Prince  tint  confeil  , 
&  il  fut  réfolu  de  fecourir  le  Prince  de  Pcgou  Royaume 
tributaire  de  l’Empire.  Suetchaour  grand  Général  dans  le^ 
Yunnan  eut  ordre  d’entrer  dans  Mien ,  ôc  d’attaquer  les 
rebelles.  Suetchaour  &  fes  Lieutenans  eurent  du  ddfous 
dans  cette  guerre ,  &  revinrent  dans  le  Yunnan  après  avoir 
fait  courir  le  bruit  qu’ils  avoient  tout  pacifié.  On  fçut  que 
plufieurs  grands  Officiers  avoient  été  corrompus  par  l’ar¬ 
gent  des  rebelles  ,  on  leur  fit  leur  procès ,  &  on  les  ft 
mourir.  Suetchaour  fut  dégradé  ôc  fes  biens  furent  confif- 
qués,  ) 

Pouhoutchou  (1)  un  des  Minières  >  mourut  l’an  1300. 
C’étoit  un  des  hommes  des  plus  fages  de  fon  temps.  Iî 
eut  les  premiers  polies  de  l’Empire,  &  il  mourut  très-pau¬ 
vre  ,  fes  enfans  héritèrent  de  la  probité  &:  de  fon  amour 
pour  les  fciences.  Sa  femme  avoit  autant  de  vèrtu  que  fon 
mari ,  &  cette  femme  faifoit  continuellement  des  ouvra¬ 
ges  de  main  ,  &  n’avoit  pas  honte  de  s’en  lervir  pour  l’en¬ 
tretien  de  fa  famille. 

L’an  1301  Timour  avoit  envoyé  Maychan  fon  neveu  en 
Tartarie  pour  apprendre  le  métier  de  la  guèrre  fous  les 
Généraux  Yuetchetchar ,  &  T  choangour.  Piaychanfvx.  dans 
plufieurs  rencontres  reculer  Haytou  ^  mais  ce  Prince  quoi¬ 
que  toujours  battu  fe  trouvoit  en  état  de  fe  faire  crain¬ 
dre,  &  l’Empereur  étoit  obligé  d’avoir  toujours  en  Tan 
tarie  de  grandes  armées,  commandées  par  des  Princes  de 
fa  famille  ,  &  fes  meilleurs  Généraux.  Le  Prince  Haychan 
réunit  cette  année  13  01  les  cinq  grands  corps  de  troupes 
difpèrfés  en  divèrs  lieux  de  Tartarie ,  &  à  la  8e  Lune  il  y 
eut  plufieurs  lànglans  combats  entre  Plolin  Ôc  la  Rivière 

REMARQUES. 

{4)  J’ai  déjà  dit  qu’il  étoit  Etranger ,  &  du  Royaume  de  CanglL 
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Tamir.  Les  troupes  de  Haytou  ,  &  de  fon  frère  T  ona  fu¬ 
rent  pour  la  plus  grande  partie  taillées  en  pièces ,  Haytou 
qui  depuis  plus  de  3  o  ans  faifoit  la  guerre  aux  Princes  de 
fa  famille  qui  felon  lui  avoîent  ufurpé  l’Empire  d’Ogotay 
mourut*  de  chagrin  •  fon  frère  T oua  dangereufement  blefîé 
fe  fauva  avec  peu  de  monde  3  &  tant  de  pèrtes  firent  dès- 
lors  réfoudre  la  plupart  des  Princes  du  parti  de  Haytou  à 
reconnoitre  T imour  pour  le  vrai  fuccellèur  de  Gentchifcan „ 

L’an  1302  le  Prince  Canmala  frère ainé  de  l’Empereur 
mourut  à  la  prémière  Lune  de  cette  année.  Ses  belles  qua¬ 
lités  jointes  à  fa  fidélité  ,  ck  à  fon  courage  le  firent  regret¬ 
ter.  A  la  3  c  Lune  la  Cour  &  la  Ville  de  Tatou  furent  dans 
de  grandes  inquiétudes  caufées  parla  maladie  de  l’Empe¬ 
reur.  Ce  Prince  recouvra  fa  fanté  ,  &  apprit  avec  un  joye 
fenfible  combien  les  peuples  avoîent  été  affligés  de  le  voir 
malade.  Il  fit  faire  de  grandes  largeffes  &.  publier  une. 
Amniftie  générale.  A  la  4e  Lune  il  alla  à  fon  ordinaire  à 
Cbangton  les  Princes  &  Seigneurs  Tartares  n’eurent  pas 
moins  de  plaifir  que  les  Chinois  de  revoir  leur  Prince  en 
parfaite  fanté.  Une  éclipfe  de  Soleil  que  le  tribunal  avoit 
négligé  de  fupputer  parut  à  la  5e  Lune  ,  le  tribunal  fut 
puni ,  &  cette  punition  confilla  à  abbaiiTer  les  degrés  des 
Mandarinat,  à  caffer  quelques  Mandarins ,  &  a  retrancher 
les  gages  de  quelques  autres.  L*é  tab  Me  ment  d’un  Collè¬ 
ge  Impérial  a  Tatou  faifoit  grand  plaifir  aux  Lettrés  Chi¬ 
nois  ,  mais  ils  ne  pouvoient  s’empêcher  de  témoigner  du 
chagrin  de  ne  voir  pas  un  palais  bâti  exprès  pour  hono¬ 
rer  la  mémoire  de  Confucius.  Alaafun  Miniftre  d’Etat  en 
parla  à  l’Empereur.  Ce  Prince  étoit  plein  d’eft'ime  pour 
Confucius  &fçavoit  fa  dodrine^il  fit  bâtir  à  fon  honneur 
£in  palais  magnifique  qui  fe  voit  encore  â  Poking. 

L’Empereur  Gentchifcan  ramena  de  Pèrfe,  du  Khoraf- 
fan ,  êe  de  la  Tranfoxane  un  grand  nombre  de  familles 
de  Mahométans ,  parmi  eux  il  y  avoit  de  grands  Offi¬ 
ciers.  Depuis  ce  temps-là  les  Mahométans  furent  toujours 
fort  puiflàns  à  la  Cour  des  Mongous.  Ils  avoienc  des  Gé¬ 
néraux  d’armée  ,  des  corps  de  troupes  de  leur  feéte  ,  des 
chefs  de  marchands  ,  des  Mandarins  dans  tous  les  tri¬ 
bunaux  ,  furtout  dans  celui  des  mathématiques ,  des  do- 
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deurs  ,  &  même  des  Minières  d’Etat.  A  la  7e  Lune  Ou - 
toupouting  Mahometan  fut  déclaré  un  des  Minières  d’Etat. 

L’an  1303  l’Empereur  toujours  attentif  à  procurer  le 
bien  de  l’Empire  envoya  des  gens  fages  dans  toutes  les 
Provinces  pour  s’informer  de  l’état  des  chofes.  Une  des 
vues  qu’il  le  propofoit  étoît  de  connoitre  exactement  la 
mifere  des  Provinces  ,.  &  de  faire  des  recherches  des  gens 
de  mérite  qui  n’étoient  pas  employés  .faute  d’argent ,  ou 
faute  de  prote&eurs.  L’Empereur  faifant  attention  aux. 
maux  q.u’avoient  caufé  ies  longues  guèrres  qu’on  avoir 
eues  avec  Haytou  3  &  avec  T oua  3  nomma  des  Généraux 
pour  commander  dans  le  territoire  de  Kouatcheou  3  &  de 
Cbatcheou  (1)  ,.  il  ordonna  d’y  faire  des  magafins  pour  les 
troupes ,  &:  fit  faire  des  logemens  pour  les  foldats  dans 
beaucoup  d’endroits  entre  Cantcheou  &.Cbatcheou.QeVnn. _ 
ce  fe  faifoit  de  plus  en  plus  aimer ,  &  les  Princes  Tarta- 
tares  étoient  charmés  de  fa  droiture,  de  fa  clémence,  èc 
de  la  libéralité.  Tous  fes  fujets  étoient  pèrfuadés  qu’il 
ne  penfoit  qu’au  bien  de  l’Empire.  Le  Prince  T  oua  rebuté 
d’une  guerre  fi  longue  ,  afièmbla  tous  les  Seigneurs  fes 
vaiïèaux ,  &  leur  déclara  qu’il  vouloit  reconnoitre  Timour 
dont  il  fit  l’éloge  ,  Tchapar  fils  aîné  de  Eîaytou  en  fit  de 
même  ,  les  autres  Princes  &  Seigneurs  imitèrent  cet  exem¬ 
ple,  &  après  avoir  fait  faire  dans  tous  leurs  états  la  re- 
connoiflance  de  Timour,  ils  envoyèrent  des  Députés  a  la 
Cour  pour  prier  l’Empereur  de  leur  pardonner  ,  &  de  les 
mettre  au  nombre  de  fes  fujets.  Timour  accorda  ce  qu’ils 
demandoient ,  &;  il  eut  la  gloire  de  voir  par  cet  aéte  toute 
la  Tartarie  réunie  à  fon  Empire,  &  c’eft  ce  que  n ’avoir  pu 
faire  fon  grand-père  Houpilay .  Timour  fit  à  cette  occa- 

'REMARQUE  S. 


(1)  Chatcbeon  latit.  40°.  20'.  long. 
20°. 40.  Oueft.  C’eft  la  ville  que 
M.  Paul  appelle  Sachium  p.  38.  ch. 
4f .  Il  dit  que  cette  ville  eft  à  l’en- 
tsee  de  la  grande  Province  de  Tan- 
gutb  Kouatcheou  eft  à  l’Eft  &c  un 
peu  au  Sud  de  Cbatcheou.  Koua  &c 
Cbatcheou  ont  de  tout,  temps  été 


des  lieux  où  les  Chinois  ont  mis  des< 
garnifons  pour  couvrir  les  frontiè¬ 
res  de  l’Oueft. 

A  la  3e  Lune  de  l’an  1303  mou¬ 
rut  Kinlujiang  natif  de  Lankï  du* 
diftriél  de  Kmgboa  dans  le  Tcbe - 
kiang.  Auteur  d’un  ouvrage  fameux* 
fur  l’hiftoire  Chinoife. 
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fion  de  grands  honneurs  au  Prince  T dooangour  à  la  7e  Lu¬ 
ne.  De  Ta  propre  main  il  lui  donna  un  cachet  d’or ,  des 
bijoux  ,  6c  des  habits  3  en  préfence  de  toute  la  Cour  ,  il 
loua  le  mérite  de  ce  Prince  5  6c  lui  donna  les  premières 
Charges  de  l’armée  j  mais  ce  qui  fit  plus  d’honneur  à  T cho - 
angoufut  c’eflce  qui  fe  pafla  à  l’aflemblée  ou  les  Princes  al¬ 
liés  de  Haytou  &  de  T’ oua  réfolurent  de  fe  foumettre.  Un  des 
Princes  dit  que  Tcboangour  èt ant  deftiné  pour  gouverner 
la  Tartarie,  on  pouvoit  compter  qu’on  feroit  encore  plus 
battu  qu’on  ne  l’avoit  été  du  temps  de  Peyen  ôc  de  T  ou- 
touha.  Cette  réflexion  fut  un  des  principaux  motifs  qui 
porta  les  Princes!  la  foumifiion.  A  la  1  oe  Lune  les  Han- 
lins  qui  travailloient  à  l’examen  del’hiftoireChinoife,  6c  qui 
étoient  chargés  d’écrire  les  annales ,  offrirent  à  l’Empereur 
les  annales  de  Gcntchifcan  3  d’Ogotay  3  de  Koueyyeou  3  de 
T oley  3  éc  de  Mengko  (  1  ). 

L’an  1  3  o  5 ,  les  Yu.ens  avoient  par  tradition  des  régies  6c 
des  rits  pour  le  culte  du  ciel ,  mais  ils  fuivoient  la  coutu¬ 
me  de  leur  nation,  6c  ils  n’avoient  ni  cérémonies  fixes,  ni 
lieu  ,  ni  temps  déterminé  pour  facrifier  au  Ciel.  L’Empe¬ 
reur  fit  examiner  par  des  gens  habiles  ce  qui  s’étoit  pra¬ 
tiqué  iur  ce  point  depuis  la  fondation  de  l’Empire  Chi¬ 
nois  jufqu’à  fon  temps.  Allaafun  avec  quelques  autres  qui 
étoient  Chinois  rendirent  compte  à  l’Empereur  de  l’exa¬ 
men  qu’ils  avoient  fait ,  &  ils  déterminèrent  les  cérémo¬ 
nies  qu’on  obfèrveroit  déformais  dans  le  culte  du  Ciel.  Il 
y  eut  un  article  ou  le  tribunal  appellé  T aitchang  s’oppo- 
fia  ,  on  pafla  outre  ,  &  on  fuivit  d’abord  les  vues  d '  Alaa- 
frn  ce  fut  à  la  4e  Lune.  On  parle  cette  année  des  pier¬ 
res  précieufes  appellées  Yaouta  vendues  par  des  marchands 
Occidentaux  pour  60  van  3  c’eft-a  dire  pour  trois  millions, 
ï- ’Empereur  Timour  avoit  eu  un  -fils  6c  une  fille  de  l’Impé- 


REMARQUES, 


(ï)  Cet  ouvrage  efl: -ce qu’on  ap¬ 
pelle^  Tfîenpien.  C’eftûns  contre¬ 
dit  un  des  meilleurs  ouvrages 
qu’ayenr  les  Chinois*  fur  leur  hif- 
tcâre.  Audi  eft-il  très-eftimé.  j’en 
parlerai  aifez  au  long  dans  une  dif 


fertarion  fur  l’ancienne  hifioireChi- 
noife.  C’eft  des  annales  de  Toley 
qu’,on  a  tir-é  les  matériaux  de  l’élo¬ 
ge  hi  dorique  de  Toley  qu’on  voit 
dans  rhilloire  Chinoife  des  Mon* 
g-o-u-s. 

jrajtrice . 
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ratrice  vPrincefTe  de  Honykila.  Le  fils  s’appelloît  Techeou, 
il  fut  declare  Prince  héritier  ,  il  mourut  fans  enfans  du  vi¬ 
vant  de  Ton  père.  L’Empereur  n’a  voit  pas  d’autre  fils  &  à 
la  première  Lune  de  l’an  1  3  07  ,  il  mourut  âgé  de  42  ans 
fans  avoir  déclaré  de  Prince  héritier.  Timour  pafle  dans 
l’efprit  des  Chinois  pour  un  Empereur  parfait  ,  la  fage 
conduite  qu’il  tint  dans  la  guerre  contre  Haytou  con¬ 
tre  Nayen  ,  le  choix  judicieux  qu’il  fit  des  Généraux  & 
des  Minières  ,  l’eloignement  confiant  qu’il  fît  paroître 
pour  les  vices  qui  ne  régnent  que  trop  fou  vent  dans  les 
Cours  des  Princes ,  &  les  foins  extraordinaires  qu’il  fe  don- 
noit  pour  foitlager  les  peuples ,  donnent  une-grande  idée 
de  l’art  de  gouvèrner  que  ce  Prince  poffédoit  dans  un  haut 
degré. 

Le  Prince  Tchenkin avoit  eu  trois  fils.  L’aîné  étoit  Can - 
mala  dont  on  a  parlé,  le  fécond  T alamapala  Prince  accom¬ 
pli  ,  &  qui  mourut  du  temps  de  Houpilay.  Le  3^  étoit  Ti¬ 
mour.  Il  paroît  qu’on  ne  penfoit  pas  aux  fils  de  Canmala. 
pour  en  mettre  quelqu’un  fur  le  trône.  Le  fils  aîné  de  T  a- 
lamapala  étoit  le  Prince  Haychan  Lieutenant-Général  de 
l’Empereur  en  Tartarie,  &  qui  étoit  actuellement  à  la  tê¬ 
te  d’une  grande  armée  au  Nord  de  Holin.  Ce  Prince  étoit 
eftimé  de  la  plupart  des  Princes  de  fa  famille  qu’il  avoit 
vus  en  Tartarie  ,  éc  il  s’étoit  fait  réputation  dans  la  guèr- 
re  contre  Haytou.  Après  la  mort  de  Timour  beaucoup  de 
Grands  parlèrent  de  Haychan  e n  tèrmesqui  faifoient  voir 
le  defir  qu’ils  avoient  de  le  voir  Empereur.  L’Impératrice 
Teyoou  de  la  maifon  de  Honqkàla  &.  femme  de  Timour 
avoit  conçu  de  la  haine  contre  une  Prin celle  de  fa  maifon, 
femme  du  Prince  T  alamapala.  Peyoou  fit  reléguer  cette 
Dame  à  Hoaytcheou  (1)  avec  fon  fils  Ayyulipalipata ,  elle 
étoit  aufli  mère  de  Haychan.  Hay  ch  an  qui  aimoit  beau¬ 
coup  fa  mère  fut  très-fâchéde  la  fçavoir  en  exil ,  mais  il  lui 
convenoit  4e  difftmuler. 

L’an  1307  l’Impératrice  Teyoou  craignant  tout  du  ref 
fentiment  de  Haychan  s’il  devenoit  Empereur  ,  appella  le 

remarques, 

(1)  C’eft  aujourd’hui  la  ville  de  He aykin fou  dans,  le  Horan. 

G. g 
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Miniflre  Aoutay  le  Prince  Minvlitemour  >  &  plufïeurs  au¬ 
tres  Princes  &  Grands  de  fa  Cour  ,&  leur  propofale  Prin¬ 
ce  Monanta  ,  fils  aîné  de  Mangkola  3e  fils  de  Moupilay  y 
pour  être  Empereur.  Monanta  gouvèrnoit  le  Chenfy ,  le 
Sfetchouen ,  &:  le  T ibet  comme  avoic  fait  le  Prince  fon  pèrev 
&  il  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  à  Siganfou  capitale  du 
Chenfy  r  Monanta  entra  aifément  dans  les  vues  de  Pcyoou  r 
&  fè  rendit  en  pofle  à  Tatou .  Aoutay  y  Minglitemour ,  & 
les  autres  Seigneurs  de  leur  parti  prirent  des  mefures  pour 
empêcher  le  retour  de  Maychan ,  &  allèrent  au  palais  prier 
l’Impératrice  d’abbattre  le  rideau  (1)  pour  donner  les- 
audiences  ^  &  gouverner  l’Etat  jufqu’à  l’mftallation  de  Mo - 
nanta. 

Aoutay  afîembla  enfufte  les  Grands  au  palais  des  ancê¬ 
tres  ,  &  fous  prétexte  de  confulter  fur  la  fucceflîon ,  ils  fe  dif- 
pofoient  par  voye  défait  à  faire  les  cérémonies  qu’on  fair 
ordinairement  après  la  reconnoiflànce  du  nouvel  Empe¬ 
reur.  Deux  grands  Mandarins  s’oppofèrent  à  cette  entre- 
prife  ,  fournirent  qu’il  falloit  auparavant  voir  le  nom  du 
nouvel  Empereur  ,  Mohoey  (1)  un  des  premiers  Mandarins» 
dit  la  même  chofe.  Aoutay  fe  mît  en  colère  ,  &:  menaça 
de  mort  les  Seigneurs  oppofans  3  ceux-ci  tinrent  ferme  T 
êc  cette  affemblée  fe  diflîpa. 

D’un  autre  côté  Alaafrn  comme  premier  Miniflre  fé' 
failit  du  fceau  des  tribunaux  ,  fit  fermer  les  tréfors  ,  &  les 
chambres  ou  étoient  les  habits  ,  êc  les  joyaux  de  la  cou¬ 
ronne  j  &  de  concèrt  avec  l’Officier  de  la  Garde  intérieu¬ 
re  du  palais  ^  empêcha  qui  que  ce  foie  d’entrer  3  il  fit  le 
malade  ,  &  malgré  les  ordres  réitérés  &c  les  menaces  de 
l’Impératrice ,  il  tint  ferme  ,  &,  fous-maîn  il  envoya  des* 
Seigneurs  de  confiance  à  Maychan  ,  &  à  Ayyulipalipat a 
pour  venir  promptement  à  la  Cour. 

A  la  2e  Lune  Ayyulipalipata  ayant  appris  la  mort  de 
fon  oncle  Timour  par  l’exprès  de  Alaafun  ne  fçavoit  quel 


REMARQUE  S.. 


(  1  )  On  fait  ici  allu/îon  à  une  an¬ 
cienne  coutume  Chinoife  pour  les 
Princeifès  qui  gouvèmoient  pendant 


la  minorité  des  Princes  leurs  /ils». 

(2)  Natif  de  Tube  ou  ville  du» 
Petchel'u 
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gjartî  prendre.  Zimeng  (  i  )  Ton  maître ,  lui  cita  la  loi  de  C/fo. 
tfoti  (i)  qui  excluoit  de  la  fucceffion  les  bâtardes  ,  6c  lui 
repréfenta  que  Haychan  fon  frère  étoit  à  plus  de  ioooo 
lys  de  la  Cour ,  d’où,  il  concluoit  qu’il  devoir  fe  mettre 
en  marche  avec  la  Princefle  fa  mère  pour  Tatou.  Le  Prin¬ 
ce  fuivit  l’avis  de  Zimeng .  Zimeng  étoit  peu  connu  à  la 
Cour  ,  il  prît  les  devans  ,  ôc  contrefit  le  Médecin  ；  comme 
tel  il  fut  introduit  à  la  Chambre  de  Alaafun  (3) ,  pèrfon- 
ne  ne  douta  qu’il  ne  fut  Médecin  ,  6c  il  eut  tout  le  tems 
de  dire  ce  qu’il  avoit  à  dire  de  la  part  de  Ayyulipalipata. 
Zimeng  reprit  des  chevaux  de  pofte  ,  5c  tandis  que  Alaa- 
[un  dilpofoit  tout  pour  la  reception  du  Prince ,  celui-ci 
mar  choit  jour  £c  nuit  9  6c  l’Impératrice  fut  bien  furprife 
d’apprendre  que  Ayyulipalipata  avec  la  mère  étoîent  en¬ 
trés  dans  la  Ville.  Ils  firent  leur  entrée  de  grand  matin 
dans  le  Palais ,  leur  fuite  étoit  à  cheval  ,  en  habit  de 
-grand  deuil ,  5c  le  Prince  6c  fa  mère  furent  introduits  par 
les  Officiers  des  Gardes  dans  leur  ancien  appartement. 

Les  confidens  de  Honanta  convinrent  qu’au  3e  de  la 
3e  Lune  on  le  déclareroit  Empereur  ；  on  prenoit  ce  jour- 
là  pour  faire  femblant  de  célébrer  la  nailîance  de  Ayyu¬ 
lipalipata..  Alaafun  le  promit  à  Honanta  ,  la  nuit  même 
il  fit  avèrtir  Ayyulipalipata.  Il  dit  qu’il  fall  oit  prévenir 
les  auteurs  du  complot  fans  attendre  l’arrivée  de  Hay¬ 
chan.  Le  Prince  Toula  fe  chargea  de  conduire  înceflam- 
ment  une  armée,  il  étoit  grand  capitaine ,  6c  avant  deux 
jours  il  entra  à  Tatou  à  la  tête  dJun  grand  corps  de  trou¬ 
pes  fans  dire  à  quel  defifein  ,  mais  l’Impératrice  vit  bien 
■que  le  Prince  ne  foufffiroit  jamais  que  Honanta  fut  dé¬ 
claré  Empereur, 6c  dès-lors  elle  fut  dans  de  grandes  crain¬ 
tes.  Ayyulipalipata  fe  voyant  fortifié  d’une  armée  à  fa  dé¬ 
votion  ,  fit  courir  le  bruit  que  Haychan  avoit  envoyé  un 
Corn  mi  (Taire  pour  s’informer  de  ce  qui  s’étoit  paffé  à  Toc- 

REMARQUES. 


■(1)  Il  étoit  de  Loutcheou.. 

(1)  Titre  Chinois  de  Houpilay. 

(  5  )  Dans  ce  temps- là  un  Seigneur 
avoit  été  envoyé  par  l’Impératrice 


pour  s’informer  de  la  fanté  du  Mi¬ 
nière  ,5c  étoit  avec  lui  quand  Za- 
men  g  entra. 

Ggîj 
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cafion  de  Honanta  ,  on  prie  le  Prince  Min^lïtemour-y, 
chargé  de  chaînes ,  il  rut  conduit  à  Changtou.  Aou- 
tay ,  &  les  autres  Mandarins  de  fon  complot  furent  con¬ 
damnés  à  mort  ,  mais  on  attendoit  le  retour  de  May - 
chan  pour  l’éxécution  de  la  Sentence.  On  pofta  des  gar¬ 
des  aux  portes  du  palais  &c  de. la  Ville  ,  l’Impératrice,  & 
le  Prince  Honanta  fe  virent  hors- d’état  de  réuffir  dans 
leur  delTein  ,  &  comme  prifonniers  dans  leur  ’Palais. 
Les  Princes  du  parti  de  Ayyulipalipata  lui  propofèrent 
dey  fe  faire  reconnoitre  Empereur.  Il  le  reiufa  ,  &  dit 
nettement  que  la  couronne  étoit  due  à  fon  frère  aîné 
&  il  ajoura  qu’en  faveur  de  Haychan  il  avoit  fait  les  a&es 
de  juftice  qu’il  convenoit  pour  punir  des  audacieux  qui 
avoient  entrepris  de  violer  les  régies  de  la  fuccefîîon.  Jour 
&:  nuit  il  s’occupoit  avec  Alaafun  à;  prévenir  le  defordre. 
Limen g  fut  nommé  pour  un  des  premiers  poftes^  &:  il  de- 
voit  avoir  une  infpection  générale  fut  tout,  mais  il  s’excu- 
fa  5  il  n ’avoir  jamais  vu  Haychan  ,1e  fçaehant  en  chemin 
il  fe  retira,  on  ne  fçut  pas  le  lieu  de  la  retraite.  >  Ayyuli¬ 
palipata-  aimoit  Limen ç  ,  mais  celui-ci  fuyoit  les  grands 
polies  ,  &  l’amour,  de. Pétude  ôc  de.  la  retraite  le  porta  à 
chèrcher  une  folitude. 

Haychan  ayant  fçu  la  mort  de  l’Empereur.  Timour  fon 
oncle ,.  vint  de  la  montagne  Antay  (  i  )  à  Holin y  aliéna- 
bla  autant  de  Grands  &  Princes  qu’il  lui  fut  polîîbie,  pour 
délibérer  fur  ce  qu’il  y  avoir  à  faire.  Les  troupes  qui  al- 
moient  Haychan  fou  hait  oient  que  ce  Prince  fens  à  Holin 
même  reconnoitre  Empereur,  Haychan  ierefula.  Ii  reçut 
un>  exprès  de  la  Prin celle  fa  mère,  &  par  lui ,  il  fçnt  qu’el¬ 
le  louhaitoit  que  Ayyulipalipata  fut  Empereur.  La  Prin- 
celle  faifoir  fonds  lur  les  paroles  d’un  allrologue  qui  pro¬ 
mit  l’Empire  à  Ayyulipalipata  quand  if  partit  de  Hoai- 
uheou^Suy  cet  avis  Haychou  appella  T oto  (2)  ,  &  lui  dit 
qu  il  étoit  l’aîné  de  Ayyulipalipata  ,  que  pour  une  parole 
d’aftrologue ,  il  ne  falloir  pas  troubler  l’ordre  de  la  lue- 

R  E M  A  R  E  Sa 

■  *'  *  i'  ‘  ■  c  ’  ;  -  *  •  '  -  ■  i  ：  i  •  .<  ,  J 

(ï)  C’eft  le  mont  AUay.  \yn\ondeTimour.  Et  cell  le  Seigneur 

(1)  Il  s ’étoit  trouvé  à  Tatou  à  la.  j  j  que  Aiaafun  envoya  LjTaycban. 
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ceflion  ,  qu’il  fçauroit  punir  ceux  qui  avoient  infpiré  à  fa> 
mère  de  pareils  fentimens ,  6i  qu’il  étoit  rélolu  de  partir 
pour  Changtou ,  pour  y  prendre  pofièflion  du  Trône  de 
Gentchifcan  •  après  ces  paroles  il  ordonna  à  T oto  de  pren¬ 
dre  les  devans  pour  avèrtir  fa  mère  r  fon  frère  ,  Alaafun  y 
6c  les  autres  Princes  6c  Seigneurs  fidèles.. 

Maychan  fit  un  choix  de  30000  loi dats  dans  l’armée  de 
Holin  j  6c  nomma  le  Prin ce  Ganhocy  ,  6c  le  Général  Tchoan - 
gour  pour  les  commander.  Lui-même  fe  mit  à  la  tête  ,  6c 
l’armée  marcha  en  trois  corps  à  petites  journées  pour  ne 
pas  fatiguer  les  troupes.  La  Princefiè  mère  de  Haychan  f 
parut  charmée  d’apprendre  de  T  oto  les  véritables  inten¬ 
tions  de  Haychan  ,  elle  le  renvoya  6c  le  pria  de  bien  par¬ 
ler  d’elle  à  fon  fils,  6c  furtout  de  lui  bien  expliquer  dans 
quel  fens  elle  avoit  paru  fouhaiter  voir  Ayyulipalipata  fur 
le  Trône.  Cependant  Ayyulipalipata  fir  publier  dans  T a- 
tou  la  prochaine  arrivée  de  fon  frère, êc après  avoir  pour¬ 
vu  à  la  fureté. de  cette  capitale,  fit  monter  à  cheval  lés 
Gardes  du  Corps 6c  fuivi  de  plufieurs  Princes ,  6c  Grands 
alla  à-  Ghangtou  difpofer  tout  pour  la  réception  de  fon  frè¬ 
re.  Hœychan  attendoit  avec  impatience  îe  retour  de  Toto± 
6c  l’ayant  vu  de  loin ,  fe  leva  jui-mêrne  de  défiés  fon  cha-> 
riot  6c  lui  ordonna  de  venir.  s’afièoir  auprès  de  lui;  T oto> 
étoit  fuivi.de  fon  frère  A chap&uhoa  envoyé  par  la  Prin- 
cefTe.  Haycban  ne  pouvoir  fe  lafier  d’entendre  parler  Tara 
de  ce  que  lui  avoient  dit  fa  .mère  6c  fon  frère  ,  il  nomma 
Achapvtihoa' pour  être. un  de  fes  Miniftres  ,  6c  fe  voyant 
près  de  Changtouy .JL  fit  ranger  lès  troupes.  Il  entra  dans 
çette  Ville  .accompagné;  dé  lès  Généraux  ,  il  fut  reçüaux- 
acclamations  du  peuple  ,  6c  conduit  au  palais  précédé  de 
la  garde  Impériale.  Il  n’eut  pas  plutôt  vu  fon  frère  ,  qu’il; 
s’avança  pour  rembfafièr-1  ils  vèrlèrenc  des  larmes ,  Hay~ 
chan  le  remercia  de  fon  zèle  3  6:  le  loua  de  fon  attention. 
Les  deux  Princes  allèrent  rehdre  leurs  devoirs  à  la  Pnn* 
cefTe  leur  mère  ,  6c  ce.  fut  pour  cette  Princefiè  le  plus  glo~- 
rieux  jour  de  fa  vie.  Ceci  fe  pafià  a  la  yc  Lune  a  :  Change 
"tou.  Haycbdn  fe  fié  reconnoitre  Empereur/ La  cérémonie 
fe  fit  avec  beaucoup  de  pompe.  Ce  Prince  déclara  Impé¬ 
ratrice.  fa.  mère  ,  6c  ordonna,  de  donner  à  fon  père-  le  t-G 
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tre  d’Empereur  5  enfuite  la  Cour  partie  pour  Tatou. 

Haychan  fuivi  des  Princes  de  ià  maifon  le  rendît  au  pa¬ 
lais  des  ancêtres  pour  y  honorer  la  mémoire  de  Taitfou  ou 
Gentcbifcan  3  Ogotay  3  Koueyyeou  3  Mengko  ,  T oley  ,  Hou - 
filay  3  T imottr  3  T chenkin  3  T aiamapala  3  Ôc  voici  comme 
cela  fut  rangé  par  l’avis  de  Hchoey  &  de  ^ 4laafun .  La 
tablette  de  Gentchifcan  étoit  au  milieu.  A  i’Eft  1 .  T  alamo** 
f> al  a.  1 .  T  imour.  A  i’Oueft  1 .  T  oley.  2 .  Houpilay.  3 .  T  chen¬ 
kin.  T  oley  3  §c  T  chenkin  avoient  outre  cela  des  palais  par¬ 
ticuliers  ou  ils  étoient  honorés.  L’arrangement  dont  je 
parle  étoit  en  particulier  fait  indépendamment  du  lieu  où. 
étoient  les  tablettes  des  Empereurs  Ogotay  3  Koueyyeou  3  8c 
Mengko.  Là-deftus  l’hiftoire  reprend  deux  points  eilentieL- 
lement  contraires  à  la  cérémonie  Chincife  ,  Sc  felon  les 
auteurs  de  l’hiftoire  ,  c’eft  une  des  plus  grandes  fautes 
qu’ayent  pu  faire  Alaafun  3  Sc  Hohoey  3  parfaitement  in- 
ftruits  des  cérémonies  Chinoifes.  10.  Il  eft  contre  les  ré^ 
gles ,  de  bâtir  des  palais  en  particulier  pour  honorer  la 
■mémoire  des  Princes  qui  n’ont  pas  été  Empereurs,,  fi  on 
les  honore  comme  Empereurs.  i°.  Il  eft  contre  les  régies 
de  mettre  les  Princes  qui  n’ont  pas  été  Empereurs  au- 
deftiis  de  ceux  qui  l’ont  été.  Ces  Princes  quoique  pères, 
ou  frères  aînés  des  Empereurs  n’ont  été  que  des  lujets, 
&  on  ne  peut  leur  rendre  que  les  honneurs  qui  convien¬ 
nent  à  un  fujet. 

Haychan  après  avoir  rendu  fies  devoirs  à  fes  ancêtres , 
fit  .exécuter  la  Sentence  de  mort  portée  par  Ayyulipali- 
fata  contre  les  Mandarins  du  parti  de  Honanta  ,  fit  mou¬ 
rir  l’Impératrice  Peyaou ,  &le  Prince  Honanta ,  auili-bien 
que  le  Miniftre  Aoutay  (1). 


■  X  E  M  A  R  E  S. 


{ 1  )  M.  Paul  pag.  6<S. rapporte  que 
.quatre  femmes  de  Houpilay  étoient 
regardées  comme  légitimes  ,  &  il 
ajoûceque  de, ces  quatre  femmes  H 
avoir  eu  vingt-quatre  garçons.  L’hi¬ 
ftoire  dit  que  cinq  des  femmes  de 
Houpilay  portoientie  titre  d’împé- 
.fatnees  »  èc  elle  ne  donne  que  dix 


enfans  males  a  Houpilay  ,  fans  dire 
de  quelles  femmes  il  les  eut.  il  eft 
difficile  de  içavoir  fûrement  û  la  loi 
de  Houpilay  excluoit  les  enfans  nés 
d’autres  Dames  que  de  celle  qui 
étoit  la  première  Impératrice  ,  011 
ceux  qui  étoient  nés  d’autres  fem¬ 
mes  que  des  cinq  qui  avoient  le  t；h 
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L’Empereur  à  la  7e  Lune  fit  diftribuer  dans  tout  l’Em¬ 
pire  la  traduction  faite  en  langage  Mongou  du  livre  de  Con¬ 
fucius  appelle  Hiaoking.  Le  Prince  dans  un  écrit  publie 
recommanda  aux  Princes  &  aux  Grands  Tartares  la  le&u- 
re  de  ce  livre ,  &;  les  exhorta  à  fe  conformer  à  la  doctri¬ 
ne  qui  y  eft  contenue.  Enfuite  faiiant  allufion  à  ce  qu’a  fait 
Confucius  pour  mettre  en  ordre  les  livres  claffiques ,  il  dit 
que  fans  Confucius ,  on  ne  fçauroit  rien  des  anciens  fages, 
&  les  fages  des  temps  poftérieurs  à  ceux  de  Confucius  n’au- 
roient  pas  eu  des  exemples  de  l’ancienne ,  &  vraye  vèrtu 
a  imiter. 

L’an  1308  eft  le  premier  du  Régne  de  Voutfong  ,  titre 
que  les  Chinois  ont  donné  à  l’Empereur  Haychan(i).  Ce 


REMARQUES* 


tre  d'impératrice.  Il  cft  clair  que 
Honanta  étoit  regardé  comme  bâ¬ 
tard. 

Honanta  ctoic  le  fils  aîné  de 
Afangl^ola  5e  Aïs  de  Ho  up:  lay.  Ce 
Prince  demeura  toujours  dans  le 
Chenfî ,  &  il  faifoit  fa  réfîdence  à 
Siganfou  capitale  du  Chenfî.  Cette 
connôiflânce  donne  rintelligertce 
du  chap.  32'  de  M.  Paul.  Ce  qu’il 
appelle  Quenquinafou  eft  la  ville 
de  Siganfou  ,  de  ce  qu’il  appelle 
Royaume  de  Quenquinafou  com- 
prenoit  du  moins  une  patrie  du 
Chenfi.  Si  on  examine  la  route  que 
M.  Paul  indique  de  Cambala  juf- 
qu’à  Quenquinafou  réfîdence  de 
Mangala  qu’il  dit  fîîs  de  Ci：blay3 
on  en  aura  l’intelligence.  Car  19. 
Cambala  étant  fûremenr  Tatou  ou 
Peking  d’aujourd’hui  ,  la  Rivière 
Pulifxcbrivz-  chap.  27  ,  fera  la  riviè¬ 
re  Sancan  ou  Hoen ,  &  le  ponrdont 
dont  il  parle  eft  le  pont  de  Loukeon 
appellé  Loukeoukiao.  La  rivière 
Loukeou  3  ou  Sankou  »  ou  Hoen  va 
à  la  mèr  Océane.  2  °.  La  ville  qu’il 
appelle  Gerqui  chap.  28.  eft  la  ville 
de  Tehotchew  grande  &  belle  vil¬ 


le.  Et  ce  qu’il  appelle  Tatnfu  ,  & 
Pain  fou ,  chap.  29,  cft  le  diftricft  de 
Tayuenfou ,  de  Piniangfou  ,  les  plus 
grandes  villes  du  Ch  an  fi.  Je  ne  fçai 
au  jufte  ce  qu’il  veut  dire  quand  il 
parle  duCafiillo  de  Chineny ,  &  de 
Ton  Roi  idc  je  n’ai  rien  vu  qui  ait 
rapport  à  l’hiftoire  qu’il  rapporte 
chap  30.  La  rivière  qu’il  appelle 
Caromoran  chap.  3 1  eft  ie  Hoang- 
ho.  En  langage  Mongou  Mouren 
veut  dire  fleuve  ydc  cara  veut  dire 
noir.  Cette  rivière  va  à  l’Océan.  La 
diftance  qu’il  met- entre  Quenqtit- 
nafou  de  le  Hoangho  eft  trop  gran¬ 
de  3  mais  peut-être  en  jugea-t-on 
par  de  grands  détours ,  peut-  être  en 
parla-t-on- fur  des  oui  dires  de  gens- 
peu  inftruits  ,  peut-être  parle-t-il 
fous  le  nom  de  Quenquinafou  d’ur¬ 
ne  des  villes  près  de  la  montagne 
Loupan  où  mourut  Gentcbifcan . 
L’éloge  hiftorique  de  Mangkola 
dit  qu’il  bâtit  à  Loupan  un  palais' 
magnifique  où  il  demeuroit  fou- 
vent.  Afangkpla  mourut  l’an  1  280Ï 
(1  )  Haycban  après  fon  inftalla- 
tion  avoir  déclaré  Prince  héritière 
fon  frère  Aypulipalipata, 
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Prince  étoit  guerrier  ,  équitable,  généreux  ,  doux  ,  pro¬ 
tecteur  des  gens  de  Lettres ,  niais  il  avoit  trois  défauts.  Le 
premier  étoit  d’être  trop  attaché  aux  Lamas.  Le  fécond 
-étoit  d’aimer  le  vin  v&  le  troifîéme  étoit  l’amour  des  fem¬ 
mes.  Achapouhoa  Miniftre  fidèle  fe  mit  à  la  première  Lune 
：à  genoux  ,  &  les  larmes  aux 'yeux  le  conjura  d’avoir  foin 
de  fa  fanté  fi  chère  à  l’Empire  ,  &  il  .l’avèrtifîoit  que  le 
.vin  &  les  femmes  lui  donneroient  bien  rot  la  mort.  L’Em¬ 
pereur  aimoit  Achapouhoa  ,  il  ne  trouva  pas  mauvais  d’en 
.être  repris  ,  &  voulut  qu’en  fa  préfence  il  but  une  tafîe 
de  bon  vin.  Peu  de  jours  après  les  grands  Mandarins  vin¬ 
rent  en  corps  féliciter  l’Empereur  d’avoir  un  fujet  aufîi 
fîncère  que  i’étoit  Achapouhoa.  ；C’étoit  .le  frère  de  Toto  , 
ils  étoient  des  petits-fils  du  Roi  de  Cangli.  (  i  )  L’Empereur 
'donna  à  Achapouhoa  le  titre  de  Comte  de  Kang. 

Lipi  un  des  grands  Mandarins  de  Changtou  voulut  pu- 
riir  un  Lama  qui  avoir  maltraité  des  gens  du  peuple.  Le 
Lama  &  plufieurs  autres  Lamas  armés  de  bâtons ,  entrè¬ 
rent  dans  le  tribunal  de  -Lipi  ,1e  battirent ,  l’enfermè¬ 
rent  dans  une  petite  chambre-,  Lipi  en  fît  fes plaintes ,  on 
n’y  eut  aucun  égard.  Dans  le  même  temps  un  autre  La¬ 
ma  eut  l’audace  d’arrêter  le  .chariot  d’une  Princefîe  en 
chemin  j  &  de  vouloir  pafTer  devant  elle  ^  les  gens  démet¬ 
te  Dame  entreprirent  d’arrêter  le  Lama  ,  celui-ci  prit  la 
Princefîe ,  la  battit ,  &  continua  fon  chemin.  L’Empereur 
n’en  fît , aucune  juftice.  Au  contraire  on  publia  un  ordre 
Impérial  qui  portait  .qu’on  coupero.it  le  poing  à  celui  qui 
battroît  un  Lama  ,  &.  la  langue  à  celui  qui  leur  diroit  des 
injures.  Le  Prince  héritier  fît  révoquer  cet  ordre  ^  fur  quoi 
un  des  Hiftorîens  parle  avec  beaucoup  de  véhémence  con¬ 
tre  ces  injuftices ,  &  ajoute  que  les  Lamas  pèrdirent  l’Em¬ 
pire  des  Yuens ,  il  remarque  que  la  DynafHe  des  Han  Oc¬ 
cidentaux  fut  perdue  par  les  parens  des  Reines  ,  celle  des 
Orientaux  parles  Eunuques, .celle  des  T  ang  par  les  grands 
Mandarins  ,  &  celle  des  Song  par  les  mauvais  fujets. 

Les  Empereurs  Mongous  faifoient  de  grandes  dépendes 

REMARQUES.. 

(i)  Voyez  ci-deflus  à  l’an  12.-Ç  7^.125^. 
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en  oîfeaux  rares ,  en  bijoux, en  perles ,  pierres  précieufes, 
raretés  de  toute  forte.  Ils  avoient  donné  commiffion  à  des 
Marchands  étrangers  Occidentaux  défaire  dans  les  Pro¬ 
vinces  ,  aux  ports  de  mèr  ,  6c  ailleurs  des  recherches.  Ils 
couroient  les  Provinces,  &:  portoient  à  la  ceinture  une 
marque  qui  les  faifoient  reconnoitre  comme  gens  de 
l’Empereur  ,  6c  en  cette  qualité  ils  prenoient  des  chevaux 
de  pofte  fous  prétexte  de  chercher  des  raretés  pour  l’Em¬ 
pereur.  A  la  11e  Lune  parut  un  Edit  qui  défendoit  de 
donner  déformais  des  chevaux  de  pofte  aux  Marchands 
Occidentaux.  Dans  le  cours  de  la  même  Lune  T cbaparÇAs 
aîné  de  Haytou  ,  le  fils  aîné  de  Tatou  &  autres  vinrent  en 
pêrfonne  à  la  Cour  reconnoitre  l’Empereur  pour  leur  fou- 
verain.  C’eft  à  la  fin  de  cette  année  que  Alaafun  mourut 
à  Ho  lin  en  Tarjtarie  (ij. 

REMARQUES. 


(1)  Aoutay  avoir  une  force  ex¬ 
traordinaire,  8c  pêrfonne  n’ofoit  le 
prendre.  II  étoit  dangereux  qu’il  ne 
-s’enfuit.  Le  Prince  Toula  defen¬ 
dant  d ’Ogotay  par  Mieli  le  prit  avec 
beaucoup  de  réfolution  ,  8c  le  lia. 
En  confîdération  de  ce  fervice  Hai- 
cban  donna kToula  le  titre  de  Ré- 
-gulo  du  pays  de  Tue.  Alaafun  ft 
voir  que  c’étoit  contre  les  ordres , 
8c  les  régies  de  la  famille  Impéria¬ 
le ,  que  Toula  étoit  d’une  bran¬ 
che  trop  éloignée  de  la  régnante 
pour  avoir  ce  titre.  T oula  accufa 
Alaafun  6c  ft  voir  fon  nom  parmi 
ceux  qui  dévoient  inftalîer  Honan - 
ta.  L’Empereur  fçavoit  de  quoi  il 
s’agifoit.  Il  ft  femblant  d’être  en 
colère  contre  Alaafun ,  abbaiffa  de 
quelques  degrés  fes  titres  ;  mais  il 
le  nomma  Gouverneur  général, 6c 
premier  Miniftre  à  Holm.  C’étoit 
un  des  premiers  polies  de  l’Empi¬ 
re.  Alaafun  le  rendit  à  Holm ,,  6c 
c’eft-là  que  ce  grand  homme  ft 
voir  dans  tout  fon  jour  fes  talens. 
Il  commença  par  faire  mourir  un 


Seigneur  Tartare  chef  des  voleurs 
qui  défoloit  tout ,  il  ft  de  grandes 
largeffes  aux  Officiers  6c  foldats 
pauvres ,  il  prit  un  grand  nombre 
de  boeufs ,  vaches ,  moutons  6c  che¬ 
vaux  ,  6c  donnoit'  en  échange  des 
foyes  ,  des  toiles ,  du  ris ,  du  thé.  Il 
ft  venir  de  la  Chine  des  pêcheurs 
habiles  ,  des  laboureurs ,  des  ou¬ 
vriers  ,  des  payfans  3  il  apprit  la  pê¬ 
che  aux  Tartares  qui  font  le  long 
des  lacs  ôc  des  rivières ,  fit  creufer 
des  canaux  pour  arrofet  les  tèrres , 
6c  les  rendre  labourables ,  fit  femet 
des  grains  8c  du  ris ,  établit  des  gre¬ 
niers  publics ,  des  pdles  6c  des  voi¬ 
tures  publiques-,  dans  l’efpace  de  1  f 
à  30  lieues ,  il  y  avoitdix  polies  , 
ôc  on  y  trouvoit  de  quoi  boire  ôc 
manger ,  des  voitures  ôc  des  efcor- 
tes.  LEmpereur  fut  agréablement 
furpris  d’apprendre  que  le  départe¬ 
ment  de  Holin  avoit  de  quoi  four¬ 
nir  à  la  fublîftance  de  l’armée,  8c  à 
faire  des  magaûns.  Alaafun  étoit  de 
la  Horde  de  Oualano ,  ou  Alano  que 
M.  Paul  difoit  être  Chrétienne.  XL 
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L’an  1309  à  la  i*e  Lune  le  Prince  Toula  manqua  de 
refped  à  l’Empereur  3  il  étoit  brutal,  addonné  au  vin  ,  6c 
fes  emportemens  pouvant  avoir  des  fuites  fâcheufes  on  le 
fît  mourir. 

L’Empereur  examina  l’état  de  fes  finances ,  6c  il  ordon¬ 
na  de  faire  fondre  des  caches  ,  ou  deniers  de  cuivre.  On 
fit  de  nouveaux  billets  dont  chacun  valoir  une  once  d’ar¬ 
gent.  Les  caches  étoient  de  trois  efpéces.  La  première  ef- 
péce  étoit  de  celles  dont  chacune  valoit  un  Li  (1  ) ,  la  fé¬ 
condé  efpéce  comprenoit  celles  dont  chacune  valoit  dix 
des  autres  un  peu  moins  ,  6c  la  troifiême  confiftoit  dans 
celles  dont  chacune  valoit  plufieurs  caches  de  la  Dynaftie 
des  T  ang  6c  Song  (2). 

Les  Bonzes  de  la  fede  de  To  6c  ceux  de  la  fe&e  de  T ao 
avoient  des  tèrres ,  6c  ils  étoient  exempts  de  payer  le 
tribut  ,  à  la  6e  Lune  on  déclara  leurs  tèrres  fujettes  à  la 
taille  comme  celles  du  peuple. 

A  la  féconde  Lune  on  découvrit  une  confpiration  dont 
les  chefs  étoient  Koko  fils  à'Houÿilay  ,  6c  le  fils  du  Prince  * 
Toula.  24  Lamas  qui  étoient  du  complot  furent  punis  de 
mort ,  6c  les  deux  Princes  furent  éxilés.  A  la  11e  Lune 
on  régla  enfin  la  difpute  qui  s’étoit  élevée  fous  T ching- 
tfong  fur  un  point  du  culte  du  Ciel  au  jour  des  deux  fol- 
flices.  Un  des  grands  Mandarins  de  Tatou  étoit  un  étran¬ 
ger  appellé  Arfelan ,  il  étoit  fort  aimé  du  peuple  ,  6c  efti- 
mé  des  foldats.  Quelques-uns  de  fes  ennemis  le  calomniè¬ 
rent  ,  6c  l’acculèrent  de  vouloir  fe  révolter.  Il  eut  la  tête 
tranchée ,,  avec  fon  frère  ,  6c  1 7  autres  pèrfonnes.  Le  peu¬ 
ple  crioit  à  haute  voix  qu’Arfelan  étoit  innocent ,  on  le 
fçut  depuis,  6c  l’hiftoire  blâme  fort  Jrlaichan  d’avoir  fi  lé¬ 
gèrement  fait  mourir  un  Seigneur  étranger,  revêtu  d’une 
grande  charge  ,  6c  en  réputation  de  vertu. 

REMARQUES. 


kjjîli  Ton  bifayeul  étoit  intime  ami 
de  Gentchifcan  ,  6c  tous  les  deux 
s’aimoient  comme  deux  freres.  Lï- 
ki'fîli  avoit  une  fois  fauve  la  vie  à 
Gentchifcan. 

(  1  )  Dix  Lis  faifoienf  un  F  en  3  dix 


Fens  faifoient  un  Tjten  ,  6c  dix 
TJîens  faifoient  une  once. 

(2)  On  voit  encore  de  toutes 
ces  fortes  de  caches,  les  curieux  les 
confervent.  Le  P.  d’Entrecolles  en 
a  envoyé  en  France. 
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L’an  1311  à  la  première  Lune  l’Empereur  mourut  âgé 
de  3  1  an.  Ayyulipalipata  Ton  frère  fut  reconnu  Empereur. 
C’eft  celui  qu’on  appelle  Gintfong.  Haychann'eux.  pas  d’en- 
fans  de  l’Impératrice  Tchenko  Princell k  de  Hongkila.  Il 
eut  de  deux  de  fes  Reines  deux  Princes  qui  furent  depuis 
Empereurs.  Plufieurs  des  Minières  avoient  fous  Vontfon g 
abufé  de  leur  pouvoir  ,6c  profitoient  de  l’inclination  de  ce 
Prince  pour  les  plaifirs,  afin  de  s’enrichir 3  &  défaire  mil¬ 
le  injuftices  dont  l’Empereur  n’étoit  pas  inftrnit.  Gintfong 
Et  d’abord  des  actes  éclatans  de  juftice ,  il  fit  mourir  quel¬ 
ques-uns  de  ces  mauvais  Miniftres  ,  en  relégua  d’autres  , 
&  n’épargna  pas  des  Princes  du  fang  ^un  Grand  Seigneur 
Mahometan,  honoré  du  titre  de  Prince  &  appelle  Omar 
fut  du  nombre  des  éxilés.  L’ordre  avoit  été  donné  pour 
revêtir  de  murailles  l'ancienne  ville  de  Yenkmg  &  pour 
l’aggrandir  ^  ce  travail  avoit  fort  incommodé  les  peuples , 
Gintfong  fit  démolir  les  travaux  déjà  faits  ,  &  fit  dédom¬ 
mager  ceux  à  qui  on  avoit  fait  tort ,  enfuite  il  choifit  des 
Mandarins  recommandables  par  leur  intégrité  pour  être 
à  la  tête  des  affaires. 

L’an  1312  à  la  première  Lune  Gintfong  donna  des  or¬ 
dres  pour  le  tribunal  des  Hiftoriens  de  l’Empire  ,  &:  le 
Prince  eut  toujours  beaucoup  d’inclination  pour  l’étude 
de  l’hiftoire.  A  la  fécondé  Lune  il  fit  tranfporter  dans  le 
Collège  Impérial  de  Tatou  les  fameufes  pièrres  (1  )  fur  lefi 
quelles  Suenvang  (1)  Empereur  des  Tcheou  fit  graver  an¬ 
ciennement  beaucoup  de  cara&ères  Chinois.  Le  départe¬ 
ment  qui  dépendoit  de  Siganfou  s’appelloit  département 
de  Ganfy{  3) ,  on  ordonna  de  l’appeller  le  département  de 
Tongyuen  ,  &  Holin  fut  nomme  Honing. 


REMARQUES. 


(1  )  Ces  pierres  fur  lefquelles  Suen- 
van  i  fit  graver  des  caractères  font 
ce  qu’on  appelle  Cbekou  ou  tam¬ 
bours  de  pièrreà  caufe  de  leur  figu¬ 
re.  On  les  voit  encore  dans  le  Col¬ 
lege  Impérial  au  nombre  de  neuf 
ou  dix.  Le  diamètre  efl:  d’un  pied , 
8c  la  hauteur  eft  de  trois. 


(2)  Il  vivoit  avant  J.  C. 

(  5  )  Les  changemcns  des  noms  des 
Villes  &c  des  pays  ordonnés  fou- 
vent  par  les  Empereurs  Chinois , 
font  un  des  plus  grands  embarras 
dans  1  hiftoire  &  dans  la  Géogra¬ 
phie  Chinoife.  Il  y  a  des  catalogues 
de  ces  différens  noms,  de  ii  on  veut 

Hhij 
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L’an  1313.  Dans  le  palais  deftiné  à  honorer  Confucius  i 
les  Empereurs  Chinois  ont  fouvent  ordonné  de  placer  les 
tablettes  de  plufieurs  fçavans  hommes  pour  honorer  dans 
des  temps  déterminés  leur  mémoire.  A  la  6e  Lune  Gin- 
tfeng  ordonna  qu’on  feroit  déformais  au  palais  de  Confu¬ 
cius  des  cérémonies  à  l’honneur  de  Sfemakoang  (  1  ) ,  T chou- 
hi  j  Cbaokangtfie 3  Nanhien  3  T chcoutun g  rT chingh a 0 3T ch ang- 
tfay  3  Lutfoukien  3  Hiuhcng  (  1  ). 

L’Empereur  l-îoupilay  avok  promis  aux  Lettrés  Chinois 
d’ordonner  dans  tout  l’Empire  l’examen  des  Lettrés  $  juf  - 
qu’ici  onn’avoit  pas  exécuté  ce  delfeirq  ce  fut  à  la  11e  Lune 
de  cette  année  1313  que  Gintfong  donna  cet  ordre  ,  &  le  fît 
exécuter.Un  Etranger  d’Occident  (3)  offrit  àl’Empcreur  un 
calendrier  nouveau  qu’il  difoit  fervir  pour  10000  ans.  On 
ne  dit  pas  en  quoi  confident  ce  calendrier  ,  ni  quels  en 
croient  les  principes ,  ni  les  auteurs. 

L’Empereur  Gintfong  aimoit  les  peuples  ,  &  il  voyoit 
avec  chagrin  que  la  maladie  populaire  faifoit  de  grands 


remarques. 


être  exacft ,  il  faut  les  avoir  conti¬ 
nuellement  devant  les  yeux  quand 
on  travaille  fur  l’hifloire  ou  jfur  la 
géographie  de  la  Chine. 

(1)  Sfemakouang  étoit  de  Hïa- 
hien  :  cette  ville  eft  du  diftriéf  de 
Tmgyangfou  dans  le  Cbanfy.  Il  a  été 
un  des  meilleurs  hihoriens  de  l’Em¬ 
pire  ?  la  plupart  de  lès  grands  ouvra¬ 
ges  fur  l'hiftoire  fubfiftent.  T  chou - 
hi  étoir  de  Ouyuen  >  Ouyuenhien  vil¬ 
le  du  Kiangnan  ;  il  a  fait  le  grand 
ouvrage  fur  l’hiftoire  appelléeT'oKg’- 
ktenlyangmou  ,  il  a  travaillé  beau¬ 
coup  fur  les  livres  claffiques  Chi¬ 
nois.  Nanhten  eft  celui  qu’on  ap¬ 
pelle  Jchangcbi  ,  du  diftritff  de 
Echingtoufou  capitaledu  Sfetchouen\ 
il  a  fait  d’excellentes  remarques  fur 
l’hiftoire  dans  laquelle  il  étoit  très- 
vèr  lè.Tcheoutuny  ètokdeTaotcheon 
ville  dépendante  de  Tongtcheoufou 
dans  le  Houk^oang ,  il  a  fait  entr’au¬ 


tres  ouvrâges  celui  qui  regarde 
Taiki.  Tchtnghao  5c  Tchtngy  >  ori- 
ginaires  deHonanfou  dans  le  Honan,- 
étoient  frères  5c  font  fameux  par 
les  ouvrages  qu’ils  ont  laiifés  fur  les 
livres  claiïiques.  Lutfoukien  étoit 
du  diftriét  de  Kwhoa  dans  le  Tchc- 
hiang  ,  il  a  travaillé  beaucoup  fut 
l’hiftoire  &  autres  matières.  Cbao~ 
kangtjîe ,  eft  Chaoyong  natif  de 
T chotcbecu  danslePetcheIi,ilafait 
un  grand  ouvrage  fur  la  chronolo¬ 
gie  Chinoife.  Tcbangtfay  étoit  de 
A4ey  ,  cette  ville  eft  dans  le  diftriéf 
de  Fongthangfoudansle  Chenfî.  A 
la  réferve  de  Htuheng  qui  fut  eir 
grande  refutation  fous  les  Tuent* 
les  autres  fept  Lettrés  font  du  temps 
de  la  Dynaftie  des  Song . 

(1)  Dans  l’hiftoire  d’EIoupiîay 
j’ai  parlé  de  Hiuheng. 

(3)  Son  nom  étoit  Alimating * 
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ravages  dans  la  capitale  de  l’Empire.  Il  ne  voyoit  pas  avec 
moins  de  chagrin  que  depuis  qu’il  étoit  fur  le  trône  ,,  le 
Soleil  s’étoit  écliplé  une  Comète  avoit  paru ,  il  y  avoit 
eu  deux  tremblemens  de  terre  ,  la  famine  ,  la  féchereflè, 
&  les  inondations  des  rivières  avoient  ruiné  plufieurs  Pro¬ 
vinces.  Gintfong  aflembla  les  Grands  ^  les  uns  dirent  que 
l’Empereur  devoit  imiter  l’exemple  de  Tchingtang  (1).  Les 
autres  dirent  que  le  faux  culte  de  Fo  étoit  caule  de  tant 
de  malheurs.  L’Empereur  n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à 
faire  des  écrits  où  il  déploroit  les  malheurs  de  fon  peu¬ 
ple  ,  &  où  même  il  avouoit  que  c’étoit  en  punition  des  fau¬ 
tes  qu’il  commettoit  dans  le  gouvernement,  il  promettok 
de  fe  corriger  ；  mais  foit  qu’il  crut  bon  le  culte  de  Fo  3 
foit  que  par  politique  il  crut  devoir  le  permettre  de  crain¬ 
te  de  révolter  les  Princes  de  fa  famille,  &;  fes  fujets  Mon - 
gotts  entêtés  de  la  doctrine  de  Fo  3  il  ne  voulut  pas  enten¬ 
dre  parler  de  l’abolition  de  ce  culte. 

L’an  1  3  14  à  la  prémière  Lune  l’Empereur  fit  faire  une 
recherche  des  gens  lettrés  Sc  de  vertu  qui  étoient  ou  in¬ 
connus  ,  ou  fans  emploi ,  &  à  la  3e  Lune  il  fit  de  nouveaux 
arrangemens  pour  le  Collège  Impérial  de  Tatou ,  St  pour 
celui  des  Hoeyhou  (2) ,  tous  les  deux  étoient  fort  déchus. 
A  la  6e  Lune  l’Empereur  confîdérant  les  maux  que  les 
Eunuques  avoient  par  leur  crédit  caufé  aux  Dynafties  pré¬ 
cédentes  ,  défendit  de  les  faire  Mandarins.  On  envoya 
dans  les  Provinces  méridionales  des  Commillaires  pour 
examiner  les  terres  louables,  St  labourées.  On  trouva  bien 
des  réformes  à  faire  ,  St  on  réforma  St  refit  les  regiftres 
fur  la  taille  réelle  des  biens. 

L’an  1315  à  la  3  e  Lune  l’Empereur  inflitua  l’examen 
parmi  les  doéteurs.  On  les  divifa  en  deux  bandes  ,  une  de 
Mongous  ,  l’autre  de  Chinois.  L’Empereur  les  affembla  ÿ 
&  voulut  qu’ils  compofaffent  en  fa  préfence  fur  un  fujec 
qu’il  leur  donna  lui- même.  Trois  de  chaque  bande  de-' 


REMARQUES. 


(r)  On  parle  du  fondateur  de  la 
Dynaflic  des  Cbaug.  Voyez  le  P. 
Coupler. 

(i)  C’efï  un  des  noms  des  Ma¬ 


hometans  j  on  défigne  en  général 
les  çens  de  i’Oueft.  Les  iciences  St 
caractères  qu’on  apprenoit  chez  les 
Hoejbou  s’appellent  Y efeufey-. 
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voient  être  choifis  pour  avoir  des  titres  &  des  récompen- 
Tes.  Cette  coutume  dure  encore  ,  mais  on  ne  fait  aucune 
diftinction  des  Chinois  &  des  Tartares.  Les  hiftoriens  Chi¬ 
nois  ont  à  cette  occahon  prodigué  des  éloges  à  Gintfong ,  8c 
Je  font  palier  pour  le  plus  illuftre  Empereur  des  Mongous, 
mais  ils  le  reprennent  de  ce  qu'à  la  4e  Lune  il  déclara  grand 
Mandarin  un  Eunuque  après  la  défenfe  qu’il  avoir  portée. 
Tiemontiel  qui  étoit  un  des  principaux  Mandarins  pour 
les  finances ,  trouva  à  redire  aux  tailles  impoféesen  1  214* 
il  les  augmenta  dans  les  pays  du  Sud.  Un  de  fes  premiers 
commis  >  qui  étoit  Mahometan  ,  &  appellé  Nitcbamating 
fît  toutes  fortes  de  véxations  dans  le  Kiamfy  ,  &  fon  avari¬ 
ce  le  porta  à  violer  des  fépultures  dans  l’efpérance  de  s’en¬ 
richir.  La  Ville  d eCantcheou  fe  révolta  8c  un  léditieux  y 
prit  le  titre  d’Empereur.  Les  grands  Mandarins  de  la  Pro¬ 
vince  étouffèrent  cette  révolte  dans  fon  commencement, 
N  itch  amatinq^  fut  puni  ,8c  les  peuples  furent  foulages,- 
non-feulement  dans  le  Kiamfy ,  mais  encore  dans  Je  Tche- 
kiang  ,  Kiangnan  3  8c  aiftres ,  &c  voici  à  quelle  occafîon. 

Au  commencement  de  cette  année  1315  l’Empereur 
envoya  des  Commitlaires  dans  tout  l’Empire  pour  exami¬ 
ner  la  conduite  des  Mandarins.  Il  fçut  que  les  peuples  du 
Midi  avoient  fort  foufFert  des  vexations  de  plufieurs  Man¬ 
darins^  8c  ils  firent  voir  les  dangereufes  conféquences  de 
la  révolte  de  la  ville  de  Cantcheou .  L’Empereur  qui  ne  crai- 
gnoit  rien  tant  qu’une  guerre  inteftine  fut  dans  de  gram 
des  inquiétudes  ,  8c  elles  redoublèrent  à  la  vue  d’une  Co¬ 
mète  qui  parut  à  la  1  je  Lune.  Les  peuples  en  furent  frap¬ 
pés  5  8c  dans  la  Chine  ces  fortes  de  phénomènes  font  tout 
propres  à  faire  entendre  aux  Chinois  que  le  Ciel  veut  pu¬ 
nir  l’Empereur  (1  ) ,  8c  qu’il  a  réfolu  de  lui  ôtçr  l’Empire , 

REMARQUES. 


(1)  Les  Chinois  donnent  à  l’Em¬ 
pereur  le  titre  de  fils  du  Ciel.  Les 
réflexions  que  les  fçavans  de  leur 
nation  ont  faites  fur  l’origine ,  &  le 
^lens  de  ce  titre  ont  donné  iouvent 
occafîon  de  tromper  les  peuples  &c 
de  les  porter  à  la  révolte ,  de  les 


Grands  ont  plus  d’une  fois  abufé 
de  cette  notion  du  fils  du  Ciel ,  Sc 
des  phénomènes  célclles  pour  en¬ 
vahir  ,  ou  faire  envahir  l’Empire  , 
ou  prendre  les  armes  >  exciter  des 
troubles  >  dec. 
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pour  le  donner  à  un  autre  qui  en  foit  plus  digne.  Gintfong 
un  des  Princes  qui  a  le  mieux  connu  le  génie  Chinois  après 
la  vue  de  la  Comète  fit  publier  une  amniftie  générale  ,  6c 
délivra  pour  deux  années  entières  de  tailles  6c  autres  im¬ 
pôts  les  Provinces  du  Kiamfi ,  6c  T  chekiang  qui  avoient 
le  plus  fouffert  ,  6c  l’Empereur  déclara  que  c’étoit  pour  les 
dédommager  des  torts  qu’elles  avoient  foufFerts.  Les  autres 
Provinces  furent  foulagées  à  proportion  (1).  D’un  au¬ 
tre  côté  les  Lettrés  avoient  grand  foin  de  faire  partout 
l’éloge  du  Prince.  L’Empereur  fe  les  étoit  attirés  par  fon 
amour  pour  les  fciences  6c  par  les  examens  ordonnés  pour 
les  Lettrés  en  général ,  6c  pour  les  docteurs  en  particulier. 
On  fixait  qu’à  la  Chine  les  Lettrés  ont  beaucoup  decré¬ 
dit  6c  d’afcendant  fur  l’efprit  des  peuples. 

L’an  1  3  1  6  le  Prince  Hochila  fils  aîné  de  l’Empereur 
Voutfong,  fut  nommé  pour  gouvèrner  le  Yunnan  (1)  3  ce 
Prince  en  fut  mécontent  fortit  de  la  Chine  6c  alla  faire 
fon  féjour  au  Nord-Oueft  de  la  montagne  Kin  (3).L’Em- 


REMARQUE  S. 


(  i  )  Les  Commifîàires  Impériaux 
trouvèrent  dans  le  diftriCt  deg/ac- 
tcheou  ville  confîdérable  du  Chenfi 
un  livre  qui  leur  parut  d’un  bon 
goût.  Ils  prirent  le  livre ,  8c  parlè¬ 
rent  de  l’auteur  à  Gintfong.  Ce  livre 
èft  connu  Tous  le  nom  deOuenbien- 
tongkao.  L’Empereur  en  fut  char¬ 
mé  3  8c  il  ordonna  de  l’imprimer  en 
1314.  Ce  livre  eft  un  des  plus  am¬ 
ples  recueils  qui  fe  foient  faits  à  la 
Chine  fur  la  littérature  Chinoife, 
l’htftoire  ,  la  chronologie ,  géogra¬ 
phie  .Chinoife  8c  étrangère  j  livres 
clafïiques  ,  agronomie  ,  familles 
impériales  ,  feétes  des  Bonzes ,  am- 
ba/Tades  des  pays  étrangers  ,  auteurs 
Chinois,  8c  leurs  ouvrages ,  cara¬ 
ctères  ,  livres  pèrdus ,  conférvés;  6c 
c’eft  une  efpece  de  bibliothèque 
Chinoife,  8c  qui  ne  laiffe  pas  d’a¬ 
voir  fouventde  la  critique.  Quel¬ 
ques  fautes  de  critique  6c  d’exaéH- 


tude ,  quelques  omifïîons ,  quelques 
erreurs  fur  les  pays  étrangers ,  ôc 
autres  points  n’ont  pas  empêché  de 
faire  regarder  ce  livre  comme  très- 
bien  fait ,  8c  fort  utile.  L’auteur  ou 
pour  mieux  dire  le  compilateur  eft 
Matouonlin  natif  de  Loping  dans  le 
diftriét  de  f/aotebeou  ,  il  mourut 
l’an  1322.  Sur  la  fin  de  la  Dynaftie 
des  Song ,  il  fe  tint  caché  8c  incon¬ 
nu  ,  tout  occupé  de  fon  travail  ;  fon 
père  étoit  Matinglouon  Miniftre 
d’Etat  des  Song  ,  homme  très-ha¬ 
bile  ,  8c  qui  a  laifTé  des  ouvrages 
fur  les  livres  clafïiques, 

(2)  Plufîeurs  Grands  le  fui  virent, 
8c  des  Princes  de  la  maifon  Impé¬ 
riale  le  reçurent  à  bras  ouvèrts ,  en 
particulier  le  Prince  Tcbakctay. 

(3)  Montagne  célébré  en  Tarta- 
rie  -,  je  ne  fçai  pas  bien  fa  diftance 
du  mont  Altay . 
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pereur  ordonna  de  bâtir  à  Oueyhoey  ville  du  Fîonan  un 
palais  pour  honorer  la  mémoire  du  célébré  Pican  ,  &  un 
autre  à  T  changpingtcheou  ville  du  Petcheli  pour  honorer 
celle  de  Tiginkiay.  Il  déclara  Comte  Memcius  ,6c  donna 
un  titre  à  fa  mère.  A  la  fin  de  l’année  l’Empereur  décla¬ 
ra  Prince  héritier  fon  fils  Chotepala  Prince  fort  effcimé(r). 

L’an  1317.  Gintfong  fit  examiner  cette  année  à  la  fe,. 
conde  Lune  les  greniers  publics  qui  étoient  dans  toutes 
les  Provinces ,  &  les  fit  mettre  en  état.  Cette  année  PEm- 
pereur  fit  connoître  de  l’amour  pour  le  vin  ,  &  il  donna 
plu  fieu rs  fois  dans  ce  défaut. 

L’an  1318  à  la  fécondé  Lune  on  écrivit  en  cara&ères 
d’or  les  livres  clafïiques  de  la  fe&e  de  Fo.  Un  Mandarin 
pafia  la  mèr  ；  alla  en  Corée  ,  6e  en  ramena  un  Prince  exi¬ 
lé  dans  ce  Royaume.  Le  deffein  du  Mandarin  étoît  de  fou- 
lever  le  peuple  en  faveur  du  Prince  exilé  5  ce  Mandarin 
fut  arrêté  &  condamné  a  mort  avec  fept  de  fes  compli¬ 
ces.  L’an  1319  l’Empereur  qui  aimoit  tendrement  le  Prin¬ 
ce  héritier  3  vouloit  lui  céder  l’Empire  ,  la  plûpart  des 
Grands  approuvèrent  fon  deffein ,  mais  un  des  grands  Sei¬ 
gneurs  de  la  Cour  leur  fit  changer  de  fentiment,  6e  l’Em¬ 
pereur  fe  defifta,  mais  il  déclara  le  Prince  héritier  Lieu¬ 
tenant  Général  de  l’Empire,  6e  le  chargea  de  toutes  les 
affaires.  Chotepala  avoir  Pâme  grande  ,  6e  un  amour 
6e  un  refpect  filial  pour  l’Empereur  fon  père  6e  l’Impéra¬ 
trice  fa  mère.  A  la  prémière  Lune  de  l’an  1320  Gintfong 
fut  malade  ,  6e  fa  maladie  fut  jugée  mortelle  ，,  le  jeune 
Prince  ne  quittoit  ni  jour  ni  nuit  la  chambre  de  fon  père  ^ 
6e  le  chagrin  que  lui  caufoit  la  maladie  de  l’Empereur 
faillit  à  le  tuer.  Sans  avertir  pèrfonne  ,  il  fe  retira  dans 
fon  appartement  il  fe  mit  à  genoux  9  6e  s’offrit  au  Ciel 
pour  mourir  â  la  place  de  fon  père.  Mais  peu  de  jours  après 
fa  prière  l’Empereur  mourut  âgé  de  3  6  ans.  L’hiftoire  le 


REMARQUES. 


(1)  A  la  3e  Lune  de  l’an  1 3 1 6 
.mourut  Kocbeoukiug  prcfîdcnt  du 
tribunal  des  mathématiques.  Il  pa/Te 
à  i,a  Qhine  pour  un  des  meilleurs 


mathématiciens  que  l’Empire  ait 
jamais  eu.  C’eft  le  même  dont  j’ai 
fouvent  parlé  dans  le  traité  fur  i’a- 
ftronomie  Chinoife, 

loue 
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îone  de  fon  éloignement  pour  la  chaffe  Ôc  les  plaifirs  ,  de 
ion  application  aux  affaires ,  du  refped  filial  &  confiant 
pour  la  Princeffe  fia  mère ,  de  la  prote&ion  qu’il  don- 
noit  aux  Sciences  &  aux  Sçavans  (  i  ). 

REMARQUES. 


(1)  L’Empereur  Gintfong  mou¬ 
rut  à  la  première  Lune  de  l’an  1 3  20. 
Au  premier  de  cette  première  Lune 
il  y  eut  une  éclipfe  de  Soieil.,.Ac  les 
Chinois  fuperfticieux  n’ont  pas 
manqué  de  remarquer  la  mort  d’un 
Empereur  dans  le  cours  d’une  pre¬ 
mière  Lune  où  il  y  a  une  éclipfe  de 
Soleil.  On  a  vu  ci-deffus  combien 
les  Chinois  craignent  depuis  long¬ 
temps  ces  éclipfes  folaires  au  pre¬ 
mier  de  la  première  Lune  de  l’an¬ 
née.  Ce  Prince  fut  comblé  d’hon¬ 
neur  par  les  Empereurs  Houpilay , 
Tcbingtfvng ,  V outfong  ,  Gintfong  , 
ôc  mourut  fous  Yntfong  chef  du 
eonfeil  fecret. 

L’cloge  hi  dorique  de  Tcboang- 
goùr  Prince  de  Kintcha  parle  de  là 
guerre  que  Gintfong  & outintau  com¬ 
mencement  de  fon  régne  contre  un 
Prince  de  fa  maifbn  appelle  Yjïen- 
pouboa  foutenu  de  plufieurs  autres 
Princes.  Tch  oanggour'battit  l’armée 
de  ces  Princes  au  pays  appellé  77e- 
baimtche.  Une  fécondé  fois  il  bat¬ 
tit  leur  Général  Outoutemour  au 
pays  de  TckepteyCan.  Tobomggonr 
avec  fon  armée  viclorieufê  pour- 
fuivit  les  ennemis  jufqu’au  pays  de 
T cbayr  voifïn  du  défié  appelle  por¬ 
te  de  fer.  L’biftoire  Chinoifè  ne  dit 
rien  de  cette  guérre’,  Tcboanggour 
étoit  un  des  Généraux  de  l’armée 
qui  étoit  fort nombreufe  à  Holin', 
la  porte  de  fèr  étoit  une  fameu- 
fè  gorge  des  montagnes  à  l’Oueft 
de  Sama  cande ,  ôc  la  guêtre  dont 
il  s’agit  fe  fit  dans  la  Tranfoxane. 

■Gintfong  fit  faire  cn  Mongou  un 
abrégé  de  i’hiftpire  Chinoifè ce¬ 


lui  qui  eut  la  meilleure  part  à  cet 
ouvrage  étoit  un  Mahometan  de¬ 
venu  Miniftre ,,  appellé  T ebaban. 
11  étoit. de  Balfe  fameufe  ville  du 
KhorafTan.  7 cbabanw int  fort  jeune 
à  la  Chine  yôc  fut  un  des  plus  fça- 
vans  hommes  de  fon  temps.  Il  fit 
en  particulier  l’hiftoire  de  la  guér¬ 
ie  entre  l’Empereur  Ogotay  ôc  les 
Kins.  Les  Annales  Chinoifes  qu’il 
fit  commençoient  par  Fohy  i  il  fi- 
xoitla  prémière  année  du  régne  du 
Roi  Y ao  à  l’an  qui  répond  à  23^7' 
avant  J.  C,  Luktnfiang  ■>  Adatouon- 
lin ,  Tchoubi ,  Sfewakoang ,  Tcbao - 
kangtfie  ,  Hiuheng  ,  Kocheouking 
dans  fbn  agronomie  Chinoifè  ,  ôc 
généralement  les  hiltoriensde  l’Em¬ 
pire  des  Song  ôc  des  Yuens  ont  fui- 
vi cette  chronologie ,  &c  jufqu’àau- 
jourd’hui  elle  paffe  pour  indubita¬ 
ble  dans  l’Empire. 

GintfongépouCa.  Anocbecheli  Prin- 
ceffe  de  HongkiU ,,  elle  fut.mèrede 
CbotepaU  Prince  héritier ,  Gintfong 
eut  encore  un  fils  appellé  O  ut  ouf e- 
pouboA-i'ôc  une  Princeffe*,  on  ne  dit 
pas  s’il  les  eut  de  la  Princeffe  de 
HongkiU.  Quoiqu’il  en  foit  Gin- 
tfongne  donna  jamais  dans  le  défaut 
d’aimer  les  femmes. 

Les  Etrangers  Occidentaux  eu¬ 
rent  beaucoup  de  crédita  la  Cour 
de  Gintfong  ?  ôc  un  de  fes  princi¬ 
paux  Minières  fut  A  fan  Seigneur 
fort  entendu  dans  les  affaires  ;  on 
ne  dit  pas  en  particulier  le  lieu  de 
fa  naiffance  ,  on  fe  contente  de  dire 
qu’il  étoit  d’Occident.  Aiatfou- 
tcbang  eftimé  par  la  connoiffance 
qu’il  avoir  des  mathématiques.,  ôc 
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L’an  1320.  Tiemoutiel  Seigneur  Mongou  avoit  fouvenc 
été  dans  les  affaires  fous  Gintjong.  Il  étoit  liai  des  peuples 
de  des  Grands.  Il  entendoit  les  finances  de  avoit  louvent 
donné  de  groffes  fommes  d’argent.  D’ailleurs  il  avoit  beau¬ 
coup  d’efprit  de  d’intrigue, &  qiioique  difgracië  à  la  mort 
de  Gintfong ,  il  étoit  fous-main  foutenu  par  l’Impératrice 
fon  époufe.  L’Empereur  étant  mort  le  Prince  héritier  fut 
falué  Empereur  ,  de  en  conndération  de  l’Impératrice  fa 
mère,  il  déclara  principal  |Miniftre  Tiemoutiel .  Ce  mau¬ 
vais  Miniflre  fier  de  fa  faveur  fit  toute  forte  de  véxations, 
de  mit  le  defordre  partout.  A  la  fécondé  Lune  ,  fous  de 
faux  de  calomnieux  prétextes ,  il  ht  mourir  deux  des  plus 
fages  Seigneurs  de  la  Cour  ,  feavoir  Siaopaitchou  (1),  de 
Y  angtourtchi  (2)  ,  ils  avoient  été  dans  le  tribunal  des  Mi¬ 
ll  i  ft  res ,  de  plufieurs  fois  ils’ avoient  fait  connoître  les  in-, 
juftices  criantes  de  Tiemoutiel  :  il  ht  mourir  plufieurs  autres 
pèrfonnes ,  de  menaçoic  la  femme  de  Y  angtourtchi  de  la 
donner  à  un  efclave.  Cette  Dame  joignoit  à  une  rare  beau¬ 
té  une  grande  naiffance  de  beaucoup  de  fagefle  ,  de  mo- 
deftie  de  d’honneur  ^  fur  cette  nouvelle  elle  fe  ht  couper 
les  cheveux  ,  fe  défigura  le  vifage  ,  de  ht  ferment  de  gar¬ 
der  la  viduité.  Tant  de  violences  indignèrent  les  Grands, 
mais  on  n’ofoit  avèrtir  ni  l’Impératrice  ,  ni  le  Prince  hé¬ 
ritier  reconnu  Empereur  à  la  3  e  Lune.  Après  cette  inftal- 
lation,  Tiemoutiel  devint  encore  plus  puifîànt ,  de  pour  fe 
venger  du  fage  Limeng  fon  ennemi ,  il  lui  ht  abaiffer  le 
degré  de  fon  Mandarinat  ,  de  ht  abbattre  un  monument 
de  pièrre  que  les  Empereurs  avoient  fait  élever  à  fa  gloi¬ 
re  j  de  à  celle  de  fes  ancêtres  dans  le  lieu  de  leurs  fépul- 
tures.  Limeng  parut  peu  touché  du  déshonneur  qu’on  lui 
failoit ,  de  l’Empereur  fut  furpris  de  fçavoir  qu’on  n’avoit 
entendu  proférer  à  Limeng  aucune  parole  de  murmure, 
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de  plusieurs  autres  fciences  étoit  un 
des  Cenfeursde  l’Empire ,  &  reprit 
avec  beaucoup  de  fèrmeté  l’Empe¬ 
reur  de  fon  amour  pour  le  vin  en 
ï  3 17.  Mai  foutcbang  étoit  du  pays 
Tongkou  en  Occident.  Je  ne  fçai  ou 


cft  Tongkou.  Il  y  avoit  beaucoup 
d’autres  grands  Seigneurs Occiden- 
taux. 

(1)  Tartare  de  Nut  'cbé, 

(2)  De  Ninghu  dans  le  Chenfi. 
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nî  de  plainte.  L’Empereur  eut  par  là  occafîon  de  s’infor¬ 
mer  de  la  vertu  de  Limen g ,  il  rétablit  les  monumens  de 
pierre  6c  de  marbre  ,  lui  redonna  fes  titres  6c  fes  charges, 
6c  avertit  Tiemoutiel  de  bien  prendre  garde  à  l’avenir  à 
ne  pas  accufer  des  gens  d’une  telle  vertu. 

Tiemoutiel  voyoit  avec  un  grand  chagrin  que  l’Empe¬ 
reur  avoit  beaucoup  d’eftime  pour  le  Général  de  la  gar¬ 
de  Impérial  *  c’étoit  Paitchou  defcendant  du  fameux  Mo- 
boh  par  G  among.  Paitchou  étoit  un  jeune  Seigneur  fçavant, 
brave ,  bienfait ,  modefle ,  6c  irréprochable  dans  fes  mœurs*. 
l’Empereur  qui  étoit  de  ce  caractère  avoit  toujours  eu  de 
l’inclination  pour  Paitchou  j  cette  inclination  fe  fortifioit 
à  melure  que  le  Prince  connoilîoit  les  grandes  qualités  de 
fon  favori.  L’Empereur  réfolut  enfin  de  ne  rien  faire  que 
de  T  ’avis  de  fon  cher  Paitchou  ,  6c  après  plufîeurs  refus  l’o¬ 
bligea  d’être  premier  Miniftre.  Paitchou  commença  fon 
miniftère  par  faire  connoître  à  l’Empereur  le  tort  que 
lui  faifoit  Tiemoutiel  ,  6c  ne  lui  diffimula  rien  de  ce  qui 
s’étoit  pafTé.  L’Empereur  étoit  équitable  ,  6c  très-fenfu 
ble  fur  le  point  d’honneur  ^  il  fît  faire  des  rechèrches  des 
maux  qu’on  avoit  foufferts,  6c  réfolut  de  les  réparer  au¬ 
tant  qu’il  lui  feroit  poffible  ；  il  ne  voulut  pas  encore  dé¬ 
grader  Tiemoutiel  ,  mais  il  n’eut  en  lui  aucune  confiance, 
6c  eut  foin  qu’il  ne  maltraitât  qui  que  ce  foit ,  6c  cepen¬ 
dant  Et  venir  auprès  de  lui  les  Seigneurs  6c  les  Princes 
qu’il  fçavoit  être  les  plus  fages.  Il  s’inftruifit  à  fonds  des 
cérémonies  qui  fe  pratiquent  au  temple  des  ancêtres  , 
fans  dire  quelle  étoit  fa  réfolution  ^  mais  lorfqu’on  y  pen- 
foit  le  moins ,  il  Et  venir  les  Princes  de  fa  maifon  6c  leur 
déclara  qu’à  la  1  ie  Lune  il  vouîoit  aller  en  cérémonie  à 
la  falle  ou  palais  des  ancêtres  en  habits  de  cérémonie  y 
les  Grands  Chinois  eurent  ordre  de  faire  tout  préparer, 
6c  on  travailla  fans  relâche  aux  habits  des  Gardes ,  des 
Grands  6c  de  tous  les  Officiers.  Cette  nouvelle  fe  répan¬ 
dit  dans  toute  la  Ville,  6c  caufa  une  joye  générale  parmi 
les  Chinois.  L’Empereur  6c  les  gens  de  fa  fuite  paroiÈoient 
dans  les  rues  à  cheval  vécus  magnifiquement ,  la  joye  des 
Chinois  fut  extrême  quand  ils  virent  qu’on  ne  les  empê- 
choit  pas  de  voir  l’Empereur.  Dans  toutes  les  rues  on  en- 
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tendoitde  grands  cris  de  joye,&  on  fondoit  en  larmes. 
Chotepala  étoit  le  premier  des  Yuans  qui  eut  fair  cette  cé¬ 
rémonie  ,  &:  pèrfonne  ne  l’avoir  vue  ,  on  fut  charmé  de 
voir  l’air  de  grandeur  joint  à  la  popularité  de  ce  Prince  * 
&；  plufieurs  jours  de  fuite  on  ne  s’entretenoit  par  tout  que 
de  la  manière  dont  l’Empereur  avoit  fait  la  cérémonie  à 
la  Chinoife 3  &  jamais  Prince  n’a  reçu  de  fon  peuple  plus 
d’élogesSedefouhaits  fincèresqu’en  reçut  Chotepala  dans 
cette  occafion.  On  fçavoit  que  P  ait  ch  ou  avoir  confeîllé  à 
l’Empereur  d’aller  faire  cette  cérémonie  ^  le  palais  de  ce 
Seigneur  étoit  continuellement  rempli  de  Grands  &  de 
Lettrés  Chinois  ,  le  peuple  le  félicitoit  hautement  dans 
les  rues ,  &：  tant  d’honneurs  faits  à  Paitchou  caufèrent  à 
T iemoutiel un  chagrin  mortel.  Dans  tout  l’Empire  on  avoit 
déjà  publié  l’amniftie  générale  ,  &  de  Tatou  la  joye  fe  ré¬ 
pandit  dans  toutes  les  Provinces,  &:  les  Chinois  Ôc  Tarra-  - 
res  fe  promirent  tout  du  régne  de  Chotepala }  dont  la  pré- 
mière  année  fut  l’an  1-3  u.  C’eft  le  PrinCe  appelle  Yng- 

L’Empereur  aimoit  la  ch  aile ,  &  il  penfoit  au  comment 
cernent  de  l’an  1321a  aggrandir  les  lieux  de  chafiè  aux 
environs  de  Changtou  •  il  vouloit  faire  bâtir  de  diftance  en 
dilfance  des-  palais-,  des  écuries  ,  &  des  logemens  pour  les 
gens  occupés  à  la  cha {fe..  Paitchou  qui  aimoit  aufli  la  chafi 
le  ,  repréfenta  à  l’Empereur  que  cela  ne  pouvoir  fe  faire 
fans  de  grandes  dépenfes,  &  fans  incommoder  les  peuples; 
L’Empereur  renonça  à  fon  deffein  ,  &  protefla  qu’il  ne 
vouloit  penfer  qu’à  fouîager  l’Empire.  A  la  4e  Lune  on  dé¬ 
couvrit  que  a4fan  &  plufieurs  autres  grands  Seigneurs 
avoient  formé  une  confpiration.  De  l’avis  de  Paitchou  , 
&  de  l’Impératrice  grand’-mère  ,  ils  furent  condamnés  à 
mort ,  la  Sentence  fut  exécutée. 

Lan  1321  Tiemotttiel  par  le  moyen  de  l’Impératrice 
mère  de  l’Empereur,  fe  foutenoit  &.  fit  releguer  à  K  ung- 
tchc&u  (  1  )  capitale  de  l’Ifle  de  Haynan  le  Prince  Toutemour 

R  E  M  A  R  £>  U:E  S. 

(i)L’an  1714  le  1 1  c  Juillet  le  jj  Pont  à  Mouflon  ,obfèrva  avec-beau- 
P.  Vincent  du  Tartre  ,  Jéfuice  de  j|  coup  de  foin  la  hauteur  méridienne 
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fécond  fils  de  l’Empereur  Vaut  fon g.  A  la  fin  de  l’année 
l’Empereur  crue  qu’il  étoit  de  fon  honneur  de  faire  de$ 
prélens  magnifiques  au  Lama  qui  avoit  été  fon  maître,  ôc 
qui  s’en  retournoit  dans  le  Tibet.  Ce  Prince  fit  de  grandes 
dépenfes  pour  la  conftru&ion  d’un  temple  à  l’honneur  de 

L’an  1322  Paitchou  avoit  eu  pèrmifiîon  d’aller  dans  le 
JLeaotong  pour  élever  un  monument  de  marbre  êc  faire 

REMARQUE  S. 


d’Àntares,  5c  il  conclut  de  fon  ob-  T|  rent  tués  étoit  Scyaoeihatimicb'nv, 1- 
fèrvation  une  hauteur  du  pole  de  1  tifde  la  ville  de //,?>»?.  Son4egrand- 


20°.  t>'.  37".  Enfuite  comparant  les 
routes  qu’il  avoit  faites  depuis  Can¬ 
ton  ,  5c  Macao ,  lès  rhumbs  de  vent, 
les  chemins  mefurés ,  il  conclut  que 
Kungtcbeou  étoit  plus  occidental 
que  Canton  de  près  de  3  °. 

Les  Aftronomes  de  Houpilayo b- 
fervèrent  dans  cette  Ville  la  hauteur 
méridienne  du  Soleil  avec  un  gno¬ 
mon  de  ^  pieds ,  5c  ils  en  conclurent’ 
une  latitude  qui  répond  à  i8°.43'. 
36".  Ceux  qui  enfuite  rédigèrent 
cette  allronorîiie  5c  là  réformèrent 
du  temps  de  Hongvou  fondateur  de 
la  Dynallie  des  Ming  , déterminè¬ 
rent  Kungtcbeou  plus  occidental  que 
la  capitale  du  Kiaugnand’un  temps 
qui  répond  à  28'.  48  '. 

La  Carte  des  Jéfuirès  repréfente 
Kungtcbeou  plus  Occidental  que 
Nanking  de  8°.  50  ou  5-  2'.  réduit  en- 
temps  c’eft  3  f.  20  ou  28 

(  1  )  L’Empereur  étoit  fort  attaché 
au  culte  de  Fo  *,  au  commencement 
de  l’an  1321  il  ht  bâtir  un  temple 
magnifique  à  Fo  dans  les  montagnes 
qui  font  à  l’Oueft  de  Peking.  L’ou¬ 
vrage  s’avançoit,  plufîeurs  Cenfeurs 
dé  l’Empire  firent  à  l’Empereur  des 
représentations  très-vives.  L’Empe¬ 
reur  contre  fa  coutume  fe  mit  en 
colère,  fit  tuer  plufîeurs  de  ces  Man¬ 
darins  ,  &  en  fit  releguer  d’autres. 
Un  des  plus  illufkes  de  ceux  qui  fu- 


père  étoit  Officier  fous  Gentchif 
can ,  5c  fuivit  ce  Prince  au  premier 
,  fiégè  de  Peking ,  5c  enfuite  dans  fès 
autres' expéditions  v  fes  trifayeul  , 
bifayeul ,  ayeul ,  père  furent  tous 
Officiers  illuflres.  L’éloge  biftori- 
que  de  ce  Seigneur  dit  que  Tiemou- 
tiel  5c  Sonan  fon  fils  qui  n’aimoient 
point Hatimii hi ,  ni  les  autres  qui 
le  fuivirent  pour  repxéfenter  atl' 
Prince,  les  calomnièrent  -,SC  firent 
entendre-à  l’Empereur  ,  qu’au  lieu 
de  î’avèrtir'de  ce  qui  fe  paflbit ,  ils. 
ne  faifoient  entr’eux  que  mal  par¬ 
ler  du  Prince.  Les  Lettrés  Chinois 
grands  ennemis  de  Fo  3  mais  d ’ail¬ 
leurs  pleins  d’eflime  pourl’Empe- 
reür  Tngtfong ,  louent  extrêmement 
le  courage  de  ces  Cenfeurs  de  l’Ém- 
pire  3  dans  la  fuite  on  rétablit  la  mé~* 
moire  de  ces  Mandarins,  5c  l’Em- 
•  pereur  étoit  trop  fage  pour  ne  pas. 
fe  repentir  d’avoir  fi  imprudem¬ 
ment  fuivi-les  mouvemens  de  fa’ 
colère. 

A  la  4e  Lime  de  l’an  1  32-1  l’Em¬ 
pereur  fit  détruire  le  temple  que  les 
Hoeyh'ou  avoient  à  Cbangtou ,  5c 
dans  l'é  cours  de  cetre  année  il  dé¬ 
fendit  aux  Hcfehou  d’acheter  des 
Mongous  de  jeunes  garçons  5c  filles 
pour  les  donner  ou  revendre  efcla- - 
ves  aux  Chinois. 
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graver  un  éloge  de  Ganton g  fon  grand-père  mort  du  temps 
d’ Houÿilay.  7  icmouticlçym  de  chagrin  le  tenoit  depuis  quel¬ 
que  temps  dans  Ion  palais  fans  en  fortir  ,  profita  de  l’ab- 
fence  de  Paitchou  pour  aller  à  la  Cour.  Les  Gardes  l’ar¬ 
rêtèrent  ,  6c  lui  dirent  qu’ils  avoient  defenfe  de?le  laifler 
entrer.  Cette  difgrace  l’accabla  de  douleur  ,  il  en  fut  ma¬ 
lade,  6c  mourut  à  la  8e  Lune  ,  haï  de  tout  le  monde. 

A  la  6e  Lune  de  l’an  1313  on  priva  Tiemoutiel  de  fes 
titres ,  on  abbattit  les  monumens  de  pièrre  6c  de  marbre 
ou  étoient  fon  éloge  ,  6c  on  confi-qua  tous  fes  biens.  Dans 
le  même  temps  Paitchou  fit  remettre  aux  Provinces  les 
tailles  6c  le  tribut  annuel ,  6c  outre  cela  fit  faire  partout  de 
grandes  largefies.  La  débauche  ,  l’avarice  ,  le  luxe  6c' au¬ 
tres  vices  étoient  bannis  de  la  Cour ,  6c  les  Grands  Chinois 
ne  pouvoient  fe  laflèr  d’admirer  une  conduite  fi  fage  dans 
un  Prince  Tartare  âgé  de  zi  an.  Tieche  fils  adoptif  de 
Tiemoutiel  3  6c  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour,  ne 
chèrchoit  qu’à  fe  venger  de  l’afifont  fait  à  fon  père  ,  6c 
de  la  confilcation  faite  de  fes  biens.  Il  fonda  l’efprit  de 
piufieurs  Princes  mécontens ,  6c  celui  des  parens  6c  amis 
des  Mandarins  qu’on  avoit  fait  mourir  à  la  4e  Lune  de  l’an 
1310,  enfuite  il  s’allura  de  piufieurs  Officiers  6c  foldats  à 
fa  dévotion.  L’Empereur  étoit  à  Cbangtou  6c  une  nuit  ne 
pouvant  dormir ,  il  ordonna  de  faire  des  prières  à  Fo.  PaL 
tchou  l’en  détourna  ,  6c  auroit  bien  voulu  faire  renoncer 
l’Empereur  au  culte  de  Fo.  Tieche ,6c  fes  complices  étoient 
faifis  de  crainte  ,  ils  avoient  porté  les  Lamas  à  demander 
qu’on  fit  des  facrifices  à  Fo ,  6c  que  c’étoit  l’unique  moyen 
d’éviter  les  maux  dont  l’Empire  étoit  menacé.  Paitchou 
renvoya  les  Lamas  ,  les  traita  de  gens  qui  ne  fongeoient 
qu’à  avoir  de  Pargent ,  6c  qui  réellement  protégeoient  des 
fcéiérats.  Ces  paroles  furent  entendues  des  confidens  de 
Tieche  (l).  Sur  le  champ  les  Seigneurs  T chinkintemour  , 
Sientemour  auparavant  Miniflres ,  le  Prince  Gantypouhoa 
êc  autres  s’afTemblèrent  6c  délibérèrent  fur  les  moyens  de 

n’être  pas  prévenus  par  Paitchou  dont  ils  redoutoient  la 

•  .  |  ,  r.  ■  '  'o: 

REMARQUES. 

(1)  Tieche  étoit  un  des  Officiers  qui  cornmaiyioient  les  Cardes. 
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probité  ,  la  vigilance  6c  la  valeur.  La  nuit  même  du  3  e 
Septembre  ,  Tieche  fuivi  de  pluiîeurs  foldats  tua  Paitchou 
6c  enfuite  entra  dans  la  tente  de  l’Empereur  ^  il  le  trou¬ 
va  au  lit  ,6c  de  fa  propre  main  il  tua  ce  jeune  Prince  âgé  de 
21  an  (1  ). 

L’an  1323  Yefuntemour  dis  aîné  du  Prince  C arm  al  a  corn- 
nrandoit  au  Nord  du  Defert,  6c  cainpoit  près  de  la  riviè¬ 
re  Lonqjku  (i  ).  Ce  Prince  avoir  dans  la  Cour  un  Seigneur 
appellé  T  aolacha ,  6c  avoir  en  lui  toute  confiance.  Tîafan 
fils  de  T  aolacha  étoit  un  des  Officiers  de  la  garde  Impé¬ 
riale  ,  6c  étoit  au  fèrvice  de  Paitchou.  Il  fçavoit  depuis 
long-temps  que  Tieche  vouloit  tuer  Paitchou ,  6c  il  quitta 
fon  fèrvice.  Dès  la  3e  Lune  un  Mandarin  (3)  partit  de  la 
Cour  5c  avertit  T  aolacha  que  l’Empereur  n’aimoit  pasJTr- 
funtemaur ,8c  qu’il  étoit  à  craindre  que  dans  peu  de  temps 
l’Empereur  ne  le  fît  mourir.*  Depuis  cet  avis  donné  ,  T  ao¬ 
lacha  6c  Tante  furent  intimes  amis.  Tieche  avant  d’éxé- 
cuter  fon  mauvais  deflein  envoya  à  T  aolacha  un  Manda¬ 
rin  nommé  Oualouffe ,  pour  lui  donner  avis  ,  que  lui ,  A  la- 
fan ,  Y (îentcmour  8c  autres  après  l’exécution  de  leurs  défi, 
feins  j  proclameroient  Empereur  le  jeune  Prince  Yefunte¬ 
mour  ^  6c  il  lui  indiquoit  ceux  à  qui  il  convenoit  de  par¬ 
ler  ,  6c  ceux  à  qui  il  ne  falloir  pas  parler.  Yefuntemour  fit 
mettre  Oualouffe  aux  arrêts  6c  envoya  fur  le  champ  p!u- 
fieurs  courriers  pour  avertir  l’Empereur  de  ce  qui  fie  tra- 
moit  contre  lui.  Les  courriers  arrivèrent  trop  tard.  Le 
Prince  Gantipouhoa  5c  Yejîentemour  fe  faifirent  du  fceau  .  6c 
des  habits  impériaux  ,6c  étant  arrivés  fur  la  rivière  Long- 
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(1)  L’endroit  où  Paitchou  Sc 
’’Empereur  furent  affafEnés  s’ap- 
pelloit  NanPOy  au  Sud  de  la-  ville 
de  Chanptou.  Tngtfong  avoir  épou- 
ie  S'jucopala  Princefle  de  la  Horde 
YYkilie.  Elle  étoit  Elle  d’Ylthaya 
Elle  de  l’Empereur  Tchingtfong. 
L’Empereur  n’en  eut  pas  d’enfans. 
L’hiftoire  ne  parle  d’aucune  autre 
femme  d Yngtfong. 

Paitchou  avoit  pour  mère  une 
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PrincefTe  de  Kuelie  de  la  famille  de 
la  PrincefTe  Sarcutna.  A  l’âge  de  i£ 
ans  elle  fut  veuve >  &  ne  voulut  pas 
fe  remarier.  Elle  ne  s’appliqua  qu’à 
bien  élever  fon  fis  Paitchou. 

(2)  C’eft  la  rivière  Fantchounf 
où  Ger.tchifcan  Et  le  ferment  dont 
j’ai  parlé.  Je  ne  fçai  pas  au  jufte  le 
lieu  de  certe  rivière. 

(3)  Il  s’appeiloit  Tante. 


2  §6  Histoire  de  la  'Dynastie 
ku  3  Yefuntcmour  fe  fît  proclamer  Empereur  à  la  9e  Lune, 
&  il  fit  publier  une  amniftie  generale  II  déclara  T oala- 
tha  ion  principal  Mîniftre.  Il  nomma  Tieche ,  &  fes  com¬ 
plices  pour  erre  fes  principaux  Mandarins. 

Yngtfong  étoit  les  délices  des  peuples ,  &  la  nouvelle  de 
-fa  more  affligea  extrêmement  les  Princes  ,  les  Grands 
chefs  des  Hordes ,  les  Lettrés  '&  les  Mandarins  Chinois. 
La  famille  de  Moboly  étoit  une. des  plus  paillantes  Si  des 
plus  conlldérables  parmi  les  Hordes  des  Mongous  j  les 
Princes  Si  les  Seigneurs  de  cette  famille  nefongèrent  qu’a 
•avoir  juftice  d’un  attentat  commis  fur  un  des  principaux 
de  leur  maifon ,  Général  de  la  garde  Impériale  ,  &  pre¬ 
mier  Mîniftre.  Le  nouvel  Empereur  Y  efunteinour  pouvoir 
aifément  prévoir  qu’il  aveit  à  craindre  de  palier  pour 
avoir  participé  à  I’aftaffinat  du  Prince  .&  de  Ion  Miniftrç. 

Le  Prince  Maynou  voyant  que  l’Empereur  penfoità  fe 
fèrvir  de  Ticche  ,  Si  de  fes  complices ,  Si  même  les  faire 
Grands  Mandarins  repréienta  à  Yefuntcmour  que  cette 
conduite  alloit  perdre  fa  Màjefté  dans  l’efprit  des 'Tarta- 
res  Si  des  Chinois ,  6c  que  la  poftérité  lui  reprocheroit  tou¬ 
jours  d’avoir  trempé  fes  mains  dans  le  fang  de  fon  Sou¬ 
verain ,  &  dans  celui  d’un  Mîniftre  iiïu  du  Grand  Moboly 
â  qui  les  Montons  dévoient  l’Empire  des  Tartares.  Yefunr 
temour  frappé  de  cette  idée  ,  ordonna  de  faire  mourir  fin¬ 
ie  champ  dans  ie  camp  de  Longku  3  Yefentemour  3  Ouang- 
tebe  3T oumen  3Si  d’autres  Seigneurs  ^  il  envoya  des  Officier? 
A  Tatou  pour  fe  faiftr  tie  Tieche  Si  de  fes  autres  compli¬ 
ces  ,  -Si  tous  furent  exécutés  à  mort.  On  extermina  leurs 
familles,  Si  on  confifqua  leurs  biens.  On  n’avoit  condam¬ 
né  qu’a  l’exil  Sonan  fils  de  T  iemoutiel  3  mais  on  repréfen- 
ta  que  Sonan  étoit  le  premier  qui  doruia  de  fon  fabre  fur 
,1’épaule  de  Paitcbou^  L’Empereur  ordonna  de  faire  auffî 
mourir  Sonan  ,  Si  de  confîfquer  tous  fes  biens  ,  mais  on 
verra  que  cette  Sentence  ne  fut  pas  exécuté  par  rapport 
aux  biens. 

L’an  1313  on  fauva  la  vie  au  Prince  Gantipouboa  Si  A 
d’autres  Princes  qui  avoient  en  .quelque  forte  participé  à 
Patten.tat.de  T iecbe  ,  mais  Gantipouboa  fut  relégué  à  l’Ifte 
；de  Haynan .  JLes  autres  Princes  furent  auffi  relégués ,  &  ils 

(eurent 
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eurent  lahonte  de  voir  qu’on  marquoit  que  la  caufe  de 
leur  exil  étoic  la  part  qu’ils  avoient  eue  à  la  noire  a&ion 
de  Tieche.  Yefuntemour  étant  arrivé  à  Tatou  à  la  11e  Lune 
rétablit  la  mémoire  des  deux  Seigneurs  que  7" iemoutel  avoir 
fait  mourir  à  la  prémière  Lune  de  l’an  1320.  L’Empereur 
fit  la  même  juftice  à  ceux  que  T  iemoutel  êc  fon  fils  Sonan 
acculèrent  injuftement  en  1  3  21  ,  &  qui  portèrent  l’Em¬ 
pereur  à  ：en  faire  mourir  quelques-uns  ,  8c  a  en  reléguer 
d’autres.  On  déclara  les  accufations  calomnieufes. 

L’an  1324  eft  le  premier  du  régne  de  T aiting ,  nom  fous 
lequel  les  Chinois  .connoifTent  l’Empereur  Yefuntemour . 
T ckangkouey  un  des  Miniftres  propofa  à  l’Empereur  de 
nommer  des  Do&eurs  dont  l’emploi  fut  d’expliquer  tous 
les  jours  dans  le  palais  les  livres  qui  font  les  plus  propres 
à  former  les  Princes  8c  les  Grands  au  gouvèrnement. 
L’Empereur  approuva  ce  defTein  ,  8c  ordonna  à  fon  fils,  8c 
à  ceux  des  autres  Princes  d’aller  tous  les  jours  écouter 
les  leçons  publiques  qui  fe  feroient.  Le  premier  livre  qui 
fut  choifi  fut  l’hiftoire  Chinoife  écrite  par  Sfemakoang.  Cet¬ 
te  coutume  s’obferve  encore.  Peu  de  temps  après  l’Empe¬ 
reur  déclara  Prince  héritier  fon  fils  ^4 foukepa.'Les  Grands 
8c  les  Lettrés  Chinois  ne  chèrchoient  que  l’occafion  de 
faire  connoître  à  la  poftérîté  quels  étoient  leurs  fentimens 
fur  l'attentat  de  Tieche,  fur  le  culte  d qEo  ,8c  fur  plufieurs 
autres  abus  5  ils  la  trouvèrent  à  la  4e  Lune  (1). 


R  E  M  A 

.(1)  Le  Prince  Ma-ynou  étoit  àîa 
5  e  génération  defendant  de  Tali- 
tchin  4e  fils  de  Palitan.  Palitan  étoit 
père  de  Tefouhay  père  de  Gentchif- 
can.  Taking  augmenta  Tes  revenus 
6c  Tes  titres  ,  &  cela  plut  extrême¬ 
ment  à  la  famille  de  Paitchou ,  8c 
à  tous  les  Grands. 

Tchangkouey  a  été  un  des  plus 
fermes  &  des  plus  éclairés  Minières 
qu’ayent  eu  les  Tunis.  Il  étoit  fils 
du  Général  Tibanghongfan.  Il  fut 
élevé  par  un  grand  Mandarin  de 
l’Empire  des  Song.  Ce  Mandarin 


g  U  E  S. 

étoit  fur  la  flote  de  Tchangchiktay 
auprès  de  la  montagne  yJicban 
quand  Hongfan  vint  l’attaquer.  Il 
fe  difpofoit  à  fe  précipiter  avec  les 
autres  dans  la  mèr.  Hongfan  l’ar¬ 
rêta  ,  8c  ayant  vû  que  c’étoit  un 
grand  Seigneur ,  8c  un  homme  de 
mérite  ,  le  retint  ,  8c  lui  deman¬ 
da  fon  amitié.  Le  Mandarin  par 
reconnoiifance  voulut  toujours  de¬ 
meurer  dans  la  maifon  de  Tcbang- 
hengfan,  8c  fe  fit  le  maître  de  fon 
fils  Tchangkpuey * 
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L’an  i  3  24a  la  4e  Lune  l’Empereur  fît  le  voyage  d QChang- 
tou  ,  il  y  eut;  un  grand  vent  &  une  violente  tempête,  en- 
luite  arriva  un  tremblement  de  terre  qui  répandit  la  ter¬ 
reur  3  on  marque  encore  une  éclipfe  totale  de  Lune. 

On  difoit  hautement  que  c’étoit  en  punition  de  l’afiaf- 
iinat  de  Yngtfong  &  d zPaitchou.  L’Empereur  fail!  de  crain¬ 
te  appella  les  Grands  &:  leur  ordonna  de  lui  faire  un  pla¬ 
cet  ou  ils  expofaffent  fincèrement  leurs  vues.  Les  Mini¬ 
ères,  les  Grands  Chinois,  les  Docteurs ,  &  généralement: 
tout  ce  qu’il  y  avoît  de  gens  éclairés  à  la  Cour  nommè¬ 
rent  T cbangkouey  pour  faire  un  écrit  au  nom  d’eux  tous.. 
T changkoucy  fut  très-fenfible  à  l’honneur  qu’on  lui  faiioît, 
il  Et  un  difeours  dicté  par  l’amour  du  public ,  je  vais  ici 
rapporter  plufïeurs  traits  de  ce  difeours  qu’on  a  confer- 
vé.  Il  étoit  adreffé  à  l’Empereur. 

On  commence  par  demander  entière  iuèice  de  l’horri¬ 
ble  attentat  de  Tiechcj  on  fe  plaint  qu’on  a  rendu  les  biens 
de  Sonan  fils  à&Tiemoutel ,  &;  de  ce  que  les  fils  de  Sonan 
par  oifient  encore  à  la  Cour,  &  font  même  parmi  les  gardes, 
on  demande  qu’on  les  exile ,  que  l’on  confifque  leurs  biens., 
<8c  on  dit  que  l’Empire  attend  cette  acte  de  juftice.:  On  at¬ 
taque  enfuite  le  Prince  Gantipouhaa  ,  &  d’autres  Princes. 
Ils  font ,  dit-on  ,  convaincus  d’être  complices  de  Tieche  , 
«Sc  on  fe  contente  de  lesi  exiler  3  on：  demande  qu’on  fade 
mourir  des  fujets  fi  indignes, &  dont  la  vie  deshonore  la 
famille  Impériale  dont  ils  font  des  membres  pourris. 
T chankouey  parle  des  crimes  du  Prince  T oto  (1)  Gouver¬ 
neur  du  Leaoton g  5  ce  Prince.,  dit-il,  abufant  des  troubles  > 
de  l’Empire  a  ôté  la  vie  à  plufieurs  Princes  &  PrincefTes 
<du  fang  ,  &  il'  s’eft  emparé  de  leurs  biens.  Aujourd’hui  au  , 
lieu  de  le  punir  on  le  voit  récompenfé  ,  &  de  tels  crimes  , 
impunis  font  craindre  la  ruine  prochaine  de  l’Empire.  IL 
faut  lui  ôter  fes  biens ,  le  priver  de  fes  titres  ,  &  au  moins 
l’exiler.  Tchilie  êc  Poubou  Mandarins,  ont  contrefait  dés¬ 
ordres  de. l’Empereur ,  &  enlevé  la  femme  d’un.  Officier» 

REMARQUES, 

(1)  îi  étoit  à  la  cinquième  géné-  Jî  re  de  Gentchifcaiu 
ïation  defeendant  de  Tiemouks  frè-  j  | 


DES  MOSCOU  S.  259 

On  les  a  convaincus  de  ces  crimes  ,  &  on  leur  pardonne. 
Sous  prétexte  que  la  Cour  fouhaite  des  pierreries  ,  on  en 
fait  un  commerce  fordide.,  on  n’a  pas  honte  de  les  faire 
.payer  à  l’Empereur  dix  fois  plus  qu’elles  n’ont  été  ache¬ 
tées,  bc  on  ne  compte  pour  rien  la  ruine  des  familles  &: 
des  Provinces,  pourvu  qu’on  puifle  faire  fa  cour  en  offrant 
des  pierreries  qui  ne  font  d’aucune  utilité. 

Un  Prince  ne  doit  penfer  qu’à  gouverner  l’Empire  en 
père  de  fes  lu  jets ,  &:  ce  n’eft  pas  par  des  Bonzes  qu’il  doit 
chercher  à  être  heureux.  Depuis  que  les  Bonzes  ,  les  La¬ 
mas  s  &  les  Taojfe  font  tant  de  prières  &  de  facrifices  à  Fv> 
le  Ciel  a  donné  des  marques  continuelles  de  la  colère, bc 
jufqu’à  ce  qu’on  voye  le  culte  de  Fo  aboli ,  bc  tons  les  Bon¬ 
zes  chalfés  on  doit  s’attendre  à  être  malheureux. 

Le  palais  du  Prince  eft  rempli  de  gens  oififs ,  Eunuques, 
-Allrologues  ,  Médecins  ,  femmes  &  autres  dont  l’entre¬ 
tien  monte  à  des  fommes  exorbitantes.  l’Empire  fouffre, 
la  milere  eft:  extrême.  L’Empire  eft  une  famille  dont  l’Em¬ 
pereur  eft:  le  père  ,  il  ne  convient  pas  que  parmi  fes  en- 
fans  il  yen  ait  qui  meurent  faute  de  fecours ,  &  d’atten¬ 
tion  3  bc  il  convient  encore  moins  qu’un  Prince  croye  in¬ 
digne  de  fa  grandeur  d’écouter  les  cris  des  miférables. 

Durant  le  miniftère  de  T iemoutiel ,  bc  depuis  l’attentat  de 
Tieche  ,  on  a  fait  mourir  des  gens  innocens ,  il  faut  en  faire 
la  recherche ,  bc  dédommager  les  familles  defolées ,  il  faut 
aufli  vifiter  les  prifons  ,  examiner  l’état  des  villes  bc  des 
campagnes  ；  de  fi  mauvais  Miniftres  qui  ont  gouverné  , 
‘tant  de  fcélerats  qu’ils  ont  employé  ,  bc  tant  d’injuftices 
qu’on  a  commiies  font  craindre  qu’il  n’y  ait  encore  bien 
des  innocens  opprimés ,  bc  bien  des  familles  abandonnées 
.qu’on  ne  penfe  pas  à  fecourir. 

On  doit  envoyer  des  Commîftaires  fur  les  frontières., 
bc  faire  attention  à  ce  que  les  troupes  ont  fouffèrt ,  on  ne 
doit  pas  oublier  d’envoyer  les  corps  morts  dans  les  pays 
où  font  les  parens  des  morts  ,  bc  leur  donner  de  quoi  les 
entèrrer ,  on  doit  de  même  fournir  des  fecours  bc  des  re¬ 
mèdes  aux  pauvres  malades,  &  défendre  dans  la  Provin¬ 
ce  de  Canton  la  pêche  des  perles,  comme  faifant  mourir 
trop  de  monde.  J’omets  ici  plulïeurs  articles  du  difeours 

K，k  ij 


260  Histoire  de  la  Dynastie 
de  T changkouey.  L’Empereur  le  lue  avec  plaifir  ,  maïs  il 
n’ofa  pas  abolir  le  culte  de  Fo  ,  de  crainte  de  révolter  les 
Montons ,  &  il  ne  voulut  pas  de  même  faire  mourir  Gan- 
tipouhoa  &  les  autres  Princes*  du  fang  ,  pour  le  refie  il  pa¬ 
rut  être  allez  indifférent,  fur  quoi  Phifloire  loue  d’un  côté 
les  Seigneurs  à  la  tête  defquels  T changkouey  parla  avec  tant 
de  zèle  ,  &  de  l’autre  déplore  des  temps  fi  fâcheux. 

Le  Prince  T outemour  qui  étoit  revenu  de  fon  éxil  de 
JFaynan  eut  ordre  d’aller  à  Kienkang  (i  )  faire  fa  demeu¬ 
re.  L’Empereur  divifa  l’Empire  en  dix-huit  grands  Gou- 
vèrnemens ,  il  étoit  auparavant  divifé  en  douze  Gouvèr- 
nemens.  Ces  douze  Gouvèrnemens  dépendoient  d’un  Con- 
feil  appellé  des  Seigneurs  des  Provinces ,  èi  c’efl  de  ce  Con- 
feil  que  parle  M.  Paul  pag.  8  i .  chap.  2  2.  On  marque  que 
le  ris  venu  par  mer  des  Provinces  du  midi  pour  les  provi- 
iions  de  la  Cour  monta  à  1.7  a  van  de.  tan ,  &  l’an  fuivant 
à  3  3  5  van  &  1  000  tan. 

L’an  1326.Il  y  eut  cette  année  une  grande  famine  dans 
le  Petcheli  &  dans  le  Chantong.  L’Empereur  en  fçut  le  dé¬ 
tail  par  le  retour  de  T changkoucy  qui  étoit  allé  à  Paoting- 
' fou  pour  voir  fes  parens.  Ce  Prince  fuivit  en  tout  les  vues 
de  ce  fage  Miniflre  pour  le  fecours  des  peuples  dans  ces 
deux  Provinces.  Les  Lamas  étoient  tout-puiflans  à  la  Cour 
furtout  auprès-  des  Princeffes.  Ils  avoient  des  patentes 
pour  prendre  des  chevaux  de  polie  (2) ,  &  on  les  voyok 
courir  avec  le  train  &  l’équipage  des  Princes.  Ils  étoient 
à  charge  aux  peuples  obligés  de  leur  fournir  les  chevaux, 
&  les  provifions  ^  leur  vie  ,  &  leurs  mœurs  étoient  fouvent 
fort  déréglées  &  de  tous  côtés  les  Chinois  faifoient  les 
plaintes  les  plus  amères.  L’Empereur  en  fut  enfin  inflruit 
&  y  rémédia.  Oupetoula  ècT aolacha  ,  foit  par  intérêt,  foir 
par  inclination  étoient  fort  attachés  aux  Occidentaux  qui 
faifoient  le  commèrce  des  pièrreries.  On  trouva  qu’on  leur 
avoir  donné  beaucoup  plus  d’argent  qu’il  ne  falloit  ,  on  le 
confifqua.  T  aolacha  &.  Oupetoula  firent  rendre  cet  argent, 

REMARQUES. 

(  1  )  Nanking-.  ]  des  nouvelles  ÔC  même  fur  les  fron- 

Ces  Lamas  portaient  partout  j  tières. 
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&  firent  rentrer  en  charge  plufieurs  Mandarins  cafies. 

L’an  1317  les  Grands  invitèrent  l’Empereur  à  aller 
en  pèrfonne  faire  le  facrifice  au  Ciel ,  il  le  refufa  ,  il  cita 
une  loi  de  Houpilay  qui  portoit  que  l’Empereur  devoit 
faire  faire  par  un  autre  ce  facrifice.  A  cette  occafion  l’hi- 
ftoire  repréfente  Taiting  comme  un  Prince  peu  exact  à 
garder  les  devoirs  de  fon  état ,  en  punition  de  toutes  les 
fautes  qu’il  fit ,  fon  régne  fut  de  peu  de  durée  ,  dit  Phi- 
ftoire  j  elle  ajoute  que  cette  année  1327  toute  forte 
de  malheurs  affligèrent  l’Empire  ,  fécherefiè  ,  famine  , 
innondation  ,  chute  ou  éboulement  des  montages ,  trem¬ 
blement  de  tèrre  ,  éclipfe  de  Soleil.  A  la  fixiême  Lune 
l’Empereur  fir  traduire  en  langage  Moiigou  le  livre  ap. 
pellé  T  [etchitongkien.  C’efi:  un  grand  ouvrage  fait  par 
S (emakouang  ,  on  y  voit  ce  qui  s’eft  pafiè  fous  les  Em¬ 
pereurs  Chinois  depuis  avant  J.  G.  jufque  long-temps 
après  ,  on  y  voit  des  notes  d’un  très  bon  goût  ,  Si  qui 
donnent  une  grande  idée  des  foins  ,  Si  de  l’érudition 
de  cet  il  lu  fire  Hiftorien  de  l’Empire.  A  la  douxiême  Lune 
mourut  l’illufkre  T changkouey  regreté  de  tous  les  gens  de 
bien  (  r). 

L’an  1328.  T chohangour  Prince  de  Kintcha  avoir  pîu- 
fieurs  fils.  Le  3es’appelioit  Yentemour ,  Si  fut  un  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  temps.  Ses  belles  qualités  pèr- 
ionnelles  Jointes  à  fa  naifiànce  Si  aux  fèrvices  que  fon  pè¬ 
re  Si  fon  grand-père  avoient  rendus ,  le  firent  confidérer 
à  la  Cour.  L’Empereur  Voutfong  éleva  Yentemour  aux： 
prémières  dignités ,  Si  c’étoit  le  Seigneur  de  fa  Cour  qù’iî 
aimoit  le  plus.  Yentemour  par  reconnoifiance  crut  devoir 
être  attaché  toute  fa  vie  à  la  famille  de  celui  dont  il  re¬ 
cevoir  tant  de  faveurs..  A  la  fécondé  Lune  de  l’an  132  8 
l’Empereur  alla  de  T atou  à  Changtou  3  Si  larda  la  garde  de 
Tatou  à  Yentemour.  Taiting  donna  ordre  au  Prince  Toute* 
mour  d’aller  à  Kintcheou  ville  du  Houkouang.  A  la  7e  Lune 


R  E  M  A  R  Jtl  U  E  S. 


(r)  On  rapporte  que  l’an  1327 
un  Etranger  du  Royaume  de  Pou - 
fajn  offrit  à  l’Empereur  un  lion  Si 
un  léopard.  Les-V‘lles  de  A 'iîcba- 


bour  j  de  Terpen,  de  Bagdat ,  TT- 
fefaan  ,dc  Confa  ,  de  Sountania  Si 
autres  font  mifes  dans  le  royaume- 
de  Poufnjn. 

K  k  iij . 
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T  aiting  (  i .) mourut  à  l’âge  de  3  6  ans  laiilànt  la  Cour  pleine 
de  brigues  6è  de  fadions. 

Après  la  mort  de  l’Empereur  Tailing  l’Impératrice  Pa - 
pouhan  au  nom  du  Prince  héritier  Ton  fils  envoya  le  Mini- 
fixe  Oupetoula  à  Tatou  pour  prendre  les  fceaux  ,  appaifer 
&  gagner  le  peuple.  Yentemour comme  Gouverneur  &.  Com¬ 
mandant  Général  dans  Tatou  fit  pofter  des  troupes  dans 
tous  les  quartiers  ^renforça  les  gardes  des  portes  de  la  vil¬ 
le  &  du  palais,  &c  réfolut  d’élever  fur  le  trône  les  deux 
fils  de  l’Empereur  Voutfong.  De  concert  avec  le  Regulo  de 
Ganfy  (2)  }  il  choifit  des  Officiers  &  des  folaats  réfolus , 
6c  au  jour  Kiaou  de  la  8e  Lune  ,  il  aflèmbla  les  Grands 
Mandarins  dans  une  d.es  Taies  du  palais.  Tous  les  Seigneurs 
étant  affembiés,  Yentemour  Tuivi  de  dix-  fept  hommes  de 
fon  parti  propofa  les  deux  fils  de  Voutfong  pour. être  Em¬ 
pereurs,  &  dit  qu’il  feroit  mourir  fur  le  champ  ceux  qui 
s’oppoferoient  à  cette  réfoîution.  Après  ces  paroles  il  or¬ 
donna  à  Tes  gens  de  prendre  Oupetoula  &  plu  (leurs  autres 
des  Grands  Mandarins  qui  lui  étoient  contraires ,  6c  les  fît 
conduire  en  priTon.  Yentemour  nomma  des  Mandarins  de 
fon  parti,  Sc  donna  tout  pouvoir  au  Général  Tchaochinen( 3  ). 

REMARQUES. 


(i)Ta'ttmg  avoir  époufé  Papou- 
«  Prince fl e  de  Hong1  il  a  ,  &  c’é- 
：  toit  celle  qui  avoir  les  honneurs  '& 
les  titres  d’impératrice.  Outre  cet¬ 
te  Princeflè  il  époufa  fa  propre  niè¬ 
ce  Allé  d’une  de  Tes  fœurs  aînées , 
&  deux  Dames  de  la  mailbn  de 
Hongkila3  proches  parentes  de  l’Im- . 
pératrice.  L’hiftoire  donne  à  T  ai-  ' 
ting  quatre  fils  dont  l’aîné  fut  Afou- 
kjpa’ Prince  héritier. 

.L’hiftoire  remarque  que  l’Em¬ 
pereur  Gintfong  par  de  mauvais  con¬ 
seils  j  éloigna  de  la  Cour  les  deux 
:Princes  de  Voutfong .  Après  la  mort 
de  Tngtfong  ,  Tefuntemour  profita 
de  cette  occaflon  de  l’éloignement 
des  Princes  ,  &  fe  fît  reconnoitre 
；3Empereur.  L’hiftojre  dit  encore  que 
■Gintfong  &  Voutfong  firent  entre 


eux  un  contrat  par’ lequel  les  deux 
familles  dévoient  alternativement 
poffider  l’Empire.  Gintfong  man¬ 
qua  à  fa  parole  en  déclarant  fon  fils 
Prince  héritier. 

Au  commencement  de  l’an  1 3  28 
l’Empereur  fît  diftnbuer  dans,  tout 
l’Empire  des  eftatnpcs  où  étoic  dé¬ 
peint  l’art  d’élever  les  vers  à  foye,,  , 
&c  de  travailler  la  foye ,  avec  la  ma¬ 
nière  de  cultiver  les  tèrres.  Outre 
ces  eftampes  il  fît  imprimer  &  di- 
ftribuer  un  livre  en  1 4  chapitres  où 
l'on  découvrait  l’ancienne  manière- 
de  cultiver  les  tèrres ,  de  nourrir  les 
vers  à  foye ,  ôc  de  travailler  fur  la 
foye. 

(z)  Arrière-petit-fils  de  Houpi- 
lay  par  Mangk^oU. 

,(3)  Tchmbijen . 
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Les  Officiers  fubaltèrnes  n’étoient  inftruits  de  rien  ,  6c 
ayant  aiïèmblé  les  troupes ,  les  Généraux  qui  étoient  du 
fecret  leur  ordonnèrent  de  fe  mettre  à  genoux  le  vifage 
tourné  vers  le  Sud  6c  de  battre  la  tête,  6c  par  cette  cé¬ 
rémonie  on  vit  que  Yentemour^ ouloit  faire  proclamer  Em¬ 
pereur  T  ou  temour  exilé  dans  le  Houkouan g.  Durant  un  mois 
de  temps  Yentemour  paroi  doit  toujours  à  cheval  ,  6c  peu 
de  gens  fça voient  le  lieu  où  il  dormoit  la  nuit.  *11  avoîc 
pris  de  bonnes  mefures  pour  faire  venir  promptement  Tou* 
temour  6c  avertir  Ho  ch  i  la  qui  étoiten  Tartarie.  U  fit  cou¬ 
rir  le  bruit  que  T outemour  venoit  à  grandes  journées  ,  6c 
que  Hochilazvec  les  Princes  defa  famille reviendroit  bien¬ 
tôt  du  pays  du  Nord. 

Peyen  Merkite  de  nation  ,  6c  un  des  meilleurs  Officiers 
des  Yuens  gouvèrnoit  le  Honan ,  quand  il  feut  le  dertein  de 
Yentemour  ,  il  entra  dans  fe  s  vues  ,'il  fit  mourir  plufieurs 
Officiers  qui  lui  étoient  fufpeds,  &:  fit  enfnite  déclarer  les 
troupes  pour  T  outemour.  Satun  frère  de  Y  entemour  s’em¬ 
para  du  porte  important  de  Kuyongkouan ,  6c  un  autre  Of  ¬ 
ficier  (1)  prit  Coupekeou.  Yentemour  prit  les  précautions 
pour  exécuter  fon  dedein  dans  Tatou  ；  par  le  même  prin¬ 
cipe  ,  il  fit  mourir  le  Prince  Cokotchou  ,  6c  quelques  autres 
grands  Seigneurs  qui  vouloient  fupplanter  Yentemour }  mais 
celui-ci  venoit  à  bout  de  tout  ce  qu’il  entreprenoit  par  fa 
fermeté  ,  fon  a&ivité  ,  fon  efprit,  6c  par  la  réputation  qu’il 
s’étoit  acquife  dans  l’efprit  des  troupes  (2). 

Tandis  que  Yentemour  fe  donnoit  à  Tatou  tant  de  r  'ou- 
vemens  en  faveur  de  T  outemour  ,  T aolacha  fit  proclamée 
Empereur  Afoukipa  (3).  Ce  parti  fut  puidànt  ,  outre  beau¬ 
coup  de  Princes  du  fang  ,  6c  de  Gouvèrneurs  de  Provin¬ 
ces  ,  la  plupart  des  Officiers  6c  foldats  Occidentaux  étoient 
portés  à  le  fuivre ,  6c  felonlaloi  Chinoife  Afoukipa  étoit 


REMARQUE  S. 


(1) C’ëtoit  Tangktchi  fils  de  Yen¬ 
temour. 

(2)  Tcbaocbiyenêtoh  defendant 
du  Général  Ganîcbor  qui  fèrvitavec 
beaucoup^  de"  gloire  dans  les  guér¬ 
ies  de  Genubifcan, 


Peyen  le  Mèrkite  avoir  un  frère  *■ 
appellé  Mat  ch  art  ay  père  de  Toto, 
Tous  les  deux  furent  fameux  par¬ 
leurs  grands  emplois. 

(3)  Les  Chinois  le  connoifTen; 
fous  le  nom  de  Tiencbun,  - 
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l’Empereur  légitime.  Du  \  vaut  de  l'Empereur  Ton  père, 
il  a  voit  été  reconnu  Prince  heritier.  Le  Prince  Ouan g- 
tchan  (i)  donna  une  armée  au  Général  T acbetemour  (2) 
pour  Pqppofer  à  celle  de  Ycntemour. 

Dans  le  cours  de  la  8e  Lune ,  Toutemour  arriva  à  Ta¬ 
tou  &;  par  fa  préfence  fortifia  extrêmement  fon  parti.  Il 
lit  une  promotion  de  Mandarins  donna  une  grande  di¬ 
gnité  à  Timoupouhoa  Prince  deicendant  &  Itouhou  Prince 
du  Turpban  qui  fe  mit  fous  la  prote&ion  d z  Gentcbifcan. 
A  la  9e  Lune  Toutemour  fit  mourir  Oupetoula  ,6c  exila  plu¬ 
sieurs  Mandarins  que  Yentemour  avoit  fait  mettre  en  pri- 
fon.  Il  était  prefié  par  Ycntemour  de  fe  faire  proclamer  Em¬ 
pereur  ,  il  difoit  qu’il  vouloit  attendre  le  retour  de  fon  frère 
Hochilatpo  ur  lui  céder  l’Empire ,  mais  il  fe  1  al  fia  enfin  vain¬ 
cre  &  il  fut  déclaré  Empereur.  Yentemour  fut  déclaré  Gé- 
iiéralifiime  des  troupes ,  Peyen  Gouverneur  du  Honan  fut 
a  u  fil  fort  élevé,  on  envoya  partout  des  manifeftes  ,  &  on 
afiiiroit  que  Toutemour  étoit  réfoiu  à  remettre  l’Empire 
d  fon  frère  Hocbila. 

Le  Prince  Ouangtcban  étoit  venu  camper  à  Yulin  (5  ),  Sa- 
tun  frère  de  Yenteynour  l’arrêta  ,  &  le  Prince  fit  quelques 
pertes.  Toutemour  avoit  envoyé  Ycntemour  fur  les  frontiè¬ 
res  du  Leaotong  pour  s’oppofer  d  une  armée  commandée 
par  le  Prince  Yefîentemour  •  Ouangtcban  profita  de  cette 
ab fence  ,  &:prit  Kuymgkoang.  Sur  cette  nouvelle  ,  Yente- 
mour  revint  fur  fe  s  pas  ,  dans, deux  combats, il  vainquit 
le  Prince  près  de  la  rivière  Yu  (4) ,  &  l’obligea  de  fe  reti- 
reren  Tartane.  Yentemour  étoit  un  vieux  capitaine  aguèr-y 
ri ,  Ouangtchan  étoit  plein  découragé ,  mais  jeune  &:  fans 
expérience. 

Le  Prince  Kokoboa  fe  déclara  pour  Tiencbun  ,  d  1$, 
tête  des  troupes  du  Chcnfy  s’empara  du  pofle  impor¬ 
tant  du  Tongkoan.  Le  Prjnce  Yefîentemour  entra  dans  le 


REMARQUES. 


(1)  Petit- fils, de  Canmala  &c  con¬ 
fia  germain  de  Tiencbun.  .11  étoit 
；fils  de  Songe  ban  fils  de  Canmala. 

Miniftce  Toto  Prince 


(3)  Petite  ville  du  Petcheliàune 
lieue  à  l’Efl:  de Hoailayhien* 

(4)  Cleft  la  petite  rivière  qui  parte 
à  Èayongkoang  du  Petcheli ,  8c  fe 

1.1  décharge  dans  la, rivière  Re. 

Chcnfy 


DES  Mo  N  G. 'O  US. 

Ghenjy  Sc  y  fît  proclamer  Tienchun  -,  Tiemouko  Général 
Tartare  fuivit  le  même  parti,  &  vint  avec  une  grande  ar¬ 
mée  fur  les  frontières  du  Honan  êc  du  Houkouang  ,  il  fie 
de  grandes  conquêtes ,  &.  le  Honan  fe  trouva  rempli  de 
formidables  armées ,des  deux  partis. 

Le  Prince  Yeficntemour  qui  .étoit  entré  du  Chenfy  dans  le 
Petcheli  ,  s’empara  de  Tongtcheou{  i).,&  renforcé  de  beau¬ 
coup  de  fecours ,  vint  auprès  d zTatou  &,  fe  préparoità  en 
faire  le  fiége.  Sur  cette  nouvelle  Ycntemour  prit  les  meil¬ 
leures  troupes ,  attaqua  brufquement  le  Prince  dont  l’ar¬ 
mée  fut  taillée  en  pièces.  Les  meilleurs  Officiers  de  Tien- 
chun  périrent/dans  cette  bataille,  &  le  Prince  eut  de  la  pei¬ 
ne  à  fe  fauver  avec  les  débris  de  fon  armée.  Le  Prince 
Oulatai  s’étoit  déclaré  pour  Tienchun  marchoit  à  gran¬ 
des  journées  avec  des  troupes  pour  fe  joindre  à  Yefiente- 
mour.  Il  avoit  pris  T fekinkoan  (2),  il  répandit  partout  Pal- 
larme  &  arriva  au  pont. de  Zoukeoukiao  vlà  il  apprit  l’en¬ 
tière  défaite  de  Yefeentemour ,  êc  appréhendant  d’être  ac¬ 
cablé  par  Yentemour ,  il  fe  retira. 

Pouhoatemour  oncle  patèrnel  de  Yentemour  ézolt  grand 
Général  des  Montons  dans  la  Tartarie  qui  eft  à  POueft, 
au  Nord  ,  &  .NordÆft  du  Zeaotong ,  quand  il  fx^ut  l’inftal- 
lation  de  T outemour  À  Tatou  ,  il  invita  le  Prince  Yueloute- 
mour  à  fe  joindre  à  lui ,  êc  ayant  joint  leurs  troupes  ils  vinrent 
afliéger  Changtou  à  la  1  oe  Lune.  T aolaeha  fe  défendit  d’a¬ 
bord  avec  beaucoup  de  courage, &;  fuivi  des  Princes  êc 
des  Grands  du  parti  de  Tienchun.^  attaqua  plufieurs  fois 
les  afliégeans ,  mais  toujours  il  fut  repouffé  j  &  étant  ré¬ 
duit  à  l’extrémité ,  il  fortit  de  la  Ville  &  fe  rendit  à  dif- 
crétion.  Il  remit  à  Yueloutemour  les  pièrreries  ,  les  bijoux, 
&  tout  ce  qui  appartenoit  à  l’Empereur  Tienchun.  Le  Prin¬ 
ce  Ouangtchan  prit  la  fuite,. le  Prince  T oto  ci-devant  Gou- 
vèrneur  du  Zeaotong  fut  tué,,  on  ne  fçut  comment  mou¬ 
rut  Afoukipa. 


REMARQUES. 


(1)  C’efl  la  Ville  qui  eft  à  quel¬ 
ques  lieues  à TEft  de  Peking.  Elle 
xft  fur  le  bord  Occidental  de  la. 


rivière  Pe. 

(2)  Pofte  important  du  Petcheli» 


Li 
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La  nouvelle  de  la  mort  de  Tienchun  ,  &  de  la  prife  de 
Changtou  fit  mettre  les  armes  bas  aux  Princes  &  aux  Grands 
qui  s’étoient  ligués  contre  Toutemour  dans  le  Chcnfi ,  le 
H  oukouang ,  le  Char] fi 3\qT chckiang 3  le  Leaotong 3  &  d’autres 
pays  *  &  à  la  i  i  e  Lune  Toutemour  fe  voyant  fans  concur¬ 
rent  envoya  un  Seigneur  à  fon  frère  Hochila ,  exila  à  T ong- 
gantcheou  (  i  )  l’Impératrice  femme  de  Yefuntcmour  \  fit  mou¬ 
rir  le  Général  T  aolacha  &  les  Princes  Ouangtchan  3Yefien- 
temour  &  autres.  Il  vouloir  encore  faire  mourir  tous  les 
Grands  Tartares  &  Chinois  pris  à  Changtou  ,  mais  un  grand 
Mandarin  lui  repré fenta  que  cela  étoit  injufte  ^  &  capable 
d’aliéner  tous  les  efprits,  Toutemour  fuivit  ce  confeil.  L’hi- 
ftoire  parle  ici  de  Toutemour  comme  d’un  ufurpateur  du 
trône  qui  fit  mourir  fans  caufe  des  Princes  &  des  Grands 
qui  foutenoient  leur  légitime  Souverain.  L’hiftoire  le  blâ¬ 
me  encore  d’avoir  exilé  l’Impératrice  Papouhan  femme 
de  Taking,  Un  des  Commandans  dans  \q  Yunnan  appelle 
Nankiatay  fe  fit  proclamer  Empereur  &  nomma  des  ML 
niftres. 

L’an  1329  le  Prince  Hochila  fqut  ce  qui  s’étoît  pafiTéj 
a  la  prémière  Lune  il  décampa  ,  &  ayant  pris  fa  route  vèrs 
le  Sud,  il  vint  camper  au  Nord  de  la  ville  de  Honing{ 2), 
&  fe  fit  proclamer  Empereur.  Cette  Inftallation  fe  fit  de 
concert  avec  Toutemour,  &  les  Seigneurs  des  deux  Cours 
firent  de  grandes  réjouifiances  (3  ), 

A  la  3；e  Lune  Toutemour  envoya  Y entemour  pour  porter 
à  Hochila  le  fceau.  de  l’Empire  les  habits  ,  &  les  orne- 
mens  Impériaux.  Hochila  déclara  Yentemour  premier  Mi¬ 
nière  &  Général  des  troupes,  &：  Toutemour  fut  nommé 
Prince  héritier.  Malgré  cela  T outemourfe  comportoit  réeL- 


REMARQUE?. 


(  1  )  Cette  Ville  s'appelle  aujour¬ 
d’hui  Tongganhien.  Elle  eftdansle 
Petchdi  j latit.  39°.  25'.  longit.  16. 

m. 

(2}  Cell  la  même  ville  qu  e  Ho- 
lirt. 

(-31  L’hifioire  dit  que  Hochila 
campoit  en  Eté  fur  le  mont  Oua- 


looutchay.  Je  ne  fçai  fî  ce  leroit  le 
mont  Altchay  dont  parle  M.  Paul* 
pag.  48  ,  &  où  il  dit  qu’eft  entèr- 
ré  Gentchifcan.  C’eft  le  mont *Altaj.~ 
Yueloutemour  étoit  à  la  y'  géné¬ 
ration  defendant  de  Chore bihan  fé¬ 
cond  fils  de  Tefouhay  >  ôc  frère  de 
Gentchifcan  y 
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lemcnt  en  Empereur  indépendant  de  Ton  frère.  Il  envoya 
un  Seigneur  dans  le  Sfctchuen  ,  &  on  publia  que  l’Empe¬ 
reur  T outemour  pardonnoit  le  paiïë  au  Générai  Nankia- 
tay  qui  fur  la  fin  de  l’année  précédente  s’étoit  déclaré  Em¬ 
pereur.  Nankiatay  (1)  fe  fournit  de  bonne  foi,  &  prefque 
d’abord  après  il  fut  prisée  mis  à  mort.  Hochilu  fe  détèrmi- 
îia  à  venir  à  Changtou  ,  &  à  la  8e  Lune  étant  arrivé  à  deux 
journées  de  cette  ville  ,  T  outemour  vint  pour  le  faluer,  peu 
de  temps  après  on  trouva  mort  Hochila  dans  fa  tente  âgé 
de  3  o  ans.  T  outemour  fe  fit  donner  le  fceau  de  l’Empire ,  6e 
après  avoir  rendu  fes  devoirs  â  l’Empereur  fon  frère  ,  il 
alla  à  Changtou  où  dans  la  même  Lune  il  fe  fit  reconnoi¬ 
tre  Empereur,  6e  voulut  que  l’an  1329  fut  compté  le  fé¬ 
cond  de  fon  régne.  T  outemour  eft  appellé  Ventfong  (2). 


REMARQUES. 


(1) Je  ne  fçai  d’où  étoit  Nan- 
Miaîaj. 

(2)  Hoch'ÛA  eft  celui  que  les  Chi¬ 
nois  appellent  Mingtfong.  La  Prin- 
cefle  à  qui  il  donna  le  titre  d’im¬ 
pératrice  ,  étoit  de  la  Horde  de  A Tai- 
»Mwrr/?in,eiles’appelloit  P  avouch  a. 
11  en  eut  un  Prince  qui  fut  recon¬ 
nu  Empereur  ,  comme  nous  ver¬ 
rons.  Quand  il  fut  en  Tartarie  ,  il 
époufa  encore  la  Princefle  Matlai- 
ti  fille  de  NahAnlouluu.  Ce  Prince 
étoit  defeendant  du  Prince  ArfeUn 
qui  vint  d’Occident  le  rendre  à 
Gentchifcan.  Gentchifcan  donna  de 
grandes  terres  au  Nord  du  delerr. 
Mïngtfong  eut  de  la  Princelfe  Mai- 
lain  le  Prince  appellé  depuis  l’Em¬ 
pereur  Cbunti. 

Le  fécond  jour  de  la  8e  Lune  Ho- 
chila  donna  un  grand  repas  aux  Sei¬ 
gneurs  des  deux  Cours.  Et  le  6?  de 
la  même  Lune  Hochila  mourut  fu- 
bitement.  Le  1  Toutemour  fe  fit 
encore  proclamer  Empereur.  Les 
hiftoriens  acculent  Toutemour  d’a¬ 
voir  par  ambition  fait  mourir  Ho- 
chila. 


C’eft l’an  1329  que  Ventfong  fit 
faire  par  les  plus  habiles  doCteurs 
de  l’Empire  le  livre  appellé  Kmg- 
chttatien.  Ce  livre  eft  en  Chinois  » 
je  n’ai  pu  encore  le  trouver.  Par  ce 
qu’on  en  cite  fouvent  dans  la  gran¬ 
de  hiftoire  des  Mongous ,  on  voit 
que  ce  livre  doit  contenir  quantité 
de  chofes  rares  fur  l’origine ,  le  gou¬ 
vernement,  les  conquêtes,  &C  la  géo¬ 
graphie  des  Mongous.  Un  des  do¬ 
cteurs  nommés  pour  le  grand  ou¬ 
vrage  fut  Chenfe  originaire  du  Kho- 
rajfan  ,  &  Mahométan.  Il  ne  put  ja¬ 
mais  s’accorder  avec  les  autres  do¬ 
cteurs  fur  plufieurs  points  de  ce  li¬ 
vre  ,  points  qu’on  ne  nomme  pas 
il  obtint  la  pèrmifiion  de  travailler 
à  d’autres  fujets.  Il  compofa  divèrs 
ouvrages  fur  les  livres  clafïiquesde 
la  Chine ,  fur  les  Grands  hommes 
de  la  Dynaftie  des  Kins>  fur  les  li¬ 
vres  de  Laotfe&c  Tcbouantfe  &c.  Il 
fit  en  Chinois  une  géographie  des 
pays  Occidentaux  ,  fui  vie  des  re¬ 
marques  fur  les  livres  doctrinaux 
d’Occident ,  avec  un  ample  catalo¬ 
gue  des  gens  de  mérite  du  pays 

L  1  ij 


a  68  Histoire  de  la  Dynastie 

A  la  3  e  Lune  de  l’an  1330  le  Prince  T  oukien  fe  révol¬ 
ta  dans  le  Yunnan  ,  &  prie  le  titre  de  Roi.  Il  fit  mille  de- 
fordres  ,  prit  des  villes ,  tua  des  Mandarins  y  &  anima  con¬ 
tre  l’Empereur  les  Miaotfebc  autres  peuples  qui  vivent  in- 
dépendans  dans  les  Provinces  voifines.  Le  Prince  Atena - 
cheli  fils  du  Prince  Toula ,  eut  ordre  de  commander  l’ar¬ 
mée  deftinée  contre  Toukien. 

L’Impératrice  Poutajîli  ou  Poutachcli  de  la  maifon  dé 
Hongkila,&  femme  de  Ventfonq^  ne  pouvoit  fouffrir  l’Im¬ 
pératrice  P aboucha  veuve  de  l’Empereur  Mingtfong.  Pou - 
tajîli  fe  fèrvit  d’un  Eunuque  ,  &：  fit  mourir  Papoucha .  Les 
Hilloriens  font  voir  ici  les  dangereufes  conféquences  d’un 
mauvais  exemple  dans  les  Princes.  Vent  fon g ,  difent-ils ,  fit 
mourir  fon  frère  Mingtfcng  ,  ce  mauvais  exemple  porta 
Poutajîli  à  faire  mourir  Papoucha 

A  la  1  oe  Lune  l’Empereur  alla  au  temple  du  Ciel  ,  & 
y  fit-  lui-même  le  facrifice  au  Ciel ,  en  honorant  en  même 
temps  Gentcbifcan  fondateur  de  la  Dynafkie.  Après  cette 
ceremonie  il  y  eut  une  Amniftie  générale.  C’eft  dit  Phi- 
ftoire  le  premier  des  Princes  des  Y  tiens  qui  en  pèrfonnea  été 
au  temple  du  Ciel  &  a  fait  le  facrifice  folemnel  ^  auparavant 
les.  Princes  de  cette  famille  faifoient  faire  le  facrifice  par 
d’autres.  C’éft  pour  lors  qu’il  fut  réglé  que  parmi  les  fem¬ 
mes  de  l’Empereur  une.  feule  auroit  le  titre.  d’ImpératrL- 
ce.  (e),...  1  . 

A  la  i；i€  Lune  l’Empereur  déclara  Prince  héritier  fon 
fils  lé  Prince  Alatenatala. 

L’ân  1 3  31a  la  prémièreLune  l’Empereur  fut  fenfible.. 
ment  affligé,  de  la  mort  de  fon  fils  Alatenatala  Prince 
héritier..  Le.  Prince  Alatenacheli  avec  plus  de  1000.00 


REM  A  R  U  E  S. 


d’Otcident.  Les  livres  de  Chénfe 
demeurèrent  dans  fa  famille,  &c  je 
ne  fçai  s’ils  ont  été  imprimés. 

(  1  )  Une  note  de  la  grande  hiftoi- 
.te  des  Mongous ,  remarque  qu’ou^ 
tre  ia  PrincelFé  def  HcmgkiU  ptirr- 
cipale  femme  de  Gentchijcan  ,  ilÿ 
avoir^j  Dames  qui  portoient  le 


titre  d’impératrice.  Les  autres  Em¬ 
pereurs  jufqu’à  Cbitfeu  ,  ou  Hou*- 
pilay  en  eurent  cinq  ou  fept ,  &  cela 
fut  imité  par  les  Empereurs  fuivans 
jqlqu ’a  Vcntfong  qui  régla  qu’il  n'y 
auroit  qu’une  Ptincelfe  qui  porte-- 
roit  le  titre  d’impératrice» 

r 
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liorrtmes  fâifoit  la  guèrre  au  Prince  T oukien  qui  fe  déi 
fendoit  avec  courage  ,  mais  dans  plus  de  vingt  batailles 
Ü  fut  battu ,  &  l’Empereur  apprit  avec  plaifir  qu’à  la  4e 
Lune  Alatenachili  avoir  fournis  le  Yunnan  &\e  Sfetchouen. 

Yentemour  avoit  un  fils  appelle  Targai ,  jeune  Prince 
qui  s’étoit  fait  aimer  de  PEmpereur.  Ventfong  voulut  que 
T  argai  fût  élevé  dans  le  palais  ,  &  il  envoya  fon  propre 
fils  Y  entiekoujje  pour  être  élevé  dans  le  palais  de  Y  ente - 
mour .. 

Après  la  défaite  du  Prince  Toukien  un  rebelle  appelle 
Zîouyu  fe  cacha  ,  &:  excita  de  nouveaux  troubles  foutenir 
des  frères  ,  6c  des  fils  de  Toukien.  Kiaylie  grand  Géné¬ 
ral  des  Mongous  attaqua  le  rebelle  ,  &  fit  un  grand  car¬ 
nage  des  gens  de  fon  parti  ,  &:  le  difîipa  entièrement! 
Deux  frères  ,  &  trois  fils  de  Toukien  furent  tués  .,  un  au¬ 
tre  de  fes  frères  prit  la  fuite ,  alla  jufqu’à  la  mer  ,  &  y 
périt  (  1  ); 

L’an  1332  Ventfong  felon  la  coutume  étoît  allé  au  Prin¬ 
temps  à  Changtou ,  il  y  tomba  malade  *  &；  y  mourut  à  la 


REM  A  R  J?  U  ES, 


(1)  A  la  çe  Lune  de  Pan  133  ion 
marque  la  mort  d ’Outchen  fameux 
Lettré  de  Lintcbouen  dans  le  diftr \Ol 
de  Foutcbeoufou  du  Kiamfy ,  il  a  fait 
beaucoup  d’ouvrages  fur  les  livres  ' 
clafTiques. 

Dans  le  pj?ys  Ylgpur  il  y  avoit  ' 
beaucoup  de  Lamas  ,  &  un  des  La¬ 
mas  d’Igour  étoit  alors  chef  des 
Lamas  de  l’Empire  &:  de  ce  qui  re¬ 
garde  leur .  religion.  Plufieurs-  des  ■ 
Bonzes  du  p^ys  -d Tgour  tramèrent 
une  confpiration en  faveur  du  Prin¬ 
ce  Yuelatiteinour  fils  du  Prince  Hc - 
rranta  que~rEmppreur->fftfft/.M«  fit 
mourir. 

Kiaylie  ou  Kuelie  ,..eft  le  nom 
d’un  Général  d’Occident  qui  rendit 
de  grands  fervices  à,  Houpilay.dans 
le  Yunnan  dont  il  fut  commandant, 
je  ne  içai  fi  ceiui-ci  eft  le  même  , 


ou  de  fa  famille. 

Je  ne  fçai  même  de  quelle  met 
on  parle.  Eft-ce  de  celle  de  Canton 
ou  de  Ton gking ,  ou  de  celle  cUl> 
Golfe.de  Bengale: 

Ventfong  donna  cette  année  1 3  3  iv 
le  titre  de  Van g,  ou  Régulo  à  Peyen 
le  Mèrkite.C’eftun  titre  d’honneur, 
avec,  penlion  fans  Etats.  C’eft  le  plus 
grand  honneur  que  l’Empereur- puil- 
fe  faire  ici.  à  un  de  fes  fujets.  Ven¬ 
tfong  avoit  déjà  donné  le  même  ti> 
tre  à  Ycntemour, 

La  grande  hiftoire  Chinoife  des  ~ 
Mongous  a  fait  en  affez  grand  dé¬ 
tail  l’hiftoire  des  fameux  rebelles  à  -s 
leur  Dynaftie.  Celle  du  Prince  Tou* 
bien  eft  décrite  au  long ,  je  n’en  ai 
pris  que  1  eftèntiel  ,  je  n’ai  pas  trou¬ 
vé  de  quelle  famille  des  Princes  du-* 
fang  étoit  Toukien . 

nuij-. 


2  7°  Histoire  de  u  Dynastie 
8e  Lune  âgéde  29  ans.  Il  ordonna  de  déclarer  Empereur 
un  des  fils  de  Minpfong  fon  frère. 

Après  la  mort  de  Ventfon^tYentemourzWa.  trouver  l’Im¬ 
pératrice  Poutacheli }  &  lui  propofa  de  nommer  Empereur 
Ion  fils  Yentickouffe.  Elle  le  refufa ,  &  felon  les  intentions 
de  l’Empereur  fon  époux  ,  elle  fit  inftaler  le  Prince  llh 2- 
tchipan  jecond  fils  de  Minpfon g  ,  jeune  Prince  âgé  de  7 
ans.  Ce  nouvel  Empereur  mourut  à  la  1 1  e  Lune ,  on  le  con- 
noît  à  la  Chine  fous  le  nom  de  Nynpfong  ,  fa  mère  étoic 
l’Impératrice  Papoucha  que  Poutacheli  fit  mourir.  T ohoan- 
temour  fils  de  Minpfon g ,  &  de  la  PrincefTe  Mailaiti  étoic 
alors  âgé  de  1  3  ans.  Après  la  mort  de  l’Impératrice  Pa - 
poucha ,  on  l’avoit  relégué  en  Corée ,  on  l’avoit  depuis  tranfi. 
porté  à  Koueilinfou  capitale  du  Kouamfy .  Yentemour{i  ) pro¬ 
pofa  encore  Yentiecouffe  pour  être  Empereur  ,  mais  Pouta- 
cheli  ne  voulut  jamais ,  &  déclara  que  l’Empire  étoic  dû  à 
T ohoantemour.  Le  Préfidenc  du  tribunal  des  mathémati¬ 
ques  ,  dit  une  hiftoire  ,  fut  confulté  j  Ôc  il  déclara  qu’il 
étoic  très-dangereux  de  faire  ce  Prince  Empereur  j  quoi¬ 
qu’il  en  foie  Poutacheli  envoya  à  Koueylinfou  un  Grand 
Seigneur  pour  amener  le  Prince ,  &  le  déclarer  Empereur. 

L’an  1333  Poutacheli  ayant  fçu  que  T  ohoantemour  è,  toit 
près,  envoya  les  Gardes,  les  Princes ,  êcles  Grands  à  Lianp 
hiang{i).  Yentcmour  comme  Généralifîime  ,  &  prémier 
Miniftre  paroifToit  à  la  tête  ,  &；  complimenta  le  Prince  au 
nom  de  l’Impératrice  régente  ,  &  s’étant  mis  enfuite  à  fon 
côté  ,  lui  parloit  de  l’état  de  la  Cour  Sc  de  la  manière  dont 
fe  feroit  la  cérémonie  de  l’inflallation.  T  ohoantemour  pa- 


REMARQUES. 


(i)  Yentcmour  dévoie  être  fort 
fufpeét  à  Toboantemour  >  beaucoup 
de  gens  croyaient  que  Ventfong  s’é- 
toit  fèrvi  de  lui  pour  faire  mourir 

Ventfong. 

L’Empereur  des  Song  mené  pri¬ 
sonnier  en  Tartarie  s’étoit  d’abord 
fait  Lama.  11  eut  des  terres  en  Tar¬ 
tarie  j  on  dit  qu’il  y  époufa  une 
Princeife  &  en  eut  des  enfans.  D’au- 
；ttes  ajoutent  que  cette  PrinceiTe 


étoit  Aiailaiti  ,  &  qu’il  en  eut  7V 
hoantemour.  Le  Prince  HocbiU  lia 
amitié  avec  le  Prince  des  Song,  êc 
ayant  pris  inclination  pour  Mai- 
tain  Pépôufa  &  adopta  T oboante- 
mour.  Ces  bruits  croient  fans  doute 
faux  ,  mais  ils  couroient  dans  la 
Cour  &  dans  les  Provinces. 

(i)  J’ai  déjà  parlé  de  certe  ville 
du  Petcheli ,  latit.  3 y °.  45'.  longit. 
1  f.  O.ccid. 
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rùt  craindre  à.  la  vue  de  Yentemour  3  àc  ne  lui  die  pas  un 
'feul  mot  3  les  Seigneurs  de  la  fuite  du  Prince  parurent  auflî 
faifis  de  crainte.  Yentemour  en  fut  picqué  au  vif  3  il  fit  dif¬ 
férer  le  temps  deftiné  pour  la  reconnoiïïance  de  Tohoan - 
temour ,  &  ne  penfoit  qu’aux  moyens  de  l’exclure  de  la 
couronne,  6c  de  la  faire  tomber  fur  la  tête  d’J Ventiecotiffe. 

Le  mécontentement  de  Y  en  temour  faffoit  bien  de  la  pei¬ 
ne  à  la  Régente,  6c  à  T oh oantemouf,  celui-ci  s’appèrçut  de 
la  faute  qu’il  avoit  faite  quand  Yentemour  vint  au-devant 
de  lui,  il  tâcha  de  la  réparer  en  prenant  pour  époufe  6c  pré- 
mière  femme  Peyaou  fille  de  Yentemour.  Ce  Seigneur  avoit 
de  grandes  qualités ,  mais  il  étoit  cruel  6c  impudique.  Il 
devînt  amoureux  d’une  des  femmes  de  l’Empereur  Taî~ 
ting  y  qui  avoit  porté  le  titre  d’impératrice  &  il  eut  la 
témérité  de  l’époufer  3  cela  étoit  prefque  fans  exemple.  A 
la  3e  Lune  ,  il  mourut  de  fes  excès ,  6c  fa  mort  aifnra  l’Eiru 
pire  à  T ohoantemour.  La  Cour  fit  le  voyage  de  Changtou  y 
l’Impératrice  Régente  déclara  les  dernières  volontés  de 
l’Empereur  Ventfong  6c  on  convint  de  déclarer  Empe¬ 
reur  le  Prince  T  ohoantemour  fils  aîné  de  l’Empereur  Ming. - 
tfong^&c  de  la  P  ri  ne  elle  Mailaiti.  T  ohoantemour  eft  celui 
qu’on  appelle  en  Chinois  Chunti  (  1  ).  Il  donna  d’abord  tout 
pouvoir  à  l’Impératrice  Mai  lait i ,  6c 'lui  fit  porter  le  titre 
d’impératrice  grand ’-mère  ,  mais  dès- lors  il  réfolut  de 
s’en  défaire.  Cette  PrincefiTe  inftruifit  fon  fils  Y  entiekouffe 
de  la  volonté  de  Ventfong ,  6c  de  ce  qui  s’étoit  palfé  en¬ 
tre  Gmtfong  6t  Voutfong.  Chunti  pour  gagner  la  famille  de 
Yentemour  Hz  à.  la  8  e  Lune  déclarer  Impératrice  fon  épou- 
fe  Peyaou. 

Chunti  fit  bien- tôt  eonnoître  fon  génie  in  confiant  &  in¬ 
déterminé  ,  fon  éloignement  pour  les  affaires  ,  6c  fon  in¬ 
clination  pour  le  plaifir. 

Alouhoentemour  8  e  defeendant  de  l’Empereur  Ogotay  s’e- 
tant  apperçu  du  naturel  indolent  de  l’Empereur  *  lui-  fit 

REMARQUE  & 


fil  Les  livres  de  géographie  Chi- 
rtoife  difènt  qu’une  des  filles-  de 
l’Empereur  Chunti  époufaie  Prin¬ 
ce  connu  en  Europe  fousi  lé  nom  de 


Tamerlan  ,  &  ce  Prince  dans  lâf 
géographie  Ghinoife  porte  le  titre- 
de  Tourna  >  ou  gendre  de  PEmpe— 
reur» 
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voirie  grand  nombre  de  fautes  qu’il  ferrie  s’il  gouvèrnôrc 
par  lui-même, il  lui .confeilla  de  laifïèr  faire  fes  Miniftres, 
&  par  ce  confeil  pernicieux  il  fut  la  première  calife  de  la 
perte  de  l’Empire  des  Yuens .  Chu;  ti  luivit  cet  avis ,  6c  ne 
penfa  qu’à  contenter  fes  paillons.  Satun  frère  aîné  de  Yen- 
temour  fut  honoré  du  titre  de  Regulo  ,.auffi-bien  que  Tang- 
kichi  fils  aîné  de  Yentemour  6c  frère  de  l’Impératrice  Pcyaouj 
Satun  6c  Peyen  étoient  les  premiers  Miriiftres  ,  .6c  étoient 
outre  cela  les  grands  Généraux  des  troupes  (x). 

L’an  i  3  3  4._L’hiftoire.rapporre  plufieurs.préfagcs  du  mal¬ 
heureux  régne  de  Qhunti  ,&  dit  que  la  famine  6c  lamifère 
firent  mourir  dans  les  Provinces  méridionales  1000000 
èc  270000  familles  ,  c’efb-à  dire  plus  de  3000000  de 
pèrfonnes  ,  &  à  la  8e  Lunedl  .y  euti.  Tatou  un  tremble¬ 
ment  de  tèrre.  A  la  1  oe  Lune  on  décida  une  queftipn  qui 
mit  en  mouvement  tous  les  Lettrés. Chinois.  :Plufieurs  Im¬ 
pératrices  entr’autres  T chin^ko  première  femme  de  l’Em¬ 
pereur  ■Vo.utfon^  n’avoient  point  de  tablettes  auprès  de 
celles  des  Empereurs  leurs  ^époux  fous  prétexte  qu’elles 
n’avoient  pas  eu  .d’enfans  ,  tandis  ；qu’on  voyoit  les  ta¬ 
blettes  des  PrincdTes  époufes  de  l’Empereur  ,  mais  fécon¬ 
dés  ou  trpiilêmes  époufes  parce  qu’elles . avaient  eu  des  en- 
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fi)  L’hiftoire  ’blâme  le  Prince 
Alouboentemour ,  6c  fait  une  corn-  - 
igaraifon  odieufe  de. ce  Prmce  avec 
■Caoyao  &.avcc  Tcbeoukong.  Caoyao 
6c  Tcbeoukong  Ce  font  rendus  illu¬ 
stres  par  les.fages  avis  qu’ils  ont 
donnés  aux  Empereurs  de- leur  tems. 

.  L’hiftoire  fe：  récrié  fort  contre 
l’élévation  de  Peyen.  C’étoit  ,  dit-' 
elle ,  un  .homme  mauvais  , débau¬ 
ché  y  6c  de  peü  d’honneur , le  Ciel, 
ajoute-t-elle ,  donna  des  marques  de 
；fon  indignation  le  même  jour  qu’on 
fit  tant  d’honneur  à  cet  homme ,  car 
iatècmuembla^,  6c  une. montagne 
-tomba. 

Les  hiftoriens  .  Chinois  qui  ont 
；mis'  eu  ordre  rhiftoire  des  Turns  > 


vivotent  ail  commencement  de  " 
：Dynaftie  des  Ming  qui  ruina  celle 
des  Tuem.  Os  hiftoriens  ont  eu 
.grand  . foin  de  rendre  par. toute  for¬ 
te  d’endroits  odieux  TEmpereur 
,Cbunti ,  ils  ont  fait  voir  fes  défauts 
‘6c  fes  fautes  dans  tout  leur  jour,  ils 
.ont  marqué  .exactement  les  fami¬ 
nes,  les  inondations  , -les  maladies 
populaires ,  les  tremblemens  de  tèr¬ 
re.,  les  chûtes  des  montagnes  ",  les 
-comètes ,  les  éclipfcs ,  &-autres  cho- 
fe s  qu’ils  ont  cru  propres  à  fa  ire  voir 
que  Chunti  ne  devoit  pas  être  Em¬ 
pereur,  6c  que  ce  fut  avec  juftiee 
que  les  Ming  enlevèrent  l’Empire 
aux  Mongo  us. 


fans 
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fens  honorés  enfuite.  du  titre  d’Empereur.  Il  s’agifldit  des 
tablettes  qui  doivent  être  au  palais  des  ancêtres  (  1  ).  Les 
Princeflès  mères  de  Mintfong  Ventfon g  avoient  leurs 
tablettes  ,  &:  on  les  y  traitoit  d’impératrices  ,  quoiqu’el¬ 
les  eullent  vécu  en  même-temps  que  T chingko  qui  étoit  la 
prémière  femme  de  celle  qui  avoit  le  rang  &  le  titre  d’im¬ 
pératrice. 

Un  des  Grands  Mandarins  confulté  par  Peyen  répon¬ 
dit  que  P chingko  quoique  fans  enfans  devoir  jouir  après 
fa  mort  des  honneurs  d’impératrice,  &  que  c’étoit  une  in¬ 
décence  d’honorer  au  palais  des  ancêtres  comme  Impéra¬ 
trices  celles  qui  réellement  n’avoient  été  que  concubines. 
Un  autre  Mandarin  ennemi  de  celui  qui  parloit  en  faveur 
de  T  chingko  ,  cita  l’exemple  de  Taitfon g  Empereur  de  la 
Dynaftie  des  Tang^  ce  Prince ,  dit-il ,  donna  à  deux  Da¬ 
mes  le  titre  d’impératrice.  Le  Mandarin  qui  vouloir  que 
la  feule  T  chingko  eut  des  tablettes  ne  fut  nullement  embar- 
rallè,au  lieu  de  développer  le  trait  d’hiftoire  cité  par  fon 
advèrfaire  ,  il  remonta  jufqu’à  l’Empereur  Yao.  Il  afliira 
que  Yao  au  palais  des  ancêtres  ne  mit  pas  la  tablette  de  la 
mère  auprès  de  celle  de  Tyco  fon  père  ,  parce  que,  dit-il  , 
la  mère  d’Yao  n’étoit  pas  l’Impératrice.  Tout  le  mon¬ 
de  applaudit  à  cette  réponfe  ,  Peyen  récompenfale  Man¬ 
darin  &  T chingko  eut  fa  tablette  près  de  celle  de  Voutfong 
fon  époux. 

L’an  1  3  3  5  la  mort  de  Satun  frère  de  Y  entemour  oc~ 
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(1)  La  coutume  Chinoife  d’avoir 
un  palais  où  il  y  ait  des  falcs  devi¬ 
nées  à  honorer  les  Princes  ancêtres 
efl:  aufïî  ancienne  que  la  monarchie 
Chinoife*,  mais  il  n’eft  pas  aifé  de 
fixer  le  temps  où  on  a  déterminé  les 
cérémonies  qui  fe  font ,  beaucoup 
moins  peut-on  fçavoir  exactement 
les  époques  des  changemens  qui 
peuvent  s’être  introduits.  On  dit 
que  Tyco  père  d’Tao  eut  quatre 
femmes  ,  mais-il  feroit  très— diffici¬ 
le  de  prouver  que  dès  ce  temps-là 
ii-y  avoit  des  tablettes  au  palais  des 


ancêtres  ,  &  qu’on  ne  mettoit  au¬ 
près  de  celle  de  l’Empereur  que 
celle  de  la  prémière  femme  Impéra¬ 
trice.  Le  Mandarin  dont  il  efl  par¬ 
lé  n’avoit  nullement  befoin  d’une 
diifertation  hiVorique  ,  il  lui  fuffi- 
foit  de  parler  felon  l’opinion  &  les 
idées  communes  des  Lettrés  de  fon 
temps.  Quand  on  veut  examiner  à 
la  rigueur  le  commencement  de 
l’hiftoire  Chinoife  ,  il  ell  très-dif¬ 
ficile  de  trouver  une  fuite  bien  fûre 
des  faits  &  des  temps  avant  le  régne 
de  l’Empereur  Yao. 

Mm 
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cafion  de  la  pèrtede  fon  illullre  Ôc  puiflànte  famille.  T ang- 
kichi  s’atcendoit  à  être  revêtu  d’une  bonne  partie  des 
grandes  charges  de  fon  oncle  Satun.  Tout  fut  donné 
a  Peyen  qui  par  là  fe  voyoit  le  premier  Seigneur  de  la 
Cour. 

T angkichi  Prince  d’un  naturel  fougueux,  &：  peu  réfer- 
vé  dans  fes  paroles  ,,  fe  plaignit  hautement  de  l’injuftice 
qu’on  lui  faifoit ,  fît  valoir  plus  qu’il  ne  convenoit  les  fèr- 
vices  que  fes  ancêtres  avoient  rendus  à  l’Empire  ,  parla 
contre  Peyen  3  dit  qu’il  étoit  trop  peu  de  chofe  pour  être  fî 
élevé  ,  &  de  concert  avec  T alientali  fon  oncle  paternel  prit 
des  mefures  pour  élever  fur  le  trône  des  Alongous  le  Prin¬ 
ce  Moanghotemour  fils  du  rebelle  Prince  Siliki  tué  en  Tar- 
tarie  du  temps  de  Houpilay.  T  alientali  avoir  plufieurs  fois 
refufé  d’obéir  aux  ordres  qu’il  avoit  de  venir  à  la  Cour. 
La  confpiration  qu’ôn  tramoit  fut  découvèrtepar  un  Prin¬ 
ce  du  fang ,  &  Peyen  fut  chargé  d’arrêter  les  conjurés..  La 
Cour  étoit  à  Changton  à  la  6e  Lune.  T angkichi  cacha.ùne 
troupe  de  foldats  à  l’Eft.  de  la  ville  de  Changions  &  le  3  oc. 
de  la  6e  Lune  il  devoit  attaquer  de  toutes  parts  le  palais. 
Peyen  le  prévint  &  fe  faifit  de  T  angkichi  &.  de  fon  frère 
JT  argai ,  tous  les  deux  étoient  dans  le  palais.  T  angkichi  fut 
d’abord  tué：,  T argai  s’enfuit  êc  en  tremblant  courut  à  la 
chambre  même  de  l’Impératrice  fa  fœur  ；  cette.jeune  Prin¬ 
ce  lié  fut  effrayée  en  voyant  fon  frère  bielle  ,  &  lui  deman¬ 
dant  en  pleurant  la  vie.  L’Impératrice  inflruite  de  ce  qui 
fe  paffoit ,  voulut  fau ver  fon  frère,  ce  fut  en  vain  ,  des  Sei¬ 
gneurs  l’épée  à  la  main  entrèrent  dans  la  chambre  de  la 
Etincelle.  èi  maffacrèrent  T  argai  en  fa  préfence.  Peyen 
avèrtit  de  tout  l’Empereur ,  &  le  Prince  au  lieu  de  punir 
fé.vèrement  ceux  qui  avoient  ainfî  ofé  les  armes  à  la  main 
entrer  dans  la  chambre  de  l’Impératrice ,  confentit  que 
Peyen  la  prit  &  la  fit  mourir.  En  conféquence  de  cette  pèr- 
miffion  il  alla  droit  à  la  chambre  de  l’Impératrice.  La： 
Frinceffe  voyant  bien  que  Peyen  venoit  la  prendre  fit  un 
grand  cri ,  &  fe  mit  à  genoux  devant  l’Empereur  en  criant. 
Sire  ,  donnez- moi  la  vie  5  l’Empereur  lui  reprocha  la  ré¬ 
volte  de  fon  oncle  &  de  fes  deux  frères ,  &  lui  dit  qu’il  ne 
pouvok  la.  fecourir.  Ces  trifles  paroles  furent  fa  Sentent 
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ce  de  mort.  Peyen  prit  Peyoou  3  la  conduifit  dans  une  mai- 
fon  d’un  village  voifin ,  &  la  tua  lui- même. 

T alientali  fe  défendit  le  mieux  qu’il  put ,  &  après  plu- 
fleurs  efforts  inutiles  qu’il  fit  avec  les  Seigneurs  de  fon 
complot ,  fe  réfugia  chez  le  Prince  Hoanghotcmour  •  il  y 
fut  pris  êc  tué  ,  &:  le  Prince  Hoanghotemour  fe  tua  lui- 
même. 

Malgré  les  repréfentations  des  Lettrés  un  Grand  Sei¬ 
gneur  Mongou  fit  caflèr  l’examen  des  Lettrés.  Les  Chi¬ 
nois  témoignèrent  partout  leur  mécontement  ,  ils  firent 
examiner  la  vie  du  Tartare  ,  êc  lui  trouvèrent  allez  de 
fautes  pour  le  rendre  fufpeét  à  Peyen.  Peyenlz  fit  releguer, 
ôe  il  mourut  bien-tôt  dans  fon  exil. 

L’an  1337  dans  les  Provinces  de  Canton  3  du  Honan  3  de 
Sfetchuen  ,  dans  le  pays  de  Kokonar  ,  il  y  eut  des  troubles, 
on  paroiffoit  mécontent  de  l’Empereur  3  &;  on  décrioit  fa 
conduite  ；  on  défendit  aux  Chinois  d’apprendre  le  Mon - 
gou  Se  d’avoir  des  armes.  L’Empereur  déclara  Impératri¬ 
ce  une  Princefiè  de  Hongkila.  A  la  5  e  Lune  on  apperçut 
une  Comète,  on  la  vit  63  jours,  fon  cours  fut  depuis  les 
pleyades  jufqu’au  front  du  Scorpion  (1). 

Hiukien  difciple dzKinlifiang  (2) ,  mourut  à  la  1  o-e  Lune 
dans  la  ville  de  Kinhoa  de  la  Province  de  Tchckiang.  Hiu - 
kien  avoit  lui-même  un  grand  nombre  de  difciples  ,Se  fes 
ouvrages  fur  plufieurs  livres  clafliques  Chinois  font  eftî— 
més. 

Matchartay  frère  cadet  de  Peyen  avoit  les  bonnes  qua¬ 
lités  de  fon  frère  &  m’en  avoit  pas  les  défauts.  Il  étoit 
bon  Général ,  aimé  &  eftimé  des  troupes  j  l’Empereur  vou- 
loit  lui  donner  le  titre  d'Ouang  ou  Regulo  ，,  il  le  refufa 
^conftamment. 

Une  des  mauvailes  qualités  de  Peyen  étoit  d’être  cruef 
•&  fanguinaire  j  il  propofa  à  l’Empereur  de  faire  mourir 
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‘(  1  )  Cette  manière  Chinoife  d’ex¬ 
primer  le  cours  de  la  Comète  mé- 
xiteroit  explication.  C’efl  dans  l’a- 
ftronomie  des  Tuens  qu’il  faudroit 


voir  le  cours  de  cette  Comète  qui 
fut  obfèrvéc. 

(2)  Dans  le  régne  de  Tcbingtfong 
j’ai  parlé  de  Kinlijtang . 

M  m  ij 
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tous  ceux  dont  le  Seing  étoir  Te  hang  3  V ang  ,  Lieou  ÿ 
Zi  ,Tchao  3  o nne  dit  pas  la  caufe  de  cette  demande  bar¬ 
bare,  elle  fut  rejettée,  &.  attira  à  Peyen- un  nombre  infi¬ 
ni  d’ennemis. 

L’an  i  340  Toto  fils  de  Matchartay  étoit  un  des  Offi¬ 
ciers  des  gardes,  &  fa  fage  conduite  le  fit  bien-tôt  eflL 
mer  de  l’Empereur ,  &  des  Grands  de  la  Cour.  Toto  avoir 
beaucoup  d’efprit  Sc  étoit  extrêmement  inftruir  des  intri¬ 
gues  de  Cour.  Il  fi- ut  que  fon  oncle  Peyen  étoit  devenu 
fufpeét  à  l’Empereur  depuis  que  ce  Seigneur  fous  un  faux 
préjugé  avoir  fait  mourir  Tchetchcton{Y)2LxnbvQ-^QX.\x.-Ç[\s  de 
Mengko  par  Yulongtache  fon  4c  fils.  Peyen  étoit  haï  de  tout 
le  monde,  il  étoit  d’un  orgueil  insupportable.  Depuis  quel¬ 
que  temps  il  marchoit  avec  le  train  &  l’équipage  d’un 
grand  Roi-,  &  Toto  fut  un  jour  témoin  de  ce  train  ma¬ 
gnifique,  dans  le  temps  que  celui  de  PEmpereur  étoit  fort 
médiocre.  L’Empereur  s’en  appèrçut  &：  en  fut  indigné. 
Outre  cela  PEmpereur  crut  que  Peyen  avoit  de  mauvais' 
defieins  ,  &.  Toto  fçut  certainement  que  Chunti  vouloir 
perdre.  Peyen. 

Toto  avertit  Matchartay  {on  père  de  ce  qui  fe  pafioitp 
&  confulta  un  Lettré  Chinois  appelle  Outchivang.  Celui- - 
ci  avoit  été  gouverneur  de  Toto,  &  Toto  avoit  en  lui  beau¬ 
coup  de  confiance.  Outchivang  rapporta  les  paflages  qui 
difen t  qu’il  faut  facrifier  fa  famille  à  la  juftice  ,  êi  qu’un 
grand  Mandarin  ne  devoir  avoir  d’autre  objet  que  la  fidé-i 
1  î té  à  l’Empire. 

Toto  ayant  trouvé  une  occafion  favorable  pour  parler 
à' PEmpereur ,  fe  mît  à  genoux  ,  &  dit  qu’il  renonçoit  à  fa 
famille  pour  fèrvir  fa  majefté.  L’Empereur  qui  crut  quït 
y  avoir  de  la  difiimulation  dans  les  paroles  de  Toto  fit 
iembîant  de  ne  pas  comprendre  le  fens  de  ce  qu’il  vou¬ 
loir- dire.  La-  plupart  des  Seigneurs  qui  étoienrauprès  de- 
PEmpereur  étoient  des  créatures  de  Peyen.  Chikiay  &  j4lott  - 
étoient  prèfque  les  deux  feuls  fur  qui  le  Prince  put  comp¬ 
ter  pour  le  fecret.  Il  leur  ordonna  de  fonder  la  fidélité  dee 
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{}  )  Ce  meurtre  arriva  à  la  ne  Lune  de  l’an  1 
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T oto.  Ces  deux  Seigneurs  examinèrent  toutes  les  démar¬ 
ches  de  T  oto  y  Se  avèrtirent  l’Empereur  qu’il  étoit  fidèle 
Se  qu’ils  en  répondoiene.  Après  ces  afiurances  l’Empereur 
fit  venir  T  oto  •,  Se  vèrfa  des  larmes  en  lui  parlant  de  la 
conduite  cte  Peycn.  Enfuite  Toto&i  Cbikiayè tant  devenus 
intimes  amis  ,  rélolurent  de  fe  faifir  de  Pcyen  Se  commu¬ 
niquèrent  à  l’Empereur  la  manière  dont  ils  vouloient  s’y 
prendre  ；  tout  fut  approuvé  par  le  Prince. 

T  oto  pofta  de  nouveaux  gardes  dans  tous  les  poftes,Se 
en  augmenta  le  nombre ,  il  leur  ordonna  de  lui  rendre  un 
compte  exact  de  tout  ce  qui  entreroit  Se  fortiroit.  Peyen 
fürfurpris  de  voir  la-garde  renforcée  fans  en  avoir  eu  avis 
comme  grand  Général  ,  &  il  fit  la  réprimande  à  fon  ne¬ 
veu.  T  oto  lui  répondit  hardiment  qu’on  ne  fçauroit  faire 
trop  bonne  garde  dans- l’endroit  où  étoit  l’Empereur.  Sur 
ces  paroles  Pcycn  jugea  à  propos  de  renforcer  fa  propre 
garde  ,  Se  jugea  qu’il  ne  pouvoir  pas  compter  fur  T  oto . 
Peyen  avèftit  enfuite  les  gardes  qu’il  vouloir  parler  à  l’Emi 
pereur.  On  lui  demanda  ce  qu’il  avoit  à  dire  ,  &  ayant  feu 
que  c’étoit  pour  inviter  l’Empereur  à  une  chafie  ,  T  oto  en 
dilTuada  le  Prince  ,  Se  Peyen- e ut  beau  réitérer  fes  inflan- 
ces.  L’Empereur  ordonna  au  Prince  Ycntiekou[fe  (  1)  d’aL 
1er  camper  hors  la  Ville  ,  Se-  Peyen  apprit  avec  étonne¬ 
ment  que  Toto  &  Chikiay  av oient  fait  fermer  les  portes 
de  la  Ville,  &  en  gardoient  les  clefs,  après  avoir  fait  pofler 
dàns  tous  les  quartiers  de  T atou des  corps  de  troupes  à 
léur  dévotion.  La  nu  izChikiay  Se  T  oto-  firent  changer  d’ap'- 
p'artement  à  l’Empereur-,  Se  on  fit  rentrer  dans  la  ville  le 
Prince  Yentiekoufl'e.  On  ordonna  de  veiller  fur  Peyen  ,  Se 
le  jour  Kihay  cle  la  fécondé  Lune  on  ôta  à  ce  Mîniftre  tous 
lès  titres  Sé  les  emplois  qu’il  avoit  à  la  Cour  ,  Se  il'  eur  or¬ 
dre  de  partir  pourie  Honan  pour  y  exèreer  une  charge 
de  Mandarin.  Il  demanda  à  faluer  l’Empereur  ,  cela  lui 
fut  refufé.  Quand  il  fut  parti ,  un  fécond  ordre  lui  fut  fi- 
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(  i )  Lcptince  Tentiekôujfe  avoir 
d’abord  été  déclaré  Prince  héritier 
jp?r  Chunti.  Sa  mort  cft  J.a  feule  cho-  - 


fe  que  l’hifboire  reproche  à  Chtnm 
dans  ce  qu’il  fit  contre  Poutachdï 
.&  contre  p^ontfong. 

Mmiij,  - 
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gnifié  ,  c’ëtoit  un  ordre  qui  l’exiloit  ,  il  continua  fa  rou¬ 
te,  il  tomba  malade  près  de  N antcbang  capitale  du  Kiam - 
fy  ‘■>  il  y  mourut  haï  de  tous  les  Grands  &.  du  peuple. 

T oto  èc  fon  père  M atchartay  eurent  de  nouveaux  em¬ 
plois  $  Matchartay  rcfufii  encore  le  titre  de  Rcgulo,  &  ce¬ 
lui  de  Tarkhan  ,  c’eft-à-dire,  exempt  d’impôts  &  de  rede¬ 
vance.  On  avoit  déjà  publié  que  les  Mandarins  qui  avoient 
été  fous  Peycn  n’avoient  rien  à  craindre,  &  qu’ils  pouvoient 
continuer  leurs  emplois. 

A  la  6e  Lune  de  la  même  année  1340  l’Empereur  étant 
à  Chanytou  ht  publier  dans  tout  l’Empire  un  manîfefte  , 
où  il  rapportoit  tout  ce  que  l’Empereur  Vcntfony  &  l’Im¬ 
pératrice  Poutacheli  avoient  fait  contre  Minytfony  (  1  )  & 
l’Impératrice  Papoucha  ；  le  Prince  fe  plaignoit  amèrement 
de  ce  que  fans  crime  on  l’avoit  relégué,  &  de  ce  qu’on 
avoit  entrepris  de  le  faire  palier  pour  fils  d’un  autre  que  de 
Minqtfony.  Enfuite  Chunti  ôta  à  la  P  rince  fie  Poutacheli  le 
titre  d’impératrice  grand’-mère  ,  &  l’éxila  ,  elle  mourut 
peu,  de  temps  après.  Y entickoujje  eut  ordre  de  partir  pour 
la  Corée,  il  partit  &.  fut  tué  en  chemin.  On  ôta  du  pa¬ 
lais  des  ancêtres  la  tablette  de  Vcntfony  ,  on  cafia  beau¬ 
coup  de  Mandarins  nommés  par  Kentfong  ,  &  on  punit 
des  Seigneurs  dont  on  s’étoit  fèrvi.  A  la  8e  Lune  l’Empe¬ 
reur  revint  à  Tatou  ,  &.  à  la  12e  Lune  il  rétablit  l’examen 
des  Lettrés  (2). 

L’an  1 342  la  famine  fut  fi  grande  qii’on  mangea  de 
la  chair  humaine.  L’hiftoire  marque  à  la  8e  &  10e  Lune 
des  éclipfes  de  Soleil  ,  j’en  ai  dit  la  raifon.  A  deux  ou 

REMARQUE  S . 


(1)  L’écrit  Chinois  exprime  la 
mort  de  Mmgtfong  \  dans  le  mani- 
fefte  on  fuppofe  que  Ventfong  le 
fit. mourir  ,  par  deux  caractères  qui 
veulent  dire  qu ’après  fa  mort  il 
monta  très-haut ,  Citing  afcendit. 
Hi  a ïongiffimé  ,  altiffmé. 

(2  )  Peyen  étoit  acculé  ou  de  vouloir 
enlever. l’Empereur  ,  ou  de  vouloir 
de  tuer  pour  en  inflaller  un  autre. 
.Quand  il  fut  arrivé  à  Tclnngtwgfou 


des  vieillards  lui  offrirent  du  vin. 
Peyen  leur  demanda  s’ils  avoient 
appris  l’affaire  d’un  fils  qui  avoit 
voulu  tuer  fon  père.  Peyen  vouloir 
parler  de  ce  que  venoit  de  faire  To- 
to.  Un  des  vieillards  répondit  qu’ils 
n’en  avoient  pas  oui  parler  ,  mais 
qu’ils  avoient  appris  qu’il  y  avoit 
des  fujers  qui  avoient  voulu  tuer 
leur  Souverain. 
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trois  lieues  au  Nord  du  pont  de  Loukeoukiao  eft  un  lieu 
appelle  Kinkeou  fur  le  bord  Oriental  de  la  rivière  Hoen. 
Les  Empereurs  de  la  Dynaflie  des  Kins  firent  autrefois 
creufer  un  canal  de  communication  entre  Tongtchcou  de 
Kinkeou  ,  afin  de  faire  venir  les  provifions  ôc  les  marchandi- 
fes  qui  fe  tranfportent  fur  la  rivière  de  T  ongtcheou.  Ce  ca¬ 
nal  pafToit  au  Nord  de  la  ville  de  Yenking  l’expérience 
fît  voir  que  ce  canal  étoit  très-dangereux  pour  la  ville 
Impériale,  de  on  le  détruifit.  A  la  prémière  Lune  de  l’an 
1  342  T oto  fils  de  Matchartay  entreprit  de  r’ouvrir  ce  ca¬ 
nal  pour  joindre  les  deux  rivières  Hoen  de  Pe  ,1 m  Mini- 
lire  Chinois  appelle  Hiuyeougin  s’y  oppofa  ,  de  fit  voir  que 
plufiëurs  bâtimens  publics  fe  trouvant  fur  la  route  que  tien- 
droit  ce.  canal  près  de  la  Ville  ,  il  ne  convenoit  pas  d’ex- 
pofer  une  bonne  partie  de  la  Cour  à  périr  par  les  eaux.  Il 
fit  remarquer  que  la  pente  de  la  rivière  Hoen  étoit  gran¬ 
de  ,  le  lit  peu  profond,  plein  de  vafe  de  de  limon  ,  d’où 
il  concluoit  le  danger  de  l’inutilité  de  ce  canal  5  l’avis  de 
T  oto  fut  fuivi ,  le  canal  fut  fait ,  mais  le  fable,  de  la  vafe 
le  rendirent  bientôt  inutile  ,  de  la  crainte  des  inondations 
le  fit  fermer  dans  la  fuite. 

On  rapporte  que  cette  année  on  offrit  à  l’Empereur  un 
chevaldu  Royaume  de  Poulang  (1),  long  de  1  1  pieds  G  pou¬ 
ces,  haut  de  6  pieds  8  pouces ,  le  corps  noir  avec  des  ta¬ 
ches  de  différentes  couleurs ,  la  corne  des  deux  pieds  de 
dèrrière.  étoit  blanche.  Le  préfent  fut  eftimé. 

L’an  1343  dès  le  commencement  du  régne  de  Houpi - 
lay  ,  ce  Prince  ordonna  de  mettre  en  ordre  les  mémoires 
pour  I’hi'floire  des  Dynaflies  des  Leao  de  des  Kins .  Après 
la  deflruclion  des  Song  Houpilay  ordonna  de  mettre  aufli 
en  ordre  les  mémoires  pour  l’hifloire  des  Song  ：  maigre 
les  ordres  de  Houpilay  de  de  fes  fuccefleurs ,  ces  hiftoires  ne 
s’achevoient  pas.  T'oto  fils  de  Matchartay ,  T imourtache  fils 
de  T  oto  de  Cangli ,  Gheouyangfuen  hiftorien  de  l’Empire  dl 
natif  de.  Tchangcha  {1)  3  Tchangkiyen  y  Luffetcheng  3  Kie- 

remarques: 

(î)  On  déiîgne  fans  doute  l’Eu-  |j  (2)  Ville  du  Houk.oang, 
rope,  IJi 
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biffe  (  i  )  8c  d’autres  habiles  docteurs  furent  nommés  pour  ce 
grand  ouvrage  ,  6c  l’iiiftoire  de  ces  trois  Dynafties  le  fit 
fous  Chunti.  Chacune  de  ces  trois  Dynafties  eut  Ion  hiftoi- 
re  à  part .  Gkeonyangjîen  hiftorien  de  l’Empire  eut  la  meil- 
re  part  à  ce  qu’il  y  a  de  bon  dans  cet  ouvrage.  Outre  les 
annales  des  Empereurs  de  ces  trois  Dynafties  ,  on  y  voit 
des  chapitres  féparés  qui  contiennent  les  divers  Calen¬ 
driers  ,  8c  les  méthodes  Agronomiques  ,  avec  les  obfèr- 
(Varions  Agronomiques  du  tribunal  des  Mathématiques. 
On  y  voit  un  ample  catalogue  des  grands  hommes  de  la 
Dynaftie  avec  le  précis  de  ce  qu’ils  ont  fait  8c  c’eft-l'à 
qu’on  voit  les  ouvrages  que  les  fcavans  du  tenrps  ont  faits. 
-On  y  rapporte  ce  qù’on  fçavoit  de  Géographie  étrangè¬ 
re  ,  6c  on  y  voit  d’amples  defections  des  pays  fournis 
ioujtributaires  des  Princes  dont  on  a  fait  i’hiftoire.  L’hiftoire 
des  Song  a  outre  cela  une  efpéce  de  bibliothèque  Chinoi¬ 
se,  6c  on  y  voit  divifés  en  clafles  les  livres  qui  fè  font  faits 
à  la  Chine  fur  toute  forte  de  Sujets,  je  ne  parle  pas  d’une 
infinité  d’autres  pointsaràités  dans  ces  trois  hiftoires,  j’au¬ 
rai  occafion  d’en  parler  ailleurs.  C’eft  de  ces  trois  hiftoi- 
res  que  le  Nienyffe  £ c  le  Sfupie-n  inféré  dans  le  T mgkien- 
kangmoa  ont  pris  la  meilleure  partie  de  ce  qui  -y  efl  rap¬ 
porté  des  Dynafties  des  îheao  3  des  Kins  6c  des  Song. 

A  la  i  oe  Lune  de  l’an  i  348  PEmpereur  ‘Chunti  alla  an 
palais  des  ancêtres  honorer  les  Princes  Ses  ayeux.  -Quand 
il  fut  devant  la  tablette  de  N-yngtfong  fon  frère  cadet ,  il 
avoit  de-la-peîne  à  fe  mettre  à  genoux.  Les  Grands  Man¬ 
darins  Chinois  lui  rapportèrent  l’exemple  des  deux  frères 
Hi ,  8c  Min  (2)  Comtes  du  pays  de  Lou  dans  le  Chantong , 
qui  régnèrent  l’un  après  l’autre ,  Min  lo.  cadet  régna  avant 
Hi  fon  aîné.  Les  Mandarins  dirent  qu’on  ne  lifoit  pas 
que  Hi  quoique  aîné  fe  fût  difpenfé  de  faire  la  cérémo¬ 
nie  à  fon  cadet.  On  appuya  ce  trait  d’hiftoire  par  une  rai- 
Son  j  Sire  ,  dit  un  Mandarin  ,  vous  ■ ri  étiez, ^  que  fujet ,  quand 


Z  E  M  A 

‘  *  i 

(3)  Natif  de  Foutcbeou  dans  ic 
Ktamjt. 

(1)  Hi  3  6c  Min  font  du  nombre  „ 
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des  douze  Princes  de  Lou  dont  Con¬ 
fucius  a -fait  les  annales.  C’eft  le 
livre  appelle  Tcbunt/iecu . 


■votre 
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votre  frcre  étoit  Empereur  5  un  fujet  doit  fe  mettre  à  genoux 
'devant  fon  Souverain .  Chunti  ne  fie  pas  difficulté  >  il  fe  mit 
a  genoux  &  honora  fon  frère  de  Nyngtfong ,  par  neuf  batte- 
mens  de  tête. 

Lan  1344a  la  5e  Lune  Tôto  fut  honoré  du  titre  de 
Regulo  •  lui-même  propofa  Aloutou  pour  remplir  fa  place 
de  Miniftre.  Aloutou  étoit  à  la  4e  génération  defeendant 
de  Poeultchou ,  ou  Porgi  un  des  quatre  intrépides  de  Gent- 
ebifean. 

L’an  1345  1-hiftorre  des  Yucns  a  mis  au  nombre  des 
hommes  illuftres  de  la  Dynaftie  Naonao  fils  de  Pouhou- 
tchou  de  Cangli  (1  ).  Naonao  palloit  pour  un  homme  d’une 
grande  vertu.  L'Empereur  l’eftimoit  ^  &  ne  trouvoit  pas 
mauvais  que  Naonao  1 ’exhortât  fouvent  à  la  vertu  ,  &  à 
gouvèrnerpar  lui- même.  Naonao  étoit  encore  un  des  plus 
feavans  doreurs  de  l’Empire.  Il  avoir  un  frère  cadet  fort 
habile  appellé  Hoeyboey, ouïe  Mahométan.  Naonao  mou¬ 
rut  à  la  5e  Lune  de  Lan  1345  f°rc  regretté  de  l’Empe¬ 
reur. 

L’an  1346  Perkupouhoa  (2)  accufa  le  grand  Général 
J Xîatcbartay.  Chunti  eut  la  foiblefïède  reléguer  cet  Officier 
à  Sitting  ville  du  Chenf,èc  T oto  ayant  fait  de  vains  efforts 
pour  parer  le  coup,  fuivit  fon  père.  Un  fécond  ordre  Im¬ 
périal  relégua  Matchartay  à  Safe  en  Occident.  Un  Sei¬ 
gneur  du  pays  de  T urphan ,  Grand  Mandarin  ,  fe  récria 
contre  ceux  qui  faifoient  ainfi  maltraiterun  grand  Seigneur 
•de  mérite  &  innocent ,  on  donna  ordre  à  Matchartay  de 
demeurer  à  Cantcheou  àuChenCy  3  il  y  mourut  peu  de  temps 
après.  On  lui  fit  partout  juftice  ；  tout  le  monde  étoit  per¬ 
suadé  de  la  malice  de  Perkupouhoa  ,  de  la  vertu  de  Mat - 
chartay  ^L  de  la  foiblefiè  de  l’Empereur. 

L’an  1  348  Kialou  natif  de  Caoping  dans  le  Chamfy  fça- 
voit  quelque  chofe  de  géométrie  &  du  nivellement.  Il  eut 
pèrmiilion  d’aller  examiner  le  cours  du  Hoangho  3  &  fon 


REMARQUES. 


(1)  J’ai  parlé  plufieurs  Fois  de  ce 
Seigneur. 

(a)  Füs  du  Miniflre  Aoutay  tué 


par  ordre  de  l’Empereur  Haychan. 
Il  étoit  ennemi  de  MatchartAj  Qu’il 
calomnia  Fans  doute. 

N-n 
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ancien  lie  dans  le  Petcheli .  Il  fie  une  carte  ,  6c  il  l’accom¬ 
pagna  d’un  écrit  où  il  parloit  des  levées  à  faire  le  long  de 
cette  rivière ,  6c  du  nouveau  cours  qu’il  prétendoit  lui  don¬ 
ner.  Kialou  fut  appuyé  par  de  grands  Seigneurs  ,  il  eut 
l’infpeéUon  fur  les  tribunaux  qu’on  érigea  pour  la  con¬ 
duite  des  ouvrages  qu’on  méditoit.  Cette  affaire  eut  de 
grandes  fuites ,  comme  on  vèrra  plus  bas. 

A  la  8e  Lu nçYutchi ,  un  des  plus  renommés  do&eurs  de- 
PEmpire  mourut  à  Litchuen  (i  )fa  patrie.  Il  avoit  beaucoup 
de  part  à  l’ouvrage  appellé  Kingchitatien.  En  1333  Ma - 
tfoutchang  publia  que  Yutchi  étoit  celui  qui  avoit  écrit  un 
édit  de  Ventfong  où  ce  Prince  rapportoit  ce  qu’on  difoit 
de  la  naifïance  de  Chunti.  Matfoutcbang  étoit  grand  Man¬ 
darin,  originaire  du  pays  d’Occident,,  6c  ennemi  de  Yu~ 
tchi.  Celui-ci  de  lui- même  fe  retira ,  6c  quoiqu’invité  par 
l’Empereur  à  revenir  ,  il  s’exeufa  toujours. 

De  tout  temps  il  s’efl:  trouvé  à  la  Chine  de  grands  Man¬ 
darins  qui  ont  averti  les  Empereurs  de  leurs  défauts  ,1’hi- 
floire  eft  pleine  des  exemples  de  ceux  qui  ont  mieux  aimé, 
perdre  leurs  biens  6c  même  leur  vie  que  de  manquer  au< 
devoir  qu’ils  croyoient  leur  être  impofé  par  leur  charge.. 
A  la  1  ie  Lune  de  l’an  1  348  un  grand  Seigneur  fit  l’énu¬ 
mération  des  maux  que  fouffroit  l’Empire,  fe  plaignit  que 
les  fautes  des  grands  Seigneurs  étoient  impunies ,  ôc  aflu- 
r*a  que  cela  pèrdroit  l’Empire.  Ilrappella  le  fouvenir  des 
crimes  de.  Peyen  le  Mèrkite,  6c  dit  qu’il  étoit  fcandaleux 
de： voir  encore  à  la  Cour  fes  frères,  fes  fils  6e  petits-fils. 
Un.  autre  Mandarin  pria  l’Empereur  de  priver  des  hon¬ 
neurs,  6c  du  titre  d’impératrice  la  Princeffe  Ki ,  il  cita  un 
écrit  de  H oupi lay  dans  lequel  il  faifoit  ferment  de  ne  pas> 
s’allier  avec  des  Coréans..  Or  la  Princeffe  Ki  étoit  Co- 
réane ,  l’Empereur  l’aimoit  paffionnément  6c  quoique  l’In> 
pératrice  vécut ,  il  donna  encore  à  Ki  le.  nom  6c  le  rang; 
d’impératrice.  Ki  étoit  mère  du  Prince  que  Chunti  pen- 
foit  à：  faire  fon  héritier ,  les  enfans  qu’il  eut  de  la  Princefie,- 

R  E  M  A  R  J?  U  E  S.. 

D.Ux  diftriél.  dé  Foutcheoa  dans  le  Kiamfj». 
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de  Mongliila  moururent.  L’Empereur  rejetta  les  placets 
■des  deux  Mandarins  (1).  ‘  j 

L’an  i  349  T diping  Seigneur  fage  &  modéré  étoit  à  la 
tête  des  affaires.  Il  étoit  intègre  ,  &  ne  pouvoir  (oufFrir 
de  voir  l’innocence  opprimée.  Malgré  les  difficultés  qu’on 
lui  oppofa  ,  il  demanda  àc  il  obtint  le  rappel  de  Toto.  To- 
to  redevint  Miniftre,  &.  Taipingétoit  d’autant  plus  loua* 
ble  qu’il  ne  fit  rien  connoitre  du  lervice  qu’il  venoit  de 
rendre.  Toto  ne  fçavoit  rien  de  ce  que  T  aiping  avoit  fait 
pour  lui  j  &  il  fe  joignoit  aux  ennemis  de  T  aiping  pour  ac- 
cufer  ce  Seigneur  ,  il  fut  caffié  , &fes  accufateurs  vouloienc 
pouffer  plus  loin  leur  fureur,  lorfque  la  mère  de  Toto  me¬ 
naça  fon  fils  de  le  renoncer  ,  s’il  ne  fe  defiftoit  de  ces  ac- 
culàtions ,  en  lui  difant  que  T  aiping  n’étoit  point  coupa¬ 
ble,  èc  ne  lui  avoit  fait  aucun  mal.  Toto  aimoit  tendrement 
fa  mère,  &  il  n’eut  garde  de  lui  caufer  du  chagrin,  ilceffia 
d’aocufer  Taipingfd  fçuttout  dans  la  fuite, &  ce  fut  pour 
lui  un  vrai  chagrin  d’avoir  fait  tant  de  mal  à  (on  bienfai¬ 
teur.  Un  ami  de  T  aiping  lui  confeilla  de  (e  tuer,  T  aiping 
dit  ,  je  ri  ai  point  de  faute  ,  me  tuer ,  ce  feroit  m' avouer  cou¬ 
pable  ,  laifïbns  faire  le  Ciel  (2).  Il  fe  retira  à  Sivan  on  avec 
fa  famille. 

L’Empereur  Chùnti  voulut  que  le  Prince  fon  fils  apprît 
les  caractères  Chinois  ,  &  la  littérature  Chinoife.  Toto 
étoit  très- habile  3  il  fut  choifi  fur-intendant  de  l’éduca¬ 
tion  du  jeune  Prince  ,  &  il  choifit  ce  qu’il  y  avoit  de  meiL 
leur.  Lihaoouen  (3)  fut  celui  qui  eut  l’honneur  d’être  nom¬ 
mé  pour  précepteur  du  Prince.  Des  Lamas  furent  en  me* 

REMARQUES. 


(1)  Chunti  eut  trois  femmes  qui 
portoient  en  même  temps  le  titre 
d’impératrice  ,  &  il  n'eut  aucun 
egard  à  l’ordre  de  Ventfong  de  ne 
donner  ce  nom  qu’à  une  feule  fem¬ 
me. 

(2)  Quand  Taiping  dit  »  laijfons 
faire  le  Ciel ,  il  parloir  de  l'Empe¬ 
reur.  Les  Chinois  donnent  te  nom 
de  Ciel  à  leurs  Empereurs  de  c’eft 


ce  qu’il  faut  bien  remarquer  dans 
plusieurs  textes  Chinois.  Cette  fcx- 
prefîion  vient  de  l’idée  qu’ils  ont 
que  la  puifîance  impériale  vient  du 
Ciel ,  que  l'Empereur  efl:  le  fils  du 
Ciel ,  &c  qu’il  faut  obéir  à  fes  or¬ 
dres  comme  à  ceux  du  Ciel. 

(3)  11  étoit  de  Tongming  dans  le 
dihriét  de  Tamwgfou  du  Fetcbeli. 

N  n  1  j 
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me-temps  nommés  pour  apprendre  au  Prince  la  do&rine 
&  les  livres  de  Fo. 

Zihaoouen  fe  donna  beaucoup  de  peine  pour  fén  difci- 
ple.  Il  fit  un  abrégé  de  l’hiftoire  Chinoife  depuis  Yao  jufl 
qu’à  Ton  temps  ,  des  abrégés  des  livres  clafîiques ,  dés  ré¬ 
flexions  fur  les  caufes  des  pertes  des  Dynafties  ,  Ôc  autres 
traités  du  gout  des  Chinois,  propres  félon  eux  à  formerait 
gouvernement.  Le  Prince  avoit  peu  de  génie  pour  les  fciem 
ces  ,  êe  étoit  porté  au  culte  de  Fo  ,  il  étoit  ennemi  du  tra¬ 
vail  ,  ôcil  en  faut  beaucoup  pour  l’étude  des  livres  Chinois^ 
tout  ce  que  lui  difoit  Zihaoouen  lui  paroifToit  obfcur ,  plein 
de  verbiage  ,  êc  fort  inutile  ；  ôc  un  jour  il  dit  en  préfence 
de  Zihaoouen  qu’il  n’a  voit  encore  rien  compris  à  ce  qu’il 
difoit  j  au  lieu  que  dans  une  nuit  il  avoit  ,  dit-il,  compris 
toute  la  doctrine  de  Fo.  Ces  paroles  révoltèrent  contre  le 
Prince  tous  les  Lettrés  êc  les  doéteurs  Chinois,  êc  ils  n’eu^ 
rent  jamais  que  peu  d’idée  de  ce  Prince  qu’ils  jugeoient 
peu  propre  à  gouverner  leur  pays ,  parce  qu’il  ne  vouloir 
ou  ne  pouvoir  comprendre  les>  livres  qui  felon  eux  font  fr 
propres  à  apprendre  à  bien  gouverner. 

Deux  frères. natifs  du  pays  de  Can^li  fort  décriés  par 
leurs  mœurs  déréglées  étoient  alors  très-puifïans  à  la  Cour^ 
l’un  s’appelloit  Ama  ,  êc  l’autre  Suéfué.  Ces  deux-frères  en- 
troiént  êc  fortoient  continuellement  au  palais  de  PImpéi 
ratr  ice  Ki：  Des  cenfeurs  de  l’Empire,  êc  les  Grands  Chi¬ 
nois-  fe  récrièrent  contre  une  pareille  conduite,  êc  deux 
entr’autres .en  firent  leurs  plaintes  à  l’Empereur.  Ama^t 
des  ?  rapports*  artificieux  aigrit  l’efprit  de  l’Impératrice: 
Cette  Princeffe  s’en  plaignit  à  l’Empereur  ,  êc  demanda 
qu’on  punit  les  deux  Mandarins,  comme  des  calomniai 
tears’ qui  entreprenoîënt  de  noircir  la  réputation  d’une 
Impératrice..  L’Empereur  plein  de-  colère  éxila  les  deux 
Mandarins  ,  êc,un  d’eux  mourut  au  lieu  de.fon  exil.  Cetr 
te.  conduite  parut  tirannique  aux  Chinois  ,  les  Manda- 
rins^avoient  fait  leur  devoir  ,  6c  Ama  joignoit  à  beaucoup . 
de.  mauvaifes  qualités  ,  celle  d’être. impudique,  à  l’excès,, 
il  pafToit  pour  être  celui  qui  contribuoit  lé.  plus  à  gâter  l’ef- . 
prit  ôc  le  cœur  du  Prince  qu’on  veyoit.avee  douleur, don~ 
dans?  les  plus  grandes  débauches ,  abandonner. entier 
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cernent  le  foin  des  affaires ,  &:  donner  toute  fa  confiance 
à  des  gens  fans  honneur  3  fans  capacité  ,  &.  débauchés. 

L’an  13  51  les  réfolutions  qu’on  prit  fur  le  nouveau 
cours  qu’on  avoit  propofe  de  donner  au  Hoangho  aug¬ 
mentèrent  confidérablement  les  troubles  &  le  méconten¬ 
tement.  Kialou  dont  nous  avons  parlé  yfoutenu  de  Toto, 
avoit  pèrfuadé  de  faire  paffer  comme  autrefois  le  Hoang- 
ho  par  le  pays  de  T amingfou  ,  &  de  le  faire  décharger  dans 
la  mèr  de  Tientfinhoey.  T chentfun  étoit  allé,  avec  des  ma¬ 
thématiciens  de  Caifongfou  capitale  du  Honan  à  Taming- é 
fçu  dans  le  Petcheli  ,  &  autres  lieux  ,  il  examinèrent  le 
tèrreim,.  nivellèrent ,  &  affurèrent  que  l’ancien  lit  qu’on? 
vouloit  recreufer  étoit  impraticable ,  qu’on  feroit  trop  de 
dépenfe  ,  &  que  1  t.Chantong  feroit  ruiné.  On  fe  fèrvit  de 
toute  forte  de  moyens  pour  faire  changer  de  fentiment  a 
T chengtfun y  il  répondit  qu’il  mourroit  plutôt  que  de  dire 
autre  chofe  que  ce  qu’il  penfoit  dans  une  matière  de  cet¬ 
te  importance  &  qui  intèreffoit  fi  fort  le  bien  public.  L’a¬ 
vis  de  Kjialou  &  de  Toto  fut  fuivi.  T  chengtfun  fut  démis 
de  fa  charge  de  Préfident  du  tribunal  des  ouvrages  pu¬ 
blics  ,  on  la  donna  à  Kialou }  aux  titres  de  T oto  on.  ajou¬ 
ta  encore  celui  de  Targhan ,  c’efLà-dire  Seigneur  exempt: 
de  redevance  (1). . 

R  E  M  A  K  Q  V  E  S： 


(1)  Par  l’hiftoire  de  l’Empereur 
Voitti  Empereur  des  Hun  Occiden¬ 
taux  on  voit  que  du  temps  de  ce 
Prince  le  Hoangho  pafibit  près  de 
Caitcheou  du  diftriét  de  7 a nungf ou 
dans  le  Petcheli ,  &  recevoir  la  ri- 
vière  dans  le  tèrritoire  Ae7ong~ 

tchangfou  Au. Cbantong ,  3c  alloit  à 
la  mèr  du  Petcheli  entEe  la  latit: 
y&9.  30  .  &-.3#0.’ long*  i°.  de  quel¬ 
ques  minutes  Occident.- 

Après  l’Empereur/^afi  on  chan¬ 
gea  le  cours  du  Hoangho  ,  tantôt  à 
l’E fl  vèrs  le  Petcheli -,  tantôt  vers  le 
Cbantong .  .Du  temps  de  l’Empe¬ 
reur  Chïntfong  il  y  avoitdeux.bran- 
ches  du  Hoangho  qui  venoient  du 


Honan.  L-’une  alloit  au  Nord  Efl  au 
Cbantong ,  l’autre  au  Sud-Eft  paf- 
folzà  Sfutcheou  du  Kungnan  al¬ 
loua  la  mèr  vèrs  Ploaignan.  G’eflr 
l'Empereur  Chintlbng  qui  ferma- 
le  canal  du  Nord  ,  &c  depuis  ce 
temps-là  jufqu’à  cette  année  a  3  y  ii 
le  Hoanghoavoit  à  peu-près  le  coups 
du  temps  de  l’Empereur Voutji des 
Han  que  Hialou  rétablit.-Cbinrfong 
étoit  un  des  Empereurs  des  derniers  * 
Song.  Voyez  le  P.  Couplet. 

Le.  Hoangho  a  eu  toujours  de¬ 
puis  Tu  fondateur  de1  la：  Dynaftie 
de  Hia  le  cours -qu'il  a  aujourd’hui 
jufques  vèrs  le  Nord  At  Caifongfou 
capitale  du-  Honan.  Du  temps  de 
N  nnj 
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Les  travaux  qu’on  fit  pour  le  Hoangho  ruinèrent  une 
infinité  de  monde  ,  firent  impofer  de  nouvelles  taxes ,  6c 
les  payfans  ne  pouvoient  fouffirir  de  voir  prendre  leurs 
terres ,  6c  d’être  tranfportés  ailleurs.  Le  mécontentement 
étoit  général ,  &  dans  toutes  les  Provinces  différens  Chefs 
de  parti  animèrent  les  peuples  ,  6c  les  Mandarins  fe  trou¬ 
vèrent  bien  embarrafiès. 

Hanchantong  natif  du  tèrritoire  de  T  chingtingfou  avoir 
été  pour  fes  fautes  exilé  dans  le  Chantong  ,  il  profita  de 
la  difpofition  des  efprirs ,  6c  fit  révolter  beaucoup  de  monde 
dans  le  Chantong Le  Honan,  6c  le  Kiangnan  ；  on  le  fit  palier 
pour  defcendant  de  Hocytfong  Empereur  des  Song,  on  fit  fer¬ 
ment  de  lui  obéir,  6c  on  facrifia  un  cheval  blanc  ,  un  boeuf 
noir,  6c  un  bonnet  rouge  fut  le  lignai  des  conjurés.  Les  Man¬ 
darins  trouvèrent  le  moyen  de  le  faifir  de  Hanchantong  , 
mais  la  femme  6c  fes  enfans  prirent  la  fuite  ,  6c  Lieoufou - 
tong  homme  intrépide  ,  6c  qui  foutenoit  Hanchantong  pa¬ 
rut  en  campagne  à  la  5e  Lune  dans  le  pays  de  Fongyang- 
fou  du  Kiangnan ,  il  fut  bien  tôt  joint  par  plus  de  1  00000 
hommes ；  6c  fe  fortifia  dans  les  tèrritoîres  de  Nanyang* 
fou ^  6c  Juningfou  du  Honan.  Dans  le  même  temps  un  pi¬ 
rate  appellé  F angkoutchen  roda  avec  une  grande  ilote  fur  les 
côtes  de  la  mèr  du  T chekiang , ：6c  Kiangnan  entroit  dans  les 
rivières ,  pilloit  les  villes  6c  les  villages ,  6c  ruinoit  le  com¬ 
merce  j  un  de  fes  defieins  étoit  d’empêcher  le  tranlport 

REMARQUES, 

ho  fous  le  nom  de  Coromoran  }  8c  il 
die  que  Ton  cours  vient  du  Royau¬ 
me  du  Pr'ete-gjuan.  Il  ne  faut  pas 
entendre  que  felon  M-  Paul ,  la  four- 
cc  du  Hoangho  foit  dans  le  pays  du 
Prête-ÿuan3  puifque felon  M.  Paul 
le  pays  du  Préte-ÿuan  étoit  entre 
Tt/i'na  &c  Changtou.  On  parla  à  M. 
Paul  du  pays  à’ Or  tous  en  Tartarie 
par  où  paife  le  Hoangho.  Je  mets 
cette  remarque, parce  que  quelques- 
uns  pourroient  croire  que  le  Prcte - 
F u un  de  M.  Paul  feroit  le  Grand 
Lama. 


lu  il  entrotr  par  la  dans  le  pays  de 
Tamlngfou ,  danS  celui  de  Hokjen- 
fou ,  &  alloit  à  la  mèr  dans  le  gol¬ 
fe  de  Tient(inhoej  dans  le  Petche- 
•li  >  du  temps  des  Han  ,  TJîn  le 
Hoangho  tenoit  dans  le  Chantcng 
&  le  Petcheli  une  route  un  peu  dif¬ 
férente.  Enfuite  pendant  plus  de 
f<So  ans  jufqu’à  l’Empereur  Chin- 
tfong  des  Song  ,  le  Hoangho  eut  les 
deux  branches  dont  j’ai  parlé.  Du 
temps  de  la  Dynaftie  paflee ,  on  fit 
encore  quelques  changemens  qu’il 
çft  inutile  de  rapporter. 

M.  Paul  ch.  y  1.  parle  du  Hoang- 
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des  grains ,  du  ris ,  6c  des  marchandises  à  la  Cour.  Les  Gé¬ 
néraux  envoyés  d’abord  contre  F angkouetchin  furent  bat¬ 
tus  ôc  même  faits  prifonniers  ,  6c  eurent  le  chagrin  de  voir 
périr  leurs  armées  ,  F angkouetchen  fit  un  accommodement 
fîmulé  ,  les  Grands  Mandarins  diflimulèrent  fa  révolte, 
6c  firent  donner  à  lui  6c  à  fes  frères  des  titres  d’honneur  , 
6c  des  charges.  Cependant  le  rebelle  tenoit  toujours  les 
ports  bloqués  ,  6c  faifoit  impunément  ce  qu’il  vouloit  ,  * 
faute  de  capitaines  6c  de  Soldats  fidèles  qu’on  pût  luioppo- 
fer  fur  mèr. 

A  la  8e  Lune  l’Empereur  de  retour  à  Tatou  donna  or¬ 
dre  a  Yefecntcmour  frère  de  To  to  de  raflembler  des  trou¬ 
pes  6c  de  marcher  contre  Lieoüfoutong.  Y efientemour  reprit 
quelques  places  dans  1  eFîonan  >  fit  mourir  quelques  rebel¬ 
les  ,mais  réellement  le  parti  de  Lie  ouf. 'out  ong  fe  fortifia.  A  la 
10e  Lune  Sucheouhoey  prit  les  armes  dans  le  Flouk.ouang&. 
fe  fit  proclamer  Empereur  à  Kichouy  (  1  )  dans  le  diftriét  de 
FPoangtcheoufou  ,  il  donna  un  nom  à  la  Dynaftie  qu’il  von- 
loit  fonder,  6c l’an  1351  eft  marqué  dans  l’hiftoire  le  pre¬ 
mier  de  Son  régne.  Une  Comète  dont  les  rayons  lumineux 
regard  oient  i’Ouelt  parut  à  la  1 1  e  Lune ,  6c  on  avoir  foin 
de  répandre  par  tout  l’Empire  que  le  Ciel  par  plufieurs 
marques  évidentes  faifoit  connoître  qu’il  ôtoic  l’Empire 
à  Chunti.  L’hiftoire  rapporte  les  réflexions  fupèrllicieufe 
qui  fe  firent  fur  l’apparition  de  cette  Comète.. 

L’an  1352  Sfucheouhoey  prit  Flaniang  >  ql  IToutcharig 
dans  1  e  Fîoukouang^U.  après  avoir  occupé  d’autres  polies 
importans  ,  il  fit  équiper  une  flote  6c  entreprit  le  fiége 
de  la  ville  de  Ki am fy  appeîlée  aujourd’hui  Kieoukiangfoa 
fur  la  grande  rivière  dite  le  grand  Kiang .  Soit  trahiion 
ioit  lâcheté  ,  foit  dégoût  du  ferviçe  de  l’Empereur  Chuntiy, 
un  grand  nombre  de  Mandarins  Tartares  prenoient  dans^ 
le  Fîonkouan g  6c  le  Kiamfy  la  fuite  à  l’approche  des- Chi¬ 
nois  j  6c  Polotemour  Général  d’un  grand  corps  de  troupes* 
qui  campoient  le  long  du  Kiang ,  abandonna  fon  polie: 
avec  fon  monde ,  6c  la  feule  crainte  de  Sfuçbeouhoey  diffii- 
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pa  les  Montons.  Ceci  fe  palTa  dans  les  premières  Lunes 
de  l’année.  C’eft  à  cette  occafion  qu’un  Grand  Chinois 
appelle  Lifou(i)  donna  aux  Mongous  un  bel  exemple  de 
fidelité  pour  Ion  Souverain.  Il  envoya  des  courriers  dans 
tous  les  villages  vôifins  'pour  couper  le  chemin  aux  trou¬ 
pes  de  Polotcmour  ,-8c  les  obliger  à  faire  leur  devoir,  Y  [ten - 
temour  Officier  Tartare  féconda  Lifou  üétant  joints 
avec  leurs  troupes  ils  défirent  un  détachement  de  2.0000 
hommes  de  l’armée  de  Sfucbeouboey.  Après  cela  Lifou  fit 
couper  beaucoup  d’arbres,  8c  les  ayant  fait  lier  les  uns  aux 
autres  les  fit  jetter  dans  le  Kiang  avant  l’arrivée  de  la  do¬ 
te  des  rebelles  qui  n’en  fçavoient  rien.  A  la  faveur  du  cou¬ 
rant  la  dote  voguoit  à  pleines  voiles ,  mais  l’obftacle  qu’ils 
n’avoient  pas  prévu , les  empêcha  de  s’approcher  de  Kieou- 
'kiang.  Alors  Lifou  lança  des  flèches  à  feu  &  brûla  beau¬ 
coup  de  barques.  Dans  le  temps  que  Lifou  croit  occupé 
fi  utilement  a  fèrvir  Cbunti  3  on  fçut  que  le  Général  T cu~ 
-kienpouboa.  avoir  pris  la  fuite  par  la  porte  du  Nord  ,  la  plu¬ 
part  des  autres  Officiers  Tartares  qui  gardoient  la  Ville 
Imitèrent  ce  pernicieux  exemple  ,  8c  l’armée  de  S fucbeou- 
■hoeyfe  difpofoit  à  entrer  dans  la  ville.  Alors  Lifou  prit  ce 
qui  reftoit  de  troupes  -fidèles  8c  un  de  fes-nevèux  qui  étoit 
■toujours  auprès  de  lui  ,  8c  monta  fur  les  remparts  pour 
éviter  toute  forte  de  furprife.  Les  rebelles  brillèrent  la 
porte  de  l’Oueft  8c  vinrent  attaquer  celle  de  l’fsft , -8c  mal¬ 
gré  les  efforts  de  Lifou  >  ils  entrèrent  dans -la  ville.  Lifou 
à  cheval  fe  défendit  dans  les  rues ,  mais  les  forces  lui  man¬ 
quant,  il  cria  à  haute  voix  tuez-moi ,  mais  épargnez  la  vie 
aux  habitans.  A  ces  mots  lui  8c  fon  neveu  furent  mallàcrés. 
,Les  habitans  pleurèrent  fa,mort  j  8c  lui  donna  de 

grands  titres  d’honneur.  Lifou  è toit  un  des  prémiers  Man¬ 
darins  de  Kieoiîkiang ,  8c  les  annales  de  cette  Ville  l’ont 
-mis;au  nombre  des  illuftres  Mandarins  qui  ont  gouvèrné.. 

On  marque  cette  année  un  tremblement  de  terre  extra¬ 
ordinaire  à  Longfy  ville  du  Cbenfy.  100  jours  de  fuite  on 
ièntit  de  violentes -fecouffes.  On  trouva  -5  00  arcs  de  9  a 

R  £  MA  R  U  E  S. 

(1)  N  atifidudiflrift  de  Fongfangfau  dans  le  Kiangnan* 

1  o  pieds 
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•10  pieds.  On  ne  fçavoit  pas  leur  antiquité,  de  on  auroit 
«bien  voulu  trouver  les  flèches. 

On  marque  encore  que  la  famine  ,  de  la  maladie  firent 
périr  900000  âmes  au  commencement  de  cette  armée  (1). 

L’Empereur  ordonna  au  commencement  de  cette  am 
Dée  1352  qu’on  donnât  des  emplois  dans  les  tribunaux  aux 
Chinois  qui  font  au  Sud  du  Kiangi  jufques-là  ils  n’étoient 
ordinairement  employés  que  pour  le  commerce  êe  la  lit¬ 
térature.  '  / 

L’Empereur  apprit  avec  beaucoup  de  chagrin  la  mort 
du  Général  Taipouhoa.  A  la  3  e  Lune  il  fut  tué  par  les 
troupes  de  F ankoutchen  fur  la  côte  du  T  chskiang.  Taipou¬ 
hoa  lut  trahi ,  de  ne  fçavoit  pas  qu’il  alloit  à  un  combat. 
Quand  il  s’appèrçut  qu’il  étoit  trahi  par  un  des  parens  de 
F  ankoutchen  ,4i  le  tua  aufli  bien  que  les  autres  dont  il  fe 
défioit  il  fut  invefli  de  tous  côtés ,  de  maflacré  apres  une 
grande  réfiftance.  L’armée  du  rebelle  Zieoufoutong  fit  dif- 
iiper  celle  de  Yejïentemour  frère  de  T oto ,  ce  Général  aban¬ 
donna  la  campagne  aux  ennemis  ,  de  fe  retira  lâchement 
a  Caifon<pfou.  L’Empereur  envoya  un  autre  Général  à  fa 
place,  &  fe  contenta  de  dire  que  Yefientemour  ne  fçavoit 
pas  le  métier  des  armes  ；  mais  plu fieurs  grands  Mandarins 
l’accuferent  d’avoir  perdu  une  armée  d’avoir  par  fa  lâ¬ 
cheté  déshonoré  l’Empire  des  Monqous.  Chunti  au  lieu  de 
faire  un  exemple  d’une  fi  grande  faute,  donna  le  foin  de 
l’examiner  à  Toto.  Celui-ci  fe  conduifit très-mal  dans  cet¬ 
te  occafion,  non-feulement  il  foutint  fon  frère,  mais  mê¬ 
me  il  accufa  &  fitcafler  plufieurs  des  Mandarins  qui  avoienc 
accufé  Yejïentemour  3  on  éloigna  de  la  Cour  des  Seigneurs 
de  mérite  de  les  plus  capables  de  fèrvir  l’état  ；  parmi 
ceux-là  étoit  T ortchipan  defeendant  de  l’illuftre  Moho - 
k  à  la  7e  génération  ^  T  ortchipan  avoit  d’abord  été  Mini¬ 
ère  ,  de  etoit  très-capable  de  rétablir  les  affaires  ,  mais  il 
fe  dégoûta  ,  on  n’écoutoit  pas  fes  fages  confeils  ,  de  il  ne 
voulut  jamais  avoir  la  moindre  part  aux  intrigues  crimi- 
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(2)  Dans  le  feul  diftiiâ:  de  Ta -  || 
.  nùng  dirPeccheliàla  6  Lune  la  fa-  {  j 


mine  fie  périr  fooooo  pèrfonnes8 
O  o 
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nelles  de  ceux  qui  gouvèrnoient  l’efprit  de  Chunti .  Tor- 
chipanè toit  habile  dans  les  fciencesChinoifes  ,  ilfçavoit  les 
mathématiques  &  l’art  militaire  3&  ce  fut  un  de  ceux  qui 
parut  le  plus  indigné  contre  Yejïentemour.  Toto  le  fit  exi¬ 
ler  ,  &  il  mourut  bien-tôt  après  âgé  de  40  ans  à  Hoang- 
tchcou  du  H oukouang.  Cette  conduite  à  l’égard  d’un  des 
prémiers  &  des  plus  illuftres  Seigneurs  de  l’Empire  fit 
beaucoup  de  tort  à  Toto  ,  &  nuifit  infiniment  aux  affaires 
de  Chunti. 

La  Cour  fut  dans  de  grandes  allarmes  à  la  nouvelle  de 
la  prife  de  Hangtcheou  capitale  du  T chekiang.  Cette  gran¬ 
de  Ville  fut  prife  à  la  7e  Lune  par  les  troupes  de  Sfucheou- 
hoey.  L’Empereur  craignant  de  perdre  les  Provinces  mé¬ 
ridionales  de  l’Empire  envoya  une  grande  armée  comman¬ 
dée  par  les  Généraux  Kiaohoa  &TongpoJîao.  L’armée  Im¬ 
périale  ayant  palfé  le  Kiang,  Kiaohoa  demanda  l’avis  des 
Officiers  Généraux.  T ongpofiao  dit  *  les  rebelles  fe  fe¬ 
ront  infailliblement  plongé  dans  toute  forte  de  débau¬ 
ches  dans  une  ville  fi  riche  ,  &  fi  délicieufe  ,  &  ainfi  ils 
ne  feront  pas  en  état  de  réfifter  ,  d’où  il  conclut  qu’il  fal¬ 
loir  aller  attaquer  Hantcheou  5  après  bien  des  difficultés 
cet  avis  fut  fuivi.  L’attaque  de  la  Ville  fe  fit  avec  beau¬ 
coup  de  réfolution.  Les  rebelles  fortirent  fouvent  èc  il  y 
eut  îept  batailles  des  plus  fangîantes.  On  fit  un  grand  car¬ 
nage  des  rebelles ,  la  Ville  fut  reprife.  Ce  grand  échec  af- 
foiblit  beaucoup  le  parti  àç.  Sucheouhoey  3  il  y  pèrdit  d’ex- 
cellens  Officiers  &  plus  de  40000  foldats.  Dans  l’armée 
des  ennemis  on  trouva  plufieurs  magiciens  ,  Bonzes  de  la 
feéle  de  Tao  ,  on  les  fit  mourir  &  brûler  leurs  livres  de 
magie. 

À  la  8e  Lune  ,  Toto  demanda  la  pèrmiffion  d’aller  fai¬ 
re  le  fiége  de  Sfutcheou  ville  du  Kiangnan  occupée  par  les 
troupes  de  Lieoufoutong.  Mieulmahomo  (  1  )  Préfident  du  tri¬ 
bunal  de  la  guèrre  ,  fit  des  éloges  outrés  de  Toto.  L’Em¬ 
pereur  y  confentit,&  Toto  attaqua  la  Ville  par  la  porte 
Occidentale.  Les  affiégés  firent  une  grande  fortie,  ils  fu- 

REMARQUE  S. 

(i)  Ccft  un  feul  mot,  c’étoit  un  Etranger  dont  on  ne  dit  pas  le  pays 
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rent  battus ,  la  Ville  fut  prife  bc  ruinée  ,  Toto  fut  récom- 
penfé  ,  &  eut  ordre  de  revenir  inceffamment  à  la  Cour. 

Le  Général  Arflan  commandoit  les  Mongous  dans  le 
Kouamfy.  Il  étoit  fort  aimé  des  Miaotfe ,  bc  quand  il  fçut  la 
révolte  du  Sucbcoubocy ,  il  enrôla  5  0000  Miaotfe  ,  fe  mit  à 
leur  tête,  bc  alla  à  Lutcheou  ville  du  Kiangnan.  Une  armée 
des  Miaotfe  à  ans  le  ceutre  de  la  Chine  étoit  un  objet  très- 
odieux  ,  bc  fur  les  repréfentations  de  Yukue ,  ils  furent  con¬ 
gédiés.  Yukue  qui  gardoit  le  deuil  pour  fa  mère ,  eut  or¬ 
dre  de  commander  les  troupes ,  il  fortifia  extrêmement  la 
ville  de  Ganking  ,  fur  le  Kiang ,  bc  fe  foutint  au  milieu  des 
rebelles.  Dans  ce  temps-là  la  plupart  des  villes  du  Kiam- 
fy  étoient  entre  les  mains  des  rebelles  du  parti  de  Sfucbeou- 
hoey.  Le  Général  Singki  raflembla des  troupes,  prit 
kiang  ,  bc  Houkeou.  Les  rebelles  pilloienc  tout  fur  les  ri¬ 
vières.  Singki  les  alla  attaquer,  bielle  d’un  coup  de  flèche, 
bc  invefli  de  toutes  parts  j  il  fut  pris.  Singki  avoit  la  répu¬ 
tation  d’homme  de  bien  ,  bc  d’un  héros.  Les  rebelles  ayant 
fçû  fon  nom,  fe  mirent  à  genoux,  &lui  donnèrent  à  man¬ 
ger.  Ils  le  traitèrent  fept  jours  durant  dans  une  hutte  avec 
toute  forte  derefpeét  ,&  ils  étoient  bien  fâchés  de  ne  pou¬ 
voir  pas  le  guérir.  Ce  Générai  voyant  que  la  mort  s’ap- 
prochoit  fit  un  effort  pour  fe  lever ,  il  fit  la  révérence  du 
côté  du  Nord  bc  expira  ,  ce  fut  à  la  ne  Lune.  Singki 
étoit  d’une  ancienne  famille  de  Ninghia  dans  le  Chenfy,  bc 
avoitrendu  de  grands  fèrvices. 

L’an  1 3  j  3 .  Toto  avoit  obligation  à  Ama ,  bc  devenu  pre¬ 
mier  Miniftre  ,  il  fit  entrer  Ama  dans  les  affaires ,  bc  le  fit 
nommer  Miniftre  d’Etat.  Ama  appuyé  de  l’Impératrice 
Ki  ,  fe  rendit  peu  à  peu  indépendant  de  Toto  ,  &  acheva 
de  gâter  l’efprit  bc  le  cœur  de  Cbunti.  Il  introduifit  dans 
le  palais  de  jeunes  débauchés,  bc  plufieurs  Lamas  du  Ti¬ 
bet  qui  joignoient  à  un  cœur  corrompu  ,  un  efprit  imbu 
de  fuperftitions  bc  plein  des  idées  de  magie  &  de  fortilége 
dont  la  fuite  étoit  la  débauche.  L’art  abominable  de  ces 
Lamas  s’appelloit  Yencber ,  Pimi  (  1  )  $  on  pèrfuada  à  l’Em- 

RE  MARQUES. 
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pereur  qu’il  feroit  au  comble  du  bonheur ,  s’il  s’exèr^oit 
à  cet  art.  Ce  Prince  infortuné  ,  infenfibîe  aux  maux  de  l’E¬ 
tat  ,  &  à  là  perte  de  fa  Dynaftie  ne  fongeoit  qu’à  fe  perfe¬ 
ctionner  dans  l’art  que  les  Lamas  lui  apprenoient.  Ama  , 
fon  frère  Suèfuè  ,  fon  beau-frère  Tolotemour  ,6c  plufieurs 
autres  Seigneurs  ；  les  Lamas ,  6c  l’Empereur  commettoient 
toute  forte  de  débauches  dans  le  palais  -,  cela  faifoit  gémir 
tous  lesTartares  èe-  les  Chinois  qui  avoient  du  zèle  pour 
l’Empire.  Aiyeouchilitata fils  de  l’EmpereurôC  de  l’Impéra¬ 
trice  Ki  ne  voulut  jamais  entrer  dans  les  débauches  de  fan- 
père  ,  6c  ce  fut  envain  qu’il  tenta  de  chaffer  les  Lamas  dé 
la  Cour.  L’hiftoire  marque  que  quand  on  auroit  mis  en 
iooo  pièces  les  os  d’ Ama  ,  on  ne  l’auroit  pas  allez  puni,, 
étant  la  prémière  fource  de  tout  le  mal.' 

Depuis  quelque  temps ,  les  pirates enlevoîent  tout-ce  qur 
venoit  par  mèr  3  èc  Tatou  fouffroit  beaucoup.  Toto  fît  ve¬ 
nir  beaucoup  de  payfans  du  Sud  ,  leur  donna  des  outils, 
des  beftiaux ,  6c  beaucoup  d’argent  $  fa  vue  étoit  de  faire, 
femer  du  ris  dans  les  pays  voifins  de  la  Cour  ,  6c  de  fe  palier  ■ 
des  provifions  qui  venoient  auparavant  du  midi  par  mèr. 
Ce  que  fît  faire  Toto  ne  fut  que  d’un  fecours  médiocre.  Ce 
Miniftré  fe  brouilla  avec  Ama  .,6c  en  fut  fupplanté.  A  là 
3  2e  Lune  de  l’an  1354  Ama  accufa  Toto  d’avoir  très-mal 
fait  là  guerre,  ê£  d’avoir  employé  à  fon  ufage  les  revenus 
de.l’Btnpire  ,  fomfrère  Y efientemour  fur  accufé  d’être  un 
débauché.  Dans  ce  temps-là  Ama  étoit  maître  abfolu  de 
î’éfprît  dé- l’Empereur,  pour  pèrdre  un  homme,  il  lui  fuffi- 
foît-d’accufer  fans  -avoir befoin  de  prouver.  On  commen¬ 
ta  par  ôter 'à  Toto- {es  titres ,  6c  lui  6c  fon  frère  furent  éloi¬ 
gnés  de  la /Cour.  L’Empereur  ne 'penfoit  qu’aux  fehins , 
aux  parties  de  plaîfîr,  6c  à  de  nouvelles  manières  de  con- 
îenter-fes  pafîîons.  Seize  jeunes  filles  appellées  les  feize  ef- 
pr-ks  célefhes  étoient  deftinéesà  la  danfe,  d’autres  pèr- 
fonnes -étoient  continuellement  occupées  à  des  prières  6C 
fàerifîces  à  Fo ,  d’àutres  à  faire  des  fbrtîléges  ,  à  prédire 
la  venir-,  d’autres  à  chanter  6 :■  jouer  des  inftrumens  ,  6c 
l’Empereur  ne  cojnnoifroic.au.  monde  dlauxre  affaire  impor¬ 
tante. 

Ce  Prince. Et  faire  une  barque  de: 3  20  pieds  dé  lôhg 
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fhr  20  dé  large.  Il  y  avoit  24  rameurs  habilles  magnifi¬ 
quement  ,  cVjtoit  oa  pour  aller  fur  un  grand  lac  du  pa¬ 
lais  dur  Nord  à  celui  du  Sud  ,  ou  pour  fe  divertir  fur  lelac; 
Tandis  qu’on  ramoit  on  voyoit  un  dragon  dont  les  yeuxj 
la  tête,  la  gueule  &  les  griffes  étoient  en'  mouvement.' 
Dans  un  des  palais  étoit  une  grande  armoire  $  fur  cette  ar¬ 
moire  étoit  une  niche  appellee  des  trois  fages.  Au  milieu 
de  l’arinoire- étoit  la  repréfentation  d’une  fille  qui  tenoit. 
l’aiguille  à  montrer  les  heures  du  jour  6e  delà  nuit,  avec 
les  parties  de  l’heure  Chinoife.  Quand  l’aiguille  étoit  fut 
l’heure ,  l’eau  fortoic  ^  de  part  6e  d’autre  étoient  les  figures 
dé  deux  anges  dont  l’un  tenoit  à  la  main  une  clochette  66 
de  l’autre  un  badin  de  cuivre.  Quand  le  temps  de  la  nuit 
étoit  venu  ,  ces  deux  efprits  battoient  les  veilles  ChinoifeS 
conformément  au  temps  marqué  par  l’aiguille  ,  6e  dans  ce 
temps  plu  fleurs  flàtues  qui  repréfentoient  des  Lions ,  &  de£ 
Aigles  étoient  en  mouvement  dans  les  côtés.  ATEffc  6e  à' 
l’Ouefl  de  l’armoire  fe  voyoit  la  repréfentation  de  la  route 
du  Soleil  6e de  la  Lime  dans  le  Zodiaque  ,  au-devânt  de  là 
figure  qui  repréfentoirles  douze  lignes,  étoient  repréfentés 
fix  anciens  immortels ,  à  midi  6e  à  minuit  ces  fix  flatueS 
marchoîent  deux  a  denx,paffoientùn  pont  appel! é  le  faint 
Pont ,  entroient  enfuice  dans  la  niche  des  trois  fages  ,  66 
retournoient  à  leur  premier  poftev  On  louoit  extrêmement 
l’art  de  l’ouvrage  tant  de  la  barque  ,  que  de  ces  differen¬ 
tes  machines  ,  on  n’avoit  jamais  vu  rien  de  pareil  ,  6e  l’Em¬ 
pereur  paffoit  pour  l’aiiteur  de  l’invention. 

Au  commencement  de  l’an  1355  un  corps'de  rebelles  dù 
Honan  paffèrent  le-' Hoangho ,  6e  à  la  fécondé  Lune  Lieoü- 
foutong  fit  déclarer  Empereur  Hanlincul  fils  du  rebelle 
Hanchantong.  Ce  nouvel  Empereur  nomma  des  Miniftes 
6e  des  Généraux  ,  6e  donna  à  fa  Dynaftie  le  titre  -de Song. 
Sa  Cour  fut  à  Potchsou  ville  du  Honan.  L’hiffoire  a  mar¬ 
qué  les  années  de-la  durée  de  cette  puiffance'. 

Toto  avoir  d’abord  appris  fa  nouvelle  difgrace  6e  avoit  éî*é 
nom  nié- un  des  Mandarins  de  Hoaignano. n  fuite  d’ Etfina:  On 
repréfenta  que  c’Etoîc  trop  peu  de  chofe  pour  fes  fautes  D 
on  lui  confifqua  fes  biens ,  6:  il  fut  exilé  dans  le  Yimnan , 
Ama  fit  plus ,  il  contrefit  un.  ordre  de- l’Empereur  pour 
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tuer  T oto  quand  il  feroit  dans  le  Yunnan .  Toto  arriva  dans 
le  Yunna?i  ,  l’ordre  de  le  tuer  étoit  adrelle  à  un  Officier 
d’armée  ；  celui-ci  avoit  fa  famille  dans  le  Yunnan  ,  6c  au 
lieu  de  tuer  Toto  il  le  traita  avec  honneur  6c  diftin&ion  ,6c 
lui  propofa  une  de  fes  filles  en  mariage.  Toto  remercia 
l’Officier  de  fes  honnêtetés ,  mais  il  ne  voulut  pas  épou- 
fier  fà  fille  ；  il  réitéra  fes  refus  ,  6c  l’Officier  qui  fe  crut 
méprifé  devint  ennemi  de  Toto ,  6c  le  fit  tuer  âgé  de  42 
ans.  Toto  étoit  Mèrkite  de  nation  ,  il  avoit  beaucoup  d’ef- 
prit,  il  étoit  fort  habile  dans  la  littérature  Chinoife  6c  en¬ 
tendu  dans  les  affaires.  L’amour  de  la  gloire  3  6c  de  fon 
frère  Yefientcmour  lui  firent  faire  beaucoup  de  fautes  y  la 
conduite  qu’il  tint  à  l’égard,  de  Tortchifan  l’avoit  rendu 
odieux  aux  Princes  6c  aux  Grands  Monçous. 

Le  Général  T achepatou  arriva  à  la  1  oe  Lune  à  TLiutcheou 
du  Honan, 6c  gagna  une  grande  bataille  fur  Zieoufoutonq^, 
ce  rebelle  fut  encore  défait  par  un  autre  Tartare  -,  mais 
Zieoufoutong  fe  relevoit  toujours  de  fes  pertes ,  6c  après 
avoir  été  battu ,  fej  trouvoit  encore  en  état  de  faire  des 
entreprifes.  L’Empereur  avoit  fait  tenir  à  la  7e  Lune  un 
grand  confeil  de  guèrre,  il  avoit  ordonné  de  faire  des  ef¬ 
forts  pour  la  fureté  des  Provinces  attaquées  par  les  rebel¬ 
les.  Un  Grand  Mandarin  profita  de  cette  occafion  pour 
avèrtir  l’Empereur  de  fes  défauts  j  il  dit  que  ces  meîures 
étoient  fort  inutiles ,  tandis  que  fà  majefté  çontinueroit  à 
vivre  dans  le  defordre,  6c  fans  fe  mêler  de  gouvèrner  par 
elle-même  3  qu’il  falloit  que  fa  majefté  commençât  par 
connoître  par  elle-même  l’état  de  fa  Cour  ,6c  de  fon  Em¬ 
pire  $  dans  les  Provinces ,  dit.  il ,  les  Officiers  6c  les  Man¬ 
darins  ne  penfent  qu’au  plaifîr  ,  à  l’argent  ,  6c  à  la  bonne 
chère  ,  6c  à  l’exemple  du  Prince  paroiffent  infenfibles  fur 
!a  pèrte  des  Villes  6c  des  Provinces  ：  le  difcours  du  Man¬ 
darin  fut  loué ,  mais  l’Empereur  ne  penfa  pas  a  fe  corri¬ 
ger  ,  6c  fe  repofa  fur  les  autres  du  foin  de  réformer  les 
Mandarins  des  Provinces. 

C’eft  à  la  6 e  Lune  de  l’an  1355  qu’un  Chef  (  1  )  de  parti 

REMARQUE  S. 
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appelle  T  chou  ,  partie  de  Hotcheou  (1)  ,  paffa  le  Kiang , 
&  prit  T  aiping  38e  voici  ce  que  dit  i’hiitoire.  Les  Ynens 
étant  venus  du  Nord  de  Chamo  (2)  fe  rendirent  maîtres 
de  la  Chine.  L’amour  du  plaifir  les  fit  dégénérer  ,  ôe  de 
tous  côtés  on  vit  des  révoltes.  Parmi  les  troupes  il  n’y_avoit 
pas  de  fubordination  ,  les  années  étoient  mauvaifes,  8e  le 
peuple  ne  pouvoit  vivre.  C’efl:  à  l’année  du  noir  Dragon(3) 
que  T aitfou  (4)  leva  des  troupes  à  la  ville  de  Hao  (5).  Son 
intention  fut  de  donner  la  paix  au  monde,  8e  de  foulager 
les  peuples  ；  dans  cette  vue  il  s’aflocia  des  gens  de  vertu 
8e  de  courage  ,,  8e  à  leur  tête  il  prit  Toutcbeou  (6).  L’an 
d’après  il  prit  Hotcheou  8e  donnades  marques  évidentes 
de  Ion  amour  pour  le  peuple  ,  de  fa  grandeur  d’ame ,  8e 
de  la  fcience  du  gouvernement.  Il  n’avoit  pas  de  barques 
pour  pafTer  le  Kiang  3  cela  l’embarraffoit  3  un  fecours  im¬ 
prévu  de  10000  hommes  8e  de  1000  barques  lui  vint^êc 
il  réfolut  de  paflèr  cette  grande  rivière.  Sut  a ,  Fongkoue - 
yong ,  Chaojong  3  T angho  3  Lichantchang  ,  T changyutchan  , 
T engyu  ,  Kengkunyong ,  Maokouang 3  &  Leaoyonggan 3  mon¬ 
tèrent  ces  vaiflèaux,paflerent  à  l’Eft  ,  prirent  N ieoutchotu 
ki  8e  T aiping.  T  chou  fe  fit  admirer  8e  aimer  partout ,  8e  il 
faut  avouer  que  l’hiftoire  de  fon  régne  donne  l’idée  d’un 
des  plus  Grands ,  8e  des  meilleurs  Princes  de  la  Chine. 

L’an  1356.  Depuis  l'exil  de  Toto  ,  Ama  étoit  le  prin¬ 
cipal  Miniftre ,  il  fut  frappé  à  la  vue  du  trifte  état  des  af¬ 
faires  de  l’Empire ,  8e  il  eut  honte  de  voir  qu’il  en  étoit  la 
caufe  principale  parce  qu’il  avoir  fait  pour  amollir  le  cœur 
du  Prince,  éil’avoit  éloigné  des  affaires.  Ama  étoit  inflruit 
des  railleries  qu’on  faifoit  partout  de  fa  conduite,&:fe  voyoic 
l’éxécration  8e  la  fable  de  tous  les  honnêtes  gens  de  l'Em¬ 
pire.  Nuit  8e  jour  ces  penfées  lui  rouloient  dans  l’efprit,& 
il  penfa  férieufement  à  réparer  les  maux  qu’il  avoir  faits, 
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Il  crut  que  le  meilleur  moyen  étoit  de  mettre  fur  le  trô¬ 
ne  le  Prince  héritier,  ôc  de  faire  renoncer  Chunti  à  l’Em- 
*  pire.  Il  étoit  fur  d’être  foutenu  du  Prince  héritier  ôt  de 
-l’Impératrice  Ki  fa  mère,  mais  il  falloir  d’autres  reffour- 
ces.  Il  s’en  ouvrit  à  fon  père ,  lui  loua  les  tàiens  du  Prince 
héritier  ,  ôc  lui  afîura  que  l’Empereur  étoit  devenu  flupide, 
incapable  de  gouverner.  Ce  difcours  fut  entendu  par  la 
fœur  de  Ama  mariée  à  T olotemour  compagnon  des  debau¬ 
ches  de  l’Empereur.  Cette  Dame  avertît  de  tout  fon  ma¬ 
ri.  Le  Prince  héritier  n’aimoit  pas  la  débauche  ,  ôc  hail- 
foit  en  particulier  Tolote?nour.  Celui-ci  fçavôic  qu’il  étoit 
•haï  du  Prince ,  ôc  voyant  affez  ce  qu'il  avoir  à  craindre  fl 
le  Prince  devenoit  Empereur  ,  il  découvrit  à Chunti  le  def- 
•fein  du  Miniflre  Ama .  Chunti  fut  très-fenfible  à-ce  qu’-^- 
ma  avoit  dit  de  fa  flupidité ,  ôc  fur  le  champ  il  vouloit  le 
faire  mourir  aufli-bien  que  fon  frère  Suèfuè.  Tous  les  deux 
-avoient  été  compagnons  de  fes,  débauches  ,  ôc  leur-, mère 
avoir  nourriTEmpereur  Ningtfong.  Ces  conf  dérations  fi¬ 
rent  changer  de  réfolution  à  Chunti ,  ôc  il  fe  contenta  de 
les  faire  obferver ,  Ôc  de  leur  défendre  Pentrée  du  palais, 
enfuite  il  fut  jéfolu  de  les  envoyer  à  l’armée.  Chofekien  un 
des  Minières  eut  ordre  d’infcruire  leur  procès.  ；Ët  fur  les 
plaintes  ôc  les  accufations  réitérées  des  Grands  >  iis  Rirent 
exilés.  Ils  partirent  pour  leur  éxil ,  ils  furent  tués  en  che¬ 
min.  Tout  le  monde  crut  qu 'Ama  avoit  été  pèrdu  pour 
avoir  fait  mourir  Toto  ,  ôc  peu  de  gens  fçurent  la  vraye 
eaufe  de  fon  mal.  A  la  3  e:  Lune  T  chou  battit  les  Mongouf 
près  de  la  ville  de  Nanking  ,  ôc  prit  cette  ville.  Il  y  fit  fon 
entrée  >  il  ne  fit  de  mal  à  pèrfonne }  illaifîa  les  Mandarins 
dans  leur  pofte  ,  ôe  fit  du  bien  à  tous  les  pauvres.  Dès-lors 
il  fut  facile  de  prévoir  que  dans  peu  de  temps  il  feroit  maî¬ 
tre  de  la  meilleure  partie  de  la  Chine. 

Il  y  avoit  cinq  ans  que  des  rebelles  affiégeoient  la  ville 
de  Hoaigan  dans  le  Kiangnan.  T choupouhoa  fecouru  de 
Licoukia  tOfficier  de  mérite  ,  défendoit  cette  place  avec 
un  courage  6c  une.  confiance  qui  ont  peu  d’exemples.  T  chou - 

REMARQUES. 

h)  Chofekien  étoit  de  Ja  famille  de  Sarcutna  femme  de  Tolej. 

pouho-iï  . 
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pauhoa  accufa  à  l’Empereur  un  Général  du  voifinage  de 
négliger  le  fèrvice.  Celui-ci  en  fut  irrité  6c  facrifia  le  bien 
de  l’Etat  à  fon  rertentiment ,  il  réfoiut  de  faire  en  forte  que 
Xchoupouhoa  ne  fut  pas  fecouru  •  il  y  réuffit.  Sous  prétexte 
du  bien  public  ,  il  ordonna  à  Licoukia  de  décamper  d’au¬ 
près  de  Hoaigan  pour  aller  attaquer  un  détachement  des 
re bel  Les. 

L’an  13  5  6  les  rebelles  ayant  appris  le  décampement  de 
Zieoukia  ,  invertirent  de  tous  côtés  Hoaigan ,  rompirent 
les  digues ,  creulèrent  des  fortes ,  6c  inondèrent  les  envi¬ 
rons.  Un  Tartare  envoya  un  fecours  par  le  Hoangbo  ,  ce 
fecours  fut  pris.  Cependant  le  Général  ennemi  de  T  chou* 
panboa  fe  tenoit  tranquille,  &  ne  donna  aucun  des  fecours 
qu’il  auroit  pu  aifément  donner  ,6c  la  Ville  fut  réduite 
aux  dbvmbYQSQxtrèxmiès.Tcbapouboa envoya  dix-neuf  pèr- 
fonnes  à  différentes  reprifes  pour  avèrtir  les  Gouvèrneurs 
des  Villes  voifines,il  n’eut  aucune  réponfe.  Les  habitans 
&  les  foldats  réfolurent  alors  de  mourir  avec  leur  Gou¬ 
verneur  qu’ils  aimoient  comme  leur  père.  Les  gens  torn- 
boient  de  toiblertèdans  les  rues, ôcaufli-tôt  ils  étoient  tués 
6c  mangés  par  d’autres  qui  mouroient  de  faim  ,  ce  n’eft 
qu’après  avoir  mangé  les  herbes ,  les  feuilles  5  les  chiens , 
les  rats ,  les  crapaux ,  les  cuirs ,  qu’on  fe  détèrmînaà  man¬ 
ger  la  chair  humaine.  La  Ville  qui  étoit  très-peuplée  au 
commencement  du  fiége  fe  rendit  faute  d’habitans  pour 
la  défendre:  Tcboupouboa.Çnt  pris  à  la  défenfe  de  la  porte 
Occidentale  ôc  coupé  en  pièces  par  les  ennemis.  Son  fils 
Panko  fut  tué  avec  lui.  L’éloge  hiftorique  de  fa  vie  dit  que 
durant  le  fiége  il  foutint  plus  de  1  00  combats  avec  beau¬ 
coup  de  bravoure.  Quoique  étranger,  les  Chinois  ont  tou¬ 
jours  depuis  vanté  le  courage  6c  la  fidélité  de  T  cbapouboa 
6c  ils  le  comparent  au  célébré  T changtfun  (  1  ). 

A  la  féconde  Lune  les  troupes  des  Song  ravagèrent  le 

REMARQUES. 


(1)  T  changtfun  étoit  natif  de  la 
ville  de  Nanyangfou  dans  le  Honan, 
c’eft  un  des  meilleurs  Officiers  de  la 
Dynaftie  des  ‘Zang.  Le  fiége  qu’il 
foutint  à  divèrfes  reprifes  l’an  de  J. 


C.  7f7  à  Koueitéfou  ville  du  /fa- 
nan ,  eft  une  des  plus  belles  allions, 
&  des  plus  belles  défenfes  dont  par¬ 
lent  les  hiftoires  Chinoifes. 
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diftriél  de  Siganfou.  Les  Généraux  &  le  Prince  Alatend - 
cheli  defcendanc  de  Giagatay  fécond  fils  de  Gcntchifcan  3 . 
penfoient  à  abandonner  la  Ville ,  lorfqu’un  Mandarin  pro- 
pola  d’appeller  au  fecours  T chahantcmour  Gouvèrneur.du 
Honan  pour  Chunti.  Ce,  Général  vint  avec  5  000  cuiraf- 
fîers  3  &  tailla  en  pièces  le  corps  des  rebelles.  Mais  T  cha- 
bantcmour  fut  bien  furpris  d’apprendre  que  Caifongfou  avoit 
été  prisa  la  8e  Lune  par  Zieoufoutong  3  malgré  la  perte  des 
Song  auprès  de  Siganfou ,  d’autres  rebelles  du  même  parti 
parurent  auprès  F ongtfiangfou ,  T chohantemourfc  2  0  lieues •, 
dans  un  jour  &：  une  nuit ,  ôc  les  défît  lorfqu’ils  y  penfoient 
le  moins, . 

T  chou  fît  beaucoup  de  conquêtes  dans  le  Kiangnan ,  8£ 
entr’autres  V iljes  il  prit  T changtcheou &  Yangtcheou.  Des  re-  - 
belles  du  parti  dtSfucbeouhoey  s’emparèrent  cette  année  de. 
la  capitale  de  la  Province  dç  S fetchouen.,  &  devinrent  fort ;•； 
puiilans  dans  cette  Province. 

L’an  13  5  8  le  Général  Yukue  s’étoît  extrêmement. .for, 
tifié  dans  G.anking.  Il  avoit  mis  de  bonnes  troupes  dans  -, 
lés  polies  qui  font  furies  deux  bords  du  Kiang  dans  l’en¬ 
droit  où,  ce  fleuve  paflè  entre  les  montagnes  de  Siaocou{  1  ). 
T  cbenyeouleang  Général  de  Sucbeouboey  attaque  ces  poftes 
important  &  après  quatre  jours  de  combat  continuel  par 
terre  Scpar  eau  ,  il  s’en  rendit  maître  malgré  la  grande.. 
refîftance  que  fît  le  Commandant.  Le  cours  du. Kiang  fe. 
trouvant  ainfî T  cbenyeouleang  vint  faire  le  liège  de 
Gankivgï  Yukue  chaflà  d’abord  ,  mais  les  rebelles  qui  ‘ 
campoient  à  Jaotcheou  (  2  )  vinrent  attaquer  fa  porte  Occi¬ 
dentale  j  Yeouleang  attaquant  alors  la.  porte  Orientale,  & 
ils  efcaladèrent  les  murailles.  Yukue  à. la  tête  des  gens  de  j 
la  Ville  qui  voulurent  expofer  leur  vie  ,  les  attaqua  ,  en  » 
tua  un  grand  nombre ,  &  les  fît  reculer.  Les  rebelles  revin¬ 
rent  à  l’atraque  avec  plus  de  fureur  ,  &  de  part  d’au- 
trejl  y  eut  un  grand  carnage  3  le  corps  des  rebelles  qui 
etoient  iTchitcbeou  vint  à  la  prémièreLune  de  l’an  1  3  5  8,  .. 

R  E  MAR  Jg  U  E  SK 

(  1  ) C eft dans ledifhift de S'teon-  ||  ；  (1) Ville daJCyamfyf  * 
fonghien  ville  du  Kiangnan.;  : .  |{  ； 
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：&:  attaqua  la  porte  de  l’Eft  ,  celle  du  Sud  fut  attaquée  par 
les  troupes  venues  de  Jeotcheou,&Yeouleang  attaqua  la  por¬ 
te  de  l’Oueft.  Les  barques  des  ennemis  couvroient  le  Kiang. 
Yukue an velli  de  tous  côtés  ,  s’arma  de  toutes  pieces,  plaça 
les  Officiers  dans  leurs  polies  ,  marcha  à  la  tête  des  plus 
braves  fondit  fur  les  ennemis  dont  il  fît  un  grand  car¬ 
nage  ,  mais  il  reçut  dix  bleffiires,  &:  fut  accablé  par  la 
multitude  dans  le  temps  qu’il  fe  battoit  avec  le  plus  d’ar¬ 
deur,  les  rebelles  forcèrent  les  trois  portes,  &  prirent  la 
Ville.  Yukue  s’en  appèrçut  par  des  feux  allumés  ,  à  cette 
vue  il  fe:pèrça  d’un  coup  d’épée.  Sa  femme,  fesfils  &.  fes 
filles  fe  précipitèrent  dans  un  puits.  Les  Officiers  de  la  gar- 
nîfon  fe  tuèrent  plutôt  que  de  fe  rendre  ,  &  une  bonne 
partie  des  habitans  aima  mieux  fe  jetterau  feu  que  d’être 
foumife  aüx -rebelles.  Yukue  étoit  eftimé  &  aimé  de  tout 
le  monde.  Son  tombeau  fe  voit  encore  à  Ganking  II  étoit 
•natif  de  Lutcheou  dans  le  Kiangnan  3  mais  il  étoit  origi¬ 
naire  du  pays  de  Tangou. 

C’eftà  la  3  e  Lune  qu’un  Général  des  Song  répandît  par¬ 
tout  l’allarme  par  la  prife  de  Tfinan  capitale  du  Chantong, , 
Le  Commandant  Tartarede  T ongtehangfou  abandonna  la 
Ville  ,  &  le  pays.  Maokouey  un  des  meilleurs  Officiers  des 
Song  vînt  de  Hokienfou  ,  &  s’étant  joint  à  celui  qui  avoit 
'Tfinin  &  Tfinan  >  les  rebelles  pillèrent  le  Chantong  ,  êt  les 
environs  de  Tatou  ：  le  premier  détachement  des  Song  at¬ 
taqua  un  polie  important  près  de  la  ville  Impériale ,  le 
Tartare  qui  y  commandoit  fut  tué  ,  &  le  relie  des  troupes 
des  Song  étant  arrivé  ,  la  Cour  fut  dans  de  grandes  allar- 
mes.  Plufîeurs  des  Grands  confeilloient  à  l’Empereur  de 
fe  retirer  ,  &:  de  tranfporter  la  Cour  ailleurs  $  le  Minillre 
T aiping  s’y  oppofa ,  èc  on  fît  venir  des  troupes  de  tous  cô¬ 
tés.  Zieoucarapouhoa  attaqua  les  ennemis  à  quelques  lieues 
de  la  Ville,  Maokouey  qui  les  commandoit  fut  défait ,  &： 
obligé  de  fe  retirer  à  Tfinan  capitale  du  Chantong.  T aipou- 
hoa  Général  Tartare  dans  le  Petcheli  étoit  de  l’illuftre  fa¬ 
mille  de  TLongkila  5  il  étoit  ennemi  à^T  aiping ,  &  ne  pou¬ 
voir  fe  réfoudre  à  recevoir  fes  ordres.  La  jaloufîe  lui  fît 
négliger  le  lervice ,  T  aiping  l’accufa ,  ôc  il  fut  condamné 
à  mort. 

P  p  ij 
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T  chou  le  faifoit  admirer  dans  les  Provinces  du  Midi,  À 
Ja  i  ie  Lune  à  la  tête  de  i  ogooo  hommes  il  prit  Outcheouî 
il  alTembla  fes  Généraux  j  6c  il  fut  réfolu  de  ne  faire  ni 
malïàcre ,  ni  pillage.  Tandis  que  ce  chef  de  parti  prenoit 
de  bonnes  mefures  pour  fe  maintenir  dans  le  Midi  3  Kouan- 
fenfeng  un  des  Généraux  des  Song  pénétra  dans  le  Leao- 
tong ,  pilla  Leaoyang ,  6c  alla  en  Corée,  delà  il  revint  fur 
fes  pas ,  attaqua  6c  prit  Changtou  ,6c  brûla  cette  belle  Ville 
avec  le  palais  magnifique  que  l’Empereur  Houyilay  y  avoir 
fait  bâtir.  Un  grand  Mandarin  prefenta  là-defius  un  mé¬ 
morial  à  l’Empereur  ；  Dans  ce  mémorial  il  exhortoit  fon 
Souverain  à  réformer  fes  mœurs  ,  6c  à  fuivre  la  loi  du  Ciel. 
Le  Mandarin  fut  loué  de  fon  zélé,  6c  ce  fut  tout  le  fruit 
de  fon  difcours.  L’amour  du  plaiHr  avoit  rendu-  Chunti  in- 
fenfible  aux  maux  de  l’Empire  ,  6c  il  eft  peu  d’exemples 
d’un  Prince  fi  puilfant  6c  fi  peu  touché  de  . voir  la  perte  de 
fes  Etats. 

L’an  1359  Maokouey  un  des  prémîers  Généraux  des. 
Song  fut  tué  au  commencement  de  l’année  par  un  Chi¬ 
nois  dans  le  Chantong ,  plufieurs  Officiers  qui  avoient  fèr- 
vi  finis  Maokouey  vinrent  exprès  de  Leaoyang  dans  le. 
Chantong  pour  venger  fa  mort ,  6c  tuer  le  meurtrier.  Ces 
meurtres  mirent  la  divifion  dans  le  parti  des  S ong  qui  de¬ 
puis  ce  temps-là  s’affoibiit  toujours. 

Kutchsou  (1)  place  confidérable  du  T chckiang  avoit  en 
1358  pour  Commandant  un  Prince  Vigour  defeendant 
à'Itougou  dont  on  a  parlé  dans  la  vie  de  Gentchifcan.  Ce 
Prince. s'ayyeWoit  P eyenpouhoatikin.  Il  étoit  brave  ., 6c  fort 
Labile.  Quand  il  fiçut  que  Sintcheou  [i)  étoit  affiégé  ,  il  ré- 
fiolut  d’aller  fecourir  cette  place.  Il  mit  en  fureté  fon  fils, 
6c  fil  mère ,  Princefie  dont  on  loue  le  mérite.  Quand  il  fut 
arrivé  près  de  la  Ville  le  Prince  Tachingnou  ,  &  le  Géné¬ 
ral  Hailou-tmg  lui  vinrent,  au-devant ,  6c  lui  cédèrent  le 
commandement. 


R  E  M  A  R  E  S. 


(  1}  Latit.  2.^».  4'.  longit.  20. 3  8*. 
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(2)  C’cfl  KouangfinfoH  ville  du 


Kiamfy,  lat.  28%  27'.  long;  i0.  3/; 
Efb. 
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T  chcnyeouleang  fie  affiéger  la  place  ,  6c  ne  put  empêcher 
Pouhoatikin  d’y  entrer  avec  fes  troupes.  Pouhoatikin  après 
avoir  vifité  les  portes  fit  ferment  de  fe  défendre  jufqu’à  la 
dernière  extrémité  5  T achingnou  ,  Hailouting,&  les  au¬ 
tres  Officiers  firent  le  même  ,  6c  on  voit  que  les  belles 
défenfes  de  Ganking^&i  de  Hoaigan  avoient  fait  imprefîion 
fur  l’efprit  de  beaucoup  d’Officiers.  Il  eft  inutile  de  rap¬ 
porter  ici  en  détail  les  aflàuts  foutenus ,  6c  les  forties  qui 
le  firent ,  ce  fut  des  combats  continuels  dans  lefquels  la 
bravoure  de  Pouhoatikin  6c  des  autres  Officiers  éclata 
dans  tout  fon  jour.  Les  vivres  ayant  manqué  ,  on  mangea 
enfin  la  chair  humaine.  Un  des  rebelles  entra  dans  la  viU 
le  par  un  foutèrrain  j  dix  jours  de  fuite  on  combattit  de 
part  &  d’autre  avec  beaucoup  d’opiniâtreté  ,  après  quoi 
faute  de  vivres  &  de  troupes  la  Ville  fut  prife.  Peyenpou ~- 
hoatikin ,  T  achingnou  Prince  du  fang  ,  Play  touting  Général 
du  pays  d’Occident  6c  d’autres  Officiers  aimèrent  mieux 
mourir  que  de  fe  rendre.  La  prife  de  la  place  fut  à  la  6» 
Lune  de  l’an  13  59. 

Le  Général  Xhahantemour  s’étoit  rendu  iîlurtre  par  plu- 
fleurs  victoires  remportées  fur  les  rebelles  des  Song  dans 
le  Chenfy  en  1358  j  il  rafïembla  de  divers  endroits  des 
corps  de  troupes,  6c  dans  le  temps  qu’on  le  croyoit  bien 
loin ,  Caifongfou  fut  affiégé  par  ce  Général  en  1  3  59.  Tour 
manquoic  dans  cette  grande  Ville ,  6c  à  l’exemple  de  Sou* 
poutay  ,  T chahan  la  fit  entourer  d’une  forte  paiirtade,  Il 
fit  un  jour  donner  un  affaut  général  à  toutes  les  portes  -  . 
6c  Sucheouhoey  avec  fon  maître  Pîanlineul  fe  fauvèrent  ^ôc 
la  Ville  fut  reprife. 

Peyentemour  Préfklent  du  tribunal  de  la  guerre',  6c  T-.a± 
chetemour  Général  dans  le  T chekJang  s’étant  rendus  à  PPanu 
tcheou  firent  faire  de  grandes  provisions  de  ris.  Elles  furent 
tranfportées  fur  le  Pioangho ,  en  fuite  elles  remontèrent  cet¬ 
te  rivière  jufques  dans  le  Pionan ；  par  tèrre  on  les- trans¬ 
porta  fur  la  rivière  Ouey  ,  6c  par  oetre>rivière  les  provifionf 
arrivèrent  lieureufement  ÀTongtcheou  -,  6c  delà  à  T  atom 
Beaucoup  de  troupes  furent  employées  à  efeorter  les  conc 
vois ,  6c  les- rebelles  n’-ofèrent  jamais  les  attacmer.  La  difet* 
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te  caufoit  depuis  quelques  années  de  grandes  famines  >à 
Tatou  ,  6c  ce  fecours  arriva  très- à- propos. 

Tchenyeouleang  avoit  pris  N  ante  hang  capitale  du  Kiam- 
fy.  Sucheouhoey  fur  cette  nouvelle  s’embarqua  fur  le  Kiang 
éc  réfolut  de  tenir  fa  Cour  dans  cette  ville.  T chenyeouleang 
qui  avoit  d’autres  vues  s’y  oppofa.  Il  \\nx:z  Kieoukiang  donc 
il  fit  fermer  les  portes  3tua  ceux  qui  étoient  auprès  de  Su~ 
cheouhoey  ,6c  ne  lui  laillànt  que  le  titre  d’Empereur ,  s’em¬ 
para  de  toute  i’autorité  ,6c  tint  comme  prifonnier  Su¬ 
cheouhoey. 

..L’ambition  du  Prince  héritier  eau  fa  cette  année  de 
grands  troubles  dans  la  Cour  de  Chunti  d’ailleurs  pleine 
d’intrigues.  Le  Prince  héritier  fe  donnoit  de  grands  mou- 
vemens  pour  faire  renoncer  Chunti  à.  l’Empire^êc  c’étoie 
la  vue  de  fa  mère  l’Impératrice  Ri.  t-ïi  falloit  gagner  le 
Miniftre  T  aiping  ,  6c  pour  cela  l’Impératrice  n’épargna 
rien  ；  mais  fes  efforts  furent  inutiles,  le  Miniftre  ne  dîfoit  ni 
oui  r  ni  non.  Le  Prince  héritier  penfa  à  faire  accufer  Tat~ 
fing'&t  d’autres  Seigneurs  3  mais  les  Grands  firent  à  l’Em¬ 
pereur  de  fi  pompeux  éloges  de  ce  Miniftre  ,  que  le  Prince 
vit  bien  qu’il  pèrdroit  le  temps  à  vouloir  le  faire  caffer. 
Le  Prince  pour  fe  venger  de  ces  Grands  en  fit  accufer 
plufieurs il  y  en  eut  d’empoifonnés ,  6c  de  condamnés  à 
mort  :  parmi  eux  étoient  des  gens  fages  6c  d’autorité  3  6c  ce 
procédé  injufte  attira  de  puifians  ennemis  au  Prince  héri¬ 
tier  ,  6c  mit  la  divifion  parnli  les  Grands  6c  les  Généraux 
.des  troupes. 

Un  des  principaux  Minières  étoit  Nieoutihay  defen¬ 
dant  de  Portchou.  Il  avoit  gouvèrné  la  Tartarie  Orienta¬ 
le  6c  Occidentale  >  fon  emploi  de  Miniftre  ,  fon  air ,  fa  pru¬ 
dence,  fa  haute  naifïànce ,  6c  fon  expérience  lui  donnoient 
un  grand  relief  ^  il  étoit  intime  ami  de  T aiping  ,  6c  c’eft 
lui  qui  le  foutenoit  contre  les  attaques  du  Prince  héritier 
6c  de  l’Impératrice.  tomba  malade  6c  au  com¬ 

mencement  de  l’an  1  3  60  fe  voyant  à  l’extrémité  il  fit  l!é- 
loge  de  T  aiping ,  6c  dit  à  fes  amis  que.ee  Miniftre  ne  pour- 
roic  demeurer  long-temps  à  la  Cour.  Nieoutihay  mourut 
.fore  .regretté  de  l’Empereur  >  6c  des  Grands  qui  avaient 
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à  cœur  l'honneur  de  leur  Prince.  T aiping  fe  voyant  fans 
appui ,  &  tous  les  jours  expofé  aux  intrigues  de  les  enne¬ 
mis  -, fe  retira  dans  fa  famille  à  la  fécondé  Lune.  Ainli 
Chunti  pèrdic  fes  meilleurs  ferviteurs ,  &  toute  l’autorité 
fe  trouva  entre  les  mains  de  deux  fcélérats.  L’un  étoit  un 


Eunuque  nommé  Poupouhou  3  Pautre  étoit  un  grand  Sei¬ 
gneur  de  Kuelie  appellé  Chofekien .  Ces  deux  méchans  hom¬ 
mes  laiffbient  tout  perdre,  n’avèrtilloient  de  rien  l’Empe¬ 
reur  &  ne  penfoient  qu  a  s’enrichir. 

L’an  1  3  60  à  la  5e  Lune  Tchenyeouleang  fit  tuer  Sucheou- 
hoey  ,  &  fe  fit  déclarer  Empereur  3  il  donna  le  nom  de  Han 
à  la  nouvelle  Dynaftie. 

Tchabantemour  Gouverneur  du  Honan  avoit  repris  fur 
les  rebelles  une  bonne  partie  du  Chanfi ,  ôcprétendoit  que 
ces  conquêtes  dévoient  être  du  reHort  de  fon  gouverne¬ 
ment.  Polotemour  Général  des  troupes  à  T  aitongfou  pré- 
îendoit  au  contraire  que  le  Chanfi  étoit  de  fonreffort,  Ces 
deux  Généraux  étoient  eux  feuls  capables  de  remettre 
Jés  affaires  de  l’Empire  3  mais  leurs  divilions  éclatèrent  6c 
caufèrent  entre  leurs  familles  une  haine  irréconciliable. 
Il  fallut  que  l’Empereur  réglât  les  limites  de  leur  jurifdi- 
€Uon.  Polotemour  fe  crut  lezé  3  êt  prit  les  armes  contre  Tcha~ 
ban  ：  l’Empereur  contenta  enfuite  Polo  3  6c  mécontenta 
Tchahan  3  celui-ci  prit  les  armes  contre  Polo  ,  6c  de  part'- 
&  d’autre  il  y  eut  des  armées  en  campagne.  LePrincehé-  - 
licier  fît  l’accord  j  mais  ce  ne  fut  qu’un  accord  feint -comb¬ 
ine  on  le  verra. 


L’an  1  y 6 1  â  la  8e  Lune  T chahantemour  reprit  fur  lés  * 
ennemis  la  plus  grande  partie  du  Chantong  6c  vint  à  bout" 
de  reprendre  Tfinan  la  capitale.  Dans  le  même  temps  > 
T  chou  prit"  KicoukiangôC  N  ante  hang  dans  le  Kàamfi  fur- 
Yeouleang .  . 

L’Empereur  Chunti  avoit  plufieurs  fois  envoyé  en  Tare 
tarie  des  Officiers  pour  prier  les  Princes  de  fa  famille  d’ei*-  - 
voyer  leurs  troupes  à  fon  fecours.  Alououentemour  8e  petit- 
fils  &3Ogotay  par  Mieli  vint  avec  une  armée  formidable»  - 
Quand  il  fut  à  quelques  journées  de  la  grande  muraille  s  , 
il  avèrtir  Chunti  qu’il  venoit  pour  reprendre  l’Empire  que  * 
lui  Chunti  avoit  perdu  ^  &  lui  propofeie  de  lui  céder  tous  * 
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fes  droits.  Chunti  fut  obligé  d’envoyer  une  armée  contre 
ce  nouvel  ennemi ,  elle  fut  battue  ,  8c  le  General  de  Cbun- 
ti  fut  obligé  de  fe  retirer  a  Changtou.  Alououeytemour  en¬ 
couragé  par  ce  fuccès  penfa  à  entrer  dans  le  Petcheli,8c 
étoit  au  voi finage  de  Changtou  ,  le  Prince  héritier  alla  au- 
devant  de  lui.  Les  Officiers A' Alououeytemour  qui  avoient 
cru  fans  doute  venir  au  fecours  de  Chunti,  livrèrent  Alou - 
Queytcmour  ,  8c  ce  Prince  fut  tué  par  ordre  du  Prince  héri¬ 
tier  à  la  9e  Lune  de  l’an  i  3  6  r . 

Mingyutchen  Général  de  Sucheotthoey  avoir  pris  le  Y  un- 
Kan  •  ayant  appris  que  T chenyeouleang  s’étoit  déclaré  Em¬ 
pereur,  il  voulut  aufii  être  indépendant,  prit  des  places 
dans  le  Sfetchouen  8c  les  parties  Occidentales  du  Chenfi. 

A  la  6  e Lune  Tchahantemour  faifoit  le  fiégede  Y  tou  dans 
le  Ch antong.  TicnfongXm  propofa  de  vifiter  les  quartiers 
du  camp  Impérial ,  il  le  fit  3  étant  entré  dans  la  tente  de 
Tienfong,  un  Officier  le  pèrça  d’un  coup  d’épée.  L’Empe¬ 
reur  fitdans  la  mort  de  cet  iliulfre  Générai  une  très.gran- 
de  perte.  C’étoit  le  meilleur  Officier  de  l’Empire.  Son  fils 
Kokotemour  (  1  )  lui  fuccéda  dans  fes  titres  8c  dignités. 

Kokotemour  jura  de  venger  la  mort  de  fon  père, il  fe 
fit  un  chemin  fous  tèrre  ,  8c  entra  dans  Ytou.  Il  prit  îles 
principaux  rebelles  8c  furtout  Tienfong  &  celui  qui  avoir 
tué  fon  père  ,  l’hiftoire  marque  qu’il  les  immola  à  fon 
père. 

On  a  vu  que  l’Impératrice  Ki  mère  du  Prince  héritier 
-étoit  Coréane.  Ki avoit  toujours  eu  beaucoup  d’afcendant 
fur  l’efprit  de  Chunti.  Les  parens  de  Ki  ,rfiers  de  voir  dans 
leur  famille  une  Impératrice  aimée  de  l’Empereur  8c  mère 
du  Prince  héritier,  tuè rent Peyentemcur  roi  de  Corée.  Chu? 1- 
K dégrada  Ptyentemour ,  nomma  un  autre  Roi  ,  8c  déclara 
Prince  héritier  de  Corée  un  Seigneur  de  la  famille  de  Ki. 
Les  Goréans  firent  dire  àiChuntLqu’on  ne  pouvoir  pas 
diffamer  Ja  mémoire  du  vieux  Roi  ,  qu’ils  ne  pouvoient 
recevoir. celui  qu’on  leur  deftinoit, 8c qu’ils  ne  fouffriroient 
pas  qu’un  Seigneur  de  ia  famille  de  Ki  fût  Prince  héritier. 

REMARQUE  S. 

^)Kokotmom  étoit  fils  d’une  foeur  de  Xchahan.  Tcbakan  l’adopta. 

L’Impératrice 
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L’Impératrice  Ki  fît  rejetter  le  placet  offert  au  nom  des 
Coreans  ,  8c  fit  nommer  un  Général  pour  aller  en  Corée 
faire  executer  les  ordres  de  l’Empereur.  Le  Général  arri¬ 
va  avec  i  oooo  Mongous  près  de  la  rivière  Y aloukiang.  Il 
fut  inverti  de  tous  côtés  par  une  armée  des  Coréans,  8c 
des  i  oooo  Mongous  ,  il  ne  fe  fauva  que  i  7  cavaliers  qui 
vinrent  à  toute  bride  apporter  cette  trifte  nouvelle. 

L’an  1363  à  la  prémière  Lune  Mingyutchen  prit  le 
nom  d’Empereur  à  T chingtoufou  capitale  du  Sfetcbuen  8c 
voulut  que  JHLia  fut  le  nom  de  fa  Dynaftie.  Lieufoutong  qui 
avoit  fait  tant  de  bruit,  fut  tué  dans  le  Kiangnan  ,  c’étoic 
l’ame  du  parti  des  Song.  Les  rebelles  qui  fuivirent  ce  par¬ 
ti  pillèrent  encore  Changtou  ,  c’eft-à-dire  quelques  reftes 
de  cette  Ville  brûlée.  Les  animofités  entre  Kokotemour  8c 
Polotemour  redoublèrent ,  de  part  8c  d’autre  on  leva  des 
troupes  6c  ces  diiïenfions  domeftiques  faifoient  plus  de  mal 
à  Chunti  que  la  révolte  des  Chinois. 

T  chou  n’a  voit  pas  dans  le  midi  d’ennemi  plus  redouta¬ 
ble  que  Tchenyeouleang. .  Celui-ci  fut  fenfiblerhent  affligé 
de  la  prife  de  Nantchangfou  ,  il  s’épuifa  d’argent  pour  fai¬ 
re  de  nouvelles  levées  8c  équiper  une  flote  ,  8c  réfolut 
d’afliéger  cette  Ville.  Cette  Ville  avoit  une  bonne  garni-  1 
fon  commandée  par  Tchouvcîitchcng  un  des  meilleurs  Gé¬ 
néraux  de  T  chou.  T  chenyeoulcang  fit  faire  des  boucliers 
pour  tous  fes  foldats,  afin  de  fe  mettre  à  couvèrt  des  flé-< 
chesôcdes  pièrres.  Il  commanda  en  pèrfonne  le  fiége^ôc 
après  des  affauts  réitérés  il  monta  fur  les  murailles  ,  il  fie 
de  grands  cris  de  joye  croyant  être  maître  de  la  ville  ^  mais 
il  fut  bien  furpris  de  voir  de  nouveaux  retranchemens  très- 
forts,  &  de  nouvelles  attaques  à  faire.  7\haotecheng  un  des 
Lieutenans  de  Tchouve'ntcheng  trouva  le  moyen  d’envoyer 
des  exprès  pour  avèrtir  T  chou  du  danger  où  il  fe  trouvoit. 

T  chou  fans  tarder  fit  équiper  fa  Bote  à  Nanking  ,  il  la 
fit  monter  par  100000  combattans  commandés  par  fes 
meilleurs  Officiers ,  il  femit  à  leur  têteêc  la  flote  fut  bien¬ 
tôt  à  Moukcou  (  1  ).  Chenycouleang  aflîégeoit  N antchang  de-* 
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(1)  C’efl:  l’endroit  où  on  entre  du  grand  Kiang  dans  le  lac  Poyang.  Hou - 
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puis  8c 5  jours  lorfqu’il  apprit  la  nouvelle  des  approches  de 
ion  ennemi  j  fur  cette  nouvelle  il  leva  le  liege  8c  donna  Tes 
ordres  pour  aller  attaquer  T  chou.  Il  rencontra  Ton  armée 
dans  le  Poyang  près  de  la  montagne  Canlang  (  i  )： ,  au  jour 
Outfè{  1 4  S.eptembre)de  la  7e Lune.  T  chou  divifa  Ion  armée 
navale  en  1  2,efcadres ,  Suta  3Xchdngyutchun  ,8c  d’autres  at¬ 
taquèrent  8c  mirent  en  déroute  les  premières  troupes  de 
Xâheny  coule  ang  qui  commença  à  craindre  les  fuites  de  cet¬ 
te  première  défaite.  Le  lendemain  tous  les  corps  fe  réu¬ 
nirent  pour  en  venir  à  un  combat  général.  T  chou  profita 
d’un  grand  vent  de  Nord-Eft  ,  8c  brûla  1  00  navires  de  la 
dote  ennemie,  plùfieurs  des  frères  de  Yeouleang  périrent 
dans  cet  incendie. 

Au  jour  Sinmao  (  17  Septembre  )  Yeouleang  attaqua 
T  chou  avec  furie.  Le  combat  dura  depuis  l’heure  du  dra¬ 
gon  (2.)  jufqu’à  l’heure  du  cheval  (3).  Yeouleang  fut  battu, 
il  pèrdit  beaucoup  de  monde,  8c  fon  orgueil  infupporta- 
ble  fut  confondu  à  la  vue  de  fon  armée.  Un  de  fes  Géné¬ 
raux  entreprit  de  fe  faifir  du  pofte  de  la  montagne  Hiay{ 4), 
mais  X chou  le  fit  inveftir  il  ne  put  fe  retirer.  Cette  nuit 
même  la.  dote  de  T  chou  fe  pofta  à  T f oit  8c  fut  trois  jours 
en  préfence  de  celle  àe  Yeouleang.  Au  jour  Ginfu  (  1  8  Octo¬ 
bre  )  delà  8e,  Lune  Yeouleang  réiolut  de  palTer  à  quelque 
prix  que  ce  fut  à  travèrs  fes  ennemis  pour  aller  à  Outchang 
capitale,  du  Houkouang  ,  il  l’entreprit ,  mais  T  chou  l’atta¬ 
qua  de  tous  côtes  depuis  l’heure  du  dragon  jufqu’à  celle 
de  la  poule  (5),  on  combattit  avec  une  égale  opiniâtreté 
de  part  8c  d’autre,  Yeouleang  ayant  été  tué  d’un  coup  de 
déche  fa  dotefe  dillipa.  Le> fils  qu’il  avoit  nommé  fon  hé- 

REMARQUE  S. 

res  du  matin,  •  ... 

(3)  Temps  depuis  1  r  heures  jut- 
qu’à  1  heures  après  midi. 

(4)  Montagne  à  une  lieue  ~  au 
Sud-Sud-Oueft  de  la  Ville  d eHou- 
kyou.  La  montagne  eft  dans  le  lac. 

(5)  Temps  depuis  5  jufuu’à  7 
heures  du  foir. 


\eou  veut  dire  bouche  du  lac.  Hou- 
keou  eft, une  petite  ville  du  Kiamlî 
à  1 2  ou  1 3  lieues  à  l’Eft  Kimikiung- 
fçu. 

(1)  Montagneà  ^  ou  ^  lieues  au 
Sud-Oueft  ou  Sud-Sud  Oueft  de 
gjaotcbcoufou  3  elle  eft  dans  le  lac 
Roy  a. 

(2)  Temps  depuis  7  jufqu’à  9  heu- 
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rîtîer  fut  pris ,  fes  Généraux  avec  leurs  troupes  y  leurs  che¬ 
vaux  6c  leurs  barques  fe  rendirent  à  T  chou.  Le  Général 
T  changtingpien  fe  lauva  la  nuit  fur  une  petite  barque  avec 
le  corps  de  Yeouleang6c  un  de  fes  fils  appellé  Tchenli.  Cet¬ 
te  célébré  victoire  fit  beaucoup  d’honneur  à  T  chou  y  il  fit 
un  riche  butin  ,&fe  trouva  renforcé  par  beaucoup  de  vaif- 
féaux ,  de  foldats  6c  d’Officiers.  Yeouleang  étoitâgé  de  44 
ans.  C’étoit  un  des  grands  Capitaines  de  fon  temps.  Un 
Grand  Chinois  abulànt  de  la  foiblefiTe  des  Mongous  dans 
le  Sud  ,  s’érigea  comme  en  Souverain  à  Soutcheou  grande 
6c  riche  ville  du  Kiangnan  ,  il  refulales  vivres  que  les  Com- 
miffàires  Impériaux  vouloient  faire  venir  de  cette  ville  à 
la  Cour.  Malgré  les  ordres  de  l’Empereur ,  Polotcmour  avec 
des  troupes  entra  dans  le  diftrid  de  Kokotemour ,  celui  ci 
foutint  fon  droit  6c  battit  l’armée  de  fon  ennemi ,  il  prit 
deux  de  fes  meilleurs  Généraux  dont  l’un  étoit  un  étran¬ 
ger  Mahométan  appellé.  Omar. 

Le  Prince  héritier  n’avoit  jamais  pardonné  à  T  ai  ping 
d’avoir  détourné  fon  père  Chunti  de  renoncer  à  l’Empire. 
Ce  Prince  fe  fèrvoit  de  Chofekien  pour  accufer  T  aiping. 
Ce  Miniftre  fans  honneur  fe  chargea  del’accufer.  Il  le  fit 
à  la  1  ie  Lune.  On  l’exila  dans  le  Tibet.  Le  Prince  héri¬ 
tier  le  fit  mourir  en  chemin. 

Deux  Eunuques  de  Chofekien  étoient  alors  maîtres  abfo- 
lus  des  efprits  de  l’Empereur  6c  du  Prince  héritier  •  ils  fi¬ 
rent  cafièr  un  Mandarin  célébré  par  fa  probitç.  T  chentfou- 
gin  cenfeur  de  l’Empire  ,  préfenta  jufqu’à  trois  fois  un  pla¬ 
cet  à  l’Empereur  pour  l’exhorter  à  chaffer  de  la  Cour  les 
deux  Eunuques  &  Chofekien  ,  à  changer  de  conduite  y 
6c  à  ouvrir  enfin  les  yeux  fur  les  maux  de  l’Empire  caufés 
par  fes  déréglemens.  Il  lui  annonce  la  ruine  prochaine  de 
l’Empire  6c  de  fa  famille  ,  s’il  ne  fuit  les  régies  de  la  ver¬ 
tu.  T fougin  fut  foutenu  par  d’autres  -y  leurs  repréfentati  ns 
furent  mal  reçues  ,  &  Tchentfougin  en  particulier  fut  exilé 
à  Cantcheou  du  Chenfi.  On  étoit  à  la  1  ie  Lune  ,  il  fouflfiit 
beaucoup  en  chemin  de  la  rigueur  du  froid.  Son  exil  ré¬ 
volta  les  efprits  y6c  les  Chinois  crioient  hautement  con¬ 
tre  ces  injuftices.  Cet  iiluftre  Mandarin  étoit  àeCaifong- 
fou. 
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A  la  première  Lune  de  l’an  i  3  64  les  Généraux  de  T  chou 
lui  propoferent  de  fe  faire  inèaller  Empereur.  Il  le  refu- 
fa ,  6c  fe  contenta  d’abord  du  titre  de  Roi  de  Ou.  En  cet¬ 
te  qualité  il  nomma  Zichentchong  6c  Suta  fes  prémiers  Mi¬ 
nières  &  Généraux  ,  il  nomma  enfuite  les  autres  Officiers, 
&  ayant  alïemblé  les  Grands  ,  il  leur  dit  qu’on  devoit  fe 
fouvenir  qu’il  n’acceptoit  le  titre  de  Roi  ,  qu’à  condition 
de  travailler  à  rendre  les  Chinois  heureux  ,  qu’il  falloir 
au  commencement  du  régne  convenir  des  bonnes  loix  , 
que  c’étoit  parla  que  les  Montons  avoîent  manqué.  Pour 
ce  qui  regarde  ,  dit-il ,  les  rits  6c  les  cérémonies  pour  la 
religion  3  je  fuis  d’avis  qu’avant  toutes  chofes ,  chacun  de 
nous  penfe  férieufement  à  réformer  fon  cœur  :  Meilleurs , 
ajouta-t-il,  vous  êtes  mes  chers  compagnons ,  aidez  moi , 
n’ayez  que  cela  en  vue  ,  ne  penfons  qu’à  bien  commencer. 

A  la  fécondé  Lune  ce  Prince  fe  mit  en  marche  pour  con¬ 
tinuer  en  pèrfonne  le  liège  de  Voutchangfou  capitale  du 
ZZoukouang.  La  Ville  fut  prife  ,  Tchenli  qui  avoir  luccédé 
à  fon  père  Tchenyeoulëang  fe  rendit  avec  les  Officiers  de 
ion  parti.  T  chou  donna  ordre  de  fecourir  les  milérables  y 
d’animer  les  Lettrés,  &  de  ne  piller,  ni  tuer 'pèrfonne.  Cet¬ 
te  fage  conduite  lui  procura  la  conquête  du  Kiamfy  Si  du 
fHoukouayi g.  Les  Chinois  fe  rendoient  à  lui  en  foule  ,  6c 
ils-  étoient  charmés  de  voir  un  Prince  fi  généreux  ；  fi  mo¬ 
déré  dans  fes  pallions  ,  ami  des  gens  de  lettres ,  affable  , 
6c  attentif  à  gouverner  les  Chinois  felon  les  loix  6c  les  an¬ 
ciennes  coutumes  de  la  nation. 

La  Cour  de  Chunti  étoit  divifée  en  plufieurs  puiflans 
partis  qui  ne  fongeoient  qu’à  fe  détruira  ,6c  fe  fupplanter. 
Le  Prince  héritier  au  lieu  de  penlèr  férieufement  à  fe  fai¬ 
re  aimer  6c  eèimer  des  Officiers  pour  fou  tenir  le  trône  , 
ne  penfoit  qu’à  contenter  fa  haine  particulière  contre  plu¬ 
fieurs  Seigneurs.  Il  fe  fèrvoit  de  l’Eunuque  Poupouhoa  3  6c 
du  Minière  Chofekien  pour  accufer  qui  il  vouloir  3  on  fup- 
pofoit  des  crimes  ,  6c  on  n’avoit  pas  honte  de  faire  empri- 
fonner,  &  même  mourir  de  grands  Seigneurs  dont  tout  le 
crime  étoit  de  s’oppofer  aux  intrigues  criminelles  de  Pou- 
pouhoa ,  6i  de  Chofekien.  On  de  ces  Seigneurs  injuèement 
accufé  étoit  Laoticha  •  celui-ci  pour  fauverfa  vie  fe  retira 
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chez  Polotemour  à  Taitongfou.  L’Empereur  étoit  inftruic 
de  l’innocence  des  Seigneurs  accules  ,  6c  des  murmures 
qu’on  faifoit  partout  3  on  fit  là-deffus  beaucoup  de  repré- 
fentations  au  Prince  héritier  3  ce  Prince  connoiffoit  peu 
fes  véritables  intérêts ,  6c  au  lieu  de  fe  défifter  de  Tes  accu¬ 
sations  pour  ne  penfer  qu’au  bien  commun  ^  il  s’engagea 
mal-à-propos  dans  des  démarches  qu’il  pouvoit  aifément 
prévoir  devoir  achever  la  ruine  de  l’Etat.  Ko  ko  temour  étoit 
ennemi  mortel  de  Polotemour  ,  St  l’un  6c  l’autre  avoit  des 
amis  6c  des  agens  à  la  Cour. 

A  la  4e  Lune  le  Prince  héritier  fit  accufer  le  Générai 
T  oukientemour  intime  ami  de  Polotemour.  Polotemour  repré¬ 
senta  l’innocence  de  Ton  ami  3  au  lieu  d’écouter  fies  repré¬ 
sentations  on  le  ca.fla  lui-même  de  fa  dignité  de  Général 
à  T aitongfou.  Polotemour  fçav oit  que  cet  ordre  avoit  été 
donné  à  l’infçu  de  l’Empereur,  par  les  brigues  de  Poupou- 
boa  6c  Chofeklen  ,  il  n’obéit  pas  ,  6c  s’étant  abouché  avec 
les  Seigneurs  accufés  ,  il  fut  réfolu  de  prendre  les  armes , 
6c  d’obliger  l’Empereur  à  chaffer  ceux  qui  lui  donnoient 
de  fi  mauvais  confeils.  T oukientemour  fut  détaché  pour 
occuper  le  pofte  de  Kuyongkoan  3  le  Prince  héritier  Sortit 
de  T atou  pour  s’oppofer  à  ce  Général  3  le  Prince  fut  repouf 
fé  6c  obligé  de  fe  retirer  en  Tartarie.  L’armée  de  T oukien 
parut  devant  la  ville  Impériale  ,  6c  tout  y  étoit  dans  la 
confufion.  L’Empereur  fe  fit  inftruire  du  fait  ,  fit  venir 
T oukien  3  rétablit  Polotemour ,  6c  lui  livra  Chofekien  6c  Pou- 
pouhoa.  L’armée  de  T  oukien  fut  renvoyée  à  Taitongfou. 
Le  Prince  héritier  revint  à  la  Cour  par  l’ordre  de  Son  père. 

Le  Prince  héritier  ne  penfa  qu’à  fe  venger  d z  Polotemour-, 
il  choifit  Kokotemour  pour  éxécuter  fes  deffeins.  Il  leva  une 
armée  de  plus  de  1  00000  hommes  diviféeen  trois  corps. 
Il  envoya  un  Général avec4oooo  hommes  pour  attaquer 
T aitongfou .  Polotemour  avoit  partout  des  amis  &:  des  trou¬ 
pes ,  il  laiffa  des  Officiers  à  la  garde  de  Taitongfou  ,  6c  prit 
des  mefures  avec  Caoticba  6c  T  oukientemour  pour  fe  ren¬ 
dre  maître  du  palais  de  l’Empereur.  Il  fe  mit  à  la  tête  de 
fes  troupes  6c  fit  occuper  Kuyonkoangà.  la  7e  Lune.  Le  Prin¬ 
ce  héritier  vint  avec  une  armée  pour  s’y  oppofer.  Cette 
armée  fut  mife  en  déroute ,  6c  Polotemour  marcha  en  di- 
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ligence  vers  la  Cour.  Le  Prince  héritier  n’étoit  pas  en  fu¬ 
reté,  il  fortit  de  la  ville  de  Tatou  avec  un  détachement  6c 
fê  retira  à  Tayuenfou  capitale  du  Chanfy . 

L’armée  de  polotemour  campa  au  dehors  des  portes  de 
la  ville  3  6c  au  jour  Outfe  (  9e  Septembre  )  de  la  7e  Lune ,  il 
entra  dans  le  palais  fuivi  de  plulîeurs  de  fes  Généraux  $  il 
fe  préfenta  devant  l’Empereur  à  genoux  ,  6c  l’aflura  que 
dans  tout  ce  qui  s’étoit  palTé  il  n’y  avoit  pas  de  faute  5 
Chunti  vèrfa  des  larmes ,  le  déclara  Généraliflime  des  trou¬ 
pes  ,  6c  premier  Minirtre ,  Laoticha  6c  Toukien  eurent  fous 
lui  les  prémiers  portes ,  6c  dans  tous  les  tribunaux  ils  mi¬ 
rent  des  gens  de  leur  parti. 

Polotemour  fit  tuer  T olotemour  le  principal  compagnon 
6c  infiniment  des  débauches  de  l’Empereur ,  il  chaffa  les 
Lamas ,  6c  leur  défendit  l’exercice  de  leur  religion  5  du  refte 
ce  Général  parta  les  bornes  ,  6c  fans  le  confeil  de  fes  meil¬ 
leurs  amis ,  il  auroit  entrepris  de  faire  carter  le  Prince  hé¬ 
ritier  ,  6c  de  dégrader  Kokotemour.  D’ailleurs  il  fe  livra  à 
toute  forte  de  débauche ,  êc  ce  fut  la  caufe  de  fa  perte. 

L’an  13  GG  le  Prince  héritier  fe  mit  en  campagne  à  la 
3  e  Lune  ,  réfolu  de  périr  ou  de  perdre  Polotemour.  Son 
armée  étoit  nombreufe  6c  commandée  en  chef  par  Koko¬ 
temour  Général  d’une  expérience  confommée.  Polotemour 
ayant  appris  la  marche  du  Prince  fit  fortir  du  palais  l’Im¬ 
pératrice  Ki ,  la  retint  comme  prifonnière,  6c  la  força  à 
ligner  un  ordre  de  faire  venir  le  Prince  héritier.  Le  Prim 
ce  n’eut  garde  d’obéir  à  un  tel  ordre.  T  oukientemour  alla 
à  Changtou  pour  s’oppofer  aux  partifans  du  Prince. 

Polotemour  détacha  Yefou  pour  l’oppofer  à  Kokotemour. 
Yefou  étant  arrivé  à  Leanghiang^ tint  confeil  avec  les  Offi¬ 
ciers  ,  6c  il  fut  réfolu  de  ne  pas  obéir  à  Polo  comme  étant 
rebelle.  Yefou  alla  à  Yongpingfou  ,  il  envoya  un  exprès  à 
Kokotemour  6c  en  outre  dans  le  Leaotong  pour  conférer  avec 
plufieurs  Princes  du  fang  qui  étoient  dans  ces  quartiers-là. 

Polotemour  envoya  une  armée  pour  attaquer  Yefou  j  Ye- 
fou  la  battit  6c  tua  le  Général  qui  la  commandoit.  Polo 
plein  de  colère  marcha  lui-même ,  mais  une  piuye  conti¬ 
nuelle  de  trois  jours  6c  trois  nuits  l’obligea  de  revenir.  L’Im¬ 
pératrice  Ki  ayant  aifément  reconnu  le  foible  de  Polote r 
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mour 3 lui  procura  plufieurs  jeunes  filles  d’une  grande  beau¬ 
té  ,  par  leur  moyen  cette  PrincefTe  obtint  la  liberté  6c  ren¬ 
tra  dans  le  palais ,  ou  fous  main  elle  travailla  efficacement 
à  pèrdre  Polo  en  l’amufant  6c  le  féduifant  par  le  contente¬ 
ment  de  fes  pallions. 

Hochang  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  ob-- 
tînt  de  l’Empereur  des  ordres  fecrets  pour  tuer  Polotemour-» 
il  convint  de  tout  avec  trois  jeunes  Seigneurs  de  réfolu- 
tion  ,  l’un  appellé  Chanpouma ,  le  fécond  Kinnahay ,  le  3  é 
Petar, 

Le  Général  T oukientemour  avoir  forcé  les  retranche- 
mens  de  Chanpou  en  Tartarie  ,  6c  s’étoit  emparé  de  ce 
pofte  important.  Au  commencement  du  mois  de  Septem¬ 
bre  Polotemour  (1)  voulut  entrer  dans  une  grande  fale  ou 
l’Empereur  étoit  ce  jour -là  avec  beaucoup  de  courti- 
fans  j  Polo  fit  dire  qu’il  venoit  avertir  fa  Majefté  de  la 
prife  de  Chanpou.  Petar  fe  fépara  de  la  foule  ,  6c  s’étant 
pofté  à  l’entrée  tua  Polotemour.  Zaoticha  prit  la  fuite: 
vers  le  Nord  3  mais  l’ordre  ayant  été  publié  de  le  tuer  ,  il 
fut  pris  6c  mis  à  mort.  T oukientemour  (2.)  avec  quelques 
euirafliers  voulut  aufli  prendre  la  fuite  ,  il  fut  encore  pris 
6c  tué.  Les  portes  de  Tatou  étoient  fermées  depuis  trois 
jours  à  caufe  des  troubles ,  plufieurs  détachemens  de  l’ar¬ 
mée  du  Prince  étoient  déjà  arrivés  aux  environs  de  la 
Ville.  Ces  troupes  montèrent  fur  les  murailles  ,  ouvri¬ 
rent  une  des  portes  de  l’Oueft ,  6c  firent  de  grands  pil¬ 
lages. 

Chtmti  envoya  au  Prince  fon  fils  la  tête  de  Polotemour  r 
avec  ordre  de  fe  rendre  à  la  Cour.  Il  vintefeorté  deJG?- 
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(1)  Le  Général  Polotemour  étoit 
d’une  des  premières  familles  des 
Mongous.  Il  étoit  de  la  Horde  ap- 
pellée  Chant  fou.  Oujr  un  des  grands 
Généraux  de  Centchifcan  étoit  de 
cette  Horde.  Polotemour  étoit  def- 
c-endant  de  Polotay  Officier  illuftre 
dans  les  troupesde Gentchifcan.  Son 


père  Tachetemour  >  fon  grand-père 
Tefoutar ,  8c  fon  4e  Ayeul  NieiMen 
avoient  tous  commandé  en  chef 
8c  avec  gloire  les  armées  de  l’Em- 
piie. 

(a)  Il  étoit  à  Changtou.  Il  apprit 
plufieurs  jours  après  la  mort  de  Polo,* 
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kotemour  qui  fut  Miniftre.  A  la  i  oe  Lune  ce  nouveau  Mi¬ 
nière  fut  déclaré  Regulo ^  &  Généralifîime  des  armées. 
Il  paroiffoit  à  la  Cour  avec  un  train  &:  une  fuite  prèf- 
que  pareille  à  celle  de  l’Empereur.  On  refufa  au  Prin¬ 
ce  héritier  d’aller  faire  la  guèrre  dans  les  Provinces  du 
Sud.  La  véritable  Impératrice  qui  étoit  de  la  famile  de 
Hongkila  étant  morte  fans  enfans  vivans,  Ki  qui  n’avoic 
que  le  nom  d’impératrice,  en  eut  feule  le  rang  &  tous 
les  honneurs  à  la  12e  Lune. 

Au  commencement  de  l’an  1366  Kokotemour  s’étant 
rendu  dans  le  Honan ,  eut  de  grands  démêlés  avec  les 
Généraux. de  la  Province  du  Chcnfi.  Ceux-ci  ne  voulu¬ 
rent  jamais  reconnoitre  l’autorité  de  Ko  ko.  De  part  ôc 
d’autre  on  commit  des  hoftilités.  Ainfi  l’Empire  des  Yuens 
étoit  attaqué  en  toutes  manières  au  dedans  &  au  dehors. 
Les  Grands  vivoient  indépendans ,  l’Empereur  ne  pen- 
foit  qu’au  plaifir  ,  &  le  Prince  héritier  avoit  de  grands 
défauts  ,  ôc  n’avoit  nul  talent  pour  réunir  les  efprits 
les  faire  travailler  de  concert  au  bien  commun  de  l’E¬ 
tat  (  1  ). 

L’an  1367  le  Prince  héritier  étant  près  de  Tatou  ,  l’Im¬ 
pératrice  Ki  fa  mère  lui  envoya  au-devant  un  Seigneur 
de  confiance  pour  le  féliciter  ,  &  pour  lui  dire  qu’elle 
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(i)  Au  commencement  de  l’an 
13  66  le  Hoangho  par  Ton  cours  pré¬ 
cipité  vers  le  Nord  fit  de  grands 
ravages  dans  le  Cbantong  &  le  Fe- 
tcheli. 

Ming) uteb en  ,  prétendu  Empe¬ 
reur  de  Hia  mourut  l’an  1  $66  à  la 
3e  Lune  ;  un  de  Tes  fils  âgé  de  10 
ans  lui  fuccéda.  Hanlineul  qui  Te 
difoit  Empereur  des  Song  »  mourut 
la  même  année  à  la  1 3  e  Lune.- 
Dès  la  4e  Lune  T chou  avoit  pris 
Hoaigan  ;  à  la  fe  Lune  il  fit  faire 
une  rechèrche  des  vieux  livres.  A 
la  95  Lune  de  L’an  1  3  (SA-  Tcbou  en¬ 
voya  deux  Généraux  avec  100000 


hommes  pour  faire  la  guèrre  à 
Tchangcbitcbeng  qui  fecomportoit 
en  Roi  dans  une  partie  du  Tcb'e- 
kjang  6c  du  Kiangnan.  Les  deux 
Généraux  de  T chou  battirent  qua¬ 
tre  fois  les  troupes  de  Tcbangchi - 
tcbeng ,  &  prirent  la  ville  deHou- 
tcbeou  >  une  des  plus  belles  ÔC  des 
plus  riches  du  Tcbebïdng.  Tcbou  Ce 
rendit  en  même  temps  maître  de 
Hamtcbeou  capitale  de  la  province 
du  Tchekjdng  ,  de  Cbaohing  3  de 
Kiahing  &  d’autres  importantes 
places.  A  la  1  ie  Lune  il  fît  bâtir  un 
palais  pour  fa  Gour  de  un  pour  ho-> 
norer  fes  ancêtres, 
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preiîoit  Chunti  de  renoncer  à  l’Empire.  Kokotemour  feue 
ce  deffein  ,  6c  renvoya  les  troupes  d’efeorte  dans  le  Ho¬ 
nan.  Le  Prince  ne  put  diffimuler  fon  mécontentement , 
6c  c’eft  ce  qui  obligea  Kokotemour  à  aller  lui-même  dans 
le  Honan.  Chunti  ayant  fçû  les  différens  furvenus  entre 
Koko  6c  les  Généraux  du  Chenfi}  envoya  un  Officier  pour 
les  terminer.  Koko  tua  cet  Officier  ,  6c  paroifloit  vou¬ 
loir  être  indépendant.  L’Empereur  étoit  d’un  autre  côté 
follicité  de  renoncer  à  l’Empire  ,  il  le  refufa  toujours  , 
mais  il  donna  au  Prince  héritier  tout  pouvoir,  le  déclara 
Généraliffime  des  armées  6c  Lieutenant-Général  de  l’E¬ 
tat.  Cette  nouvelle  dignité  fît  prendre  de  nouvelles  me- 
fures  à  Kokotemour  j  il  s’oppofa  à  l’exécution  des  ordres 
de  Chunti  pour  le  Prince,  6c  fut  acculé  par  un  de  fes  Of¬ 
ficiers  mécontens.  Chunti  calfa  Kokotemour ,  diftribua  fes 
emplois  ,  6c  nomma  des  Officiers  pour  commander  les 
troupes  de  ce  Général.  Koko  fe  retira  à  Tchechou  (1)  pla¬ 
ce  forte  du  Chanfy  j  bien  réfolu  de  fe  venger  à  la  pré- 
mière  occafion.  Tout  cela  ne  put  fe  paffer  fans  exciter 
de  grands  troubles ,  6c  les  affaires  des  Mongous  allèrent 
plus  mal  que  jamais. 

Tandis  que  Chunti  pèrdoit  tout  par  fon  peu  de  con¬ 
duite ,  tout  réuflîflbit  au  Prince  T  chou.  T  chou  quoique 
d’une  naifïànce  obfcure  ,  6c  élevé  dès  fa  jeuneffe  parmi 
des  gens  de  néant  ,  faifoit  paroître  la  plupart  des  qua¬ 
lités  qui  ont  rendu  immortelle  la  mémoire  des  plus  grands 
Princes.  Il  publia  la  forme  du  gouvèrnement  Chinois 
qu’il  vouloit  introduire  ,  6c  prit  pour  modèle  celui  que 
les  Lettrés  Chinois  vantent  fi  fort  dans  Yao  ,  Chun  6c  les 
trois  familles  Hia 3  Chang,Tchou  3 il  inflitua  les  examens 
pour  les  gens  de  Lettres,  6c  pour  les  Officiers  d’armée  , 
6c  n’oublia  pas  ce  qui  regardoit  le  tribunal  des  mathé¬ 
matiques.  Il  fit  faire  une  recherche  exa&e  des  gens  de 
mérite  3  6c  récompenfoit  en  vrai  Roi  6c  ceux  qui  lui  pro- 
curoient  un  homme  de  mérite,  6c  celui  qui  avoit  quel¬ 
que  talent  ou  pour  l’armée ,  ou  pour  la  navigation  ,  ou 
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pour  les  arts  ,  ou  pour  les  fciences  ,  ou  pour  les  mathé¬ 
matiques.  Il  ne  failoit  aucune  folle  dépenfe  pour  fesplai- 
firs  ,  6c  s’éloignoit  de  tout  ce  qui  eft  capable  d’amol¬ 
lir  le  cœur  des  Princes.  Dans  le  palais  qu’il  fit  conftruî- 
re  à  Nanking  ,  il  défendit  de  faire  de  trop  grandes  dé- 
pen fes  en  meubles  précieux  ,  en  raretés  des  pays  étran¬ 
gers  j  6c  furtout  il  défendit  fous  de  grofTes  peines  les  pein¬ 
tures  ,  6c  les  ft  at  u  es  immodeftes.  Il  gagna  le  cœur  des 
artifans  ,  des  payfans  ,  6c  autres  du  peuple.  Il  ne  dé- 
daignoit  pas  de  leur  parler  lui-même  ,  de  les  entretenir 
de  ce  qui  les  regardoit ,  6c  il  avoit  grand  foin  de  les  in- 
demnifer  de  ce  qu’ils  avoient  foufFert  6c  de  les  aider  de 
grands  fecours.  A  ces  qualités  il  joignit  un  génie  au- 
ddfus  du  commun  ,  6c  les  feules  conférences  qu’il  eut  avec 
d’habiles  Lettrés  le  rendirent  bien-tôt  habile  dans  ce  qu’il 
y  a  de  réel  6c  de  folide  dans  les  fciences  Chinoises  -,  fa 
bravoure  ,  fa  fcience  militaire ,  fa  grandeur  d’ame ,  fort 
équité  dans  la  diftribution  des  éloges  ,  des  graces  ,  6c  des 
emplois  le  firent  fort  eftimer  des  Officiers  6c  ils  lui  étoient 
très-attachés* 

A  la  9  e  Lune  de  l’an  1367  les  Généraux  Suta  6c  T  change 
Yutchun  fe  rendirent  maîtres  de  Soutcheou  6c  du  Kiang- 
nan  •  ils  prirent  T chongchitcheng  6c  tous  ceux  de  fon  par¬ 
ti  avec  neuf  Princes  du  fang.  Tout  fut  conduit  a  Nan^ 
king.  T chengchitcheng  mourut  bien-tôt.  Pour  les  Princes, 
T  chou  les  fît  traiter  avec  honneur  6c  ordonna  à  un  Man¬ 
darin  de  les  conduire  à  la  Cour  de  Chunti.  Après  cette 
expédition  ,  T  chou  envoya  par  mèr  des  troupes  dans  la 
Province  de  Canton  ；  cette  Province  6c  celle  du  Kouamfî 
le  rendirent  d’elles,  mêmes  ；  celle  du  Foukien  en  fît  de  mê¬ 
me  ,6c  T  chou  ordonna  à  Suta  6c  T changyutchun  de  partir 
pour  le  Nord  à  la  tête  de  2  5  0000  hommes  prèfque  tous 
cavaliers.  Ces  deux  Généraux  étant  entrés  dans  le  Chan - 
tjtng  publièrent  un  manifefte  tout  propre  à  foulever  les 
Chinois  en  faveur  de  T  chou  6c  à  rendre  odieux  Chunti . 
Dans  ce  manifefte  on  fait  voir  que  c’eft  aux  Chinois  à 
gouverner  les  barbares  étrangers ,  6c  non  à  des  barbares 
etrangers  à  gouvèrner  les  Chinois.  On  dit  que  les  Yuens 
venus  du  Nord  ont  pris  l’Empire  ^  non  par  leur  courage. 
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&  leur  force  ,  mais  par  le  fecours  du  Ciel ,  que  le  même 
Ciel  leur  ote  aujourd’hui  cec  Empire  pour  les  punir  de 
leurs  crimes  &  pour  ne  s’êrre.  pas  conformés  aux  en- 
feignemens  de  leurs  ancêtres.  On  vient  enfuite  aux  cri¬ 
mes  des  Empereurs  ,  &  aux  défauts  de  leur  gouverne¬ 
ment  depuis  l’Empereur  Timour  petit-fils  d 'Houpilay.  On 
fait  voir  qu’on  a  troublé  l’ordre  de  la  fucceffion  ,  que  des 
frères  ont  empoifonné  leurs  frères ,  qu’un  fils  a  pris  les 
femmes  de  fon  père ,  qu’il  n’y  a  nulle  fubordination ,  qu’on 
a  détruit  les  régies  du  gouvèrnement  Chinois ,  ôc  qu’on 
ne  fait  nul  cas  de  la  do&rine  de  leur  nation  ；  après  cela 
on  conclut  que  le  temps  eft  venu  de  chalEer  les  étran¬ 
gers  de  l’Empire  ,  &  c’eft-là  où  on  fait  le  portrait  de 
T  chou  qu’on  dit  être  celui  que  le  Ciel  a  choili  pour  le 
maître  de  la  Chine.  On  fait  le  détail  de  fes  conquêtes, 
de  fes  vèrtus  ^  &  on  fait  envifager  ce  qu’on  doit  fe  pro¬ 
mettre  du  gouvèrnement  de  ce  grand  Prince.  Ce  mani- 
fefte  répandu  dans  toutes  les  Provinces  fit  un  grand  ef¬ 
fet  j  S  ut  a  &  T chancy  ut  chun  prirent  fans  peine  tout  le  Chan - 
tong. 

Dans  le  temps  que  les  troupes  de  T  chou  s’emparoient 
du  Chantong  ,  les  troubles  continuoient  dans  le  Cherifi , 
1  tChanfy  ,  èc  le  Honan.  C’étoientdes  différens  de  Jurifdi- 
âion  entre  Kokotemour  &  les  Généraux  du  Chenfy  ,  ôc 
l’autorité  de  l’Empereur  ne  put  les  tèrminer. 

L’an  1368  le  prémier  jour  de  la  prémière  Lune  fut  un 
jour  des  plus  folemnels  que  la  ville  de  Nankin g  ait  ja¬ 
mais  vu  ,  outre  les  réjouiftances  qui  fe  firent  pour  le  pré¬ 
mier  de  l’an  ,  T  chou  choifit  ce  jour  pour  fe  faire  décla¬ 
rer  Empereur  de  la  Chine.  Il  alla  au  temple  du  Ciel  fai¬ 
re  un  folemnel  facrifice  j  il  déclara  Prince  héritier  fon 
fils  aîné  ,  il  fit  beaucoup  de  fages  réglemens.  On  lui  don¬ 
na  le  titre  de  Hongvou  •  &  l’an  1368  eft  compté  pour  le 
prémier  de  fon  Empire.  Ses  troupes  entrèrent  dans  le 
Honan  &  fubjuguèrent  bien-tôt  cette  Province.  A  la  fé¬ 
condé  Lune  Chunti  envoya  des  troupes  contre  Kokote¬ 
mour. .  Ce  Général  fe  retira  dans  Pingyanfou  ,  d’autres  Gé¬ 
néraux  des  Yucns  fe  retirèrent  dans  d’autres  places ,  bien 
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plus  pour  fe  défendre  les  uns  contre  les  autres  ,  que  corn- 

très  les  troupes  de  T  chou  (i). 

A  la  3  e  Lune  les  troupes  de  Hongvou  s’emparèrent  de¬ 
là  forterefîè  ôc  de  la  gorge  des  montagnes  de  Tongkouan. 
A  la  7e  Lune  intercalaire  Kokotemour  ôc  Yefou  furent  mis 
par  Chunti  à  la  tête  des  affaires  ,  les  Généraux  du  Chenfy. 
dont  Zijfotfi étoit  le  plus  îlluftre ,  fe  retirèrent  vèrs  l’Oueft. 
Les  troupes  de  T  chou  entrèrent  dans  le  Petcheli  par  le. 
Honan  d’un  côté  ,  ôc  par  le  Chantong  de  l’autre.,  Tong- 
tcheou  fut  pris  par  Suta  ôc  Tchangyutchun  après  une  ba¬ 
taille  ou  Voyentemour  un  des  Généraux,  de  Chunti  fut  bat- 
tu  ôc  tué  combattant  vaillamment  à  la  7e  Lune  intèrca- 
laire.  Après  cette  action ,  Suta  ôc  T changyutchun  fe  difpo- 
fèrent  à  venir  attaquer  Chunti  dans  fa  capitale.  Chelie- 
mcn  un  des  Minières  alla  au  palais  des  Ancêtres,. fe  fai- 
fit  des  tablettes ,  Ôc  s’en  alla  vèrs  le  Nord  avec  le  Prince 
héritier.  Le  2  5e  d’Août  Chunti  déclara  le  Prince  Temour- 
pouhoa  pour  régent  de  l’Empire  à  la  Chine  ,  ôc  Kingtong 
fut  nommé  pour  la  défenfe  de  la  ville  Impériale.  Le  len¬ 
demain  Chunti  affembla  les  Grands ,  les  Princes  ,,  ôc  Prin- 
cedes  ôc  leur  déclara  qu’il  vouloir  fe  retirer  en  Tartane. 
Tcmourpouhoa  ôc  d’autres  fe  mirent  à  genoux  , &  en  pleu^ 
rant  s’offrirent  à  fortir  de  la  Ville  pour  attaquer  les  en¬ 
nemis  ^  ils  ajoutèrent  qu’il  valoit  mieux  mourir  que  de. 
dès-honorer  ainfi  par  la  fuite  la  famille  Impériale.  Chun¬ 
ti  tint  ferme  ôc  la  nuit  fuivante  cet  Empereur  au  milieu 
de  fes  Gardes  ,  fuivi  de  fes  femmes  ôc  de  celles  du  Prin¬ 
ce  héritier  ,  ôc  des  autres  Princes  ôc  Princeffes  ,  prit  la. 
route  du  Nord.  T  changyutchun  pourfuivit  la  famille  Im¬ 
périale  jufqu’à  la  rivière  Pc  (2)  ôc  fit  prifonnier  MaitilU 

REMARQUES. 


(  1)  Hongvou  donne  à  fa  Dynaftie 
Je  nom  de  T  timing.  M.  d’Herbelot 
pag.  991 .5  dit  qu’au  temps  de  Ta¬ 
merlan  les  Rois  du  Kbathay  s ’ap¬ 
pelaient  Daïmenkkban  ,  c’èft-à- 
4ire  Roi  de  Turning. 

(2)  La  fource  de  ce.tte  Rivière 


efl:  en  Tartane,  elle  paflè  ï  Tong =  - 
tcbeouà  l’Orient  de  Peking .  Cette 
fource  elt  quelques  lieues  au  Nord, 
de  T oucbeneo  polie  important  de  la 
grande  muraille  dans  le  Petchelis 
Hongvou  traita  avec  beaucoup  de  • 
diftincdion  ceux  des  Princes  Mon*- 
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paîa  fils  aîné  du  Prince  héritier.  Le  1  9e  du  moisd’Octo- 
bre  l’armée  de  T  chou  entra  dans  Tatou  après  une  légère 
réfiftance. 

Chunti  fe  retira  avec  fa  Cour  à  Yngtchang ,  ville  alors 
confidérable  à  2  5  ou  30  lieues  au  Nord-Eft:  de  Changtou. 
Ce  Prince  y  fut  à  la  4e  Lune  de  l’an  1370  qu’il  mourut 
âgé  de  5  1  an.  Le  Prince  héritier  alla  au  Nord  &  il  fixa 
la  Cour  à  Tlolin, 

Ce  Prince  &:  ceux  de  fa  famille  eurent  de  grandes  euer-  ; 
res  à  foutenir  contre  Eîangvou  &  plufieurs  Empereurs  Chi¬ 
nois  fes  fuccelFeurs.  Suta y  T  changyutchun  y  Livcntchong  èc 
d’autres  Généraux  Chinois  paflerent  la  grande  muraille, 
firent  une  rude  guerre  aux  Tartares.  Ce  n’efi:  pas  ici  le 
lieu  de  décrire  cette  guerre  ni  le  relie  de  ce  qui  fe  paflà 
fous  le  régne  de  Hangvou ,  un  des  plus  illuftres  Empereurs 
Chinois. 

Le  Prince  héritier  fonda  à  T lolin  une  nouvelle  Dyna- 
ftie  appel lée  des  Yucns  du  Nord  ,  dont  on  aura  peut-être 
occafibn  de  parler  ailleurs.  Les  Princes  iffus  deChunti  font 
encore  en  grand-  nombre  en  Tartarie  ,  &  le  Chef  de  cet¬ 
te  branche  y  confèrve  toujours  beaucoup  de  fupèriorité  fur 
les  autres  iiïîies  de  Gentchifcan  &  deles  frères.  Les  Prin¬ 
ces  de  ces  différentes  branches  font  aujourd’hui  les  Chefs 
des  Hordes  Tartares  appellées  Mongous  &  Calcas  dont  le： 
Père  Gerbillon  à  parié  fou  vent  dans  fes  Journaux. 


REMARQUES* 


geus  qu’il  prit  ou  qui  fe  rendirent 
à  lui. 

L’an  1 2o<>  fut  le  premier  cîu  ré¬ 
gne  de  Gentchifcan.  L’an  1 370  fut 
le  dernier  du  régne  de  Chunti.  Ain- 
fï  on  peut  compter  164  ans  pour 
cette  Dynaftie.  Ceux  qui  ne  comp¬ 


tent  que  162  ans ,  font  finir  la  Efy- 
naftiedes  Tuens  l’an  izô'B  qui  fut 
le  premier  de  Hongvou. 

Si  on  compte  Afoukjpa  ou  Tieu- 
chun  parmi  les  Empereurs  des  Tuens r 
cette  Dynaftie  a  eu  1  $  Empereurs. 


F  I  N；. 


il  r  n  j 


A  P  P  R  0  B  A  T  I  O  N. 
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J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  un 
manufcrit  portant  pour  titre  Hijioire  de  Gentchifcan  & 
de  toute  la  Dynafiie  des  JvLongpus  Jes  Succeffeurs  ,  tirée  de 
l' Hiftoire  Chinoife ,  &c.  Cet  Ouvrage  m’a  paru  rempli  de 
recherches  également  curieufes  de  Icavantes.  A  Paris  ce 
to  Décembre  1737. 

DU  RESNEL. 


PRIVILEGE  DU  ROY. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  Roy  DE  FRANCE  ET 
de  Navarre  :  A  nos  amez  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  te- 
nans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel ,  Grand-Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieu- 
tenans  Civils,  de  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra ,  Salut.  Notre 
bien  amé  le  Sieur  ***  Nous  ayant  fait  fupplierde  lui  accorder  nos  Let¬ 
tres  de  permifllon  pour  l’impreiïton  d’une  Hijioire  de  Gentchifcan  &  de 
toutes  les  Dynafiie  s  des  Mongous  [es  Succeffeurs ,  par  le  P.  G***-,  offrant 
pour  cet  effet  de  la  faire  imprimer  en  bon  papier  de  beaux  caractères 
fuivant  la  feuille  impriniée  Se  attachée  pour  modèle  fous  le  contrefcel 
des  Préfentes.  Nous  lui  avons  permis  de  permettons  par  ces  Préfentes  de 
faire  imprimer  ladite  Hiftoire  ci-deffus  expofée  en  un  ou  plufieurs  volu¬ 
mes,  conjointement  ou  féparément  de  autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
blera  ,  de  de  la  faire  vendre  &；  débiter  partout  notre  Royaume  pendant 
le  temps  de  trois  années  confécutives,  à  compter  du  jour  de  la  date  déf¬ 
aites  Préfentes.  Faifons  *défenfes  à  tous  Libraires ,  Imprimeurs  de  autres 
perfonnes  de  quelque-qualité  &  condition  qu’elles  foient ,  d’en  introdui¬ 
re  d’impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffance.  A  la  char¬ 
ge  que  ces  Préfentes  feront  enregistrées  tout  au  long  fur  le  regillre  de 
la  Communauté  des  Libraires  de  Imprimeurs  de  Paris  ,  dans  trois  mois 
de  la  date  d’iqejles^  que  l’irapreilîon  de  cette  Hiftoire  fera  faite  dans 
notre  Royaume  de  non  ailleurs  ,  de  que  l’Impétrant  fç  conformera  eu 
tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  de  notamment  à  celui  du  10  Avril 
172  y  y  de  qu’avant  que  de  l’expofer  en  vente  le  manuferit  ou  imprimé 
qui  aura  fervi  de  copie  al’impreflion  de  ladite  Hiftoire  ,  fera  remis  dans 
le  même  état  ou  l’approbation  y  aura  été  donnée  ès  mains  de  notre  très- . 
cher  de  très-féal  Chevalier  le  Sieur  Daguesseau  Chancelier  de  France, 
Commandeur  de  nos  Ordres  ,  de  qu’il  en  fera-enfuite  remis  deux  Exem¬ 
plaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre,  &.un  4ans  celle  de  notre  très-cher  de  très-féal  Chevalier  le 


Sieur  Daguesseau  Chancelier  de'  France ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ; 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous  man¬ 
dons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  ou  fes  ayans  caufe  piei  - 
nement  &:  paifiblement  ,  Fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement  :  Voulons  qu’à  la  copie  defdites  Prefentes  qui  fera  im¬ 
primée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  de  ladite  Hiiloire , 
foi  foit  ajoutée  comme  à  l’original  ;  commandons  au  premier  notre  Huif- 
fier  ou  Sergent ,  de  faire  pour  l’execution  d’icelles  tous  aéles  requis  Sc 
néceffaires ,  fans  demander  autre  permiiîion ,  nonobftant  clameur  de  Haro, 
Chartre  Normande  ,  &c  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plai- 
fir.  Donne’  à  Verfaiiles  le  z8  du  mois  de  Novembre  l’an  de  grace  1738. 
De  notre  régne  le  Z4e.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

SAINSON  ,  avec  Paraphe , 

Régi f  ré  fur  le  regifre  1  ®.  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  N°.  119.  fol.  1 17.  conformément  au 
Réglement  de  1713,  qui  fait  défenfes  art.  4.  a  toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité  quelles  foicnt ,  autres  que  les  Libraires  &  Imprimeurs ,  de  vendre „ 
débiter  &  faire  afficher  aucuns  Livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms  yfoit 
qu'ils  s'en  difnt  les  tuteurs  ou  autrement &  à  la  charge  de  fournir  à 
lad.  Chambre  Royale  huit  Exemplaires  prefcrits  par  l'art*.  10 S.  du  même 
Réglement*  A  Paris  le  1.  Décembre  173 8. 

LANGLOIS  ,  Syndic, 


ft 


De  l’Imprimerie  de  Qu  illau  ,  rue  Galande  ,  près  la 
Place- Maubert ,  à  l’Annonciation  1738. 
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